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LES  TRACHELIPODES. 

Le  corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure , 
cette  partie  étant  séparée  du  piedy  et  toujours  enveloppée 
dans  une  coquille.  Le  pied  libre^  aplati ^  attaché  à  la  base 
inférieure  du  cou^  ou  à  la  partie  antérieure  du  corps ^  et 
servant  à  ramper.  Coquille  spirivalve  engainante. 

Les  Mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux 
Gastéropodes  par  de  grands  rapports  ;  néanmoins  ils  en 
sont  éminemment  distingués ,  en  ce  qu'au  lieu  d  ayoir  le 
corps  droit,  ils  Font,  au  cpntraire,  contourné  en  spirale 
dans  une  grande  portion  de  son  étendue ,  portion  qui  est 
toujours  la  postérieure  ^  et  en  ce  que  leur  pied ,  au  lieu 
de  s*y  réunir  dans  toute  sa  longueur,  est  libre  en  très 
grande  partie^  et  n*est  attaché  qu'à  la  base  inférieure  du 
cou,  ou  au  moins  qu^à  la  partie  antérieure  du  corps.  La 
portion  de  ce  corps  qui  est  contournée  en  spirale  ne  sort 
jamais  de  la  coquille;  elle  ne  le  pourrait  sans  se  rompre 
en  certaines  de  ses  parties,  sa  conformation  naturelle  ne 
Tome  VIIL  i 
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lui  permettant  pas  de  s  étendre  ou  s'allonger  en  ligne 
droite.  Si  le  pied  de  lanimal  étendait  son  adhérence  le 
long  de  cette  portion  du  corps/  il  serait  alors  sans  usage. 

Tous  les  Tfachélipodes  sont  conchylifères,  et  leur  co- 
quille, ordinairement  extérieure  ou  à  découvert,  est  tou- 
jours plus  ou  moins  fortement  contournée  en  spirale^ 
s'étant  mouléie  sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  qu'elle 
enveloppe. 

Il  serait  très  inconsidéré  de  dire  que  c'est  à  la  forme 
spirale  de  la  coquille  (jue  l'animal  doit  sa  conformation  \ 
car  cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur 
à  sa  coquille  en  existence,  et  c'est  à  lui  seul  que  cette 
dernière  doit  sa  forme. 

On  a  donné  le  nom  de  tortillon  à  la  partie  du  corps 
des  Trachélipodes  qui  ne  sort  jamais  de  la  coquille.  Quant 
à  la  partie  antérieure  de  ces  animaux  et  à  leur  pied  j  ils 
peuvent  sortir  de  la  coquille  et  y  rentrer  facilement. 

Comme  le  tortillon^  ou  la  partie  du  coq)s  de  ces  Mol- 
lusques qui  est  séparée  du  pîed^  est  naturellement  et 
constamment  en  spirale,  et  que  néanmoins  cette  partie 
est  très  diversifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa 
forme ,  selon  les  races ,  elle  a  donné  à  la  coquille  qui  la 
contient  une  forme  tout-à-fait  semblable  à  la  sienne.  Or, 
cette  forme  participe  de  toutes  les  modifications  qu'offre 
la  spirale  du  Mollusque^  ou  de  son  tortillon  dans  sa  ma- 
nière de  tourner.  On  sent  que  TécheUe  de  ces  modifica- 
tions est  renfermée  entre  ces  deux  limites^  savoir,  depuis 
la  forme  discoïde ^  où  la  spirale  tourne  sur  le  même  plan, 
^  comme  dans  les  Planorbes^  jusqu'à  la  forme  iurriculée 
la  plus  allongée ,  comme  dans  les  f^is  et  les  Turiielles. 

Ce  n'est  pas  tout  :  non--seulement  le  tortillon  fait  par* 
ticiper  la  coquille  spirale  à  sa  naauière  de  tourner,  mais 
il  la  fait  auâsi  participer  aux  modifications  de  aa  propre 
forme.  En  effet,  depuis  le  tortillon  qui  est  cylindrique , 
quelle  que  soit  sa  manière  de  tourner,  comme  celui  det 
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ScahmSj  des  DaipkinuleSj  des  Turbos^  etc.,  jusqua  -ce*» 
lui^  très  aplati,  des  Cônes ^  des  OUues^  etc.,  il  y  a  une 
suite  de  modifications  intermédiaires  qu*il  est  util^  de 
considérer  dans  l'étude  des  rapports,  et  dans  la  détermî* 
nation  des  caractères  à  employer.  Il  en  résalte  que  la 
carité  spirale  de  la  coquille  exprime  parfaitement,  pour 
diacpie  espèce,  la  forme  particulière  du  corps  de  l'animal, 
c'est-à-dire  sa  forme  propre,  et  à-la-fois  sa  manière  de 
tourner. 

Comme  c*est  uniquement  le  collier  du  Mollusque  qui 
forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  ceque  j^ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons ,  lorsque  ce  collier  est  simple 
et  uni,  il  rend  la  coquille  lisse  en  dehors;  tandis  que, 
lorsqu'il  est  lui-même  ridé,  tuberculeux,  lamelleux  ou 
frangé,. la  surface  extérieure  de  la  coquille  présente  alors 
des  rides,  des  tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc. 
Ainsi  la  seule  considération  de  la  coquille  fait  connaître 
suffisamment  les  vrais  caractèi>es  extérieurs  de  Tanimal. 

Quant  aux  caractères  d'organisation  intérieure  qui  as- 
;$Hrent  la  classe  à  laquelle  1  animal  appartient,  il  suffit 
d'observer  rorganisation  de  plusieurs.  Dès*lors,  la  coquille 
indique  encore  pour  les  autres,  par  sa  propre  iiature  ,  la 
<:Jasse  où  Ton  doit  les  rapporter. 

Les  Trachélipodes  connus  .sont  beaucoup  plus  diversi- 
fiés et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux 
des  Gastéropodes  jusqu'à  présent  observés.  Il  y  en  a,  et  c'est 
Iç  plus  grand  nombre,  qui  vivent  habituellement  dans  les 
eaux  marines  :  je  les  considère  comme  habitant  encore  le 
milieu  liquide  dans  lequel  la  nature  les  a  originairement 
placés*  Il  y  en  a  d'autres  qui  vivent  dans  les  eaux  douces, 
où,  des  mers,  ils  ont  su  s'introduire.  Enfin,  d'autres  en* 
core  sont  passés  des  eaux  doqces  et  peut-être  aussi  des 
mers  sur  des  sols  à  découvert,  Qt  viv^ent  habituellement  à 
l'air  libre  qu'ils  se  sont  habitués  à  respirer*  La  coquille  de 
ces  derniers  n'est  point  ou  presque  point  nacrée;  et,  en 
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général ,  elle  n'offre  à  l'extérieur  aucune  autre  partie  s^ail- ,  , 
lante  que  des  stries  d'accroissement. 

D'après  ce  que  l'on  sait  déjà  sur  les  habitudes  de  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  été  observés,  et  ensuite  d'après  les 
analogies  des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  en- 
core connus,  il  paraît  qu'on  peut  déjà  partager  les  Tra- 
çhélipodes  en  deux  grandes  divisions,  fondées  sur  la  con- 
sidération de  la  coquille,  et  dénommées  d'après  les  habi- 
tudes connues  de  beaucoup  des  animaux  qui  appartien- 
nent à  ces  divisions.  En  conséquence ,  je  partage  les  Mol- 
lusques dont  il  s'agit  en  deux  grandes  coupes,  savoir  : 

i**  £n  Trachélipodes  sans  siphon  [les  Phytiphages]; 

2**  En  Trachélipodes  à  siphon  [les  Zoopkages]. 


DIVISION  DES  TRACHÉLIPODES. 

r*  Section.  —  Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  êtres* 
pirant  en  général  par  un  trou.  La  plupart  Phytipliages 
et  munis  de  mâchoires.  Coquille  à  ouverture  entière, 
n'ayant  à  sa  base  ni  ëchancrure  dorsale  subascendante 
ni  canal. 

*  Trachélipodes  ne  respirant  que  l'air.  Coquille  spirivaWe,  mulique, 
non  distinctement  nacrée, 
[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 

Les  Colimacés. 


k  quatre 
à  deux 


tentacules. 


[b]  Ceux  qui  TÎTent  dans  les  eaux,  mais  qui  viennent  respirer  Tair 
a  (eur  surface.  Coquille  à  bords  de  l'ouTerture  jamais  réfléchis. 

Les  Lymnéens. 

**  Trachélipodes  ne  respirant  que  Teau.  Branchies  saillantes  en  forme- 
de  filets,  4e  lames  ou  de  houppes,  dan»  lajcavité  branchiale.  Co- 
quille souvent  nacrée  et  souvent  aussi  ayant  des  parties  protubé- 
rantes à  sa  surface. 


TRAGHELIPODES.  5 

[a]  Coquille  fluvialile,  operculée,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas 
fine  demi-K:loisoa. 

[t]  Coquille  a  bords  désunis.    '  i 

Les  Mélaniens. 

[tt]  Coquille  à  bords  réunis. 

Les  Péristomîens. 

[b]  Coquille  fluviatiie  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  imite  une 
demi-cloison. 

Les  Néritacéiîs. 

[cj  Coquille  marine,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas  une  demi-* 
cloison. 

0 

[t]  Coquille  flottante  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Tanthines. 

[tt]  Coquille  non  flottante,  ayant  rouverlure  très  évasée;  point 
de  columelle. 

Les  Macrostomes. 

[ttt]  Ouverture  sans  évasement  particulier  ;  des  plis  à  la  co- 
lumelle. 

Les  Plicaoés. 

[tttt]  Point  de  plis  à  la  columelle. 
£a]  Les  bords  de  Touverture  réunis  circulairement. 

Les  Scalarieiis. 

[b]  Les  bords  de' Fou  ver  ture  désunis. 

Les  Turbinacés. 

IP  SECTION.  —  Trachélipodes  à  siphon  saillant,  et  ne  res- 
pirant que  Veau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  si- 
phon. Tous  sont  marins,  Zoophagesy  dépourvus  de 
mâchoires ,  et  miinis  d'une  trompe  rétractile.  Coquille 
spîrivalve,  engainante^  à  ouverture,  soit  canaliculée,  soit 
€chancrée  ou  versante  à  sa  base. 

[aj .  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  k  la  base  de  son 
ouverture ,  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de  forme  avec 
l'âge. 

Les  Canalifères. 
[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  i  la  base  de  son 
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ouverture, et  dont  le  bord  droit  chai^de  forme  avec  Tâge, 
et  a  un  sinus  iiiférieurement 

Les  Ailées. 

[c]  Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieurement ,  ou 
une  échancrure  obliqnft  en  demi-canal  à  la  base  de  son  ouver» 
ture,  ce  demi-canal  se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[d]  Point  de  canal  i  la  base  de  l'ouverture,  mais  «ne  échancrure 
subdorsale,  et  des  plis  sur  la  columelle. 

Les  Golumellaires. 

[e]  Coquille  sans  canal  j,  mais  ayant  la  base  de  son  ooTertureéchan*^ 
crée  ou  versante,  et  ser  tours  de  spire  étant  larges, compriméi 
enroulés  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque  entière- 
ment les  autres. 

Les.  Enroulées. 

[La  séparation  proposée  par  Lamarck  de  ses  Trachélipo- 
des  n  est  point  naturelle  et  j»  été  rejetée  par  la  plupart  des 
naturalistes.  Dans  plusieurs  occasions,  nous  avons  fait  re- 
marquer les  ineonvéniens  de  cette  division  sans  qu'elle  ait 
aucun  avantage  pour  la  méthode ,  quand  même  la  mé- 
thode serait  envisagée  comme  un  moyeq  tout-à-fait  arti* 
ficiel  pour  établir  Tordre  dans  les  choses  soumises  à  Tob- 
servation.  L'ordre  des  Trachélipodes  est  en  effet  une 
division  inutile  dans  une  méthode  naturelle  aussi  bien 
^ue  dans  une  méthode  artificielle.  Si  Ton  prend  l'ensemble 
des  Mollusques  et  si  l'on  examine  comment  se  montre  la 
coquille ,  on  voit  d'abord  cette  partie  à  letat  rudimentaire 
cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau;  bientôt  elle  se  montre 
au-dehors  :  trop  petite  d'abord  pour  couvrir  l'animal  ^ 
elle  protège  seulement  l'organe  de  la  respiration  et  de  la 
circulation.  A  mesure  que  la  coquille  s'agrandit ,  la  partie 
des  viscères  qu'elle  doit  contenir  se  détache  de  plus  en 
plus  du  plan  locomoteur,  et  c'est  de  cette  manière  que, 
par  une  série  de  modifications,  s'établit  le  passage  insen* 
aible  entre  les  Gastéropodes  proprement  dits  de  Lamarcl 
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€tMsTrftcbApod«;  cepasMge  Cftt  si  bien  gradué  qu'il 
Mt  impossible  de  dire»  si  ce  n'est  arbitrairement,  là  finis- 
sent les  6astérofM>des  et  cxn&mencent  les  Trachëlipodes. 
Cette  division  des  TracbéKpodes  est  d'autant  moins  heu- 
reuse qu'elle  est  placée  précisément  au  milieu  de  genres 
qui  peuvent  démontrer  son  inutilité.  Ils  la  prouvent  non- 
seulement  par  les  modifications  si?ccessives  dans  les  formes 
eoLtérieures,  dans  le  développement  insensible  de  la  co^ 
quille,  mais  encore  par  S  analogie  incontestable  de  toutes 
les  parties  de  l'organisation. 

Les  Trachélipodes  comprenant  presque  tous  les  Mollus- 
ques à  coquille  extérieure,  auraient  besoin  actuellement 
d'un  autre  arrangement  plus  conforme  à  ce  qui  est  connu 
de  leur  organisation  :  nous  n'essaierons  pas  ici  de  substif- 
tuer  une  autre  classification  à  celle  de  Lamarck;  mais  à 
mesure  que  nous  examinerons  les  familles  et  les  genres, 
nous  indiquerons  les  cbangemens  qu'il  est  nécessaire  au* 
jourd'bui  d  y  apporter.] 

Première  Seetton, 

[  Trach.  Phytîphages.  ] 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant ,  et  respirant  en  général 
par  un  trou.  La  plupart  se  nourrissent  de  végétaux ,  et 
sont  munis  de  mâchoires* 

^^oquîile.à  om^ertare  entière  y  n'eejrani  à  sa  base  ni  échan* 
crure  dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n'est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  don- 
nons à  ces  Trachélipodes  le  nom  de  Phytipht^es  ;  néan- 
moins tous  ceux  de  ces  animaux  que  l'on  a  eonnvs,  et 
dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont  véritablement 
herbivores.  La  bouche  dé  ces  Mollusqutft  af&0  xarement 
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une  trompe  rétraetile,  et  peut-être  que  les  Janthines  sont 
les  seules  qui  soient  daus  ce  cas;  mais  on  leur  connaît 
un  museau  très  courte  muni  de  deux  mftchoires. 

Beaucoup  de  ces Trachélipodes  vivent  sur  la  terre,  et 
çonséquemment  ne  respirent  que  l'air  libre.  D  autres  vi- 
vent dans  les  eaux-douces,  soit  stagnantes, soit  fluviatiles; 
et,  parmi  ces  derniers,  les  uns  ne  respirent  que  Tair  et 
sont  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  la  surface  de 
l'eau,  tandis  que  les  autres  ne  peuvent  respirer  que  l'eau 
même.  Enfin,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  habitent  dans 
les  eaux  marines:  or,  aucun  de  ceux-ci  ne  peut  respirer  l'air. 

Il  paraît  que  tous  ceux  de  ces  Trachélipodes  qui  peuvent 
respirer  ce  dernier  fluide  ont  leurs  branchies  non  ou 
très  peu  saillantes,  mais  rampantes,  soit  en  cordonnets, 
soit  en  réseau,  à  la  surface  des  parois  de  leur  cavité  bran- 
chiale. La  supériorité  de  l'influence  respiratoire  de  l'air  sur 
celle  de  l'eau  en  est  apparemment  la  cause. 

Ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  respirer  que  l'eau, 
étant  obligés  de  présenter  à  ce  fluide  une  plus  grande  sur- 
face de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  sail- 
lantes dans  la  cavité  branchiale,  où  elles  offrent  des  filets, 
des  lames,  des  peignés,  ou  des  houppes  vasculifères.  Quel- 
quefois même  ces  houppes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité, 
font  un  panache  saillant  au  dehors.  La  Falvée  à  plumets 
et  la  yalçée  pîscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles^  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au 
pied  de  l'animal,  et  les  aulres  en  sont  dépourvus. 

Les  Trachélipodes phjrtiphages  se  divisent  en  plusieurs 
familles  ;  savoir  : 

Les  Colimacés.         )   «i  i*  • 

T      T         '  f  Ils  ne  respirent  que  1  au*. 

Les  Lymneens.        J  r  i  ^ 

Les  Mélaniens.         \ 

Les  Péristomiens.     1,1  i« 

Les  Néritacés.  }  "»  °*  «SF^nt  que  l  eau. 

Les  Janthines. 


j 
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Les  Macrostomes. 

Les  Plicacés.  ...  ,, 

Les  Scalariens.         ]  "*  "«  "'P***"*  1»«  '  «*" 
Les  Turbinacés. 

[Dans  la  section  desTrachélipodes  phjtiphages,  Lamarck 
admet  des  animaux  fort  dîfTérens  dans  leur  organisation  ; 
aussi  la  plupart  des   zoologistes  en   ont  fait  une  toute 
autre  distribution.  Ceux  qui  respirent  l'air  ont  reç^  la 
dénomination  assez  impropre  de  Pulmonésy  et  déjà  nous 
avons  vu  qi^e  ce  caractère  d'une  branchie  aérienne  âe  re- 
trouve aussi  bien  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  Tra* 
chélipodes.  Sij  comme  semble  l'indiquer  Lamarclç,  il  faut 
donner,  pour  la  classification,  une  grande  valeur  aux  modi- 
fications de  Torganede  la  respiration;  il  y  aurait  manifeste- 
ment un  gsand  vice  dans  sa  propre  classification, puisqu'une 
notable  partie  des  Mollusques  respirant  Tair,  se  voit  parmi 
les  Gastéropodes  et  l'autre  dans  les  Trachélipodes.  Si  le 
principe  de  classification  est  bon  comme  nqus  le  croyons, 
il  faut  en  faire  l'application  complète,  rassembler  dans  un 
même  ordre  tous  les  Mollusques  pulniobranches ,  et  ré- 
unir aussi  tous  les  Pec.linibranches,  pour  diviser  ensuite 
chacun  de  ces  grands  groupes  en  autant  de  familles  et 
de  genres  qu'il  est  nécessaire  à  une  méthode  naturelle. 
Cette  marche  plus  simple  a  été  suivie  parCuvier  et  les  au- 
tres zoologistes,  et  c'est  une  amélioration  qu'il  sera  néces* 
saire  d'introduire  dans  toutes  les  méthodes.    Un  autre 
moyen  doit  aussi  diriger  dans  la  distinction  des  divisions 
principales  à  établir  dans  les  Mollusques  céphalés  en  gé- 
néral et  dans  les  Trachélipodes  phytiphages  en  particulier: 
o*est  celui  indiqué  par  M.  de  Blaiqville ,  et  qui  consiste  à 
tenir  compte  de  la  composition  des  organes  de  la  gêné* 
ration.] 
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LES  COLIMACÉS. 

Trachélipodes  aéricoles,  munis  ou  dépourvus  eT opercule;  et 
ayant  les  tentacules  cylindracés. 

Coquille  spiripalçe^  noyant  (tau^ye  portées ,saiUante$  à 
{extérieur  que  des  stries  ou  des  cMules  tt accroissement^ , 
et  doni  le  hord  droit  de  F  ouverture  est  souvent  recourbé 
su  réfléchi  en  dehors. 

Tous  les  Colimacés  sont  terrestres,  c'est-à-dire  vivent 
sur  k  terre^  quoique  beaucoup  d*entre  eux  recherchent 
Tombre  et  les  lieux  frais;  tons  conséquemment  respirent 
Tair  libre,  y  sont  habitués  depuis  long-temps,  et,  par  suite 
de  cette  habitude,  ne  sauraient  respirer  i  eau.  Leurs  bran* 
chies  s*ëtant  accommodées  à  Tair,  il  n*a  plus  été  néces- 
saire qu'elles  présentassent  autant  de  surface  au  fluide 
respiré,  et  elles  ont  cessé  de  former  des  parties  saillantes 
sur  les  parois  de  leur  cavité  branchiale. 

Les  tentacules  des  Colimacés  sont  cylindracés,  au  nom* 
bre  de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans 
les  autres.  Enfin,  dans  le  plus  grand  nombre  deces^Tra* 
chélipodes,  ilny  a  point  d'opercule;  mais  certains  d'entre 
eux  s'enferment  pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  co- 
quille, en  formant  une  cloison  qui  en  bouche  l'ouverture, 
et  qui  n'adhère  point  à  l'animal.  Voici  les  genres  que  nous 
rapportons  à  cette  famille  : 

[a]  Quatre  tentacuks. 

Hélice. 

Carocolle. 

^ôstome. 

Hélicine. 

Maillot. 

Clausilie» 

Buiime. 


GOUMACES.  I» 

Agathine. 
Ambrelte. 
[B]  Dem  tentacuTes. 

Auricule. 
Cyclostome. 

[La  famille  des  Colimacéâ  deLamarck  contient  plusieurt^ 
sortes  deMoilusques  qui,  quoique  respirant  lair  libre  ont  c^ 
pendant  des  call^ctères  propres  a  les  différencier:  c'est  ainsi 
que  les  Hélicines  ayant  un  opercule  et  deux  tentaculei^ 
seulement,  se  rapprochent  des  Gyclostomes  et  doirent 
former  une  petite  famille,  tandis  que  les  Auricules  ayant 
deux  tentacules  et  point  d'opercule,  pourront  également 
constituer  une  autre  famille  naturelle.  Quant  aux  autres^ 
genres,  ils  appartiennen  t  au  grand  typeides  Hélices  de  Linné, 
et  peuvent  coipstituer  une  troisième  famille,  dont  les  rap- 
ports s'établissent  bien  plus  intimement  avec  la  famille  des 
Limaces  par  l'intermédiaire  des  genres.  Vitrine,  Parma- 
celle,  Testacelle,  etc.,  qu'avec  toute  autre. 

Après  avoir  distribué  en  trois  groupes  les  genres  de  la 
famille  des  Colimacés,  nous  la  croyons  susceptible  d'au^ 
très  changemens;  c'est  ainsi  que  les  Carocolles  se  liant 
d  une  manière  insensible  aux  Hélices  proprement  dits ,  et 
les  animaux  ne  différant  en  rien  de  ceux  des  Hélices  «  ce 
genre  CarocoUe  devra  disparaître  de  toute  bonne  méthode. 
Il  en  est  de  même  par  rapport  aux  Maillots  et  aux  Clau- 
silies  :  ils  n'offrent  pofnt  de  différences  suffisantes  pour 
le  conservation  de  deux  genres  :  celui  des  Clausilies  vien- 
dra se  fondre  da'^is  celui  des  Maillots;  il  en  est  de  même 
encore  du  genre  Agathine  par  rapport  aux  Bulimes  ;  la 
troncature  de  la  colameU6>  si  profonde  et  si  constante  dans 
un  grand  nombre  d'espèces  d'Agathines  disparaît  peu-à- 
peu ,  et  il  y  a  plusieurs  espèces  que  l'on  pourrait  aussi 
Uen  placer  dans  les  Bulimes  à  péristome  tranchant  que 
dans  les  Agathines»  Quant  au  genre  Aaibrette,  il  doit 
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rester  tel  que  Draparnaud  et  Lamarck  l'ont  fait;  seulement^ 
il  serait  convenable  deTaTancer  dans  l'ordre  linéaire  vers 
les  Vitrines  et  les  autres  Mollusques  intermédiaires  entre 
les  Tiiinaces  et  les  Hélices.  Ce  n'est  pas  seulement  en  nous 
appuyant  de  l'analogie  des  Coquilles  que  nous  proposons 
les  changemens  dont  nous  venons  de  parler,  mais  encore 
sur  l'organisation  des  animaux  et  surtout  sur  les  différen- 
ts notables  que  présentçnt  les  organes  de  la  génération. 

Pour  nous,  il  suffit  des  genres  naturels  Hélices  com- 
prenant les  Carocolles;  Anostomt;  Maillot,  contenant 
les  Clausilies;  et  Bulinfe  renfermant  les  Agathines  pour 
classer  facilement  tout  ce  qui «st  connu  aujourd'hui  dans 
le  grand  type  des  Mollusques  terrestres  conchylifères  et 
à  quatre  tentacules. 

Puisque  nous  trouvons  suffisans  les  trois  ou   quatre 

genres  que  nous  «venons  de  mentionner^  par  une  eonsé- 

.  ^uence  naturelle,  nous  devons  rejeter  comme  inutiles 

tous  ceux  qui  ont  été  proposés  par  divers  auteurs,  car  ils 

sont  pour  nous  des  doubles  emplois. 

Depuis  bientôt  douze  années,  nous  avons  combattu  pour 
la  première  fois,  dans  Tarticle  Hélice  du  Dictionnaire  clas- 
sique cl* histoire  naturelle ^Varraingement  méthodique  de 
M.deFérussac  pour  le  grand  genre  Hélice.  Rien  n'est 
Tenu  ébranler  notre  conviction  sur  Tinutilité  et  l'inoppor- 
tunité de  ce  système  :  une  connaissance  plus  approfondie 
de  la  matière,  des  dissections  nombreuses  des  divers 
types  confondus  en  un  seul  genre,  un  examen  attentif  des 
Coquilles  d'un  grand  nombre  d'espèces  en  confirmant  nos 
objections,  leur  ont  donné  beaucoup  plus  de  force. 

M.  deFérussac,  dans  le  prodrome  de  son  grand  ouvrage 
sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  ainsi  que 
.dans  son  ouvrage  général  a  ramené  le  genre  Hélice ,  si 
<:e  n'est  à  ce  que  Linné  l'avait  fait ,  du  moins  à  une  bien 
plus  grande  étendue  que  les  auteursde  ce  siècle.  La  famille 
<ies  LimaçoRfr-de  M.  de  Férussac  correspondant  en  partie 
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à  celle  des  Colimacés  de  Lamarck ,  est  composée  de  cinq 
genres  :  i°  Helixarion  pour  les  Vitrines  dont  le  pied  est 
terminé  postérieurement  par  un  pore  muqueux.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  genre  qui,  fondé  sur  le  même 
caractère  que  celui  des  Arions  aux  dépens  des  Limaces , 
n*est  pas  plus  utile  que  lui  ;  2*  Hélicolimace ,  ce  genre 
représente  exactement  celui  nommé  Vitrine  par  Drapar-* 
naud,  et  il  eut  été  convenable  de  lui  laisser  un  nom  sou9^ 
lequel  il  était  depuis  long-temps  connu  ;  S""  Dans  le  genre 
Hélice ,  M.  de  flérussac  rassemble  les  genres  Garocolle , 
Anastonte,  Maillot,  Clausilie,  Bulime  et  Agatliine  de  La- 
mark,  ainsi  que  plusieurs   autres  genres  proposés   par 
d'autres  auteurs.  Nous  nous  occuperons  tout-à*rheure 
spécialement  de   ce    genre  Hélix;  4^  Vertigq,  ce  petit 
genre  vient  se  fondre  avec  celui  des  Maillots  d*une  manière- 
insensible,  il  est  formé  d'espèces  petites  daos  lesquelle»^ 
les   tentacules  inférieurs  déjà  très  réduits  dans  les  Mail- 
lots et  les  Clausilies  ont  entièrement  disparu;  ce  genre 
peut  donc  être  réuni  aux  Maillots   sans   inconvénient  f 
5*  Le  genre  Partule  n'est  guère  plus^ admissible  que  le 
précédent,  il  contient  quelques  Bulimes  qui,  au  lieu  de 
pondre  des  œufs,  produisent  des  petits  vivans,  cela  a  lieu 
de  la  même  manière  dans  certaines  Paludines,  et  Ton  n  a 
pas  songé  cependant  à  fiure  un  genre  particulier  pour  ces 
Paludines  ;  nous  penson^  donc  que  le  genre  Partule  peut 
être  réuni  sans  inconvénient  aux  Bulimes.  En  résumant 
les  observations   précédentes,   voici  ce  qui   reste  de  la 
famille  des  Limaçons  de  M,  de  Férussac.  En  réunissant 
les  deux  genres  Hélicarion  et  Hélicolimace ,  restituer  au 
genre  le  nom  de  Vitrines  ;  en  joignant  les  vertigots  aux 
Maillots,,  les  Partnles  aux  Bulimes ,  il  ne  reste  plus  que 
deux  genres  dans  cette  famille  les  Vitrines  et  les  Hélices. 
M.  de  Féruisac  ayant  rapporté  à  ce  genre  la  plupart  de 
ceux  compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  des  Golimacés^n, 
c'est  ici  que  nous  en  devons  faire  Texamen,  ^ 
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Pour  donner  à  .nos  remarques,  sur  le  système  de 
M.  de  Férussac,  toute  leur  valeur,  nous  -croyons  nëoes- 
aaîredei  rappeler  brièvement  les  observations  relatives  aux 
Hélices,  et  pour  ne  rien  laisser  dlmportant  et  bien  nous 
identifier  avec  le  sujet  en  discussion,  nous  admettons 
pour  un  moment,  avec  M.  de  Férussac  dans  le  genre 
Hélice,  tQUi  ce  qu'il  y  a  introduit,  et  nous  verrons  si  cet 
.auteur  a  fait  une  juste  application  des  faits  connus. 
•  Lorsque  Ton  a  rassemblé  le  plus  grand  nombre  de  co« 
quilles  terrestres  et  que  Ion  a.  pu  étudier  leurs  modifi- 
cations principale^  on  partage  bientôt  l'opinion  de  M.  de 
Férussac  qu'il  est  difficile  de  faire  de  bonnes  coupes  géné- 
i^ques  dans  cet  ensemble:  ai}ssi  il  ne  faut  pas  seulement 
-dans  la  questioh  des  Hélices  s'attacher  aux  caractères  des 
Coquilles^  il  faut  aussi  rechercher  si  certaines  formes  ex- 
térieures ne.coïncident  pas  avec  quelques  différences  dans 
rorganisation. 

En  faisant  des  recherches  anatomiques  sur  divers  types 
d'Hélices,  nous  avons  reconnu  la  grande  différence  qui 
existe  entre  eux  sous  le  rapport  des  organes  de  la  géné- 
ration ;  à  cet  égard  la  forme  de  ces  organes  est  d'accord, 
.avec  lanalogie  des  Coquilles,  pour  former  parmi  les  Mol- 
lusques terrestres,  les  trois  ou  quatre  bons  genres  dont 
nous  avons  parlé.  Ainsi  les  Hélices,  proprement  dites,  ont 
de  chaque  côté  du  canal  commun  de  la  génération  ces  or- 
ganes singuliers,  nommés  vésicules  multifides  par  Guvier; 
'Ces  organes  manquent  toujours  dans  les  Bulimes  et  les 
Agathines.  Dans  les  autres  genreS;  les  organes  de  la  géne^ 
lotion  ont  une  disposition  qui  leur  est  propre.  Il  y  â  donc 
dans  des  animaux ,  en  apparence  très  s^ublables ,  des 
moyens  de  les  distinguer  en  bons  genres. 

On  attribue  en  général  de  la  valeur  aux  divers  acçidens 

que  présentent  la  Columelle;  c'est  ainsi  que  parmi  les. 

Coquilles  marine^  un  grand  nombre  de  bons  genres  ont, 

po  m:  caractères  extérieurs^  les  modifioaitions  de  cette  parûec 


•et 
^1 
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proportions  de  longueur,  d'épaisseur ,  ss  courtMire  , 
ses  plis,  sa  direciion,  etc.,  sont  teilement  variables  dans  le 
tjpe  des  Héliœs,  qu'il  est  impossible  de  s*en  servir  pomt 
foroser  des  genres  ou  d'autres  groupes.  Très  courte  dans 
certaines  espèces»  on  la  voit  s  allonger,  dans  d'autres^  très 
oblique  dans  les  coquilles  globuleuses ,  elle  se  redresse 
dans  les  ttochiformes;  quelquefois  très  mince  et  semblable 
à  un  petit  filet  solide,  elle  s'épaissit  graduellement  et 
devient  calleuse  ;  on  peut  dire  enfin  que  ces  caractères 
importans,  dans  d  autres  familles  et  dans  d  autres  genres, 
tout  ici  sans  valeur  à  cause  de  leur  trop  grande  variabi* 
liié.  Outres  ces  divers  accidens»  il  y  en  a  encore  quelques 
autres  auxquels  on  a  attribué  plus  d'importance.  Ainsi  la 
Golumelle  est  ombiliquée,  souvent  elle  est  fermée,  et 
comme  cela  coïncide  plus  régulièrement  avec  des  formes 
extérieures,  on  a  cherché  à  généraliser  davantage  ces  ca- 
ractères j  mais  malheureusement  leur  variabilité  dans  des 
espèces  voisines,  et  quelquefois  dans  les  âges  différens 
d  une  même  espèce,  les  réduisent  à  une  valeur  non  moindre 
que  les  précédentes.  La  Golumelle  présente  encore  des 
parties  saillantes,  des  plis  ou  des  dentelures  auxquels  on  a 
donné  plus  d'importance ,  et  les  Conchyliologues  pour  la 
plupart,  et  M.  deFérussac  surtout,  ont  employé  ces  ca- 
ractères, les  uns  comme  Montfort  pour  l'établissement  de 
plusieurs  genres,  les  autres  comme  M.  de  Férussac  pour 
la  distinction  de  nombreux  sous^genres,  et  le  plus  grand 
nombre,  à  l'exemple  de  Lamarck,  pour  former  des  groupes 
d'espèces  dans  le  genre.  A  voir  ces  caractères  dans  l'en^ 
semble  des  espèces,  ils  ne  sont  pas  moins  variables  que  les 
autres,  les  dents  columellaires  apparaissent  d'abord  si  pe- 
lits  et  si  vagues ,  qu'il  est  bien  difficile  de  dire  si  les  es- 
pèces qui  les  ont  ainsi  rudlmeutaires  appartiennent  plutôt 
à  la  section  des  Edenlées  qu'à  celle  des  Dentées. 

Pris  un  à  un  nous  voyons  que  tous  les  caractères  dont 
BOUS  venons  de  parler,  sont  de  leur  nature  extrêmement 
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variables  ;  aussi  les  Conchyliologues  eurent  faJMtôt  senti 
qu'une  classification  des  Hélices,  fondée  sur  un  seul  de  ces 
caractères,  serait  artificielle.  Ils  ont  cherché  en  consé- 
quence à  combiner  deux  ou  trois  caractères  pour  former, 
avec  les  espèces  qui  lés  offrent^  des  genres  ou  des  sous- 
genres  ;  mais  cette  combinaison  ne  pouvait  se  faire,  lorsque 
l'on  -voulait  tenir  compte  d'autres  caractères,  tirés  de  la 
forme  générale  de  Vouverture  de  1  épaisseur  du  bord  droit 
de  sa  direction,  ou  de  son  incidence  sur  l'axe  perpendi- 
culaire de  la  Coquille;  aussi,  dans  l'impossibilité  d accor- 
der tant  de  choses  variables,  on  a  arbitrairement  accordé 
tantôt  une  valeur,  tantôt  une  autre  à  chacun  des  carac- 
tères. 

Un  exemple  ne  sera  pas  inutile  pour  nous  fairt  bien 
comprendre  :  si,adoptant  le  sous-genre  Hélicigone  de  M.  de 
Férussac,  caractérisé  par  l'angle  qui  règne  au  pourtour 
de  la  Coquille,  nous  voulons  y  faire  entrer  toutes  les  es- 
pèces anguleuses,  nous  en  trouverons  qui,  ayant  le  bord 
tranchant  à  tous  les  âges,  devraient,  à  cause  de  cela,  faire 
partie  du  sous-genre  Hélicelle,  Nous  trouvons  aussi  des 
espèces  anguleuses,  ayant  des  dents  à  l'ouverture  :  la  pré- 
sence de  ces  dents  devraient  les  entraîner  dans  les  Hélico- 
doutes  ;  nous  en  observerons  même  qui  sont  trochiformes 
ou  turbiniformes,  et  qui,  à  cause  de  ce  caractère,  devraient 
faire  partie  de  Hélices tyles. 

Maintenant  si  nous  prenons  à  la  rigueur  le  caractère 
essentiel  des  Hélicigones,  et  si  nous  l'appliquons,  nous 
détruisons  nécessairement  la  valeur  des  caractères  des 
Hélicodontes,  des  Hélicogènes,  et  des  Hélicostyles ,  puis- 
que nous  avons  des  Hélices  anguleuses  à  bord  tranchant, 
ou  épaissi,  à  ouverture  simple,  ou  dentée  à  forme  subdis- 
coïdale,  passant  insensiblement  à  la  trochiforme  et  la  tur- 
biniforme.  Ce  qui  paraîtra  assez  singulier,  c'est  que  si  nous 
faisons  subir  la  même  épreuve  aux  autres  sous-genres^ 
l'application  rigoureuse  de  leurs  caractères  entraîne  ,  de 


* 

tante  Jiécessilé  ^  la  destruction  aussi  Lien  des  HélîdgoneSi 
.que  des  autres  sous-|[enres  que  nous  venons  de  mention- 
ner. Rien  ne  prouve  mieux  y  ce  nous  semble,  Tarbitraire  et 
IjL  confusion  d'une  méthode,  dont  une  partie  ne  peut  être 
-employée  sans  entraîner  nécessairement  la  ruine  des  autres» 
Ce  défaut  très  grave  que  nous  venons  de  signaler  dans 
la  méthode  de  M.  de  Férussac,  n*est  malheureusetnent  pas 
le  seul  'j  mais  s'il  eût  été  plus  tôt  aperçu  peut-être  aurait^oa 
mis  plus  de  réserve  à  adopter  ou  à  chercher  à  perfec- 
tionner une  méthode  arti&cielle  que  son  auteur  a  cru  la 
plos  naturelle.  Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez 
le  contraire  ;  mais  en  entrant  dans  cette  discussion  nous 
avions  encore  un  autre  but,  celui  de  prouver  Timpossi- 
bilité  d'établir  dans  le  genre  Hélice  d'autres  groupes  que 
.ceux  artificiellement  faits,  d'après  un  caractère  opposé  à 
un  autre,  jusqu  à  i'épubement  de  tous  ceux  que  Ton  re* 
marque  dans  le  genres  et  ce  procédé  de  la  méthode  dicho* 
tomique,  habilement  employé  dans  un  grand  genre  conime 
celui-ci,  naturel  par  son  ensemble,  est  préférable  à  une 
méthode  naturelle  dont  l'application  présente  tant  d'in* 
convéniens  dans  les  détails.  On  comprendra  sans  doute 
qu'un  grand  genre  peut  rester  naturel,  quoique  les  divi^ 
sions  secondaires,  faites  pour  donner  plus  facilement  la 
-connaissance de l'esjpèce^  soient  artificielles,  pourvu  qu'elles 
soient  siiqples  et  de  lusage  le  plus  facile. 

Nous  devons  encore.préniuiiir  les  naturalistes  contre  un 

.des  défauts  principaux  de  la  méthode  de  M.  de  Férussac  ; 

:nous  ferons  remarquei^  en  passant,  tout  ce  qu'il  y  a  d'inu- 

.site,  au  milieu  delà  nomenclature  ancienne.  dans:ces  dé- 

,upminations  créés  uniquement  pour  le  grand  gente^Hélice 

et  ses  sous-divisions.  Ces  mots  Cochlodonte,  Héliopslyie, 

Cochlicope,.etc.,  aurifient  été  bien  placés  dans  unenômen- 

ckittu*e.entièrement  relaite .d'aprèis  les  mêmes  idées  ;  mais 

ih  choquent  singulièrement  dans  une  nomenclatacc  irré- 

'gulière;  cette  innovatipnnous  sembte.  d'autant  plus  inaU 

TOMB  VIIL  2 
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.gnorent  pas  qull  ^«t  impoMÎbb  de  créer  ei  d  a{i(iiîi{UBr  à 
iHucUoe  brâttcbo  die  ta  xoolikgie  iia«  nomenclatefe  t^hk 
lîàre  comaie  edle  qui  6 'ndafita  s»  Uen,  si  cMKvenaJbloDeipt 
À  la  cbiiBt^  Dans  eetleicieace  «ù  Im  dëtesmtiie  des eon» 
JaMiaiaolis  fioi^is,  iEiTariabl0i,lesiioBM.pauTciilre{m$e»ter 
.œs  wmfajfwtta^ns  ;  mak  dans  les  èff es  viiMBS  cm  Ixnst  eit; 
ivariiible»  «n  nom  se  peut  rîea  i*epréseiiler,Si  ioâen  £aît  qu'il 
^t)  il  pourra  d'sppHcpaGr  à  |dimenrs  choses,  cela  esMa»- 
possible  pour  la  diiimie.  Mais  antre  cbose  nuîa«iiear»aa 
.3tstèii»<de  nomeneiatuce  de-  M«  de  Fésiissac ,  c^esc  Pgtm^ 
ootnme  aiMa  TavoM  déjà  Saîa  raMvqiter,  aes  sovs^fC^^Bs 
-rapréeentent  pour  ki  pluport  ém  genteadqà  aniérinn» 
flsent  établis;  ai  M.  de  Fmitsae  s'était  apaiwis  a  rvMge 
adopté  depuis  long-temps  éecaaaervflrleapremien  imnbs 
-donnés, «il  se  serait  eooteiité  decea  nomaamcîeiis  fpLÎl  oa»- 
lait  adaptés  à  sa  méthode  a'U  ii*avah  est  l'aiBbittoft)  bien 
pardonnable  $ans  d<mte,dattaciier  son  noaai  une  «ombcb- 
elature  noufeUe. 

U  n'est  point  diffieileen génésal  de  farmer  des  aooia^  im 

•bon  dictionaaire  facilite  aingtiliirenient  ce  genre cb 

tioii;.naais  il  n^st  pas  anssi  facile  <]«i*on  le  pense  de 

;ténser  d'une  nnnière  clabe  et  précise  les  genres  on  lea 

abus* genres  pour  leaquels  on  a  enfanté  des  nooia  ipom^ 

peux  ou  bizarres;  c'est  1  absence  de  cette  ehttté  qui,  d'aptes 

nous,  est  le  plus  grand  défaut  de  la  méllxodede  M*  de  Fé- 

russae,  et  c'est  suir  cela  que  nous  croyom  nécessaire  dlli* 

sister ,  pour  prémunir  contre  de  vaines   tentafhres  les 

personnes  qui  croiraient  potrrotr  utilement  employer  la 

Tséthode  dont  nous  parlons.  A  prendre  les  caractères  des 

sous-genres  établis  par  M.  de  Férassae,  on  en  trouve  bieti 

^peu  que  l'on  puisse  conserver ,  et  à  noti^  article  HéKee 

de  rÈncydopédte  méthodique  nous  en  avons  dpnné  les 

in^euves. 

•    Traitantle  genre  Hélioe  dvne  niaBièfe«ussigénénileqili& 
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M«  de  FërussaC)  eice genre  aibsic^iMidéré^  oorresp^ndant 
à  la  famille  d^a  GaUmaoés  deLemarck,  noua  crojona  que 
c'est  icf  plutôt  qu'ailleurs  y  ^M'il  coiiTienl  de  prëâeBterles 
obaienralidtis  flUivantea*  Le  soiiei»genre  Hélicopliantey  ap- 
partient à  la  preniière  section  'des  redanduntés  "voluUUœ 
Helieeidesj  il  est  en  partie  caiatetérisé  par  la  iproesenr  de 
l'animal  qui  ne  peut  rentrer  en  entier  dans  la  leoquille, 
et  pai*  l'amplettr  d«i<  deHiier  tour;  ee  spus'genre.eontebant 
à-la-fois  XVLâkct^brm^ipes  de  Draparnaud,  et  plasieuis 
autres  espèce»  qui  ont  avec  elle  beaucoup  moins  d*ana- 
logîe,  ne  ppiirrsnt  eue  conservé  sans  être  dànembrë, 
partie  pouvant  j*eiitrer  dausie  type.co«mioii  des  Hélioesi 
parde  dans  le  voisinage  des  Vitrines. 

Le  sous-geiiresttivant»noninié€oehioh)pdffepar  M^  4e  F«- 
rtissac,  correspond  etxactement  au  genre  Aorf)rette  de  Bira- 
pamaod  <t>des aucetirs.  Tel  quil  esiconfu  par  M*  de^Fc- 
rassac,  ee  sons-geove  doitéire  blènaé  pour  deux  laisons  : 
la  première,- c est  que  les  AmbretlfOS^  par  lot^amsation 
de  ranimai ,  oomme  nous  le  verrons  bientôt,  constituent 
un  bon  ge»jretoujoi»s  distinct  de  tous.ei^x  de  la  mime 
finnillè;  ta  seconde,  c'est  quil  avait  reçu  un  autne  nom 
depuis  plus- de  vingt  ans,  l<^sque  M*  dceFérnssacluicn 
knposa  un  autte,  et  si  ce  malheureux  ei^érople  était  suivi, 
que  deviegdrail  THisiQire  uamreUe,  noyée  bientôt,  smis 
une  nomenclature  livrée  au  caprice  de  chacun?  Le  qua- 
trième sous^enre,  nommé  Hélicodonte  et  dont  cous 
avons  déjà  parié ,  est  caractérisé  par  des  dents  a  Touver- 
ture,  et  par  romUlic^couvert  ou  visible.  Toutes  les  Hé- 
lîaes  sans  eacepuon  ne  peuvent  être  que  dans  l'un  au 
l'autre  cas  d'avoir-l'ombîMc  ouvert  ou  fermée  s'appliquait 
d'une  manière  aussi  nénéraley  ce  cairactèBre  per^  toute  va- 
tour  pour  cescuiA-genre  cc^mc^  pour  to^sles  autjres»<Quaiit 
au  caractère  des  dents  à  l'ouverture  >  .uqus  avicms  !iru  pié- 
eédemment  que  l'on  ne  pouvait  l'employer  exclusivement 
sans  détrfttre  1^  avivée  sons^genrca.  D'aiUeurs  Montfort, 
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d'après  ce  caractère,  avait  fondé  trois  genriss,  parmi 
lesquels  il  eût  ét^  plus  convenable  de  choisir  un  nom 
plutôt  que  d'en  créer  un  nouveau. 

Les  o)[)servations  précédentes  peuvent  s'appliquer  près* 
"que  en  tous  points  au  sons-genre  Hélicigone,  sons- 
genre  distingué  déjà  depuis  long-temps  sous  le  nom  de 
Carbcolle. 

Nous  transcrivons  littéralement  les^  caractères  du  sixième 
sous-genrè ,  celui  nommé  Hélicelte  pa^  M.  de  Férussac. 
Ombilic  découvert  ;  coquille  surbaissée  ou  aplatie^  péns~ 
tome  réfléchi^  simple  ou  bordé,;  omàilic  rarement  masqué  ou 
coui^ertj  mais  alots  le  péristome  étant  simple  ou  bordé*  Il 
est  évident  que  cette  phrasé  n'est  pas  dans  la  forme  simple 
et  précise  exigée  des  naturalistes,  pour  être  d'une  facile 
application*  Si  dans  ce  sous-genre  il  est  essentiel  que  des 
coquilles  aient  Tombilic  découvert,  il  l'est  aussi  que  d'au- 
tres aient  cette  partie  masquée  ou  couverte^  ces  caractères 
se  contredisent  exprimés  comme  ils  le  sont ,  cela  vient  à 
'dire  ombilic  découvert  ou  rarement  couvert  ;  mais  comme 
l'auteur  a  déjà  employé  ce  caractère  d'une  manière  aussi 
vague  dans  plusieurs  des  sous-genres  précédons ,  il  à  cru 
par  là  déguiser  son  inutilité^  Relativement  aux  caractères 
du  péristome,  ils  sont  reproduits  deux  fois;  noUs  ne  pen- 
sons pas  que  cela  ajoute  rien  à  la  clarté  et  à  la  simplicité 
de  la  phrase. 

lyous  pourrions  contiauer  ces  observations  sur  les  au- 
tries  sous-genres  proposés  et  caractérisés  par  M.  de  Fé- 
Ttissac;  comme  ils  sont  nombreux,  la  tâche  ne  serait  pas 
plus  agréable  pour  nous  que  pour  le  lecteur,  et  nous  nous 
bornerons  à  un  dernier  exemple.  Voici  littéralement  la 
phrase  caractéristique  du  sous*genre  Cochlitome,  et  nous 
reproduisons  en  même  temps  nos  remarques  à  son  sujet 
dans  l'Encyclopédie. 

fc  Coquille  conique  ou  très  ventrue,  solide,  peu  trans- 
«  parente;  volute  croissant /2/a5  ou  moins  fortement,  spire 
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nplus  ou  moias  éleTée;bord  intérieur  du  cône  spiral  for- 
«  mant  unecolumelleptate,forte,  solide,  repliée  en  dedans 
n  et  plus  ou  moins  tronquée  à  sa  base;  ouvertbreo^a*  oti 
n  moins  courte  ou  longue,  et  droite,' c'est-à-dire  dans  la 
«  direction  de  laxe,  mais  élargie^  bordextérieur^/uj  ou, 
«  moins  dans  la  verticale;  péristome  simple.  » 

V.  Quand  une  personne,  étudiant  la  Conchyliologie,  vien- 
dra, une  coquille  à  la  main,  chercher  à.  la  rapprocher  du 
soas-genre  de  M.  de  Férussac ,  qusl  embarras  n'éprou- 
vera-t-elle  pas  en  voy aot  des  caractères  comme  ceux-là  : 
Volute  croissant  plus  ou,  moins  rapidement  ;  spire  plus  ou 
moins  élevée  ;  columelle  plus  ou  moins  tronquée  à  sa  base  ; 
ouverture  plus  ou  moins  eourte  ou  longue,  et  droite  ;  avec 
un,  c'est-à-dire  pour  expliquer  la  pensée  de  l'auteur; 
enfin,  bord  extérieur  plus  ou  moins  siii/p/cP  <• 

«  Nous  regardons  cette  phrase  caractérlsiiiiue  comme 
un  type  dans  son  genre  ;  car  il  serait  difficile,  quand  on 
devrait  y  mettre  toute  sorj  attention ,  d'en  l;iirc  une  autre 
qui  laissât  plus  de  doute  et  d'inexactitude.  La  meilleure 
critique  que  nous  pourrions  en  faire  serait  de  rappeler  la 
belle  siraplicilé  des  phrases  caractéristiques  de  Linné,  que 
tous  les  naturalistes  devraient  chercher  à  imiter,  et  nous 
pourrions  aussi  mettre  on  regard  de  cette  phrase  de  M.  de 
Féru^ac  celle  qui  caractérise  le  genre  Agathine  de  La- 
marck  ,  genre  qui  correspond  assez  exactement  au  Sous- 
genre  Gochlitome  de  M.  de  Férussac,  Elle  est  conçue  de 
celte  manière:  Coquille  ovale  ou  oblongue;  ouverture  en-< 
tiète,  plus  longue  que  large,  à  boni  droit  tranchant ,  jamais 
réfléchi^  columelle  lisse  tronquée  à  sa  base.  » 

«  On  ne  peut  critiquer  sérieusement  de  pareilles  choses, 
il  faudrait  pouvoir  les  passer  sous  silence  :  il  eili  été  à  dé- 
sirer pour  cela  qu'elles  restassent  plus  ignorées;  mais 
l'ouvrage  de  M.  de  Férussac  étant  dans  les  mains  des 
personnes  qui  s'occupent  le  plus  des  Coquilles  ter-  ■ 
rostres  et  fluviatiles,  nous   avons  penâé  qu'il  était  utile. 
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de  les  prémiinir  contre  des  tentatires  en  pare  perte,  » 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  prouve  qoe 
si  la  famille  des  Colimacés  de  Lamarck  doit  subir  des 
changemens  notables,  la  méthode  de  H.  àr  Fërussac  n'est 
pas  destinée  à  remplir  les  lacunes  qui  s'y  voient ,  oui  U 
remplacer  entièrement.  Cependant  des  efforts  tels  que 
ceui  de  M.  de  Férussac  ne  resteiont  pas  «bsolument  sté- 
riles pour  la  science:  on  trouvera  des  d^ilspvéciem,  de 
bonnes  observations  dans  son  ouvrage, très  utile  d'ailleurs 
par  les  excellentes  figures  qui  l'accompagnent.  On  dmt 
regretter  dans  l'inte'rét  bien  entendit  de  la  science,  qn'one 
mort  trop  prompte  soit  venue  frapper  M.  de  Férussac 
avant  qui)  ait  achevé  son  grand  travail  :  il  avait  rassemblé 
depuis  longtemps  des  maiérJuiix  immenses;  il  était  seid 
en  état  de  le  continuer  d'après  le  plan  qu'il  avait  suivi,  et 
l'on  doit  déplorer  que  des  travaux  d'une  moindre  valeur 
l'aient  détouTTié  de  ceux  qui  étaient  lesplusdignesd'a 
sa  réputation  dans  l'avenir. 


L  (Uetix.) 

Coquille  orbiculaire,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
-  globuleuse,  à  spire  peu  élevée.  Ouverture  entière,  plua, 
lai^e  que  longue,  fort  oblique,  contiguë  à  l'axe  de  U  co- 
quille, ayant  ses  bords  désunis  par  U  saillie  de  l'^aat- 
dernier  tour. 

Testa  orèicularh,  snpernè  eonvexa  vel  conoidea,  inter- 
dsm  ffhiosa  ;  spirâ  parant  exsertâ.  Apertura  intégra , 
transversOf  perobliqua,  art  contigua  ;  penuUimo  aj^raeta 
prontinente,  marglnibu»  etisjanetis. 

OBsaaviTioNs.  — Les  Bélicct  sont  des  coquillages  terrestres 
qui,  ainsi  que  les  Carocolles,  ont  beaucoup  derappurts  avec  les 
UaiRots  et  les  Bulimes,  et  néanmoins  qui  en  sent  généraleraeM 


ditlingwf^  |Mir  l«i  6arMtèv«$  amfpiéê  k  l^or giore.  Si,  «ont «le 
ftéimU»  que  «'«SI  l'uoinNil  »eiil  qui  doit  iatéraMer  Le  naittralûtepi 
on  le  eovûdérMi  miifucmeiit  «t  Too  n'avait  égard  qu'à  aes  ot*- 
IfMNM^xlériaiira»  absi  qu'à  leur  nombre  et  leurs  proportions  « 
pour  classer  nétbodiquemeu t  les  oo^illes,  sans  doute  les  Mélieei^ 
h»  CaroGoUe9>  les  BuUoies,  les  Maillots,  etc.,  ne  formeraient 
f^'un  ^eul  et  même  genre.  Maison  aurait  tort  do  suivie  ceti» 
paroke,  e«r  elle  serait  très  fautive  ;  et  en  vQÎci  la  raiéon  :  oarle%; 
ee  n  est  point  la  coquille  qui  par  sa  «forme  a  donné  tiett  à  colki 
de  l'animal;  o'est  «u  contraire  la  conformation  de  l'animal  qui 
a  ametté  celle  de  la  coquille,  celle^  s'éiant  moulée  swr  se» 
propre  corps;  ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  leçons.  S'il  en  est 
linsi»  l'étude  des  coquilles  eu  obtiendra  une  véritable  importaooo^ 
«ar  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  produisent  sont 
des  indices  certains  de  la  forme  particulière  de  ces  derniers^ 
£a  effet,  si  l'on  considère  les  coquilles  spirales  et  leur  manièro 
do  diriger  leurs  tours:  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des 
Plamirbes  qm  s'exécute  sur  un  seul  plan,  sans  élévation,  jusqu'à 
cetlo  des  vis  qui.  tourne  en  formant  une  spire  très  allongée  et 
fort  étroite,  on  trouvera  dans  les  coquilles  des  exemples  de 
tontes  les  maniérés  intermédiaires  de  tourner}  et  puisque. ce 
«'est point U coquille  quia  donné  lieu  à  la  forme  de  Taninialf 
il  est  donc  évident  que,  parmi  les  Trachélipodes^  la  conforma- 
tion particulière  de  chacun  d'eux  nous  offre  tous  les  exemples 
pareillementparticuliers  dans  leur  manière  de  tourner  qu'indi- 
quent les  coquilles  qu'ils  ont  produites.  La  certitude  de  cette 
considération  nous  autorise  à  npus  reposer  sur  elle  pour  juger, 
sans  craindre  de  nous  tromper,  de  la  forme  particulière  des 
animaux  dont  il  est  question.  Ainsi  les  différentes  coupes  que 
nous  sommes  parvenus  à  former  parmi  les  coquilles  spirales, 
embrassent  à- la- fois  celles  quenousaurions  établies  si  nous  eus- 
sions vu  à  nu  les  animaux  dont  elles  proviennent,  (i) 


•^—^ 


(i)  Sans  doute,  Lamarck  a  raisicm  de  dire  qu  il  y  a  un  rapposi 
constant  entre  la  forme  d'un  animai  mollusque  et.  celle  de  la  OOr 
^Ue;  mais  peut^re  serait^il  prudent  de  ne  pas  tirer  de  m 
isit  une  conclusion  aussi  absolue  que  la  sienne  ;  car  des  animaux 
bien  semblables  peuvent  habiter  des  coquilles  dont  les  carM^r 
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On  distinguo  les  Hélices  des  Maillots,  non-seulement  parleur 
forme  générale  y  mais  en  outre  parée  que  leur  coquille  n'est  ja-' 
mais  cylindracée^  et  que  les  bords  de  leur  ouj^erture  sont  désunis;* 
et  on  ne  saurait  les  confondre avecles  Bulimes ,  cette  ouverture 
étant  plus  transverse  que  longitudinale,  et  son  plan  étant  1res' 
oblique  et  presque  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  spire.  Or,  ces- 
caractères,  qui  tiennent  nécessairement  à  la  forme  parflculière 
de  ces  Trachélipodes,  font  sentir  qu'on  a  eu  tort  de  réunir  dans- 
le  même  genre  les  Hélices^  les  Bulimes  et  les  Maillots ,  etc. 

Les  Hélices  sont  distinguées  des  Planorbes  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  l'axe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l'ouverture,  tandis  qu'il  y  est 
contigu  dans  les  premières.  D'ailleurs  les  Planorbes  sont  des 
coquilles  discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s'enroulent  sur 
un  même  plan  et  s'aperçoivent  très  bien,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous,  (i) 

Enfin,  dans  les  Hélices  adultes,  le  bord  droit  de  l'ouverture 
est  en  général  courbé  ou  réfléchi  en  dehors,  ce  qui  D*a  jamais 
lieu  dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluvia- 
tiles. 

On  reconnaît  facilement  les  Hélices,  en  ce  que  leur  ouver- 
ture est  échaucrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  l'avant-demier 

tères  ne  sont  pas  identiques;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  lesgenres 
Pourpre,  Ricinule,  Concholcpas;  c'est  aussi  ce  que  l'on  re- 
marque dans  les  genres  Bulime  et  Agathine;  les  animaux  sont 
semblables,  et  les  coquilles  diffèrent  sur  quelques  parties;  il 
faut  donc  chercher  plus  avant  que  dans  les  formes  extérieures, 
les  caractères  zoologiques  des  genres. 

(i)  On  connaît  dés  Hélices  qui  ont  la  même  forme  que  les  Pla- 
norbes et  dont  les  tours  de  spire  sont  aussi  découverts  d'un 
côté  que  de  Tautre^  et  si  ces  espèces  ne.  se  rencontraient  qu'à^ 
l'état  fossile,  il  serait  quelquefois  assez  difficile,  à  moins  d'une 
très  grande  habitude,  de  les  distinguer  des  Planorbes;  mais 
vivantes  et  fraîches,  on  les  reconnaît  à  leurs  stries,  à  leur  épi-' 
âerme,  à  un  faciès  général  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'ex- 
primer par  hi  parole ,  mais  que  les  yeux  font  connaître  à  la 
iMigue. 


tour;  ce  qui  a  fait  dire  à  linoé,  en  exprimant  leur  caractère 
générfcjne:  £iperturà  iniùs  htnaid;  segfnento  circuli  demto. 

L'animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à  la  Limace, 
et  porte  comme  elle  quatre  tentacules ,  dont  deux  antérieurs 
fort  courts  y  et  deux  postérieurs  plus  grands,  ocuUfères  au  som- 
met; mais  son  dos  n^est  point  muni  d'une  cuirasse,  et  son  corps, 
en  grande  partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale. 
Gomme  la  Limace,  il  respire  par  une  ouverture  qui  est  située 
au  côté  droit  d»  cou,  à  Tendroit  qui  'tonehe  à  la  coquille  lors- 
qu'il rampe.  Cette  ouverture  est  contigue  à  deux  autres ,  dont 
]*une  sert  d'anus,  et  l'autre  donne  issue  aux  organes  de  la  gc-*' 
nération.  On  sait  que  ces  coquillages  terrestres  ne  rampent  pour 
chercher  leur  nourriture  que  dans  les  temps  pluvieux  ou  dans 
les  lieux  ombragés  et  un  peu  humides.  Dans  les  temps  de  sé- 
cheresse,  ils  se  tiennent  caches  sous  des  pierres,  des  feuilles^ 
ou  dans  les  cavités  des  troncs  d'arbres.  Il  y  a  néanmoins  des 
espèces  qui  sont  parvenues  à  supporter  l'ardeur  du  soleil.  Ces 
animaux  se  retirent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  les  tPO<3s 
qui  sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
alors  l'ouverture  de  leur  coquille  par  un  faux  operctUe  qui  les- 
met  à  l'abri  de  ce  qui  peut  leur  auire ,  et  subsistent  dans  luie 
espèce  d'engourdissement,  (i) 

.Les  H^ices  sont  innombrables  en  espèces  diverses;  car  on  a 
lieu  de  penser  que  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui 
sont  hors  des  eaux ,  en  nourrissent  des  quantités  de  races  diné- 
renles.  L'on  coj^it  d'après  cela  Textréme  étendue  de  ce  genre, 
que  Ton  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre  sous  ce  rappiirt,. 
si  ce  n'est  peut-être  à  celui  des  papillons,  parmi  les  insectes.  Les 
espèces  qu'il  comprend  sont  en  général  très  agréablement  variées 
dans  les  couleurs  qui  les  ornent.  La  plupart  sont  minces,  près- 

(i)  Les  détails  que  donné  Lamarcksui:  l'organisation  des  Hé* 
lices  »ont  incomplets,  et  nous  ajouterions  les  choses  principales, 
si  Cuvier  n'avait  donné  depuis  long-temps  un  excellent  mémoire 
sur  ce  sujet  dans  les'  Annales  du  Muséum.  Nous  y  renvoyons  le 
lecteur,  ainsi  qu'aux  articles  Hélice  par  M.  de  Blain ville  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  et  au  nôtre  dans  £n« 
cyclopédie. 
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BiSTOias  DM  ifi^iXrVSQirBS. 

rieur  9  c^t  q«i«^iieloi9^i«Mi«#  au^  de^oriv  I!^<i4ia  UQU^  borxi^roiM  à  . 
la  «Uation  4e»  eâ^éc««  de  no(se  colUotùio^  ea  coo^ervaistà  la 
pbftp4fi  d'entre  eue»;  l#»  achus  41M 11011^  1«mc  «vioo«  doooé», 

£tt  est  fâefaeuK  qae  ILannwcic.  nfaît'P«$  ahcrtfiié  à  downer  awi: 
oomhiwii^  espèees  in  gcnve  Hétioe  on  asnnn^mmï  métbodiqiiio 
qui  en  faeUilâf!  larechevohe;  mais  il  est  bien  ptu»  fAchaux.  qui; . 
ce  8a>TtQl»aUiraliBle9  négligeapt  la  ««HiiMdiatiii^e  «laUie  av^utt 
4ui  par  de$«Hite«r&  jnstefBonc  o»tii&«9y  ait  donné  d^s.Dom*«Aiv 
Tfitm  à  pIriBMurs  des  espèoes  de  Slullor,  de  Ch^mniu,  et  mâm» 
de  liinné»  A  mesure  qiiM  l'ocQasm  $*eo  présentera  »,  apu^indî' 
qtte9oii»<le»rectî&calion8  qvtiliitst  aéceflsaive  di9  fi»ife. 

Qoairt  à  rarraDgemene  des  Hélices ,  en  les  vestreignaut  do  la 
niéme  manière  que  Lamarck,.  nous  amans  exposé,  dans  les  ad^ 
ditionfr  à  la  fkmille  de^  Colimaccs,  pour  quelles  raisons  eut  m 
pouvair  forroep  parmi  eilea  que  des  divisions  artifioi^eB. 
DàSf^lors  il  laut  reeherdier  parmi  le&  métlMides  avtiâdettfs 
cc^  qui  pour  ceci  oCfire  le  plus  d*aTaBliages»  el  nous  avions  pensé 
qu^une  diohotomio  bien  iAifeo  donnerait  dn  grandes* facii^ée  pour 
la  recherche  des  -espèces;  afQS$i  après  awevr  arrangé  les  Héliees 
en  une  setile  série,  depuis  lespîos  planorbiqnes  jusqu'aux  tro- 
^iformes,  et  après  avoir  vu  toutes  les  formes  se  nuancer  les - 
unes  dans  tes  autres  d^nne  manière  insensible  par  un  gruid  nom  - 
bre  de  modifications,  nous  avons  cependant  formé  quatre  sec* 
lions  dans  cet  ensemble:  l'^Pour  les  espèces  plnporliHques; 
2^  P0nr  les  espèces  globuleuses  ;  â^  Pour  les  mifèce^  oarinées 
(oerte  section  représente  le  genre  Carocollede  Lamasck);  4'^'OBt 
£n  pour  les  espèces  trocbiformea  ou  tui-fainiformes^  Dans  cha- 
CBQ  de  ces  groupes  d^espèces,  nous  avons  cherché  d#s  oaractèfcs' 
opposables  pour  les  dtv4seT  en  groupes  plu»  petit»,  et  ncms  y 
sommes  parvenus.  Nous.avon&  remarqué  que  des  espèces  axaient 
up  ombilic  et  d'autres  n'eq^vaient  pas  ;  dao3  l'une  et  rautre.de 
ce»  sections,  les  espèces  ont  l'ouverture  simple  ou  bordée  1  ca- 
ractères sur  lesquels  sont  fondées  des  sections  plus  petites,  dans 
chacune  desquelles  on  pcu|:e;Hïore  établir  une  dernière  divisioii 
d'après  l'absence  ou  la  présence  des  dents.  On  comprend  com- 
bien il  est  facile,  une  coquille  à  la  main,  d'arriver  au  groupe 
auquel  elle  appartient >  et  d'en  trouver  le  nom:  car  il  est  bien 


aisèé^  voir  81  une  coquille  a  ou  non  nn  ombiKcy  si  sa  lèvre 
droite  est  bordée  on  simple ,  enfin  si  iVMkvertoreesC  dentée  ou  si 
elle  ne  l^t  pas. 

La  méthode  que  nous  indiquons  est  artlSciellé;  mais  nous  la 
donnons  comme  telle  ;  nuus  la  préférons  cependant  à  touteautre 
dans  un  genre  comme  celui-ci,  où  il  est  impossible  ie  former 
des  groupes  naturels.] 

'     ESPÈCES. 

1.  Hélice  vésicale.  Helîx  vesicalis^  Lamlu  (i) 

B,  UstduihorUctdan^  deprÊâso»e4M»€9â^pê9foraid^  tamàutadàf  kUeo* 
mfiscente,  obscure  zonatd;  anfractibus  transvertè  siii^lis  f  !abr0 
intîu  albo,  nuirguw  rêfttxo.  .    ' 

BeUxeonmgiganuum.  CbeaiB.  Ckmdk.  1 1.  tab»  «08.  L  aof  f ,  ap53# 

]>aiMUb.  KUt.  des  M ell.  pi.  10.  f.  3.  a.  b.  e. 

*  Belise&wku,  Dillw.  Cal.  I.«.  p.  889.  B*  6. 

*  Deth.  BDcycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  aaS.  n*  54. 

*  Fav.  Gâterais.  pL  i.n'  8. 

*  BeUx  cornu  giganteum,  Buwd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  3.  4. 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes  Hé- 
lices connues.  Comoae  elle  est  assez  mince,  on  l'a  compacée  à  une 
Tessie.  Dans  sa  jeunesse ,  elle  est  renfermée  dan»  an  œuf  d*un 
gris  rosé ,  iin  peu  rembruni,  de  la  grosseur  de  celai  d*an  pigeon , 
ayant  nn  pouce  de  long  sur  trois  (|uart8  de  largeur.  Cette  coquille, 
dans  son  développement  complet»  a  au  moins  3  pouces  de  dian. 
Tulg.  la  Vessie, 

1.  Hélice  géante.  Helix  gfgantea.  Larak»  (3) 

JET.  testa  orhlculato-cortvexà,  imperforatâ^  sotidd^  aUfd$  epidermidf 

(i^  Quoique  pour  la  simpHettcde  la  nonfenekrtore  les  aoui^ 
^écifiqnes  composé»  de  pTosieurs  mots  sofeat  iriauvaisy  cepeà-' 
^ûmtilfaut  Jes  conserver;  ie  premier  Iresoia  delà  soence  est  la 
fixité  de  la  nomenclature ,  ce  que  l'on  ne  pourrait  jamais  obtenu 
si  elle  était  livrée  au  eapricedectiaetiB-;  il  sera  dono  néoessaire 
dat  rendna  à  eecte  espèce  le  noaa  que  Ckemmtz,  le  prenuer,  Ini 


(a)  Moas  ferons  sur  le  nom   de  cette  espèce  la  oiéiBe  obaer* 
Ltion  que  pour   celui  de  la  préeédente;  eHe  deira  reprends 
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rufo'fuseà;  anfracùhus  trans9enè  striatis;  aperiuré  patuld  f  lahrù 

ùidts  Mo^marginereflexo, 
Hélix  cornu  nùUtare,  Lio.  Sj^t.  nat.  p.  xa4S*  Gmel.  p.  36ao«D'  99. 
Hélix  cornu  militare,  Schrot.  Eînl.  t.  2.  p.  x33. 

*  Lia.  Mus.  Ulric.  p.  365.  n»  665.  exclusosyn, 

*  Born.  Mus.  p.  871^ 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3a.  f.  a. 
Fav.  Gonch.  pi.  64.  fig.  G  a. 

Hélix  malum  terrœ,  Chemn.  Goncb.  9.  t.  lag.  f.  xi4a.  1 143. 
HeVix  gigàntea,  %Scopoli.  Délie.  losnb.  t.  a 5.  fig.  A. 
Gmel.  p.  3646.110  io4. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  90a.  no  36. 

Hélix  cornu  militare.  Daudeb.  Hist  des  MoU.  pi.  x5.  fig.  5.  7  ;  et 
pu  3a.  f.  1. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a59.  n®  zo6. 

Habile. .  «  Mon  cabinet.  Après  la  précédente»  celle-ci  est  la  plus 
grande  de  notre  collection.  8on  test  est  blanc,  sous  un  épiderme 
fort  rembruni  ;  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam.,  s  pouces  et 
demi. 

3.  Hélice  polyzonale.  HeUx  polyzonalis,  Lamk.  (i) 

H.  testa  orbiculato-ventricosâ,  obliqué  conoided,  imperforatd^  fulvo- 
rufescentCf  albo'Zonatâ ;  ultimo  anfractu  maxime,  zonit  tribus 
ineequalibus  cincto  ;  aperturd  ampld  ;  labro  margineinteriorefusco, 
subreflexo, 

Belix  magnijîca,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  10.  f.  4.  a.  b. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  x.  no  10. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  a34.  n^  71. 

son  nom  linnéen  à* Hélix  cornu  militiire,  A  l'égard  de  cette  es* 
pèce  de  Linné ,  nous  ferons  remarquer  que  c'est  bien  à  celle- 
ci  qu'on  doit  la  rapporter,  quoique  pour  sa  synonymie  Linné 
ait  cité  une  figure  de  Gualtieri  qui  représente  une  véritable  Ca- 
rocolle  de  Lamarck  ;  mais  cette  erreur  de  Linné  ne  peut  em- 
barrasser, car  elle  est  rectifiée  par  la  description  qu'il  donne 
de  l'espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Uirique. 

(x)  Avant  qu'elle  reçût  ce  nom,  M.  de  Férussac  lui  avait 
donné  celui  à*HeUx  magnifica;  il  sera  convenable  de  le  lui  res-> 
tituer.  Cette  coquille  terrestre,  très  belle  et  encore  rare  dans  les 
collections,  ne  vient  pas  des  Grandes-Iodes |  mais  bien  de  Ma- 
dagascar,  d'où  l'a  rapportée  M.  Goudot. 
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Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  encore  d'une 
asseï  grande  taille ,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  i 
son  volume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand.  Diam.,  si  pouces 
4  lignes. 

4.  Hélice  monozonale.  Hélix  monozonatis.  Lamk.  (i) 

ff,  testa  orhiculcUO'Convexâ^  *ventricosâ,  umbilicatâ ,  pcMidèfuha  ; 

ultimo  an/ractu  zonâalbd  angustituctdd  cincto;  spirâ  breviusculé; 

lahro  acuto. 
Hélix  unîzonalis,  Encycl.  p.  46a.  f.  6.  a.  b. 

*  Id.Fer,  prod.p..  4a.  n«  a4i.  '^ 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  91.  f.  4. 

*  Hélix  râpa,  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  67. 

*  Id.  Gmel.  p.  3629.  n**  5o  exclus.  Chemnit,  synom, 

*  Id,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gaS.  n*  8a. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  256.  h9  xa6. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Cette  belle  Hélice  a  deux  pouces  de  dianj. 

â.  Hélice  rou85e.  Hélix  pidliu  Gmel. 

H,  testa,  suhglohosâ,  ventricosd,  imperforatâ^  lœvîj  rttfo'Ciutaneâ , 

alb&'Zonatâ;  labro  margine  interiore  albo,  reflexo. 
Lister.  Conch.  t.  4a.  f.  43. 
Knorr.  Vergn.  i,  t.  ;ii.  f.  3. 
Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  M. 

£r«/<a; yamrricfff jii.  Chemn.Con'cb.  9.  t.  199.  f.  X140.  1141. 
GmeU  p.  3644,  n^*.  a34. 
Ejusd.  Hélix  pulla,  p.  36 5o.  u**  1 1 3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  1813.  n"  16. 

Hélix  jamaicensis,  Daudeb.  HisL  des  Moll.  pi.  14.  f.  6  à  8. 

(i)  M.  Beck,  savant  naturaliste  danois,  conservateur  de  la 
collection  royale,  a  pu  examiner  toutes  les  coquilles  de  Muliei* 
appartenant  attùellement  à  cette  collection;  il  nous  a  appris 
que  l'espèce  à  laquelle  Muller  a  donné  le  nom  à' Hélix  rapOj  est 
la  mêmeqne celle-ci; ce  quia  èmpécbé  que  Ton  reconnût Tiff/^ 
râpa  et  que  l'on  y  rapportât  une  exacte  synonymie ,  c  est  que 
Muller  n*avaiteu  à  sa  disposition  qu*un  individu  mort  et  altésé 
dans  sa  color^ion.  Chemhitz  prend  une  variété  de  XUelix  cilrina 
pour  l'espèce  de  Muller,  et  Gmetin  réunit  en  une  seule  les  deux 
espèces.  Dillw.  et  M.  de  Férussac  sont  tombés  dans  ta  méine  er- 
reur ;:  mais  il  était  impossible  de  l'éviter. 


Sol  histoirb  dés  mollusques. 

*  Klecb.Syn.MoH.  born.pl.  1 4*  u^-i* 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  lo.  • 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  ai.  et  pi.  24.  f.  a. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f'  1.2. 

•    *  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a  43.  n^  S6. 

*  Desb.  Ëxpéd.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  n*  aa8. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAov.  p.  a  8.  n^  5, 

*  var,  sinistrorsa.  Helîxpomaria,  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  45.  n^  i44. 

*  Sinistrorsa,  Bom.  Mus.  p.  3^6.  pi.  i4*  f*  ai.  aa. 
^^  Cbemn. Concb.  t.  9.  p.  77.  pi.  108.  f.  908.  91a. 

*  Fav.  Cat.pl.  i.  n*  x. 

^  Pfeif.  Syst  anord.  part.  3.  pi.  a.  f.  a.  3. 

*  Yar.  scalarts..  Uelix  scalaris,  Mull.  Verm.  X,  a.  p.  ix3. 

*  Cbemn.  Concb.  t.  9.  p.  xi4.  f.  iiSg.  no  i. 

*  Gmel.p.  365a.  !!•  1x6. 

*  D'ArgeoT.  Zoomorpb.  pi.  9.  f.  8. 

*  Fav.  Concb.  p.  76.  £.  L. 

*  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  ax.  aa. 

*  Eeiixscaiaris.  Dillw.  Cal. t.  a. p.  gai.  u®  77. 

*  Olivi.  adriat.  p.  X75. 

*  Fer.  UisLdes  Moll.  pi,  ax.  f.  9. 

^  pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  pi.  a.  f.  x,  8,  9. 

Habite  en  France,  etc., dans  les  vignes,  les  grandes  allées  des  bois. 
Mon  cabinet.  Ses  ^tries  d'accvûissement  sont  assez  apparentes  et 
ses  zQues  sont  souvent  obscures.  Quelquefois ,  par  suite  d'un  état 
maladif  de  Panimal ,  la  coquille  est  fortement  allongée  en  spirale 
plus  ou  moins  lâche.  (]ette  espèce  se  sert  sur  nos  tables.  Vulg. 
le  Grand'Escargot,  Diam.  de  la  précédente  ou  a-peu-prèit. 

y.  Hélice  chagrinée.  Hélix  aspersa.  Mull. 

H,  testa  globosdy  imperforatâ^  rugosiuscnîdf  griseo  lutescente  ;  flan.- 
malts  fuscis  in  zonas  disposîlis;  labro  ma*'glne  interhre  albo^ 
reflexo» 

Hélix  aspersa,  Muîl.  Verm,  p.  49.  n"  a53, 

List.  Concb.  t.  49.  f.  47. 

*  List.  Anim.  angl,  p).  a.  f.  a. 

*  Petiv.  Zuopb.  pi.  65,  f.  4. 
-Gualt.  Test.  t.  i.  f.  E. 
^D'Argfuv.  Concb,  pi.  a 8.  f.  3, 
JFav,  Concb.  pi.  63.  lig.  D  3. 
Knorr.  Vergn.  4.  l.  37.  f.  3. 

JA  Jardinier.  GeofL  Coq.  p.  37.  no  a. 
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*  PeDD.  Brit.  Zool.  iSca.  t.  4.  pi.  87.  f,  3. 

*  Dacost.  Brit.  Conch.  pi.  4*  fîg*  z* 

*  Gèv.  Conch.  pi.  3o.  f.  343.  344. 
Schrot.  Einl.  in  Conch*  2.  t.  4.  f.  7. 
Chemn.  Concb.  9.  t.  x3o.  f.  11 56.  1 158, 
Gmel.  p.  363i.no  58. 

*  Bom.  Mus.  pi.  x3.  f.  xo.  xr. 
Biap.  MoU.  pi.  5.  f.  a3. 

*  Poiret.  Coq.  prod.  p.  65.  no  9. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  7.  no  x.  pL  x.  f.  x. 

*  Mill.  ^oll.  de  Maine^t-Loire.  p.  44-  Qo  4« 

*  De  Rois.  Buf.  MoU.  t.  5.  pi.  56.  f.  lo. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  x8.  xg.  pt.  ax  B.  fig.  6.  7.  et  pi.  34.  f.  3 
pi.  a4  A. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  7.  f.  ix  à  14. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat  des  Test  p.  63.  Uo  i. 

*  Payr,  Cat.  p.  97-  n©  193. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  17.  18. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  10.  n**  4, 

*  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  a.n©  i. 

*  Tupl,  Man.  p.  5a.  no  35.  pi.  4.  f.  35. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  29.  n^  Sa. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  no  3. 

*  Besh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 36.  n**  77. 

*  Rosm.  IcoD.  t.  I.  p.  55.  pi.  x.  f.  3. 

*  Boml.  Cat.  des  Coq.  de  TAuver.  p.  3o.  d.  7. 

*  Goup.Hist.  des  MoM.  de  laSarthe.  p.  x4.  no  a. 

*  Hélix  grisea,  DHlw.  Cal.  t.  a,  p.  943.  n*  117(1). 

*  Hélix  variegata.  Gmel.  p.  365o.  n^*  xgo. 

*  Far.  êcalaris,  Chemn,  t.  xi.p1.  aix.f.  aoga.  aogS. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoM.  p.  xSg.  n®  aa6. 

Habite  en  France»  etc.,  dans  les  haies  et  les  jardins.  Mon  q^ibiner 
Espèce  tcès  commune.  Diam.  près  de  16  lignes. 


4  » 

(i)  DiUwyna  cru  r^onnaitré  dans  V Hélix  grisea  de  Lion« 
V Hélix  aspersa  àe  Muller,  mais  rien  ne  prouve  qu*il  ait  raison ^ 
La  pbpft^e  caratéristique  de  Linné  est  insuffisante ,  et  peut  se 
rapporter  à  d'autres  espèces.  La  synonymie  linnéenne  est  moins 
concluante  encore,  puisque  i*ou  y  trouve  la  Seule  citation  de 
Guatierrî,  pi.  i.  f.  .et  cette  figure  représente  une  variété  de 
1  *  Hélix  pomatia, 
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10.  Hélice  vermicul^e*  HeUx  ii^rTmeM^a&u  Mullcr»  (i) 

H,  testa,  suhglobosây  depressiusetdd^  imperforaid,  mtbido  ffmseâ,  vel 
pallidè  fulvâ^  subfcuciatd^  punct'u  lineolitque  alhU  minimUad— 
spersd;  spird  brevi;  labro  margîne  interiore  alb»^ 

Hélix  vermiculata,  MuU.  Term.  p.  20.  a»  a  19. 

*  Hetix  punctata,  Mull.  Yerm.  t.  2,  p.  ai.  n°  aao. 
Petiv.  Gaz.  t.  5a.  f.  xx. 

Gualt.  Test.  t.  x.  fig.  G.  H. 
Fav.  (^onch.  pi.  64.  ûg.  K  a.  K  3. 
Chemn.  Gonch.  9.  t.  x  29.  f .  x  x4.8.  a.  b.  c. 
Gmel.  p.  36 16.  n°  a53. 
Drap.  MoU.  pi.  6.  f.  7.  t. 

*  Fer.  Prod.  p.  3fx.  n*  59. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  p»  87.  et  pi.  39.  aw  f.  5.  ^. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  894.  no  ty, 

'      *  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n®  x3. 

*  Payr.  Cat.  p.  97.  n*  194. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 4a.  n®  85. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée,  MoII.  p.  160.  n.®  aa7. 

Habite  la  Frauce  méridionale,  TEspagne,  l'Italie,  etc,  dans  les  vignes 
et  les  jardins.  Mon  cabinet.  Diam.,  i3  lignes. 

11.  Hélice  d*Âlican te»  HelLx:  alonensis.  Férttss. 

H.  testa  subglobosa,  depressiusculdy  imperforata,  alhidâ^  rufo  etfusco 
fasciatd;  spird  brevi;  aperturd  lunari\  labro  subacuto, 
\    Hélix  alonensis,  Daudeb.  Bist,  des  MoU.  pU  36 A*  £.  S.  et  pL  39. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  y.  f.  x6. 

*  Fer.  Prod.  p.  3  x .  n*»  6a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  |).  a45.  vf*  9t. 

Habite  en  Espagne  f  aux  environs  d'Alicanle.  M.  DoLdebard,  Mon 
cabinet.  Elle  est  très  voisine  de  celle  qui  précède»  et  ik*en  diffère 
presque  que  par  la  rondeur  de  son  bord  droit.  Diam.,  x3  lignes 
et  demie. 

12.  Hélice  versicolore.  Hélix  versicolor^  BoA.  • 

.    H,  testa  f  stibglobosâ,  imperforatd^  glabriusçuldf  albd,  lineit/uscis 


^**>»^iM.— — *— —   I  ■         I       ■' 


(i)  V Hélix  punctata  de  Maller  est  très  probablement  une 
variété  de  cette  espèce  et  pourrait  être  aussi  la  variété  à  bou^ 
che  blanche  de  VHclix  lactea. 


mtêkfHf  distinctû  ciaetdi  loirâprominentég  caUtmffWd'rosed;  la* 
èroysimplici  «cuto, 
Belix  versicolor.  Bora.  Bilus.  t.  z6.  f.  9.  lo* 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a 35.  n*  307, 
Gmel.  p.  365 1.  nP  193. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  946.  no  z3x. 

*  Fer.  Prod.  p.  a8.  n"  18. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  17.  f.  x.  3. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ses  lignes  roses  sont  principaleiDent  situées 
près  des  sutures.  Diam.,,  x  i  ligues. 

a 3*  Hélice  natice.  Hélix  naticoîdes.  Drap,  (i) 

M,  testa  subglobosâ,  ^entrieosd^  imperforatâ,  tenmssimàj  Juscon^ 
rente;  anfractibus  transversè^striatis  ;  apertwâ  ample  g  labro  sim* 
pUciy  acuto, 

HtUx  aperta,  Bom.  Mus«  t.  i5.  f.  19.  ao; 

Gnalt  Test.  t.  r.  f.  7. 

Hélix  aperta,  Gmel.  pi  365 1.  v^  193. 

Stlix  neritoides,  Cbem.  Couch.  9.  t.  1 33.  f.  1204.  iao5. 

*  Scbrot.  EinL  t.  a.  p.  a34.  n°  ao5. 

Ilelix  natîcoides,  Drap.MoIl.  pi.  5.  f.  a6.  27. 

*  Hélix  aperta*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  946.  a**  i3a. 

*  Fer.  Prod.  p.  97.  n®  i5. 

Daud«b.  Hiftt  des  MoU.  pi.  1 1.  f.  17  a  ao. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  24,  a5. 

*  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pU  7.  fig.  7. 
-    *  SlaHiV'  Malac.  pi.  40.  lig.  6. 

*  Payr.  Cat.p.  92.  n**  195. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  aSS.  Dq  73. 

*  Micb.  Cat.  des  Test.  d'Atger.  p.  a.  n»  3. 

*  Dcsli^  Expéd.  de  Moi:ée.  MoU.  p.  xôa.n*'  a37; 

Habite  le  oûdi  de  la  Fi:au£e,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.,  x  pomce. 

i4.  Hélice  peinte.  Hélix picta.  Bom, 

H.  testa  subglobosd,  imperferatd,  teuuiy  laçiusculd,  cUriad  vel  cœ^ 


(i)  Draparnaud  a  eu  toi:^  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
il  aurait  dû  adopter  celui  de  Born,  Hélix  aperta^  puisqu'il  est 
le  premier.  Quoique  la  dénomination  deDraparnaud  soit  aujour- 
d'hui généralement  adoptée ,  nous  proposons  néanmoins  de 
rendre  à  cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  fut  impodé* 

3. 
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Tuleâ  vel  rufâ^fascus  variis  longitudinaUèus  et  transversU  enicia* 
ûmdistinctâ;  spirâ  breçi^obtusâ;  labro.  simplici,  acuto. 
Hélix  pîcta.  Born.  Mus.  t.i5.  f.  17.18. 

*  Runiph.  Mus.  pi.  aa.  n**  i. 
KnoiT.  Vergn.  1. 1.  xo.  f.  2. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii6a  à  iz65. 

*  Kamm.  Cab.  rudols.  pi.  i  x.  fig.  4 5- 

*  Seba.  Mus.  pi.  40.  f.  46« 

*  Heltx  venusta,  Gmel.  p.  365o.  n»  1x4. 
Gmel.  p.  365o.  no  1S9. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  945.  n°  x3o. 

*  Fer.  Prod.  p.  27.  n°  x6. . 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  xx.  a.  f.  x4.  pi.  1%  et  i3.  pi.  i4*  t  <  à  d>. 
et  pi.  a 5.  f.  9.  xo. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 35.  Do  7a. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Très  jolie  espèce,  offrant  une  infinité  de  va* 
riétés  dans  sa  coloration.  Diam.,  i  pouce  ou  un  peu  plus. 

|5.  Hélice  galactite*  Hélix  galactites.  Lamk. 

H*  testa  subglobosâ^  imperforatâ,  lœvissimà,  nitiddf  candidâ,  fasciis 
rubro'fuscis  cinctd;  ultimo  anfractu  trifasciato  ;  spirâ  obtusd; 
columellâ  luteà;  labro  margine  refiexo. 

Belix  mirabilis,  Daudeb.  Hist.  desMoll  pi.  5x.  f.  4.  6. 

[b]  Var,  tistd  supernèin  conumelongata. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  lisse,  d'un  blanc  de  lait 
éclatant,  et  fasciée  de  larges  bandelettes  d*un  rouge-brun,  dont 
trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée,  te  bord  gauche 
recouvrant  et  cachant  rombilic.  Diam.,  16  lignes.  LaYar.  [b]  n*en 
diffère  que  par  une  forme  bien  plus  allongée. 

]6.  Hélice  hémastome.  Hélix  hœmastoma.  Linn. 

H.  testa  globoso-conoidedj  veniricosd,  imperforaid^  rufo-castoMa , 
infernè  albo'Zonatd;  apice  roseo  ;  aperturd  latere  dUatata  :  fundo 
Mo  ;  columelld  labroque  purpureis. 

Hélix  hœmastoma.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xa47.  Cymel.  p.  9649.  n^  na. 

Mull.  "Verra,  p.  78.  n**  374. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  6*  7. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  f.  A  4. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  xx5o.  xi5x. 

jSchrc^.  Einl.  in  Conch.  a.  t.  4.  f,  5.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Molk  pi.  3a.  b.  f.  1.  a.  3  . 

*  Lisl.  Conch.  pi.  io55.  f.  a. 

*  Gère.  Conch.  pU  a8.  f.  3a 8.    a 9. 
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*  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  iSg.  q<>  4* 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  944.  n*»  ia8. 

*  Fer.  Prod.  p.  3i.  u°  5a. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n®  76. 

Habite  daos  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  re- 
marquable par  la  forme  et  la  coloration  de  son  ouverture.  Son 
bord  droit  est  très  réfléchi,  Diam.  ai  lignes. 

17.  Hélice  bouc-noir.  Helia:  melanotragus.  Born. 

H.  testa  gîobos(hconoidedf  ventricosà^  imperfbratâ^  castaneo^fUscâ , 
infernè  albo-zonatâ  ;  apice  luteo  ^  aperturâ  transversd  :  fundo 
«dbo  y  columelid  labroque  nigris. 

Hélix  melanotragus,  Born.  Mus.  p.  388. 

Hélix  hœmastoma,  Cbem.  Concb.  9.  t.  i3o.  f.  11 5a.  Ii53. 

Hélix  senegalensis,  Encycl.  p.  46a.  t  4.  a.  b. 

Hélix  melanotragus,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3a.  B.  f.  3.  4.  6. 

*  Hélix  hœmastoma,  var.  Dillw.  4.  t.  a.  p.  944.  n**  i à 8. 

*  Fer.Prod.  p.  3i.  n**53. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n°  75. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute 
très  voisine  de  la  précédente  ;  mais ,  outre  qu*elle  est  en  dehors 
d*un  marron  plus  rembruni ,  et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  réellement  plus  allongé  « 
et  son  dernier  tour  est  plus  bombé.  De  part  et  d  autre,  Touver' 
ture  est  transverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam.,  ao 
lignes. 

18.  Hélice  étaHée.  Hélix  extensa.  Muller. 

H,  testa  subglobosd,  imper/oraid,  albd^  spira  brevîy  obtusd;  aper* 
turd  patuld  y  labro  repando^  margine  reflexo, 

*  Hélix  êxtensa,  MuU.  Yèrm.  p.  i»o.  n^*  a54. 
Gmel.  p.  363 1.  n^  59. 

*  Fftv.  Gondi.  pi.  64.  f.  G  5. 

*  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  gaa.  no9o. 

*  Fer,  Profl.  p.  a8.  n"  a4. 

Daudeb.  HisX.  des  Moll.  pi.  1 6.  f.  x.  a. 

Habito  TAmériqiie,  selon  M.  Daudebard,  Mon  cabinetr  Notre  co- 
quille est  iMmaculée,  ainsi  que  le  dit  Muller,  Diam»,  19  lignes. 

%^.  HéHoe  lucane.  Heltx  lucana,  MuUer. 

jy.  testa  globosâ,  umèilicatd^  crassiusculd,  glabrdj  infefnè  €ubdf  sU" 
pernè  rubente,  spîrd  èreviuseuld,  conoidedf  aperturd  rufo-vio* 
lascente;  labro  margine  r^/hxom 
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Hellx  lucana.MxiW.  Term.  p.  7$.  n^  370» 
Chem.  Gonch.  g.  t.  i3o.  f.  11 55. 
Gmel.  p.  3636.  n°  78. 
Daudeb.  Hist,  desMolI.  pi.  28.  f.  xi.  19. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a,  p.  247,  n®  98. 

Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance,  selon  M.  DaudeèarU,  Mon  ca- 
binet. Le  bord  columellaire  s'avance  un  peu  sur  ^ombilic.  Diam.y 
«UTiron  i5  lignes. 

do*  Hétice  petit-globe.  Hélix  globulus*  Mull.  (i) 

B,  testa  subgïobosâ, perforatâ, pallidè fulva,  înfernè  alla;  anfrac' 
^  tibus  transversè  striât is;  spirâ  brevi,  obtusdj  labro  subreflêso, 

JSeiix globu/us.  Mull.  Verm.  p.  68.  n»  264. 
List.  Gonch.  t.  44.  f.  4^* 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  1159.  xi6o. 
Gmel.  p.  3629.  n®  52. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  26.  f.  xo  à  12. 

Habite  aux  environs  de  Pondichérl.  M.  Daudebafd.  Mon  cabinet. 
j  Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam.  x3  lignes. 

ai.  Hélice  mélanostome.  Hélix  melanostoma.  Drap. 

H,  testa  globosd,  împerforatd,  crassiusculà,  longîtudinaliter  striatâ^ 
cînered,  sub/asciatd  j  aperturd  rufo'fuscâ;  labro  slmplicif  a€uto, 
^  GuaU.  Test.  t.  2.  f.  C. 
Hélix  melanostoma.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  24. 

•  Payr.  Cat.  p.  98.  n**  196. 

•  Fer.  Prod.  p.  29.  n®  27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  20.  f.  5.  6.  9. 

•  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  244.  n9  88. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Egypte,  d'où  Bruguièrê* 
jn'en  a  envoyé  plusieurs  individus.  Diam.^  1 3  lignes  et  demie. 

22.  Hélice  ciselée.  Hélix  cœlatura.  Féruss.^ 


(i)  Cette  espèce  n'est  pas  la  luéme  que  fe  Glabulus  de  Muller, 
M.  Beck,  sarant  naturaliste  danois,  conservateur  dîf)  la  précieuse 
collection  du  prince  de  Danemark,  a^ant  pu  étuAer  avecle 
plus  grand  soin  J^i  collection  de  ifuHer ,  ncRis  a  signalé  llerjreur 
de  Lamarck  et  de  M.  de  Férussac  au  sujet  de  cette  espèce  et  de 
V Hélix  lucana.  L'Hélice  qui ,  dans  nos  collections ,  est  désignée 
sous  le  nom  d'Hélix  lucane^  est  VSelix  roséicea  de  MùUer.j 


A  lêsta  suigioho9à,  knperfiratd,  longitudmalitér  transpersimqu^ 

àtTMtéf  imtêmsè  rufa  ;  wpird  eaterliusculà. 
Hélix  c^s/a/ura.  Daudeb.  Hist.  des  MolI.pl.  a8.  f.  3.  4. 

*  Fer.  Prod.  p.  3o,  n»  ^%, 

*  DesA.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  g.  a46.  u'*  p4* 

'Habite  dans  Tile  Bourbon.  Mon  cabinet.  Dans  la  coquille  adulte , 
le  bord  droit  est  réfléchi,  et  a  son  limbe  interne  d'un  beau  blanc. 
Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  imparfaite.  Diam.)  x3  lignes 
et  demie. 

s3«  Hélice  TOttcroslome.  Helix  micfvstoma»  Lamk.  (i), 

B,  testa,  subgîobosâ^  ïmperforatâ^  solîdây  alla  ;  striîs  creberrMs  un- 
dulatis  elegantîssimU ;  spirâhrevi^  ohtusâ y  fauce parva ;  columeUd 
luted;  lahro  margine  reflexo. 

*  Fflt.  Pfftd.  p.  aa.  n*  80. 

Hélix  awicoma.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  46,  f.  7  à  9. 
Habite  dans  l'ile  de  Cuba.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  agréablement 
striée^  ^i  dont  le  test  est  assez  épab.  Dian.,  ii  lignes. 

!24,  Hélice  maculeuse.  Heiix  maculosa,  Born,  (2) 

B,  testa  globoso'depréssd ,  ventricosd,  subtiu  eon^ex^  perforatd^ 

albdffulvo-maculosdi  anfractibus  tr  ans  versé  striatis;  labro  mar" 

gine  subacuto. 

Hélix maetUosa.  Boni.  Mus.  4.  i4<  f.  i^<  i6> 
Gmei.  p.  36a2.  p.  164. 

*  Hélix  maculosa.  Fer.  Prod.  p.  3o,  n»  45* 

*  Helia  irregularis.  Fer.  Prod.  p.  3o.  n?  44. 
Daudeb.  Hist.  desMoil.  pt.  ^8.  f.  9.  lo. 

Ejusd,  Melixiit^regu^ris,  Hist.  û»s  Moll.  pU  aS.  L.5.  6» 

*  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  90a.  n»  87. 

*  Scfarot.  £inl.  t.  a.  p.  a 33.  no  aoi. 

*  Hélix  irregularis,  Gaill.  vay.  à  Méroë.t,  a.  pi.  60.  f.  I.  a.  3. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  ters,  U  a.  p.,a38.  no  79. 


(1}  Béjà  M.  de  F^^ssAC  avait  éoirmé  rni  nom  à  œcte  espèce^ 
avant  que  Lamarck  lui  imposât  celui-ci  ;  il  faudra  donc  lui  ren- 
dre celui  Ôl  Hélix  auricoma. 

(a)  Lamarck  réunit  ici  deux  des  espèces  de  M.  de  Ferussac  , 
nous  croyons  qu'il  a  raison,  car  ces-espèces  vivant  dans  les  mêmes 
Jieux^  $e  confondent,  dans  un  grand  nombre  de  variétés,  de 
telle  sorte  qu'il. devient  impossible  de  les  séparer. 
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Habite  dans  les  iles  de  ]*Archipel  et  en  Egypte.  Brugwères.  Mon 
cabinet.  Intérieur  du  bord  droit  d'un  fauve  roussâlre.  Diam., 
II  lignes. 

aS.  Hélice  de  Richard.  Hélix  Richardi.  Féruss. 

H.  testa  orhiculat<hconvexât  îatè  umbUicatâ,  squaUdè  tâhâ;  anfrae- 
tibus  transt^ersè  striatis  :  striis  confertis,  unduUtis;  lahro  margîne 
albof  *valdè  refiexo,  ad  basim  subunidentato. 

Hélix  BichifrdL  Daudeb.  Hist.des  Moll.  n*'  174.  pi*  70.  £.4* 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  31a.  no  14. 

*  Belix  projunda.  Say.  Amer.  Conch.  n®  4«  pi*  36.  f.  3. 

Habite  TAmérique  septentrionale,  dans  Tétatde  Ténessee,  aux  envi- 
rons de  Knoxville.  Michaux.  Mon  cabinet.  Diam.,  x4  lignes. 

26.  Hélice  de  Bonpland.  Hélix  Bonplandii.  Lamk. 

H,  testa  orbiculat(hconvexâf  subper/bratâ,  squaUdè  albâ;  anfractîhus 
transversè  striatis  :  striis  tenuissimis,  obUquis;  uUimo  anfractu 
obtuse  anffulato  ;  labro  expanso,  margine  refiexo. 

Hélix  albolabris,  Yar  ?  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<*  75. 

*  Hélix  Bonplandii,  Fer.  pi.  46.  A.  f.  a. 

Habite  dans  l'ilede  Cuba,  aux  environs  de  la  Havanne.  M.  Bonpland, 
Mon  cabinet.  Diam.,  i5  lignes  et  demie. 

!27«  Hélice  planulée.  HeUx  planulata.  Lamk* 

H,  testa,  orbiculato»depressd,  umbilicatd,  lœpi,  albo  et  luteo»rubente 
marmoratâ;  spirdretusâ;  aperturâ  subrotundd^  compressa  :  mat' 
gînibus  connexis,  reflexis  albis, 

*  Fer.  Prod.  p.  69.  n°  187  bis,  id.  Hist.  des  Moll.  pi.  78.  A.  f.  3. 

*  Swain.  Z00I.  Illusl.  f.  a.  pi.  9. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  remarquable  par  les  ca« 
ractères  de  son  ouverture.  Elle  est  blancbe  en  dessous ,  et  a  une 
petite  dent  à  la  base  de  son  bord  droit.  Son  dernier  tour  est  légè- 
rement anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

28.  Hélice  labrelle.  Hélix  labrella  Lamk. 

B,  testa  orbietdato^ànvexâ,  suhdepressdy  Iatè  umbUicatà^  glabrâ , 
coMitmeâ,  subtus  a^o^zonatd;  apiee  tdbd;  ktbr^  valdè  expanto, 
inths  alboy  margmo  rj^exo, 

*  Fer.  ProdL  p.  39.  n^  io3. 

BêUx seputckralis,  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  75.  f.  i. 

*  Hélix  sepulcbratis,  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  8. 
^  Desh.  Encycl.  méA,  veH.  t;a.  p.  axa.  n"  xr. 

Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet.  Belle  [espèce,  remarquable  par 
Tampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 


29.  Hélice  onguline.  HeUx  unguUna,  Lin. 

H»  testa  orbicttîatâ^  ventricosd,  suprà  depreue  exca^atâ  ^  înfrd  cott' 
eavdy  iatè  umbUicatd^  glahrd^  intense  rufd;  labro  intîu  aibo^  mar» 
gine  reflexo» 

H^  unguUna,  Lin.  Syst.  nat.  p.  xs45.  Gmel.  p.  3635.  n«  75. 

Petlf.  Amb.  t.  za.  f.  x3. 

Kumph.  Mus.  t.  27.  f.  R; 

Born.  Mus.  t.  x5.  f.  ix.  la. 

*  MuU.  Verm.  p.  69.  n'  266. 

*  Gève.  Conch.  pi.  3.  f.  x5; 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  149.  n®  a8. 
Seba.Mus.  3.  r.  4o.f.  xi. 
Heîixhadia.  Gmel.  p.  3639.  n**  171. 

Dillw.-  Cat.  t.  a.  p.  928.  n"  96. 
Selix  unguUna.  Daudeb.  Hist.  des  MoII.  u^  19a.  pi.  77.!  a3. 

*  Desh.£ocyc1.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a 09.  d9  4, 

Habite  dans  Tlle  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  presque  discoïde;  la 
spire,  au  lieu  d*être  en  saillie»  est  déprimée  et  même  enfoncée  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus ,  comme  elle  l'est 
encore  en  dessous,  indépendamment  de  l'ombilic.  Diam.,  environ 
x8  lignes.  ^ 

3o*  Hélice  peau  de  serpent.  Hélix pelUs  serpentis.  Chemn* 

A  testd  orbicuiato  convexd^  umbiUcatd,  griseo^flavicante,  fasciis 
flammeis  rubris  albisque  pictâ,  subtiu  seriebus  pluribus  punctorum 

rufescentiuni  ornatd;  spird  obtus'usimd;  ultimo  anfractu  subangU' 

lato  ;  Ittbro  margint  albo^  reflexo, 
List.  Conch.  t.  66.  f.  64.  et  pi.  76.  f.  76. 
Petiv.  Gaz.  t.  z56.  f.  i. 
Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  G  3. 

Hélix  pellis  serpentis,  Chem.  Conch.  9.  t.  za5.  f.  Z095.  zo96, 
JEjutd,  Conch.  i  z.  t.  ao8.  f.  ao46.  9047. 
Gmel.  p.  36ao.n<»  »54-  ' 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  x85.  pi.  74.  f.  a.  pi.  75.  A.  f.  9.  3 

pi.  7$.  B.  f.  6.  a.  9* 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  9a8.  n**  56. 

*  Rang.  desc.  da»  Gaq.  terr.  p.  7.  no  4* 

*  Solarium  serpens,  Spix.  Voy.  au  Brésil,  p.  z  7.  f.  i. 
^Mnrie.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  49a.  n»  la. 

Habite  en  Amérique^dans  les  forêts  de  la  Guyanet^etc.  Mon  cabinet* 
Très  belle  espèce ,  agréablcnenl  variée  dans  la  coloratîon.  ])iaai# 
%  pouces. 
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3i.  Hélice  sinisû^e.  He/ix  senegalensià,  Chenm. 

Jff,  testa  sinistrorsâ,  orbiculatihconvexéf  umèilicatâ,  €dbidc*fiilvây  lU 
neis  rufis  cortfertts  cinctâ  ;  ultimo  an/ractu  zond  Ma  distinctOi 
lahro  intîis  albo,  margine  reflexo. 

Seiix  senegalensU.  Chem.  Concb.  9.  tk  109.  f.  917.  916. 

*  Helh  cicatricosa,  Kamm.  Rudols*  IVIi».  p.  173.  ii°  49*  pl«  z  1.  f>  6. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n*'  189.  pi.  78.  f.  x . 

*  0esh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  219,  bo  57. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  singulière  par  sa  manière  de 
tourner.  Diam.,  près  de  ao  lignes. 

Sa.  Hélice  microdonte.  Hélix  unidentata.  Chemn.  (i) 

H.  testa  orbicidato-conoided,  subtils  convexd,  imperfbratd,  riifâ;  lU' 
tîmo  anfractu  obtuse  angulato,  zond  albidd  eincto;  labro  intiis  albo, 
margine  reflexo^  basi  unidentato. 

Hélix  unidentata.  Cbem.  Concb.  11.  t.  ao8;  f.  ao49.  9o5o. 

Daudeb.  Hist.  desMoU.  p.  3i5.  pi.  104.  f.  8.9. 

*  Dillw.  Cat.  t  2.  p.  902. n**  35. 

*  Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a66.  n^  iSa;  y 
Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Diam.,  18  lignes. 

33.  Hélice  enfoncée.  Hélix  cepa,  MuUer.  - 

H.  testa  orbiculato-subconoided,  imperforatd,  rufd,  albo-fasciatâ  ; 
ultimo  anfractu  prope  labrum  profundè  excavato  et  injtà  in  den- 
iem  produoto;  labro  margine  reflexo,  basi  unidentato. 

Hélix  tepa.M\i\\.  Yerm,  p.  74.  n°  a69. 

List.  Concb.  t.  88.  f.  89. 

Niçois.  Saint-Domingue.pl.  5.  f.  9. 

Gmel.  p.  3619.  n**  a8. 

(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  OiYGcVHelix  uniden- 
tata de  Draparnaud;  celle-ci  a  plus  d'4in  pouce  >de  diamètre, 
cdle  de  Draparnaud  -e^t  plus  petite.  Quoique  tous  tes  auteurs 
qui,  depuis  Draparnaud,  ont  écrit  sur  tes  coquilles  d'Europe, 
aient  consacré  le  nom  à* Hélix  unidentata  à  l'espèce  européenne, 
nous  pensons  cependant  qu'il  doit  être  conservé  à  l'espèce  de 
Chemnitz,  la  première  décrite  sous  ce  nom.  En  consfêquence  il 
faudra  dosner  à  la  coquille  de  Draparnaud  le  nom  ^Bdix  mo- 
noden^  proposé  par  .M.  de  Féra&&ac  dans  son  tableau  des  Moll. 
terr.  fluv.  p.  35.  n**  i%%. 


Battdeb.  fiist.  des  iholl.  n^  ixS.  pi.  53  A.  fi  i.  a.  8. 

*  DilW.  Gat.  t.  9.  p.  90K.  n<»  3a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a54.  n"  xaa* 

Habite  à  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par 
Texcavation  de  son  dernier  tour.  Diam,,  ao  lignes. 

34-  Hélice  liétéroclite.  Helia;  hétéroclites.  Lamk. 

H,  testa  orbiculatO'Convexâ,  imperforatd ,  minutÙMimè  et  obliqué 
striatà,  pûUtdèfidvâ;  anfractu  tertio  ad periphariam  aattangulo; 
spirâ ptanulatâ,  retiud;  lahro  margine  reflexo^  hasi  bidentato. 

Hélix  Lamarkii.  Yar.  B.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  57.  f.  a. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudeùard,  Mon  cabinet.  Coquille 
singulière  en  ce  que ,  outre  son  dernier  tour  qui  est  subanguleux, 
le  troisième  est  comme  soulevé  et  a  son  pourtour  aussi  tranchant 
que  oelui  d^une  Carocolle.  Diam.  a  i  lignes. 

35*  Hélice  discolore.  Hélix  discolon  Féruss, 

J7.  testa  orbiculato^conpexâ;  imperforatd,  glaird,  paUidè  ru/d  ;  ul* 
timo  anfractu  zond  castaned  albo^marginatd  cincto  ;  spii^  obttisd  ; 
labro  margine  valdè  rejîexo,  basi  dente  obsolète, 

Belix  ditcôlor,  Richard.  . 

*  Fer.  Prod.  p.  3a.  n°  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  46.  f.  3  à  6. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a44.  n»  90. 

Habite  à  Cayenne.  Richard,  Mon  cabinet.  Limbe  du  bord  droit  rou- 
ge&tre.  Diam.»  x5  lignes. 

36.  Hélice  lactée.  Hélix  lactea.  MuUer. 

H.  testd  orbicuîatO'Convexd;  imperforatd,  grised,  rufo  vel  fuscofas- 
data,  punctis  laeteis  minimis  notatd  ^  spird  retusdf  fauee  nigrdt 
labro  expansOy  margine  reflexo, 

BeUx  lactea,  MuU.  Yerm.  p.  19.  n°  ^  18. 

List.  Conch.  t.  5i.  f.  49.  et  t.  95.  f.  96. 

Petiv.Gaz.  t.x53.  f.  8, 

Chem.  Conch.  9.  t.  x3o.  f.  .iz6i. 

Gmel.  p.  3639.  n*^  a37. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  45.  et  pi.  39  A.  f.  6.  7. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  «47.  n°  99. 

*  Mich.  Compl.  Drap.  p.  19.  n°  a8.  pi.  i4.  f.  5.  6. 

*  Hfich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  a.  n»  a. 

*  Aneadem,  Poli.  Test.  t.  3.  pi.. 54.  f.  19,  aOjJai. 

*  Fer.-j^rod.  p.  3a.  n*  78. 

*  Webb.  et  Kerth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9.  n»  5. 
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Habite  en  Espagne;  en  Barbarie  et  dans  Tile  de  Ténériffe.  Mauger. 
Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Diaîn.. 
environ  19  lignes. 

37.  Hélice  zonaire.  Hélix  zonaria.  Lin.  , 

H.  testa  orbicidatO'depressâ,  umbUicatâ,glabra^  al&iddffiscO'Ssonatd, 
maculis  rufis  adspersd;  spirâ  planuiatd;  labro  expanso,  margine 
rejhxoj  Mo. 

BeUxzonaria,  Lin.  Syst.  nat.  p-  xa45.  Gmel.  p.  363à.n°  63. 

*  Scbrot«  Einl.t.  2.  p.  1 48.  n^*  27. 

*  Eorn.  Mus.  p.  878. 

*  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  927.  u*  94. 
MuU.  Yérm.  p.  35.no  237. 
Xist.  Concb.  t.  73.  f.  72. 

Seba.  Mus.  3.  pi.  38.f.67.  t.  40*  f.  29*  49»  5t,  58. 
Ghem.  Condi.  9.  t.  x32.  f.  xi88.  zr.89. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  p.  72  et  73. 
\B'\  Far,  testa  albà,  nitidâ^fusca-bisonatd, 
Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  55, 
Knorr.  Vergn.  5,  t.  21.  f.  4. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  72.  71.  f .  6  a  10.  78.  f.  6. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TUr.  pi.  67.  f.  i4.  x5. 

*  id,  Voy.  de  TAstrol.  t.  2.  p.  104.  pi.  8.  f,  14. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  228.  n°  55, 

Habite  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Diam.,  14  lignes.  La  variété 
citée  a  été  recueillie  dans  Tlle-de-France,  par  M.  de  Lablllardière, 
Celle-ci  est  plus  petite,  très  blancbe,  et  marquée  de  deux  fascies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38.  Hélice  tachetée.  Hélix  guttatù^  Olir. 

H,  testa  orbiculato-convexa^  depressîuscuîd^  imperforatâ,  tenui^  gri- 
sed;  macuUs  fidvis  confertîs  fascîatim  dispositis  ^  labro  margin» 
albof  refltxo, 

Eelix  guttata.  Oliv.  Voy.  pi.  3 1.  f.  8.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  38.  f.  2. 

*  Fer.  Prod.  p,  3i,  n"6o. 

Habite  dans^fe  Levant,  aux  environs  d*Orfa.  Mon  cabinet  Diam.  de 
la  précédente. 

39.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madagascar iensis.  Latnk. 

H,  testd  orbiculatO'Convexa^  umbiiicatâ,  tenmter  striata-  eomedf 
/iueo'biffuciatd  {  spird  brevi^  obtusd;  labro  intUs  albo  ^  margine 
reflexo. 
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BeUx  madeeatsma.  Davdeb,  Hîst.  des  MolU  Prod.  p«  6S.  D*  1 80  bis. 
pi.  73.  A.f.  9. 

*  Bowd.  Elem.  ot  Gonch.  pi.  8.  f.  3< 

Habite  à  Madagascar,  près  du  Fort-DauphiD,  dans  les  boif .  Brugtdères, 
Mon  cabinet  Diam.,  i9  !i§;nes» 

40.  Hélice  de  Java.  Hélix  Jaçanica.  Féruss. 

H.  testé  oriieuiatfhcouvexd ,   depressiusculd^imperforatd^  tenuiter 
strtatâ,  corneâ  ;  ultimo  aqfractu/ascus  duahusfuscis  cincto  ;  spirà 
iremsimd.;  aperturd^  concolore;  îabro  acuto, 

*  Fcp.  Prod.  p.  4».  n°  a34» 

BeUx  Japaeensis,  Daudeb.  Hist.  desj|iIoll.  pU  QS*  f*  >• 
Habite  dans  Tile  de  Java.  M.  LesckenauU.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la 
précédente. 

4i.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Peruuiana,  Lamk. 

H,  testa  orbiculat(Miepressâ,  latè  umùUicaCà,   tenui,  rugutosd,  fuho' 

rufescente^  subtîi*  albidogrised;  spird  obtusd  ;  Iabro  acuto. 
Hélix  laxaia.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n**  181.  pi,  74.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  ai 8.  n°  a8. 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombey,  Mon  cabinet.  Tous  les  tours  de  spire 
s'aperçoivent  dans  Tombilic.  Diam.,  1 1  lignes. 

42.  Hélice  simple.  Hélix  àUnplex.  Larak. 

J7.  testa  orbiculato-convexâ;  imperforalà ,-  obliqué  strîatd ,  pallidè 
rufescente;  spird  subconoided  ^  apice  rubente;  Iabro  simplici, 
acutiusculo. 

*  Fer.  Prod.  addit.  n"  4 8  bis.  pi.  a5  B.  f.  6. 

Habite.  • . . .  Mon  cabinet.  Coquille  assez  mince,  offrant  un  léger 
enfoncement  au  bas  de  son  axe ,  sans  être  perforée.  Diam.,  16  lig. 

43.  Hélice  turban.  Hélix  cidaris.  Lamk. 

Hé  testa  orHtitlato-e^néided,  subumbiUeatà,  obliqué  s  tria  ta,  albd^ 
ultimo  anfractu  lined  obsâurè  rubrd  cincto  ;  spird  turgidd,  ap\cc 
obtusd  •  Iabro  simplici,  acuto, 

Belix  ciVrw.  Var.  A.  Datideb.  Hist.  des  MoJI.  u^  a4o. 

.    Habite  dans  l'ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diam.,  i5  lignes. 

* 

44*  Hélice  citrine.  Hélix  citrina,  Linn.  (i) 

H,  testd  orbiculato'convexd,  subumbilicatd,  lœvi,  diaphane^  nitidd,- 

(1)  Nous  avons  examioc  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
espèce  et  cet  examen  nous  porte  à  croire  qu'il  est  nécessaire  de 


\> 
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païUdè  baed,  asiate  eastaneag  uàimo  tmjraïa^jtueid  a&é  autjii' 

grd  cincio;  spirâ  obtusd  ;  labro  acuto, 
Belix  citrlna.  Lin.  Syst.  nat.  p.  «45.  GomL  p.  36aa.  a*  40. 
MuU.  Term.  p.  63.  no  *6o% 
List.  Conch.  t.  54.  f.  5o.  et  t.  6o.  t  Sy, 
Gualt.  Testt  3.f.  D.  E. 
D'Argenv.  Conch.pl.  28.  f.  lo. 

Far.  Conclu  pi.  63.  f.  I.  t. 

Seba.  Mus.  3,  t.  Sg.  f .  i  à  10.  et  p*.  4o..  f.  60. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  aa.  f.  7. 

Born.  Mus.  t.  i3.  f.  i4.  i5.  et  t.  ifS,  f .  i  à  10.  " 

*  Gève.  Conch.  pi.  a6.  f.  ^77  à  a 85. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  146.  n^  a5. 
Chem.  Conch.  g.  t.  x3i.f.  1167. 11 75. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  3»9.  n»  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gaa.  n°  81. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*  a4o. 

*  Jn  eadem  spec,?  HeFix castanea.  Mull,  Verm.  p.  67.  B°  aGa. 
■*  là.  Lin.  GïiîeL  p.  3629.  n*»  5r. 

*  IJ.  Cbem.  t.Np.  p.  i3ï.f.  1177.  1178. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gaS.  n°  83. 
•*  Gève.  Conch.  pi.  26.  i  286. 

Habite  daas  les  Grandes-Indes^  selon  M.  Daudebard.  Mon  cdjînet. 
Belle  coquille  ,  très  lisse ,  transparente,  à  bord  droit  toujours  tran- 
-,   -chant.  Diam.,  16  lignes. 

.45.  Hélice  peson» /fc//.r  a/^/m.  Lin.  < 

H.  testa  orbiculato^convexdf  deprêssiaseulà,  latA  umèiàeatd,  rugulosa^ 

griseo-flavescente,  iinmaculatà  ;  lairo  simpiici ,  acuto, 
Bekxaigira,  Lin.  Syst.  nat.  p.  1242.  Gmel.  p.  36x5.  n®  ir. 


suM)niB€r  VHeUx  cidaris  de  Lansarck  pour  la  réiznir  à  eelie-ci  à 
titre  de  Turiété;  nous  pensons  anssi  que  la  même  réanion  doit  se 
faire  pour  V Hélix  castanea  de  Muller,  et  en  cela  nous  sommes  de 
la  même  opinion  que  M.  de  Férussac.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  tous  les  auteurs  ont  rapporté  cette  espèce  au  genre  Hé- 
lice. Cependant  les  observations  de  M.  Quoy,  dont  nous  avons 
pu,  grâce  au  savant  voyageur,  vérifier  toute  l'exactitude,  prou- 
vent d'une  manière  incontestable  que  Tanimal  de  V Hélix  citrir^ 
a  ia  même  organisation  que  les  Vitriaes^  et  devra  à  l'aveoir  faire 
partie  de  ce  genre. 


HeUx  Qculut  cmprL  MiilLyerBi».p..  Sg.  nP  %Z^ 

List.  Conch.  !•  79^  f.  &o. 

Oualt.  Test,  t.  3.  i  G. 

D'AjrgeM.  Conck  pL  6.  f.  £• 

Fftv.  Coneh,.  pU  6^3w  f»  L  i. 

Boni.  Mus.  1. 14.  f.  3.  4. 

Chem.  Conch.  9.  t.  laS.  f.  xogS.  X(M|4> 

^(f/û;  œgophthahnos,  Gmel.  p.  36x4.  n*  5. 

BeH»  Aigira,  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  39.  3^. 

Bbudeb.  Hist.  des  MoIT.  pi.  8t.  f.  x» 

*  Olivi.  Adriat.p.  174,  ' 

*  Billw.  Cat.  t.  ».  p.  89a.  no  i3. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  127.  no  6. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  é^o-A,  8. 

*  Payr.  Cat*  p.  98.  no  197, 

^  Desh.  Encycl.  métfa.  vers.  t.  a.  p.  ai4«  n^  x8. 

*  Desh.  Ëxpéd.  deMbrée.MoIl.  p.  iSg.  Bq  aa5. 

Habite  dans  le  midi  depa  France,,  la  Barbarie,  etc.  STon  cabinet. 
Dans  l*état  frais,  elle  a  un  épîderm*  Terdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticiUe.  Hélix  vertécUla*.  Féruss.  (1) 

H.  iestây  orbiculatO'Convexâf  latè    umhilicatâ,  tetmiuscutâ;  subpdlu- 

ciddy  luleo  et  grîseo  mren%  variegatâ;  anfractibus  transversè^ 

striatis;  a^nee  obiuso  •  îahro  sUnpUei^  acuta, 
Eelix  verticiUus,  Dandeb.  Hist.  des  MolL  np  aoa.  pi.  80.  f.  S*.  9. 
Babite  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Autriche.  <Mnn  cabinet. 

EHe  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  pipécédeots.  Diam.^  1 1  lignes 

trois  quarts. 

47.  Hélice  semi-roiisse.  Hélix  olwetomm.  Gmeh  ' 

H,  testé  orhicidatO'Convexdf  umbilicatay  tenuij  peïïwcidd^  mprà  cor* 

neo'Tufà^  suhtus  albidd;  spird  obtusâ;  liAro  simplici,  aeuio^ 
Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 
Hélix  oUvetorum,  Gmel.  p.  3639s-n°  X70. 
HeUx  incerta.  Drap.  Moll.  pi.  i3.  f.  8. 9. 
Hélix  oHveBrum,  Dandeb.  Hist.  des  MolL  à^  9?q5.  p?.  Sa.  f.  7.  8.  gZ 


(1)  Cette  espèce,  établie  par  M.  de  Fériissac  et  adoptée  pau: 
Lamarcky  n'est  eo  réalité  qu*upa  variété  un  peu  plus  conoîde  de 
V Hélix  aigira;  il  sera  nécessaire  en  consécjuence  de  réunir  icç^ 
deux  espèces. 
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*  HeUx  algîra,  Yar.  DîDw.  Cat  t.  a.  p.  899.  n^  z3. 

*  Desh.  EncycL  méth. Ters.  t.  a.. p.  ax5.  n®  ai. 

*  Dcfih.  Expéd.  de  Morée.  MoH.  p.  x6o.  n^  a3o. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  lltalie.  M.  Daudebard,  Mon  ca- 
binet. L'ombilic  laisse  Toir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam., 
9  lignes. 

48.  Hélice  planospire.  HeUx  planospira.  Lamk. 

H,  testé  orbîculatO'depressà;  suBtits  convexa,  umbUicatâ,  glabre,  cor' 
neo'iutescente ;  spird  plana;  ultîmo  anfractu  fasciâ  aUfidd  rufo" 
margînatd  cincto;  labro  margîne  reflexo,  alboi 

*  jin  eadem  species?  Hélix  ericetorum,  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  z43; 
pi.  i3a.  f.  xi93à  1195. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  O. 

Belix  zonata.  Daudeb.  Hist.  desMoll.  n**  i65.  pi.  68.  t  'j  k  zo: 
pi.  69  A.  f.  3  à  6.  75.  B.  f.  4. 

*  Ro8s«  Itoo.  t.  a.  p.  3.  pi.  6.  f.  90. 

*  Poli.  Test  t.  3.  pi.  53.  f.  35.  36. 

*  ^\ch,  Compl.  Drap.  p«  36.  n""  60  pi.  z4.  f.  3.  4. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  no  198. 

*  Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aia.  n°  x3. 

*  Desb.  Expéd.  4»  Morée.  MolL  p.  161.  n»  a36. 

Habite  en  Italie.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  xo  lig. 

49*  Hélice  de  la  Barbade.  Belix  Barbadensis. 

H,  testa  orbîculatO'Convexdi  depressiusculdj  imperforatd,  glabrd, 
pallidè  rufd  ;  spirâ  obtuse  $  aperturd  angustatâ  ;  marginibus  con, 
nexiSf  rufis  ;  labro  exlus  marginato, 

*  Fer.  Prod.  p.  3a,  a"  87. 

HeUx  isabeUa,  Dattdeb.  Hisf.  desMolI.  pi.  47*  f*  a. 

jén  Li&t.  Goncb.  t.  74.  f.  73  ? 

Habite  dans  la  Barbade.  M.  Macley,  Mon  cabinet.  Elle  a  quelque** 

fois  uné&scie  blanchâtre  sur  I9  milieu  du  dernier  tour.  Diam., 

9  lignes  et  demie. 

5o.  Hélice  sinuée.  Hélix  sinuata»  Mull.  (i) 

H,  testa  orbiCfdato-globulosd,  utrinquèconvexd,  tmper/oratd,glabrd, 

(i)  A  l'exemple  de  Schroter  et  de  Gmelin  ,  M.  de  Férussac 
conserve  comme  une  espèœ  à  part  la  coquille  figurée  par  Born 
(pi.  z4.  f.  i3,  14)7  et  il  adopte  lemom  d* Hélix  sinuosa.  Ayant  eu 
occasion  d*observer  cette  coquille,  nous  lui  avons  trouvé  tous 
les  caractères  de  VHelix  sinuaUt^  seulement  elle  est  plus  élargie 
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paUidè  rufâ;  apertwrâ  elongatO'angustatâ  :  marginibus  cori' 
nexis;  labro  infernè  quadridentato  ^  extùi  plicis  tribus  impressis 
notato» 

Hélix  sinuata,  MuU.  Vemu  p.  i8.  n*^  217. 

List.  Conch.  t.  97.  f.  98. 

Born.  Mus.  t.  14.  f*  i^>  x4^ 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  F  8. 

Chem.  Conch.  9. 1. 126.  f.  zxxo.  ma; 

Gmel.  p.  36i8.  n°a3. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  899.  n®  99. 

,  *  Schrot,  Fini,  t  2.  p.  195.  n^  6^,  et  p.  23a.  n°  900. 

*  Fer.  Prod.  p.  35.  n**  n6. 

*  Hélix  sinuosa,  Id.  n°  117. 

*  Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  54.  f.  3. 

*  Id.  Gmel.  p.  362a. 

*  Brock.  Introd.  pi.  8.  f.  x  i3. 
Daudeb.  HisL  des  Moll.  pi.  54.  f.  x.  a. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  et  fort  re- 
marquable par  ses  caractères.  Diam.,  environ  xo  L'gnes. 

5i|  Hélice  marron.  Hélix  hippocastanum.  Lamk.  (x) 


€t  sa  spire  est  moins  saillante,  mais  on  sait  combien  ces  propor- 
tîoDs  sont  variables  dans  certaines  espèces;  celles-ci  se  trouvent 
ensemble,  ont  sur  le  bord  droit  le  même  nombre  de  dents  ;  elles 
ont,  étant  fraîches ,  la  même  coloration  >  et  leur  surface  exté- 
rieure est  chagrinée  da  même.  Gmelin  a  fait  une  très  grande 
confusion  dans  la  synonymie  de  V Hélix  sinuata^  il  confond  qua- 
tre espèces  sous  cette  dénomination  :  pour  sa  variété,  par  exem- 
ple^ il  cite  deux  figures  de  Lister  et  une  de  Klein;  ces  figures 
représentent  deux  espèces  qui  n'ont  aucune  ressemblance  avec 
Yffelix  sinuata  et  par  un  double  emploi  qui  montre  le  peu  de 
soin  que  Gmelin  mettait  dans  sa  compilation  ,  il  fait,  avec  les 
trois  mêmes  figures,  son  Heiïx  isognomostomos^  p.  3621.  n*"  168. 

(i)  Cette  espèce  est  le  véritable  Hetîx  punctata  de  Born  au- 
quel Lamarck  a  eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  il  faudra 
donc  lui  restituer  son  premier  nom.  M.  de  Férussac  et  nous- 
méme'dans  l'Encyclopédie  avons  rapporté  V Hélix  punctata  de 
Bomà  une  espèce  toisiae  mais  bien  distincte^  nous  avons  eu  soin 
4e  rectifier  cette  erreur  daps  la  synonymie. 
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JEI.  tesêà  sukgkfb0tà,impeTforaié,  fenKksintè striaté,  atstaneâ;  ultîmo 
anfifOciH  fitseiâ  oM  dmct»;  aperHtrd  rîngente  ,*  eolumeUd  dente 
incrassato  magno:  labro  margine  interiore  muàidentato . 

Belix  hippocastanum.  LsM,  Joara.  d'Hîsft.  Nat.  pi.  49.  f.  3.  a.  b; 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  F  6. 

Seiix  nux denticulata.  Chem.  Conch.  xi.  t.  aog.  f.  a9S5. 2io56. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  no  93.  pi.  39.  f.  3.  4. 

*  Helia;  punctata,'B0m.Mnsj^.  372.  pi.  14.  f.  17.  x9. 

*  Id.  Gipel.  p.  36a2.n°  x65. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  f.  43. 

*  Dcsk. Encyel.  n]éth.Ters.  t.  9.  p.  ^53.  q^xvo. 

Habite  à  la  MartiDique ,  sur  les  monlagncs.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  siogolièi'ey  distinguée  éminemment  par  son  ouverture  grima- 
çante. Diam.,  près  de  9  lignes. 

52.  Hélice  bidentale.  Hélix  bidentalU.  Lanik* 

H.  testa  subglohosd^  subtùs  eonvexà,  imperftpratâ^  strns  exilissimis 
subdecussatà,  Uttescente  •  xoftis/ascîhquevirentibtts^  spirdbreçi, 
eonoideà;  labro  albo ,  re/iexû,  supemè  hidentttto,  extîis  costâ  CO' 
rinatfi  instrueto, 

*  Hélix  malleata,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^'g!.  pi.  48.  f.  4, 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  MoU.  prod.  p.  8.  n*  i. 

*  Oesh.  Encjcl.  méth.  ver&  U  2.  p.  9^54.  n*  xai. 

Habite  dans  l'Ile  de  Ténériffe.  Maugé,  Mon  cabinet*  Espèce  Bien 
distincte,  mais  compliquée  dans  ses  caraolères.  Diarn^  6  UgBes.et 
demie. 

53.  Hélice  argile.  Hélix  argilacea*  Féruss. 

H*  testa  subgMoéd,  perforatà^  diapkané,  eomeihrtifèseente  ;  spvrd 

bre9if  obtusâ;  labro  margine  albo^  refiexo. 
Hélix  argilacea.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pL  96.  f.  x.  3. 

*  Fer.  Prod.  p.  3o.  n°  38. 

^  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a  29.  n°  Sg. 
Habite  dans  Tile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Son  ombilic  est  plus  ou 
moins  recouvert  par  le  bord  gauche.  Diam.,  xo  lignes  et  demie» 

54*  ^éWce  radicvoslouie.  Hélix  vittata.  Mull.  (i) 

H,  testa  subglobosâ,  perforatâ,  teffuiter  striatâ^  aibdg  spirH  brevi^ 

(i)  Il  631  bien  à  présumer  que  V Hélix  viHtaia  de  MuIIer  est 
une  espèee  bien  distinetede  celle  de  Wk  de  Ferussac.  Dans  sa 
d  escriplion^  Muller  dit  qnè  VHelix  vktaia  est  orné  scir  un  fond 
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expanso,  margine  albo,  reflexo^ 
Hélix  wttala.  Mull.  Verra,  p.  76.  ■**  271. 
CheiD.  Conch.  9.  t.  i32.  f.  Aigaè  aigoi. 
Gmel.  p,  3636.  n°  79. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  a 6.  i  4  à  6. 

*  Fer.  VixmI.  p^  39^  aP  31k 

*  Desh.  Ëocycl.  méth.  Ten.  t.  2.  p.  aSio.  mo  6b. 

Habite  dans  l'île  de  Ceyian  et  smt  k  cote  d«<  CDronaaoAel.  Mon  ca- 
binet. Son  dernier  tMir  a  une  fiiscte  blnie  qM  se  continue  jus- 
qu'au sommet  de  la  spire,  lequel  «si  d'm  blk!uiioîh*àtre.  Diam., 

9  lignes. 

55.  Hélice  rayée.  Heliz  alnuda,  Fértiss. 

H,  testa  globosO'CORoidea^  imperforaid^  glabrti,  alhà^  fuîvo'Cœru- 
lescente  zonatd  ^  anfraclibus  transt/erùm.  rufo'Uneaiis^  margine 
superîore  lineâfuscd  interruptd  cinctls  ^  npiae  obtmo». 

Hélix  alauda,  Daudeb.  Hist  des.  ItfplK  pî.  (q3.  U%^  ^  pU  104. 
f.  4-5. 

*  Fei.  ?rod.  f^  47'  tt°  il  9- 

Habite Mo«  cabinet.  Les  lignes  colorées,  qui  traversent  ses 

tours  sont  norobreu$i?s,,serréesiy  et  s'éteud«nt  djepuis  le  sommet 
de  la  spire  jusqf^je  sous  ta  coqttUle,,  pr^  d^  ïo^\^iwe.  Diam. 

10  li^»^. 

56.  Hélice  porphyre.  Hélix  arhusiorumi  Liniv. 

H.  testa  subglobosd,  perforatd,  soUdd,  tenuiter  stria  ta,  luteô'virente^ 
macuUs  rufis  minimis  creberrimis  ad^ersd  ^  idt^mo  anfrQctu  fitscid 
fitsçâ  dnctQ  ;  spird  breni^  conoided  ;  Iabro  margine  alboy^  reflexo. 
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blasic  de  ^n  à  douze  llnétiTes  bmnes  inégales,  comparables  à 
celle  de  YHelix  nemoralis,  mais  plus  inégales  et  plus  nombreu- 
ses. La  coquJiUe  figurée  par  Cbeogost?  oflre  bleu  tpustbsi  carac- 
tères assignés  par  Muller.  II  n'en  est  pas  de  même  de  celle  re- 
IMpéseotéeparlf.  deFéTiissac,el!e  est  blanche  et  les  individus  les 
plus  frais  ont  une  ou  deux  zones  étroites  d'un  Jaune  pâle.  Dans 
la  coquille  de  MuUer  e^  celle  de  M.  de  Férussac^  rouvejture  est 
brune  en  dedans,  et  ce  caractère  a  pu  en  imposer  quand  on  a 
cherché  à  reconnàkre  l'espèce  de  BJuUer.  Ce ,  que  nous  venons 
de  dire  indique  assez  les  changen}jeai&  qu'il^faut  faire  pour  ré  - 
tabliv  L'espèce  de  mul&i:  av««  la  syiMnyoKiie  quilui  contient. 

4. 
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Selix  arbustorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ra45.  Gmel.  p.  363o.  n**  53. 

Mull.  Term.  p.  55.  n»  248. 

List.  Conch.  t.  56.  f.  53. 

^  List.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  a.  f.  AA.  BB. 

Seba.Mus.  3.  f.  38.  f.  68. 

*  Penn.  Zool.  Brit.  i8ia.  t.  3.  p.  35o.  pi.  88.  f.  4* 

*  Dacost.  Conch.  Brit.  pi.  17.  f.  6. 
Cbem.  Conch.  9.  t.  x33.  f.  laoa. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  147.  n»  a6. 

*  Gère.  Conch.  pi.  3o.  f.  4^  &  56.  « 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  1 8. 

*  Poir.  Coq.  Pro4.  p.  63.  n"  3. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  65.  u°  16.  pi.  a.  f.  ia.~ 

*  Dorset.  Gat.  p.  54.  pi.  a.  f.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  934.  n©  87» 

*  Alten.  Syst.  p.  Sx. 

.  *  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  18.  n°  5. 

*  Fer.  tab.  des  Moll.  Prod.  p.  80.  n^  4o. 

i    Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  a7.  f.  5  à  8.  et  pi.  39.  f.  z  à  3. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  24.  pi.  a.  f.  7.  8. 

*  Kickx.  Syn.  MolL  brab.  p.  3o.  hp  33. 

*  Turt.  Man.  p.  35.  n°  a5.  pi.  3.  f.  a5. 

*  Héc.  Gat  des  Coq«  terr.  deYaleoc.  p;  la.  n^  i5. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  deTAuv.  p.  29.  n*^  ao. 

*  Kleeb.  Moll.  Bonis.  Sp.  p.  14.  n**  a. 

*  Ross.  Icon.  1.  I.  p.  56,  pi.  i.  f.  4. 

*"  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 4 z.  no  84. 

Habite  la  France  septentrionale,  dans  les  jardins,  les  haies,  etc.  Mon 
cabinet.  M.  Poiret  m*en  a  communiqué  plusieurs  individus  des 
environs  de  Soissons.  On  la  trouve  aussi  en  Alsace.  Diam.,  près 
de  zo  lignes.  ^ 

57.  Hélice  porcelaine.  Helùv  candidissima.  Drap. 

'    H.  testa  subglobosâ,  perforatâ^  stnaid,  subtùs  pîanimculd  et  lœviore, 
albdj  spirâ  turgîduld;  obtusd;  îabro  simpUci^ 
HeUx  candidUsima,  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  Z9, 

*  Mich.  Cat.  des  Test.  d*Alger.  p.  3.no  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  zoo.  n'*  ao8.  , 

*  Desh.  ïncyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  244.  n**  89. 

*  Fér,  Prod.  p.  3o.  no  5o. 

^  Id«  Hist.  des  Moll,  pi.  27.  f.  9  à  z3.  pi.  »7A.  f.  7.  pi.  39A  f.  2, 
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Habite  la  FVance  méridionale^  etc.,  snr  les  tiges  sèches  des  plaates 
des  champs.  Mon  cabinet.  Diam.,  9  lignes. 

58.  Hélice  némorale.  Hélix  nemoralis.  Linn.  (i) 

JET.  testa  mhglohosây  imperforatâ,  tenuiter  striatd,  colare  varia 
nunc  unicolore,  nvne  diversissimè  fasciatâ  ;  labro  margine  intC' 
riore  nîgro» 

Hélix  nemoralis.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1247^  Gmel.  p.  3647.  û"  108. 

MulL  Verm.  p.  46.  no  246. 

List.  Conch.  t.  57.  f.  54. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  2.  f.  3. 

*  Peliv.  Gaz.  pi.  91.  f.  9.  à  la.  et  pi.  92.  f.  9.  10. 

*  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  i.  f.  P. 

La  Livrée.  Geoff.Coq.  p.  29.  n»  3. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  58.  f.  8.  etZoomorph.  pi.  9.  f.  5. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  H. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  3  à  8. 

*  Gève.  Conch.  pL  32  et  33. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  39.  f.  12,  i5,  18,  19. 

*  Dacost.  Conch.  Brit.  p.  76.  pi.  5.  f.  i,  2,  3,  8, 19. 

*  Penn.Zool.  Brit.  1812.pl.  333.  n«  4r. 

*  Schrot.  EinF.  t.  2.  p.  i58.  n©  38. 

*  Gronov.  Zooph.  part.  3.  n  i555. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1196  à  1198. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  d°  2. 

*  De  Rois.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  390.  n"  6, 
"^  Poiret.  Coq.  prod.  p.  69.  n°  5. 

*  Alten.  Syst.p.  89. 
l)rap.MoII.  pl.6.  f.  3.  4.5. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  11.  Hq  2.  pi.  i.  f.  2.  3;  4. 

*  DonoT.  Brit.  Sch.  1. 1.  pi.  i3. 

Dors.  Cat.  p.  S4.  pi.  21.  f.  1,  6,  x4,  C9. 

*  Olivî.  Adriat.  p.  «75. 


(i)  M.  Brard  propose  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  HelLc 
r^emoralis  et /iortensis  ;  nous  pensons  qu'il  a  raison ,  car  nous 
avons  des  Hybrides  à  péris  tome  rosé,  et  nous  avons  vu  plusieurs 
fois  raccouplement  d'individus  des  deux  espèces,  et  cet  accou- 
plement n'est  point  stérile,  puisque  c'est  dans  les  liêiix  où  nous 
l'avons  observé  que  nous  avons  trouvé  les  Hybrides  dont  nous 
venons  de  parler. 
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*  Dîllw.  Cal.  t.  a.  p.  94t.  ri»  îa4. 

*  Burr.  Elem.  of  Ootuft.  p.  t5S.  pi.  tto.  f.  3.  ' 

*  Niiss.  Hist.  Mon.  suée  p.  ig,  ja9  6« 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  4^*  n^  ^• 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  a8,  39. 

*  "Kleeb.  MoTl.bor.  Syn.  p.  i5.  ti»  5. 

*  Goup.  Hist.  des  Moil.  de  la  Sarthe.  p.  z5.  n9  3. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  27.  Do  6.  pi.  a»  f.  10.  ti. 

*  Payr.  Cal.  p.  98.  u»  199. 

*  Des  Mou).  Cat.  des  Coq.  p.  8.  no  4. 

*  Turt.Man.  p.  33.  no  aS.  pi.  S.f.  aS. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  a^.  no  3o.  pi.  i.  f.  6  à  9. 

*  Coll.  des  Cher.  Test.  p.  63.  noa. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  lerr.  de  Vaîenc.  p,  îi.  n**  la. 

*  Bouil.tiit.  des  Coq.  deTAirv.p.  3o.  n°  8. 

*  Koss.  Icon.  t.  I.  p.  57.  pi.  i.f.  5. 

*  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  34.  f.  8.  9. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3a.  a.  fig.  a.  pli.  33.  34.  et  pi.  39.  a. 
f.  3.4. 

Desh.  Encycl.  méth.  "vers.  t.  a.  p.  339.  ti*  80. 
Far,  sinistra,  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  9a. pi.  109.  f.  934. 

*  Far,  scalaris.  Fer,  Hist.  des  Moll.  pi.  a8.  B.  f.  10. 

Habite  eu  France,  etc.,  clans  les  jarrdins  ,  les  allées  des  bois.  Mon  ca- 
binet. Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suivante 'qu'en  ce  que  le  limbe 
interne  de  son  bord  droit  est  très  brun  ou  même  noirâtre,  tandis 
que  ce  limbe  est  blanc  dans  l'autre.  Elle  est  très  commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variétés  qu'elle  offre,  étant  tan- 
tôt unicolorc,  soit  blanche,  jaune»  rose  bu  bvune,  et  tantôt  fasciée 
d*une  ou  de  plusieurs  bandes  noires  de  diverses  largeurs.  Diam., 
9  à  10  lignes. 

59.  Hélice  des  jardins.  HeUx  JiortensU.  Mulh 

H,  testa  subglobosâf  imperforatd,  glabrâ,  sùhdiaphanâ^  colore  'va- 
rid,  nunc  unicoiore,  nunc  diversissimè  fascitttd  ;  titbro  mar'gincîn» 
tericre  albo. 

Hélix  hortensis.  Mull.  Yerm.  p.  Su.  Uo  a47. 

*  Gualt.  lud.  Test.  pi.  t.  grande  fig.  Q. 
Boro.  Mus.  t.  16.  f  18.  19. 

Chem.  Concb.  9.^1.  x33.  f.  1199  ^  i^^oi. 

*  Dacost.  Brh.Condi.  pi.  6.  f.  4.  5.  14. 

*  <Gève.  Conoh.pl.  3«.f.  IS^j  «a67»«t|a.  3i. 
Gmel.  p.  3649.  ^^  '^9* 
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*  Pour,  Prod.  Coq.  i^  67.  Bo  4. 

*  Alten,  Syst.  p.  91. 

*'  Heîix  nemorah's,  me.  potitelivi^.  Brard.  Hist.4n  Ooq.  p.  i5. 

*  MeUxfusca^  Pok".  Coq.  Prod.  p.  7t.  là*  7» 

*  Mill.  MoH.  de  Maine-et-Loire.  p«  47.  n©  6, 

*  Niiss.  Hist.  Moli  suec  p.  ax«  a»  7. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  35  et  36. 

*  Pfcif.  STSt.aiiord.  p.îi9.n*7.  pi,  2.  T.  12.  i3. 

*  Belix  nemoralis,  var.  fi.  Dillw.  Cat  t  •«  p,  Q^2, 

*  Fer.  Prod.  p.  3x.  n'»  37. 

*  Kleeb.  MoW.  bor.  syn.  p.  16.  n*  5. 

*  Héft.  Cat.  des  Coq.  tert.dc  Vaïenc.  p.  10.  n*  7. 
'*  D»  Moui,  Cat.  des  Coq.  p.  9.  ii<>  5. 

*  Coll.  des  Cher.  CaC  des  Test.  p.  64*  n^  3. 

*  ]^ck3L.  Syn.  M0II.  brab.  p.  a6.  u\  29. 

*  Turt.  Mao.  p.  34.  n^  •4. pi.  3.  fig.  24. 

*  Boaill.  Cat  des  Coq.  deTAuver.  p.  32.  ti®  9^ 

*  Goop.  Hist.  des  Moll.  delà  Sarthe.  p.  16.  u»  4. 

*  Ross.  Icon.  p.  5g.  pi.  i.  f.  6. 

*  Besh.  Êncycï.  méth.  vers.  t.  2.  p,  240.  no  81. 

*  Fiaer.Ànîstrorsa.Ter.  HisLdesMoU.pl.  35.  f.  10. 

*  Fi«r.  ^ùolaris.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  36.  f.  11.  12. 

Babile  ea  Fîanoii  etc.,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres»  où  elle  est 
très  oomnune.  Mon  cal^ioet.  Elle  offre,  pour  sa  coloration  et  le 
nombre  de  ses  fascies,  presque  autant  de  variétés  que  la  précé- 
dente. C'est  encore  une  livrée  pour  Geoffroy,  Diaoï.,  7  à  8  lif;Be8. 

60.  Hélice  sjlvatique«  HeMtc  syii^atica.  Drap,  (t) 

A.  tetnâ  tnhgMosd^  hnpeffaratâ,  minutissimè  striatây  sidtù^  lutes^ 

(ï)  tJn  exnmeil  attentif  de  V Hélix  sylpatica  et  sa  comparti- 
soii  arec  le  Nemoralis ,  nf)us  donne  la  conviction  que  oe  n'est 
qu\iiae  Tariété  de  cette  dernière;  dans  quelques  individus  du  Syi- 
vatîcay  nous  apercevons  bien  quelques  légères  différences  dans 
la  forme  de  la  columelle  et  les  proportions  générales  deTouveir- 
tore;  mais'comme  ces  parties  sont  variables  ,  nous  ne  pouvons 
y  attacher  qu'une  très  faible  valeur  ;  quant  à  la  coloration,  elle 
est  bieti  plus  variable  encore ,  et  celle  du  Sylvatica  se  lie  par 
naauces  insensibles  à  celle  du  Nemoralis.  Nous  avons  rasseti^ié 
une  grande  série  de  variétés  des  trois  espèc  es  nemoralis^  hattet^ 
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cente,  supernè  albida^fusco'fasciatâ,  lîneis  luteU  interruptiscînctu; 
spirâ  obtusâ;  lahro  tenui,  margine  exteriore pallidè  rubro. 
Hélix  syhatica.'Dra^.  Moll.  pi.  6.  f.  i.  3. 

*  HeUx  austriaca,  V.  Muhlf.  Mus.  caes.  Viud. 

*  Hélix  vindobonensisr.  Pfoif.    Syst.   anord.    part.  3.  p.  i5.  pi.  4. 
fig.  6.  7, 

*  HeUx  mutabilis,  Far,  montana,  Sturm.  Faun.  ail.  t.  6.  pi.  6. 


sis  et  sylçatica  et  nous  y  voyons  des  passages  assez  nombreux , 
les  unes  avec  les  autres  pour  avoir  Topinion  que  ces  trois  espè- 
ces n'en  doivent  former  qu'une  seule;  nous  ferons  observer  que 
Von  trouve  avec  d'autant  plus  d'abondance  V Hélix  syltfaiica,  que 
l'on  s'avance  plus  dans  le  nord,  ou  que  l'on  s'élève  sur  les  mon- 
tagnes :  aussi  pour  nous  V Hélix  sylvatica  est  produite  par  cette  cir- 
constance particulière ,  d'une   plus. basse  température  que  su- 
bissent des  individus  de  VHelix  nemqralis.  Si  nous  rejetons  du 
catalogue  l'espèce  dont  nous  venons  de  phrler  par  les  mêmes 
raisons,  il  convient  d'en  retrancher  aussi  X Hélix  austriaca  des 
auteurs  allemands.  Cette  coquille  se    trouve  aux  environs   de 
Viennei  elle  est  remarquable  par  des  stries  d'accroissement  plus 
saillantes  et  plus  régulières  que  dans  les  trois  précédentes;  mais 
à  cet  égard  il  y  a  aussi  des  passage^  entre  elle  et  les  espèces 
ci-dessus  mentionnées. 

M.  de  Férussac,  dans  son  prodrome,  rapporte  à  Y  Hélix  sylva- 
tica de  Draparnaud^  V Hélix  lucoru^  de  Linné,  Gmelin  et  Dill- 
wyn.  Nous  ne  pouvons  deviner  ce  qui  a  conduit  M.  de  Férussac 
à  cette  opinion  :  nous  avons  recherché  dans  les  trois  auteurs  ci- 
tés, ce  qu'ils  entendent  par  V Hélix  lucorum  ,  la  phrase  '  lin- 
péenne  est  insuffisante;  mais  il  donne  pour  seule  synonymie  la 
fig.  C.  de  la  planche  première  de  Gualtierri  ;  cette  figure. répré- 
sente exactement  Y  Hélix  lucorum  de  Muller  et  non  la  syhatica  de 
Draparnaud;  à  la  synonymie  de  Linné,  Gmelin ,  ajoute  celle  de 
Muller  et  la  citation  de  la  %.  io58  de  Lister;  tout  cala  ne  se 
rapporte  pas  davantage  à  V Hélix  syhatica  ;  à  tout  cela  Dilwyn 
ajoute  la  fig.  K  3,  de  la  pi.  54  de  Favanne,  laquelle  ne  repré- 
sente pas  davantage  Y  Hélix  sylvatica;  il  n'est  donc  pas  juste  de 
rapporter  à  VHelix  sylvatica  l'espèce  des  trois  auteurs  men- 
tionnés. 


BÉlilGB,  S7 

*  Heiix  austriaca,  Ross.  Icod.  t.  x.  p.  60.  pi.  x.  f.  7. 

Daudeb.  Hût.  des  Moll.  pi.  3o.  fig.  4  à  9.  pi.  39,  f.  7.  et  pi.  39.  a. 
f.3  à  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  yen.  t.  a.  p.  140.  n^  8a. 

Habite  en  France,  près  de  Lyon  ;  on  la  trouve  aussi  en  Suisse,  selon 
M.  Renard,  Mon  cab.  Diam»,  9  lignes. 

61  •  Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana.  Muller. 

J7.  testa  globoso-depressd,  perforatd^  tenm^  alhidd^  Kneis  variis 
luteisfuscisque  interruptis  cincid;  lahro  simpUciy  margiae  inieriorc 
Toseo, 

Heïix  pîsana,  Mull.  Yerm.  p.  60.  n^  a55« 

Petiv.  Gaz.  t.  5a.  f.  za. 

Gualt.  Test.  t.  a.  f.  £. 

Chem.  Gonch.  9.  t.  i39.  f.  1186.  1x87. 

Gmel.  p.  363i.  n"*  60. 

*  Hélix  petholata,  Oliv.  Adriat.  p.  178. 

Hélix  rhodostoma.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  x4»  x5. 

*  Hélix  strigata.  Dillw.  Cat.  L  3.  p.  91  z.  n^  57.  ///i.  plur,  exclus. 

*  Hélix pisana,  Dillw.  Cat  t.  2.  p.  91  z.  no  58.  syn,  plur,  exclus. 
Hélix  pisana.  Daudeb.  Hist.  des  MolI«  n^  190. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  n®  a 00. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  p.  54,  f.  26.  27  ? 

*  Mich.  CompLà  Drap.  p.  16.  Dq  1 6. 

*  Turt  Man.  p.  39.  n°  3o.  H.  cingenda. 

*  Coll.  des  Cber.  Cat.  des  Test.  p.  64.  no  4. 

*  Des  Moul.  Cat.  des' Moll.  p.  7.n°  a. 

*  Micb.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  4.  Do  9« 

*  Wcbb  et  Berth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9,  n^  6. 

*  Desb.  Encycl.  méib.  vers»  t.  2.  p.  a32.  n**  66. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  z63,  n<>  a43. 

I^abite  le  midi  de  la  France ,  l'Italie,  etc.  Mon  cabinet.  Outre  que  le 
limbe  interne  de  son  bord  droit  est  plus  ou  moins  complètement 
teint  de  rose,  la  columelle  ou  la  saillie  de  Tavant-dernier  tour  dans 
TouTerture  l'est  aussi  quelquefob.  Diam.,  9  à  xo  lignes. 

62,  Hélice  splendide.  Hclix  splendida.  Drap. 

H,  testa  f  orbiculatp'depressd,  imperfiratd^  Icevi^  nitidd,  albâ^fusco- 
lineatd-  splrd  brevissimdf  labro  margine  interîore  atbo,  temire» 
fiexo. 

Hélix  splendida.  Drap.  Moll.  pi.  6.  fig;  9  à  zz< 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pis  40.  fig.  z  à  6, 
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*  Payr.  Cat.  p.  99.  u^  aox, 

*  Besh.  ËBcycL.  métlu  v«rs.  t.  a.  p.  a4i.  a®  SI. 

Habite  la  France  méridionale ,  sur  les  collines.  Mon  cabîveC.  Dîam.^ 
près  de 9  lignes. 

63.  Hétioé  serpentine.  Heli:s  seFp&nUmh  FéTum^ 

H,  testa,  orbiculatoâepresid ,  suhperforatâ,  tenui,  glabriuseuld  , 
albMf  fnùcuUs  mitùmis  rufi><^fuspis  imee^uakiut  crehernmts-  se* 
riathn  cinctà  j  spirâ  retusd;  columeltà  rufd;  labro  margine  suB' 
reflexo, 

*  "Gtiak  Test.  |>L  3.  fig.  C. 

*  Fér.  Prod.p.  3i.  n»  64. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  si.  ti^  3'0.  ji/l.  14,  f.  n  i  iS. 
Hélix  serpentina,  Daudeb.  Hist.  des  Môll.  pi.  40.  f.  7. 

*  Payr.  Cat,  p.  99.  n**  aoB. 

*  Desh.  Ëncycl.  mé(h.  ters.t.  2.  p.  248.  n^»  loa. 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162.  no  aSg. 

Habite  en  Italie,  sur  les  miU's  de  la  Tille  de  Vhe.'HL,  Ménard,  Mon 
cabinet.  Cette  joKe  coqnllle  est  très  <disfriiT(*te  par  ta  mullitode  de 
petites  taches  qui  la  recouvrent  entièrement.  Diamètre,  6  &  7 
fignes. 

64*  Hélice  bouche  pourprée.  HeUx  niciensis,  Féruss. 

ff,  testd  orbiculato-convexà,  hnperforaià,  nitiduid,  ûH>d^  UneoUs  lu" 
tels  intetniptis  seriatim  cinctd  :  terie  mediana  majoribus  fiscis  / 
spîrd  breviuscuîd ;  fauee  purputee^olacfiâ  ^  labrù  simpliei. 

Hélix  niciensis.  Daudeb.  .Hist^  desMoH.  pi.  39.  a.  ^^,  1,  «tpl.  40» 

fig-  9- 

*  Fér.  Prod.p.  Sa.  d,,  6«. 

.^     *  Mich.  Compl.  àOrap.  p.  vo.  n»  «9.  fl.  i4.  f-  7.  S. 

*  Desh.  Encyol.méth.  vers.  t.  a.  p.  248.  n*  rô3. 

Habite  aux  entrons  de  Nice.  M.  Hisso.  Mon  cabinet.  JoHe  espèce  , 
bien  dialiacte.  Diaro.,  près  de  9 1ig;nes. 

65.  Hélice  variable.  Hélix  variabills.  Drap. 

H,  testa  ■oH>iculat9*<Hmoided,  vmbUicûfâ,  temn^  at6tdd,  sfdfaseiatd  : 
fasciis  r^fo-f usais ,  spird  subconicd^  apicefuscd  ;  labro  thiwiici  , 
margine  interlore  rubro. 

HtUx  wiriabilisr'QYdL^»  Mofl.pt*.  5.  fig.  11.  la. 

Selixsubalbida, Folr,  Prod.p^  83.  n°  &8. 

Gualt.  Test.  t.  a.  fig.  H.  L. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  284. 

*  Payr.  Cal.  p.  99.  il*  aoa. 


*  Des  ttooK  CM. des  MoH.  lerr.  Ht  ûtff,  p.  7,  Ho  t. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n^  5.  . 

*  Hélix  virgata,  Turt.  M  an.  p.  40.  n"  3i.  jpl,  4.  fig.  3i. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  la.  n»  tg, 
'*'  Blîi^  Qompl.  è  Drap.  p.  ««.  a*"  t%, 

*  Jfjoh.  OkX.  ^es  I^.  d'Alger,  p.  i>.  li*  «». 

*  Desh.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  a34.  n®  70. 

*  Desh.  Expéd.  de  Moi*ée.Mo1l.  |>.  «69.  ii«  %;(•* 

Habite  la  Fraooe  toéridiomite ,  etc.,  dtns  la  «dimips  «t  «n  Wd  des 
chemios.  Mon  cabÎDet.  TantAt  lascièe  «t  iMHot  Mns  llweies,  cette 
espèce  est  sobanguleuse  d«ns  ja  jeunesie,  i>iMD^  7  à  $  Kgttes. 

66.  Hélice  des  arbustes.  Hélix  fruticum.  Muller. 

H,  testa  orhicuîato-convexà,  umhïhûatây  Itmidy  ptsUucîdâf  obsolète 
striatâ^  alBidd,  litteO'Jàscûftd  j  tpirâ  suèjiromînulà  ;  lahràmargine 
reflexo.  » 

Hélix  fruticum.  Mull.  Verm.  p.  7t.ti«  167. 

Chem.  Conch.  «^.  t.  z33.  fig.  t^o3. 

Gmel.  p.  363<i.  no  77. 

Hélix  cinerea,  Poir.  Prod.  p.  78.  n»$. 

HeUx fruticum.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  t6.  t^. 

*  Dil%.  Car.  t.  a.  p.  9a 5.  n^  8«. 

*  Brard.  Miirt.  des  Moll.  p.  58.  ri*  ï4.  pi.  ».  f.  t5. 
Danâeb.  nist.  des  Moll.  il^  aS^. 

*  Nilss.  Moll.  suec.  p.  aa.  u**  8. 

*  AUeu.  iSyst.p.  67. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  aS.  n®  3.  pi.  a.  f»  3,  4. 5. 
"*  Héc.  Cat.  des  Coq.  deYaienc.  p.  io«  n»  5. 

'*'  Kleeb.  Moll.  buruss.  syn.  p.  iS.  n«  3% 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  Sa.  n^  34. 
Ross.  Icon.  p.  61.  pi.  I.  f.  8. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  asg.  n®  58. 

Habite  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  warie  dûs 
sa  coloration  .et  le  degré  de  sa  transparence.  Diai&««  6  ligi 


67.  Hélice  négligée.  Beltx  neghcta.  Drap. 

H,  testa  orbiculaiO'Convexâf  latè  umbillctctây  temui^^triatéii^  (dBidd  ^ 

rufo  aut  fusco  fasciaiâ  ;  spirâ  p\%>mitèuld^  luln>o  êfiout»* 
HeUx  negleçta.  Drap.  Moll.  pU-6.  f.  xa..ii. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  aSa. 
♦  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n"  6. 
t  Besb.  Eoqgwîl.  méth.  vers.  U  %,^^^i^Ji^  ^fe. 
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Habite  dans  le  midi  de  Ta  Fraoce.  Mon  cabinet.  Diam.,  près  de 
6  lignes. 

68,  Hélice  des  gazoi)s«  Hélix  cespitum.  Drap, 

H,  testa  orhiculat<h-convexâ,  subdepressâ,  latè  umèilicatdf  tenuUer 
striatdy  albâ  aui  lutescente, /usc<h-fiuciatâ  ;  spird  suèprormnuid  ; 
lahro  simplici, 

Eelix  cespitum.  Drap.  MoU.  pi.  6.  L  i4.  i5. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  a.  n*^  6. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  37.  n«  ifî. 

**  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Mol),  p.  i63.  n^  946. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  p.  53.  fig.  37.  38. 
Daudeb.  Hist.  des  M0II.  no  a83. 

*  Mich.  Cat.  des  Tcsi.  d'Alger,  p.  3.  n»  4. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  6Q,  pi.  I.  fig.  16. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  55.  n^  14. 

*  Hélix  fasciolata.  Voir.  Coq.  Prod.  p.  79.  n»  iS. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  ai6«  n**  a4' 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  39.  n°  18,  pi.  a.  fig.  a4.  a5. 

*  Payr.  Cat.  p.  99.  n®  ao4, 

*  Des  Moul.Cat.  des  Coq.  p.  10;  no  i5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bords  des  chemins ,  sur  le^ 
gazons.  Mon  cab.  Yoisine  de  la  suivante ,  elle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légèrement 
saillante.  Diam.  738  lignes. 

69.  Hélice  ruban.  Hélix  ericetorum.  Muller. 

E,    testa  orhiculatO'depressdf  latè  umbUicatd^  striatây  alhîddf  rufo 

aut  fusco  fasciatd  ;  lahro  simpUcu 
Hélix  ericetorum,  MuU.'Verm.  p.  33,  n»  a36, 

*  List.  Ànim.  Angl.  pi.  a.  f.  i3. 

List.  Conch.  pi.  78.  fig.  78.  v 

*  Gualt.  Test  pi.  3.  f.  P. 

Le  Grand-Ruban.  Geoff.  Coq.  p.  47.  no  i3. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3a.  fig.  1193.  1195. 

*  Penn.  Brit  Zool.  t8ia.  p.  3a3.  pi.  88*  fig.  5. 

*  Dacost.  Conch.  Brit.  pi.  4,  fig.  8. 
Gmel.  p.  363.a.  no  65. 

Drap.  MoII.  pi.  6.  f.  x6.  17. 

*  PoÎFk  Prod.  p.  79.  no  14.  « 
"•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9x0.  n»  56. 

*  Alten.  Sydt.  p.  54. 

*  Brard.  Hist.  des  MoH.  p\  45.  n»  xo.  pi.  a.  fig.  9: 
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Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Do  a8c. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  54*  n"  i3. 

*  Pfeif.  Syst.  aaord»  p.  38.  no  17.  pi.  2.  fig.  23. 

*  Payr.  Cal.  p.  100.  n°  2o5. 

*  Héc.  Gat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  x  2.  n«  16. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  n°  14. 

*  Coll.  des  Cher.  Gat.  des  Test.  p.  64.  n""  7. 

*  Tiirt  Man.  p.  54.  n°  37.  pi.  4.  fig.  37 . 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  18.  n°  20. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  delà  Sarthe.  p.  23.  Dq  i4. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  67.  pi.  X.  f.  17. 

*  Desh.  EncycL  méth.  Ters.  t  2.  p.  2x5.  n^  23. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoH.  p.  x63.  no  24X. 

*  Bouîl.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  36.  np  x5.      • 

Habite  en  France,  sur  les  peloases  sècbes  des  coteaux  arides  /  où 
elle  adhère  aux  herbes  eo  saillie.  Mon  cabinet.  Diamètre,  8  à  9 
lignes. 

70.  Hélice  interrompue.  Helia;  întersecia,  Poiret.  (i) 

E,  testa  orhîculato-convexâ,  umbilicatâ,  tenui,  striatâ,  albido-grised, 
tineoUsfuscisinterruptîs  cinctd;  spirâ  subprominulà^  apîce  fuscâ  ; 
lahro  sîmpUci» 

Eelix  întersecta.  Poir;  Prod.  p.  81.  n»  x6. 

Hélix  ttriata,  Daudeb.  n»  278. 

Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides, 'etc. 
Mon  cabinet.  Diam.,  à-pea-près  de  5  b'gnes. 

71.  Hélice  bimarginée.  Hélix  carthusianella.  Drap. 

H,  testa  orhiciUat(M:onvexâ,  tUpressiusculâf  perforâtes  lœçi,  pellu' 
cîddf[albO'Comed,  obscure  fasciatd  ;  hbro  margine  intùsjusco^ 
extiu  alboy  subreflexo. 

EeUx  carthusiana.  Mull.  Yerm.p.  t5.  n°  214. 

La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  82.  n»  4. 

Chem.  Concb.  g,  1. 127.<£.  xx3o.  xidi.  ' 

emel.  p.  3664.  n"  i54.    ' 

Eelix  carthusianella.  Drap.  MolU  pi.  6.  f.  3i.  32. 

*  Mill.  Moll.  de  Maicfeet-Loire*  p.  49*  Dq  ^« 

(i)  Cest  en  vain  que  nous  avons  cherché  à  reconnaître  les 
caractères  spécjifiques  de  X Hélix  intersecta  ;  nous  les  voyons  se 
confondre  avec  ceux  de  VHeliz  striata ,  aussi  nous  pensons  que 
ces  deux  ei^pèces  devront  être  réunies. 
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Daudeb.Hist.  des  Moll.  n»  %5^. 

*  Des  Moul.  CaU  dios  Caq.  pu  9,  bP  9» 

*  Hêc.  Cafi.  des  Goif.  terc  de  Yatenc  p»  to..a<»3b 
■  *  Turt.  Man.  p.  87.  n"  27.  pi.  3.f.  *7, 

*  Kickx.  Sya^MoU. bral».  p.  »5. 11°  28. 

*  Goup.  Hist.  des  MoIL  de  la  Siirllie*  p.  1 9.  no  6. 

*  Desh.  EDcyeb  méth.  vers.  t.  9.  p.  2»5«  nP  5j» 

*  Desh.  Expéd.de  Morée.MoU.  pu  161.  n^"  a3a» 

Habite  en  France,  dans  ^M  ckaniys.  et  les  janfina^  Bfoiir  caftinet.  Diam ., 
5  à&4igQes.    . 

y 2,  Hélice  chartreuse.  Nelia:  cartkuslana.  Drap,  (i) 

S.  testé  orbiculatO'^onvexd,  depressiuscuia,  petforolà^  giabrâ,  pel- 

lucidây  albd  aiUgriied;  spird  brevi;  labro  margiae  stdfMjlexo, 
Eeîixcarthuskuia.  Drap.  MoU.  pi.  6.  f.  33. 

*  La  Chartreuse.  Geeff.  Go(^  p«.  3a.  n*^  4<^  pi.  %,. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  73,  n*>  9. 

*  Brard.Hist.  des  Coq.  p.  24.  up  4.  pi.  i,  fig.  6.  7. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n®  206. 

«  Daudeb*  Utiei.  des  MoU.  n»  248. 

*  Miek  G9L  dM  Test.  d'Aigu,  p.  6«  Hq  ];4.    - 

*  Turt,  Man.  p.  36.  no  26.  jil.  3.  f.  26. 

*  Desh.  Encycl.  aéth*  vers.  t.  2.  pu  2^.  n«.  S3k. 

*  Hélix  cantiana.  Mont.  Test.  Sril.  p^  422.pl.  23.  f.  x. 

*  Id.  Maton  et  Eaeket.  Traos.  Lia.  t.  8.  p.  197.    ' 

*  Id.  Pors.  Cat.  pw  53.  pL  X9.  f.  2t. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t-  2.  p.  894.  n*»  19. 

*  Id,  Fer.  Prod.  p.  43,  n®  264.  et  p.  69.  ftv  Tart.  de  YffeltM  cartHo' 
skaia. 

Habile  la  Fraace  nérTi^iMMley  ele.  Mon  càbioct.  TaUle  de  celle  qui 
précède. 

7 3.  Hélice  diaphane,  ffe^x  diaplianà„  Lamk. 

JET.  testa  suhglohosd^  depr^umfculâ^  ' imperfoiraidy,  temtiif  peUucidd^ 
,         corneO'lutescente  ;  spird  prominulé^  obtusd;,  haitr^  simplici. 

(i)  Dans  une  note  de  la  page  6g  de  son  prodrome,  M.  deFc- 
rtfssae,  oït,  chi-  j^ves  aTwr*  reçu  r  Hctéx  cctntuvttt  cre  Monta^u ,  il 
y  a  recoBDtt  de  beaux  iadividas  de  VHelix  car^iitsiaMt  de  Dra- 
pavnaud;  par  les .  méjaes  rwons  aoua  parla^oàs  TopsoioB  de 
M.  de  !^érus6M  et:  aous  réunissons  !«.  sjrBonya^  des.  deux 
espèces. 
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*  Webb  et  Bertb.  Syn.  Moll.  Prod.  p,  xo.  no  9. 

*  Fér.  Prod.  add.  n*  Sig  bis.  pi.  1114.  f.  x. 

Habite  dans  nie  de  Ténériffe.  Mangé.  Mon  eabinet.  Diamf»  6  lignes 
et  dente* 

74»  Hélice  concolore.  Hélix  concolor.  Féruss» 

A  tE^à  cHiatèaid^  pUuÊç^comimxâj  sùèdu  pro/umH  wmBiUeatd  et  * 
fusco-castantdy  iupernè  tmartàf  Mma  mti/rmçtm  suhangulato  ; 
lairo  simpUci, 

Melix  coneolor,  Daudeb.  Hist.  des  MoIU  no  ao8.  pi.  8a.  f.  2. 

*  Desb.  Bncyd.  mé(b.  vers.  f.  a.  p.  a  18.  n*  3o. 

Habite  dans  l'Ile  de  Porto*Ricco«  Uaugé,  Mon  cabinet.  Elle  a  un 
peu  Taspect  d'un  Planorbe.  Diam.,  près  de  8  lignes. 

j5.  Hélice  veloutée,  Hclix  veluiina,  LamlL 

JET.  testa  orblculato-conpexd^  suhpêrforaiâ,  miiuUitsimè  striatà,  dia^ 
pbanà^  çomeo-luttscente  ;  spirà  hrevistimâ,  obtuâd  i  Ubro  tenui  ^ 
acuto. 

Hélix  tortula,  Daudeb,  Hist.  des  MoiL  B^  aa?. 

Habite  dans  l'île  de  Porto- Riceclfaiff^  Mon  csbin«t.  Elle  est  comme 
veloutée.  Diam.,  environ  6  lifnct. 

76.  Hélice  trigonophore.  Hélix  obi^oluta,  Muller. 

H,  lesta ^  orbiculato^plandy  umbilicatd,  glabrd^  corneQ^rufèscente  ; 

spird  subconcavd  ;  aperturd  triangulari;  lahro  margine  a&o^  re- 

flexo,  extîu  sinii  distincto, 
Melis  obvoàUa.  MuU.  Yerm.  p.  37.  n*  aag*. 
Goalt.  Test.  t.  a.  fig.  S.  et  t.  3.  fig*R. 
La  Yfloutée  à  bouche  triangulaire.  Geoff.  Coq.  p.  4^*  &'  12. 

*  Hélix  bilabiata.  Oliv.  Adriat  p.  177- 

Hélix  obpoluta,  Chem.  Conch.  9.  1. 137.  f.  zza8.  a.  Uc 
HeUx  trigonophora,  Lam.  Joum.  d'Hist.  oat.  pi.  4a.  1  ». 

*  Hélix  holosericea,  Gmel.  p.  3641  «n*  186» 
GmeLp.  3634.  n^  7^. 

Draji.  MoU.  pi.  7..I.  a 7  à  ag. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  914.  no  6a. 

*  Brard.  Hist.  des  MoIU  p.  6a.  n<*  i5.  pL  a.  i  t6.  17. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  ù9  X07.  pi.  5i.  f.  4. 

*  Alten.  Syst.  p.  64. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  40.  f.  7. 

*  Hm  MqvL  Cat.  des  Coq.  p.  11.  n^  T7. 

*  MtU.  MeVU.de  Maine-et-Loire,  p.  58.  n*  tj. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  41.  p).  a.  fig.  a8. 
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*  Héc.  Cat.  des  Coq.terr.  de  Yalenc.  p.  xi..iio  t3. 

*  Kickx.  Syn.  Molh  brab.  p.  z4.  n°  i5. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv,  p.  Sg.  n^  19. 

*  Goup.  Uist.  des  MoU.  delaSarthe.  p.  â8.  no  ai. 

*  Ross.  IcoD.  p. 69.  pi.  X.  fig.  ai. 

'Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  aiz.  n**  9. 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  ombragés.. Mon  cabinet.  Son  om- 
bilic est  large  et  profond.  Diam.y  5  lignes. 

77.  Hélice  trochiforme.  Hélix  Cookiana.  Gmel.  (i) 

H,  testa  orbicuUito^conoided,  trochlfbmd,  imperforatây  minutîs-^ 
tUsimè  striatâf  albd;  anfractibus  octonUfConvcxis  ;  spirdoàtiud^ 
îabro  acuto. 

HeUx  epistyUum.  Mull.  Yerm.  p.  57.  n**  a5o. 

List.  Conch.  t.  6a.  fig.  60. 

*  Fay.  Goncb.  p.  64*  fig.  4  ? 

Trochus  austraUs,  Chem.  Conch.  9.  t.  laa.  f.  xo49«  io5o. 

HeUx  cookiana,  Gmel.  p.  364a.  n®  a3o* 

£juid,BeUa  epist^Uum,  p.  363o.  n^  ô5. 

*"  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  936.  n®  90.  Hélix  epistjrUum* 

Daudeb.  Hist.  des  MolL  pi.  5z  B,  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  10. 

Babile  la  Jamaïque ,  se  trouve  aussi  dans  les  iles  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Diam.,  8  lignes. 

78.  KéMcehonnet.  Hélix pileus.MuWer. 

H,  tesld  ûonicdf  suBtîts  planuîatd^  perforatd^  gUArd,  aîbd,  rufo  et 
fusco  fasciatây  înfemdfacie  castaneâ^  spird  aplce  subacutâ,  ni' 
belld;  Iabro  tenid,  margine  reflexo. 
Hélix pileus.  HIull.  Verm,  p.  80.  n"  a 7 7. 

*  List.-  Gottch.  pi.  16.  fig.  XI. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a 35.  n*  ao8. 

*  BuUa  hifasciata.  Gmel.  p.  343 1.  n**  ag. 
^iBulla,  Schrot.  £inl.  1. 1.  p.  190.  n®  10. 
*'  Bullaambigua,  Gmel.  p.  343 x.  n°  3o. 

*  ILnorr.  Vergn.  t.  6.  pU  a8.  f.  4* 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  933.  n"  xo6. 


-*-•*.— —■•••—•■"■■'■m» 


(i)  Millier  avait  déjà  donné  le  nom  ^EeVix  epistytinm  à  cette 
espèce,  lorsque  Gmelin  par  un  double  emploi,  la  refHr^duisit  sous 
deux  noms  daps  son  catalogue.  Le  npm  de  Muller  doit  être  pré- 
féré :  il  fa^dra  donc  le  restituer  à  Teepèc».  ^ 
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Born.  Mus.  t.  x6.  fig.  xi^  xa. 

Trochus  pileus.  Chem.  Conch.  9.  t.  122.  f.  X046  à  X048. 

HeUx pileus,  Gmel.  p.  3637.  n**  89. 

Ejusd.  EeUx  pUeata,  p.  3639.  n^  173. 

Beiix pileus,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  63.  a.  f.  3  à  8. 

*  Fer.  Prod.  p.  37.  n»  141. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  2.  p.  264.  n**  i48« 

Habite.  • .  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  conique 
Diam.,  x  x  lignes  et  demie. 

79.  Hélice  mammelon.  Helîx  papilla.  Muller. 

B,  testa  conoided^  perforatâ,  longitudinaliter  et  obliqué  sulcato^rw 
gosâ  :  sulcis  alhis  ;  interstitiis  spadiceis  ;  apice  ohtuso,  albido" 
flavescente  ;  aperturâ  longitudinaU  ;  labro  intits  albo ,  margine 
reflexo. 

HeUx  papilla,  Mull.  Term.  p.  100.  n°  298. 

Trochus  papilla,  Chem.  Conch.  9.  t.  122.  f.  xo53.  io54. 

Hélix  papilla.  Gmel.  p .  366o.  no  x  37. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  926.  no  91. 

*  Fér.  Hist.  des  MoII.  pi.  2  5  B.  f.  5. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  ayant  la  forme  d'un 

mammelon  conoïde,  à  sommet  obtus,  et  aplatie  en  dessous.  Oiam., 
euTiron  x5  lignes. 

80.  Hélice  ponctifèrè.  Hélix  punctifera*  Lanak. 

B.  testa,  orbiculato-'conoideâ,  imperforatd,  griseâ;  strUs  obliquis 
multipunctatis  :  punciis  prominuUSf  gramtUformibus ;  labro  intits 
albOf  margine  reflexo. 

Hélix  lima,  Daudeb.  Hi^t.  des  Moll.  pi.  46.  f.  x.  a.  pi.  46.  A.  L  4.  5. 

Fér.  Prod.  p.  32.  no8i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  249.  no  104. 

Qabite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Ses  points  graniformes 
ne  sont  bien  apparens  que  sur  son  dernier  tour.  Celui-ci  est  angu» 
,    leux.  Diam.,  i  pouce. 

8i»  Hélice  plicatule.  Hélix pUcatula.  Lamk. 

H,  testa  orbiculato-'depressâ,  imperforatâ,  creberrimè  plicatâ,  griseo^ 
molacesûente }  plicis  longitudinalîbus  obliquis  acuHssimis  labr9 
expanso,  margine  albo,  reflexo. 

Hélix pUcaria,  Encyd.  p.  i|6a.  f.  3.  a.  b. 

*  Fér.  Prod,  p.  32.  n°  74. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  4a.  f.  4. 
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*  An  eadern  species?  Belix  p&ÊëUu'Btmà*  SlflOV  ol  GMiA.  pi.  7; 

^  Hélice  plissée.  Blainv.  Sialac.  pi.  Sg.  fi|f,  x. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  Tvs.  t.  »•  p.  245.  n®  93. 

*  Wchë  «t  Bwtk  Sya.  MolL  Pro(L  p.  1 9.  &«  8« 

l    Habite  dans  File  de  Ténériffe.  Meufé.  Mon  oabuHt.  Mie  coquille 
très  dislÂMte.  QiaiM.»  11  lignes. 

82.  HéKce  planorbetie.  Helia:  planorbeUa.  Lamk. 

H.  testa,  orbiculatO'depressâ,  umbilicatâ,  minutissimè  plicatâ^  /iu/eo- 

virente,  fttseo^âuhfitseia^  ^  pMm  hngritttdtmi/iims  iMfma  oeiOêf^ 

labra  margia«  fdbo^  r9fiex». 
EncyeL  p.  46a.  fî^  5.  a«  bi» 
HeUx  strigata*  T«r«  IL  Daudeb.  Hiât.  des  MoU.  n°  xGs.  pi.  67; 

fig.  8. 
Habite  à  Porto-KkcQ.  Maug4-  Moa  cabiaet.  Elle  a\oisûie  la  précé- 

de&le  par  ses  rapports.  Dianou^  S  li^o». 

.  83.  Hélice  scabre.  Helùs  seahnt.  Ijkwik.  (i) 

H,  testa  orbiculato  depressd,  latè  ttmbtiicata^  strîts  elevatîs^  crebris 
undatis  scabrày  albo  et  rufo  alterné  cotoratâ,  obscure  fasciatâ  ; 
aperturd  rufd  ;  labro  tenuL  acuto. 

An  Hélix  radiataf  MuH.  Verra,  p.  23.  n*  224* 

List.  Gonch.  t.  70.  f.  69. 

Petiv.  Gtz-L  io4»  fif«  l» 

HeUx  radiata.  Gmel.  p.  3634.  n°  78. 

Hélix  alternata.  Dau(M.  Hîst.  des  BfoR.  n*  19g.  pi.  79.  f.  9.  9.  lo. 

*  Say.  Eticycl  amer,  de  Iffch.  Art.  Concli.  pi.  i.  f.  s. 

*  Desh.  Eocycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  219.  no  JX 

Habite  l'Amérique  septentrîonafe.  Beauvois,  Mon  cabinet.  Ses  deum 

(i)  Quand  00  lit  avec  attention  la  description  qne  donne 
Muller  de  son  Hélix  radiata^  on  reconnaît  bientôt  qu'elle  ne 
s'accorde  pas  entièrement  avec  lés  figures  citées  dans  la  syno*» 
nymie  ;  Muller  e»  effet  iléerit  me  coqaill4  die  kl  FniM«  men^ 
dioode»  Ws  figures  représeobenl  une  espèce  de&  États*>U9is  d'A- 
mérique. Suf^  dua  l'ËBcydopédie  de  Kicholson^  a  donné  à 
l'espèce  d'Amérique  le  nom  étUelioF  akermUaz  Laatarck  au- 
rait dû  l'adopter  plutôt  que  d'en  proposer  an  autre,  aiiai  cette 
espèce  devra  reprendre  le  nom  que  le  naturaliste  américain  lui 
imposa  le  premier. 


«7 

.  Diam., 


6  lignes  et  demie. 

84.  HcHce  fstbotease.  HeKx  eariosa.  Othntet.  (i) 

m,  Uitâ  aÀUulûto<QU9exâ^  latè  umhllicalà,  wudi^  atbà  ;  tfird  ob^ 

tutif  wnbiUcQ  margiae  SfiraU  aaUrni^ulo  i  îabrù  subrefiexo, 
Belix  cariosa.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  4.  a.  b. 
Daudeb.  Hisf .  des  Woït.  Oo  r49.  pi.  (^<|.  fiç.  3. 

*  MLemdemS  Beiix  cm-lasuU,  MicJu  Cat.  des  TesL  d*Al|^r.  p.  5. 
a^S9.pLx.£.  Kl.  xa. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a 4g.  Do  loS, 

Habite  doBs  fe  Levuil ,  a«x  eavirona  de  Barut.  Mon  cabinet,  bile 
est  remai*quable  par  son  large  ombilic,  ebpar  Vangle  dasso  pour» 
ton»  ^  ea^  HU  fta  caiiaé,  ce  qiii  lui  doime  rasj^cL  d'uae  Caro- 
coUfi.  Dîam.a  8  lifncs. 

85.  Hélice  créxuilae.  Hélix  cremdaâa*  OUrier. 


iB,  àÊSùàorèicuiat(xoii«id€àf  subperjoratâ^  ûbliquè  rugosa-^tnata, 

aîbicU-àneweài  suiuris  crenulatis;  labro  tenais  acuto. 
Hélix  crenulata,  Oliv.  Y^y.  pU  3  t.  f.  5.  a.  b. 
Daudeb.  Hist.  des  MolT.  Dq  3oo.  v 

*  Desh.  EBcyeL  méth.  vers.  t.  3.  p *  264.  no  x46« 
Habite  en  Egypte,  près  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Elle  est  uigueuse 
au  toucher.  Pourtour  ua  peu  aoguleujb.  Diam.«  5  lignes. 

%6.  Hélice  p)»iKirb«te.  Hélix  pianorbuia,  i^mk. 

B,  testa  orbicuiarij  piano '^onvexdj  umblÏÏcatdf   alBd;   anfractibus 
octonis,  transverslm  et  acutè  striatis ;   aperturd  aS  axe  temotd , 


(i)  ITalgré  les  différences  en  apparence  fort  considérables 
que  Ton  remarque  entre  cette  coquille  et  V Hélix  candidissima , 
on  est  forcé  de  reco^ttutre  eptre  eU«a  use  analogie  qui  se  ma- 
nifeste d'autant  mieux  que  Ton  examine  un  pins  graad  nombre 
d*inds?îd«B  y  pr«veiia&fi  de  localités  direnes;  c'est  alors  qoe,  pair 
«m  série  bîei»  remwqqaMe  de  modiieations  peti  sensibles ,  on 
¥Ott  »'élaUtr  wtt  p«s9ftge  eslre  de»  eeqiiiUe»  doot  les  caractères 
soiU  ûciks  à  saisir,  lorsque  l'on  eiumiae  seulement  les  deux  ex- 
trémités de  la  série.  Ce  fait  eLpUiâzeurs  autres  sefloblabUrs,  mon- 
trcMfc  «o«ibic»  il  est  difficile  de  bipa  {imiter  les  espèces  dans  le 
Spepce  Hélice  eteomlma  on  daifc  nettre  de.  circoaspsctioB  à  ea 
établi|é»iio«Mlict  rvant  d'tf^  avek  v»  k&  i^aiMitéa  piriacipaksw 

5. 
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lunari;  columelld   umîamellatâ;  labro  margine  reflexo,    exdtf 
sinuoso. 
Hélix  septemvoha.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*^  io8.  pi.  5i.  f.  6 

*  Desh.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  208.  n^  3. 

Habite  dans  les  Etats-Unis.  Mon  cabinet.  Coquille  très  siogulière, 
ayant  Taspect  d'un  Planorbe.  Diam.»  5  lignes  et  demie. 

87.  Hélice  maculaire.  Hélix  macularia*  Lamk. 

H,  testa  orbiculato-convexa^  depressîusculâ,  Mperfbratâ,  tenmter 
striatâf  liUeo^orneâ;  maculis  spadicets  sparsis  f  labro   margine 
subreflexo. 
Hélix  squamosa.  Daudeb.  Hist.  des  MolU  pi.  4i.  f.  3. 

*  Fér.  Prod.  p.  3a.  n®  69. 

Habite  à  Porto-Kicco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Coquille  minée,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.,  7  lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Helix  maritima.  Drap,  (i) 

H,  testa  orbiculatO'Conoideâf  subperforatâ^alhidâffascUs  articulas 

fusco  aut  nigro  maculatîs  cinctd  ;  labro  tenui,  acuto. 
Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  9.  10. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  299. 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  12.  n*  16.  '^ 

*  Payr.  Cal,  p.  100.  n®  207. 

*  Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  x6.  n"  i5. 

Habite  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans  File  de 
Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  L'angle  de  son  pourtour  est  en- 
core un  peu  cariné.  Diam.,  4  lignes  et  demie. 

89.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata,  MuU.  (2) 

H,  testa  orbiculatO'depressdf  ttmbilicatd,  eleganter  stnatdp  alhidd, 
lineolîs  pallidè  rufis  picid  }  spirâ  planulatd;  labro  tenui,  stdfre^ 
jlexo. 
Hélix  strigata.  Mul).  Yerm.  p.  61.  n°  9 56. 
Gmel.  p.  363a.  n®6i. 

Daudeb.  Hist.  des  MolU  n    x6a.  pi.  67.  f.  6.  7.  pi.  75.  B.f.  Ji^ 
Habite  dans  TÉtat-Romain,  près  de  Terni,  sur  les  rochers  calcrnss, 

■Il  — ^— ^— . 

(i  J  Cette  espèce  se  distincte  bien  peu  de  V Hélix  patiabilis  et 
p*en  est  très  probablement  qw'iine  variété. 

(a)  Nous  ne  citons  pas  ici  YHelix  strigata  de  Dillwyn  parcc- 
que  cet  auteur  n*a  pas  bien  reconnu  l'espèce  de'  Muller  et  lui  a 
donné  une  synonymie  défectueuse  qui  ne  s*y  rapporte  pas. 
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«t  aux  environs  de  Naples.  M.  Ménard,  Mon  cabinet.  Diam.»  8  à 
9  ï'gnes. 

90.  Hélice  des  murailles.  Helix  muralls.  Mull.  (i) 

J7.  testa  orbiculato-converây  depressiuscu/à,  subperforatâj  striatâ^ 
grisedf  maculis  sparsis  ritfis  autfuscis  insignitâ;  spird  prominulâf 
labro  margine  reflexOy  albo, 

HeUxmuralis,  Mull.  Verra.  p.^i4.  no  ai 3. 

*  HeUxundata,^if:\i.CQm^\.  à  Drap.  p.  2^.  n",  3r.  pi.  i4.f.  g,  xo. 
List.  Concfa.  t.  74.  fig.  74.  • 

Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  F. 

Gmel.  p.  366/.  n»  i53. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  41.  fig.  4. 

*  Poli.  Testi  t.  3.  pi.  54.  fig.  î  a.  1 3. 

*  Desh.  Eucycl*  méth.  Vers.  t.  a.  p.  223.  n°  46. 

Habite  en  Italie,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
L'animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  l'ardeur  du  soleil  \t 
pifis  vif,  ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  genre.  Diam.,  7  à  8  lignes. 

91.  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa.  Lamk. 

H.  iestdf  orbicidatO'depressâ;  subius  convexâ,  umbilicatd,  argulè 
stricuo'  rngosd,  scabriusculâ^  cinereo-rufescente  ;  spird  subplanu* 
latdf  labro  simplici,  margine  interiore  ritfo. 

HeUxgroyana.  DaudeK  Hist.  dcsMoil.  n«>  276. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aao.  n**  35, 

Habite  en  Italie,  sur  la  route  d'Ancône  à  Sinigaglia.  M.  Menard» 
Mon  cabinet.  I/angle  de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé» 
Diam.,  5  lignes. 

92.  Hélice  cornée.  Hélix  cornea*  Drap. 

H,  testa  orbiculato-convexd,  depressiusculd,  umbiilcatd,  glabrd,  cor^ 

(i)  Muller  confond  avec  cette  espèce  le  Pouchet  d^Adanson 
qui  en  est  bien  distinct ,  il  nous  semble^que  la  figure  citée  de 
Lister,  représente  bien  mieux  le  Pouchet  que  X Hélix  muralis. 
Gmelîn  fait  la  même  faute  et  laisse  subsister  la  même  confu** 
sien  dans  sa  synonymie.  Dillwyn  n'a  pas  reconnu  X Hélix  nmràUs 
et  Ta  mentionné  parmi  ses  espèces  incertaines.  Nous  rapportons 
à  cette  espèce  VHelix  undata  de  M.  Michaud  ;  la  descriptioii  et 
la  figure  données  par  M.  Michaud  de  son  espèce,  se  rapporte  tel- 
lement à  une  variété  de  VHelix  miiralis  de  notre  collection,  qi 
Ton  croirait  que  c'est  elle  qui  a  été  à  la  disposition  de  ce  savant 
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neây  tffch^tiifiuLmfd^  sjfird  ^renaîméy  ahméf  ùÊêv  margine 

alho,  subreflexo, 
Hdix  camea.  Dnp.  MolL  pL  8.  f.  i.  a.  3. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n»  i6 1.  pi.  67.  fîg.  4.  5. 

*  Payr.  Cat.  p.  xoi.  n*  ax2« 

*  Mill.  MoTl.  de  Maine-et-Loire,  p.  56.  a^  x5. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai3.  Oo  i5. 

*  Des  MojuL  Cat.  4bs  Coq.  p.  ix.  Do  x6. 

*  Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  xï"  8. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  87.  n»  17. 

I|abite  dans  la  France  méridionale,  Tltalie,  etc.,  sur  lesrodiers  oni- 
bragés,  sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  cabinet.  H  ne  faut  p^s 
confondre  cette  espèce  avec  VB,  comea  de  Linné,  qui  est  pour  nous 
un  Planorbe,  et  conséquemment  une  coquille  flnvhitile.  Diam., 
6  lignes  et  demie. 

gZ.  Hélice  lûigiiifère.  Hélix  Unguifom.  Féruss. 

JET.  testa  orbiculatO'depressd,  impeiforatdypeUuàdâ^  tfmdter  striatây 
corneo'lutescente  f  spirâ  planulatdf   mppeudiculo  tenm,  iingui" 
formi,  albOf   obliquo  columellœ  adnato  ;  labro  marffine  Mo^  /e- 
/lexo, 

*  Hélix  apressa,  Say.  !Çncyc1.  avér.  art  Conch. 
Daudeb.  Hist.  desMoîl.  n*  gS.  pi.  49  A.  fig.  3. 

*  Desh.Encyd.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aa4.  vP  49. 

Habite  dans  TAmérique  septentrionaie,  aux  environs  de  Nogeville, 
état  de  Ténessé.  Michaux.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  blonde , 
constituant  une  espèce  singulière.  Diam.,  7  lignes. 

p4*  Hélice  bord  roux*  HeUx  incamata,  Muller. 

JET.  testa  subglobosâ^  depressiusculd,  perforaià,  pellacidâ^  comedf 

spirâ  prominulâ  y  labro  margine  ntfescente;  subreflexo. 
Hélix  incarnata,  Mutl.  Verm.  pi.  63  .n*  a 59. 
Chem.  Conch.  9«  t.  i33.f.  xaoC 
Gmel.  p.  36t  7*  a<»  17. 
Drap.  Mon.  pL  6.  &  3o. 

*  Dilw.  Cat^t.  a.  p.  894.21°  18. 

*  AltaD.  Syst.  p.  a  7. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"*  a54. 

*  Nilss.  Hift.  Moll.  suec  p.  a4.  A^  10. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  33.  pi.  a.  fig.  x5. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n®  8. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  xo.  n*  «. 

*  Micih.  CompLà  Drap.  p.  a4«  n"  );• 


*  KJckx.  Syn.  MolL  brab.  p.  «4.  n*  19. 

*  Ross.  lem.  t.  X.  p.  6a.  pi.  t.  fig.  ^o. 

**  Desh  Encyol.  aéth.  vers,  t  ».  p.  a46.  n"*  f^A. 
"^  Desh.  Expéd.  de  Mori»,  MoH.  p.  160.  a°  ft3x. 
Habite  en  Fnnoe,  «Ce;  dans  les  Ms.  Moq  ctbiiMt.  Diatt.,  .5  lignes 
etdi 


95.  Hélice  cinctelle.  Helîa:  cinctella.  Drap. 

H.  testa  orbicuintd^  ^depressd,  imperfbftdy  gittirà,  comêà  ,-  nlti- 
mo  anfractu  carinâalbà  cincto;  splrd  prominuld  ;  labro  tenuisub^ 
refîexo. 

Hélix  cinctella.  Drap,  ÎVÎoll.  pi.  6.  fig.  28. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU/no  248. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n»  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n©  209. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 48.  n"  loo. 

Habite  dans  Je  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  pré- 
cédente. 

g6.  Hélice  luisante.  Hélix  cellaria.  MuUer, 

H,  testa  orbiculato-conpexiusculâf  subplanulafd,  umbtticatd,  tenuî , 
peUucidd,  teumter  strîatâ,  suprd  pallîdè  corned,  subtùs  lacted;  la- 
bro sïmpUci,  acuto, 

Heàx  cellaria.MuXi.Yerm,  p.  28.  n^  23o. 

D*Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  4. 

La  Luisante.  Geoff.  Coq,  p.  36.  n^  7. 

Chem.  Conch.  9.  t.  127.  f.  1129.  i.  2. 

Gmel.  p.  3654.  n®  70. 

Selix  nîtida.  Drap.  MoU.  pi.  8.  f.  28  à  25. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  91 3.  no  61. 

*  Hélix  nitens,  Alten.  Syst.  p.  58.pl.  5.  f.  10. 

*  Hélix  lucîda.  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  1 1.  no  ap. 

*  Hélix  nitida,  Mill,  Moll.de  Maine-el-Loire,  p.  60.  n°  20, 
Kleeb.  MoU.  Boruss.  syn.  p.  17,  no  8. 

HeUx  oe&aria,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  ata. 

*  ^ilii.  fiiM.  des  MollPstiec.  p.  3a,  a  z8. 

*  Ffeii  Syst.  asord.  p,  4a.  pL  a.  fig.  a^,  âo. 

*  ColL'des  Cher.  Cat.  des  T,est.|i.  65.  ao  16. 

*  Hélix  lucida,  Brard.  Hist  des  MoU,  p.  34.  a»  7.  pL  a.  f.  3.  4- 

*  Payr.  Cat  p.  f  00.  n<>  aïo. 

Héc.  Cat  des  Coq.  terr.de  Valenc.p.  11.  n®  to. 

*  Hélix  lucida,  'X  urt  Man.  p.  56.  n*»  ^9,  pi.  4.  f.  Bg. 

*  An  eademp  Hélix pura»  Xurt,  Maa.  p.  59.  a<^  43.  pi.  4*  b°  43» 
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*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  i5.  n»  i6. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  a  5.  Dq  i6. 

*  Webb  et  Bertb.  Syn.  Molï.  Prodr.  p.  lo.  n*^  lo. 

*  Ross.  IcoD.  t.  I.  p.  70.  pi.  X.  fig.  aa, 

*  Desh.  Eacycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a  14.  Dq  ao. 

Habite  en  France,  dans  les  jardins,  sous  les  baies.  Mon  cabiget. 
Diam.,  5  lignes. 

97.  Hélice  lucide.  Helijr  nitida.  MuUer. 

H,  testa  orbiculaiO'depressd,  umbilieatd,  tenui,  pêllucidâf  minutis» 

simè  striatdy  corneo»fuscd  ;  labro  simpUei.  acuto. 
Hélix  nitida.  Mull.  Term.  p.  3a.  no  a34. 
Hélix  nitens.  Oflael.  p.  3633.  no  66. 
Hélix  lucida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  fig.  11.  la. 
Hélix  nitida.  Daudeb.  iiist.  des  Moll.  no  ai 8. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  8.  fig.  xa. 

'^  Hélix  lucida.  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  5t.  n*  zo. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suce  p.  34.  ïï9  19. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  35.  no  14.  pi.  a.  f.  19. 

*  Payr.  Gat.  p.  xor.  n®  an. 

*  Goll.  des  Cber.  Cat.  des  Test.  p.  64.  no  9. 

*  Kleeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  x8.  n^  11. 

*  Hélix  lucida.  Héc.  Gat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  ix.  n*  9. 

*  Des  Moul.  Gat.  des  Coq.  p.  10.  do  xo. 

*  Turt.  Man.  p.  55.  n*  38.  pi.  4.  f.  38. 

*  Rickx.  Syn^  Moll.  brab.  p.  aa.  no  14. 

*  Bouil.  Gat.  des  Coq.  de  FAuv.  p.  41  •  0°  ^3. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlbe.  p.  at.  o^  10. 

*  Ross.  Icon.  t.  X.  p.  70.  pi.  1.  ûg.  a5. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  aax.  n°  39. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  plus  petite  que  la  précédente,  qu^elIe  avoisiue  par 
ses  rapports. 

98.  Hélice  plébéienne.  Hélix  plebeium.  Drap. 

H,  testd  orbiculat<H:onvexd,  umbilicatdy  tenui,pellucidd,  eorned^  hiS'» 

pidd;  spird  obtusd;  labro  margine  albo,  subreflexo. 
Hélix  plebeium.  Drap.  Mol),  pi.  7.  f.  5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  a69. 
Héc.  Gat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  zi.  no  14. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  i^ers.  t.  a.  p.  3x7.  n*  aS. 

Habite  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L*angle  de  son  dernier  tour 
est  marqué  d'une  ligne  blanchcâtre.  Diam.»  4  lignes  et  demie. 
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99*  Hélîce  grimace.  Hélix personata.  Lamk.  (i) 

H,  iesiâ  orbieulcUo-convexâf  suùdeprejsd,  perforatâ ,  ndnutissimè 
siriatd,  corneo-fuscescente  ^  aperturd  subtriangtdari^  tridentatd  f 
ringente;  labro  margine  alùo,  reflexo^  sinuoso , 

*  Schrot.  £ial.  t.  a.  p.  194.  do  6a. 

HeRx  isognomostomos,  Gmeh  p.  36a  i.  n"  x58.  sjrn.  plur,  exclus* 
Hélix personcUa,  Lamk.  Joufd.  d'Hist.  nat.  pi.  4a.  f.  i. 
Hélix  personata.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  a6. 

*  Id.  Alten.  Syst.  p.  38.  pi.  3.  f.  5.  synon,  exclus, 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  io3.  pi.  5i.  f.  i. 

*  Pfeif.  Syst.anord.  p.  3i.  n<>  8.  pi.  a.  fig.  i4* 

*  Ross.  IcoQ.  t.  I.  p.  63.  pi.  z.  f.  x8. 

*"  Desh.  Eocyel.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aSa.  n^  xx5. 
Habite  en  Alsace  et  en  Franche-Comté.  Mon  cabinet;  DiaDi.9  près  de 
4  lignes. 

100.  Hélice  hispide.  Helia:  hispida.  Lin. 

H.  testd  orèiculatO'Convexd,  suddepressd,  umbilicatd,  pellucidd,  cor- 
nco-fucescente,  liispidâ;  aperturd  semilunari  ;  labro  tenue  ^  sub* 
reflexo. 

Hélix  hispida.  Lin.  Syst  nat.  p.  za44.  Gmel.  p.  36a5.  n^  4^*' 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  34.  n°  ix. 

MnlI.  Verm.  p.  73.  no  a68. 
Petiv.  Gaz.  t.  93.  fig.  x3. 
LaVeloatée.  Geoff.  Coq.  p.  44.  no  ix. 
Chem.  Gonch.  9.  t.  xa2.  fig.  xo57.  io58. 

*  Schrot.  Ëinl.  t.  a.  p.  x4i.  no  la. 
Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  ao  à  a  a. 

*  Poiret.  Coq.  Prod.  p.  75.n    11. 

*  Alten.  Syst  p.  44.  pl«  3.  fig.  6. 

*  Dillw.  Cat  t  a.  p.  915.  n°  64, 

**  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  a7.  n°  5.  pi.  a.  f.  i.  exclus,  syn, 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  a7x. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  5a.  n**  ix. 

*  Niiss.  Hist  Moll.  suec.  p.  a6.  n<>  la. 

*  Kleeb.  Moll.  Bom.  syn.  p.  17.  n»  7. 

*  Pfeif.  Syst.  anord,  p.  36.  no  x5.  pL  a.  fig.  ao. 

(x)  Dillwyn  confond  cette  espèce  avec  V Hélix  punctata  de 
Born.  Cette  erreur  nous  parait  d'autant  plus  surprenante  que  le 
seul  examen  des  figures  qu'il  cite  aurait  pu  la  lui  faire  éviter* 
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*  Des  MouU  CatdesGoq,  p.  20.  no  z«« 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n*  xo. 

*  Turl.  Man.  p.  57.  n^  4î.  pi.  4-  f-  4i  • 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  p.  xi.  no  8^ 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la Sarthe.  p.  ai.  n^  xx. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  a  a.  n*  a5.  < 

*  Deah.  Eneyd.  néth.  rers.  t.  a.  p.  aai.no  3S. 

Habite  en  France ,  dans  les  bois ,  les  prairies ,  etc.  Mon  cabinet. 
Diam.,  4  lignes. 

loi.  Hélice  bouton.  Helùe  rotundata.  MuUer. 

H,  testa  orhienlatû^depressœ,  convexiuscnîây  îatè  umhîUcatâ^  striaid^ 

griseâ  aut  rufescente;  spird  obtushsimd'  labro  sinqdici. 
Hélix  rotundata,  Mull.  Yvrm.  p.  99.  n^  a3i. 
D^Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  lo.  , 

Le  Boulon.  Geoff.  Coq.  p.  39.  no  9. 

*  Dacost.  Brit.  Conch.pK  4*  %•  i  ^» 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aÔ6.  n°  376. 
Gmel.  p.  3633.  no  69. 

Brap.  Moll.  pi.  8.  &g.  4  87. 

*  Poiret.  Coq.  Prod.  p.  77.  no  1 3. 

*  Alten.  Syst.  p.  6a. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n^  ii.  pi.  a.  f.  10.  11. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  891 .  n°  1 1. 

^  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p»  69.  n°  19. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  1 96.  pi.  79.  f.  a.  A  5. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  44.  pi.  a.  fig.  33.  34, 

*  Niiss.  Hist.  Moll.  suée.  p.  3o,  n°  16. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  rx.  n<>  19. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n»  ix. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.de  Yalenc*  p.  xo.  Uo  z. 

*  Turt.  Man.  p.  59.  n°  44-  pi.  5.  f.  44.  B.  radiata. 

*  JUckx.  Syn.MolLl)rab.  p.  x6.  no  18. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sartke.  p.  a6.  no  X7. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  deTAuT.  p.  4i«  n"  aa. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  verâ^  1»  a.  p.  aa3^  u^  48. 

Habite  en  France^  sous  les  pierres  et  panai  les  mouasei.  Mon  cabi* 
net.  Elle  est  marquée  de  petitei  taches  rotige&tres.  Diamètre,  9  à 
3  lignes.  ' 

102*  Hélice  apicine.  Helùv  apicina.  Lamk. 

B.  tutd  êêmigloboiâ,  suètùs  valdè  ^nvaoâf  umUUctOdf  mùmUssMè 
Jtnaldf  albd  ;  spUd  opiee  fiucd  i  hbro  tCHuifOCUta^ 
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*  Desli.  Encycl.  méth.  yen.  t.  ••  f.  aa  i*  ^  4a. 

*  Mich.  Compl.  à  Dmp.  p.  33.  a**  &'3.  pi.  z5.  fig.  9.  icw 

Habite  en  Ennee,  dMis  lei  envîrMs  de  Brivei.  M.  JjOréllle,  Mon 
otlMBoL  mie«st  dûtÎBote  4e  k  «uifante  par  aam  MToiittre  grande 
et  évasée,  par  IW^  de  aam  panrloMv  ^ai  *•<  p!»  prononcé,  et 
paç  la  forte  convexité  de  sa  £ace  inférieure.  DxamèlK,  3  lignes  et 
demie. 

io3.  Hélice  striée.  Hélix  striata.  Drap. 

H,  testa  globosa^pressâ^  conoîded  vel  planulatà^  (m&liij  convexâ, 
umlilicatây  argiaè  striatdy  (Midd,  ad  feripheerimm  mhàngulatam 
rufo'fasciatâ;  lakro  simpScL 

D'Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  A. 

La  Grande-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  34*  n°  5« 

Ejusd,  Le  Petit*B»faan.  p.  49.  n**  14. 

HmUx  ttriata,  Brap.  MoU  pL  6.  fig.  1 8  à  si. 

*  foie.Pred.  p.  7^.  no  8. 

*  Brard.  Hist.  des  MolL  p.  36.  pi.  a,  fig.  6,  «. 

*  Mil).  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  53.  n**  i». 
Helh  striata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  278. 
Ejmd.  SeUm  eandidida,  Hist  des  MelD.  n**  979* 

*  Fayr.  Cat.  p.  101.  n"  «i3. 

Bouill.  Gat.  des  Coq.  del'AuT.  p.  34.  u**  i,». 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Ooq.  p.  i  o.  n**  x3. 

*  Coll.  des  Cher.  Gat.  des  Test.  p.  65.  &«  i  a. 

*  Hélix  caperata.  Turt.  Man.  p.  42*  ^^  3a.  pi.  4.  f.  3a. 
^  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  1 1.  n»  a3« 

*  Desh.  Encycl.  métb.  t.  a  .  p.  a^a.  n®  4 1* 

*  Desh.  EKpédL  de  Morée.  MoU.  p.  z6i.  no  a35« 

*  Ueli*  mtenteteu  IMr.  Prod.  p.  81.  n°  x6. 

*  id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  89.  no  9.  pi.  a.  i,  7. 

*  ^e/id;  inéersecia,  Micb.  Compi^  à  Drap.  p.  3o.pl.  i4'  fig>  33.  3  4'. 
^  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  aa.  n*  i^. 

*  BeUmintereeetÊ.  Bemil.  Gat. des  Coq.  de  TABr;  p.  35.  A°  z3. 
Habite  en  France,  dans  les  cfaanps,  les  fossés.  Mon  erisinet.  Petite 

coquille  très  oemaiwie,«t  offrant  beanooup  de  variétés.  Diamètre, 
'  environ  3  lignes. 

xo4*  Hélice  sale.  Hélix  conspurcata.  Drap. 

J7  testa  orbîculatO'Conpewâ^  suhdepretedj  umèiUcaiâ^^  rtriutd,  squa- 

lidèalbd,  hispidulâ;  Inirosmp/icu 
Hélix  càkspureata.  Drap.  MolL  pL  7.  f«  a3  à  %5t 
Daudeb.Hist.  des  Moll.  n**  ^77* 


rjS  HISTOIRE   DES    MOLLUSQUES. 

*  Payr.  Cat.  p.  loi.  Dq  2i5. 

*  Nilss.  Hist,  Moli.  suec.  p.  25.  no  n. 

*  Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  a.  p.  a  1 7.  no  26. 

HabiteMans  le  midi  de  France ,  sous  les  haies ,  dans  les  fentes  des 
murs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  2  lignes. 

ia5.  Hélice  conique.  Hellx  conica.  Drap. 

H,  testa  parvdy  conicd,  trochiformi;  subtîts  planulatâf  perforatà]^ 
s  tria  ta,  albd  ^  lineis  fuscis  cinctâ  ;  anfracûbus  convexîs  ^  lahro 
sîn^UcL 

Hélix  trochoides.  Poir.  It.  Barb.  2.  p.  29. 

Hélix  conica.  Drap.  Mol),  pi.  5.  f.  3  à  5. 

Daudeb.  Hist.  des  MoII.  Do  3o5. 

*  Payr.  Cat.  p.  102.  Oo  2 1 6. 

/  *  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  262.  Uo  141. 

Habite  la  France  méridionale  ,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  où 
ou  la  trouve  communément  sur  VEryngium  maritimum.  Mon  ca- 
binet. Hauteur,  un  peu  plus  de  2  lignes. 

io6.  Hélice  conoïde.  Flelia:  conoidea.  Drap. 

H.  testd  parvdy  conoidedy  trochiformi^  subtùs  convexd,  umbilicatâ , 
albày  fusco'fasciatd  ;  anfractibus  convexis  ;  futuris  impressis  ;  la" 
hro  simpUci, 

Hélix  soUtaria,  Poir.  Prod.  p.  85.  n«  21. 

Hélix  conoidea.  Drap.  MoU.  pi.  5.  ûg.  7. 8 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  3  7  5. 

*  Blainv.  Malac.  p.  40.  fig.  5. 

*  Payr.  Cal.  p.  102.  n»  217. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  268.  no  x45. 

Habite  en  France;  se  trouve. particulièrement  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix  pulchella.  Mnller. 

H.  testa  minutissimdj  orbiculatO'depressd,  umbilicatd^  albd  aut  cin&m 

red;  labro  margine  crasso^  albo,  reflexo. 
Hélix  pulchella.  MuU.  Yerm.  p.  3o.  no  a 32. 
Ejusd,  Hclix  costata,  Yèrm.  p.  3  x.  n**  a 33. 
D'Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  7. 
La  Petite-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  35.  no  6. 
HeUx pulchella.  Gmel.  p.  3633.  no  67. 
Ejusd,  Hélix  costata,  fi,  3633.  no  68. 
Hélix  pulchella.  Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  3oà  !«2. 

*  Poir.  Coq.  Prod,  p.  83.  n»  19. 
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*  Brard.  MoH.p.  56. n©  i3.  pi.  a.  f.  9. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-el-Loire.  p.  5 8.  qo  x  8. 

*  Alten.  Syst  p.  60.  pi.  6.  n»  1 1. 
Baudeb.  Hist.  des  MoU.  &<>  173. 

*  Nilss.  Hist.;Moll.  p.  29.  n»  1 5. 

*  Kleeb.  MoU.  Boruss.  Syu.  p.  iS.  do  9. 

*  Hélix pulchetta,  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  43.  pi.  a.  fig.  3a. 
'*  Hélix  costaia.  Id.  pi.  a.  fig.  3i. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  no  1 4. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  1 1 .  n°  1 8. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  11.  n®  n. 

*  Turt.  Man.  p.  63.  n°  49*  pl-  5.  fig.  49< 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  1 3.  n*»  i3. 

*  Hélix  costata.  Id.  p.  1 4.  n*^  1 4< 

*  Payr.  Cat.  p.  loa.  no  2 1 8. 

*  Goup.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sartbe.  p.  37.  no  i  g.. 

*  Desb.  Eocycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a  1 3.  n»  x  6. 

*  BoiiiU.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  89.  no  ao. 

Habite  en  France;  commune  dans  les  bois,  sous  les  pierres  et  parmi 
les  mousses.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

^  108.   Hélice  pyramidée.  Hellx  pyramidata.  Drap. 

H,  testa  trochiformi  basi  latà,  roiundatd,  irregidariter  striatâ,  alùà 
basi  perforai d  j  aperturâ  subdepressâ;  vertice  fasco,  obtuso. 

Drap.  MoU.  p.  80.  pi.  5.  f.  6. 

Mich.  Coropl.  à  Drap.  p.  12.  a**  4. 
*      Payr.  Cat.  p.  10  .  n*  ai4. 

Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n*^  i5. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  x63.no  344. 

Fér.  Prod.  p.  45.  n^  298. 

Habite  en  France,  en  Italie,  en  Morée ,  etc.  Coquille  fort  conlintuie 
sur  le  pourtour  de  la  MéditeFranée.  Elle  est  conique,  trochiforme, 
assp  large  à  sa  base  ;  son  sommet  est  obtus  et  presque  toujours 
d'un  brun  noii'âtre.  Le  dernier  tour  n'est  pas  auguteux,  il  est  légè- 
reraent  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilie  très  étroit  ;l'ou^ 
verture  est  subsemi-lunaire ,  peu  oblique  $  le  bord  droit  est  simple 
et  tranchant ,  légèrement  épaissi  en  dedans  par  un  petit  bourre- 
let jaunâtre  ou  rougeâtre,  souvent  dans  le  fond  l'ouverture  est 
jaune.  La  surface  extérieure  est  striée  mais  irrégulièrement. 

109,  Hélice  rugosiuscule.  Helia:  rugosiuscu/a.  Mich, 

H.  testa  trochiformi^  subtus  convexàf  perforatâ^  longitudinaliter  et  re  - 
^  gulariter  wtUè  striatd,  sœpissimè grlsed,  înterdum*jiigricante ;  an* 
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fraeûhus  quinis,  iMmo  mièaumaêm;  mpmtmfé  woUmitiâi  labro 
svbreflexoy  hrhu  margimm»;  mfietjmhm,  miiinilwÊimA  ttrîato. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  x4.  o^  <^. 

Habite  les  environs  d*Âix,  dns  ks  licna  arides  et  ssea.  Parait 
assez  abondante.  Cette  petite  espace  »  Aa  TanlDgie  avec  XUelix 
pynamdata,  dont  elle  diffère  pOT  ses  siriea  plaa  paoiMdes,  par  sa 
taSfe  aMÎOB  granle  et  fm  la  fiivBe  èm  wm  eaivettaf»  wi  peu  pltis 
arrondie.  Elle  est  de  cou! 


iio.  Hélice  fauve.  iïtf/ur/iiZMa.  MnU. 

H.  testa  conico-glohosâ^  fuivà^  împerforwtm^  niddà;  aptrturâ  de» 
pressa,  peristomate  simpiicL 

MnlI.  YeroD.  t.  a.  p.  &6.  no  249. 

Gmel.  p.  363o.  no  54* 

Orap.  Moll.p.  81.  pi.  7.%.  12.  i^. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  a 3.  pi.  3.  fig.  a. 

Niiss.  Hist.  MoU.  suec.  p.  i5.  n«  >• 

Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  4a.  Uq  x. 

0)11.  des  Cher.  Gat.  des  TesL  p.  66.  Uo  aa. 

Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  3i.  n<*  36. 

Tbrt.  Man.  p.  6r.  n»  47.  pi.  5.  fig.  47. 

Beol.  GM.  des  Geq.  de  TAnv.  p.  a5.  no  i. 

lUteb.  MeD.  borns.  syn.  p.  17.  bo  6. 

Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  i6.  n*  5. 

Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  x.5.  Bo  ^ 

Beiix  trochijbrmis.  Mont.  Test.  Brit.  pU  xx.ll  9. 

Trochus  terrestris.Tw.  A.  Daroflt.Bril.  GaBcb  p.  35. 

Belix  trochuhoL  BiHv.  Cat.  t.  a.  p^  9x6.  o»  6S.  «Bcib&  MsiUri  syn, 

HeCixfulva,  DiUw.  Cat.  t.  a  .p.  gaSw  ■•  9^. 
^  Habite  ptcafoe  larte  ^Iwape,  dans  les  ftnéls  Innûdea,  aous  les 
fniiUea  pourries. 

Non  avone  p«  eanparer  VMêHx  trothi/këtjm  de  Miestif^  avec  ceUe- 
ciet  reconnaitie  l'identilé  des  drax  espèces;  nowavonB  dû  en  con- 
aâquence  les  rétaîr.  DîHvyD  a  crn  rccoMiaitre  dtas  Pespèce  de 
MûBla|;a  V Hélix  trockmh»  de  MaUer  ;  mais  d'âpre»  la  description 
de  MttUcr  sa  coquilie  pendt  effarer  spédfiqneaiettt  de  V Hélix 
fiiha,     ^ 

VBêUx/alt'a  est  fort  petite,  ayant  nBpe«  plus  «fane  li|ne  de  dia- 
mètre; elle  est  mince,,  cornée»  transparente,  subcoBÎque,  com- 
posée de  six  à  sept  tours  très  étroits,  1res  convexes,  lisses; le 
damier  sidKiBgiikenx  à  sudranffereBce,  est  eenvcae  en  dessous, 
M»,  cenln  on  y  mmmof»  mm  depvcnioB  eibiHeaie;  rouvertm» 
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est  déprimée ,  arquée ,  fort  étroite  »  Il  IAtm  est  aio^ ,  «imce  et 
traochante ,  jamais  garnie  d*M&  Imimlet  ialériwr. 

fin.  Hëlice  des  rochers.  Hélix  rupestris.  Drap. 

H.  testa  tenui,  subconicâyMmbilicQtà^JuhQ'Gotned^pêUuméàfUm^ 
striatâ ,  aperturd  rotundd^  lairo  iiauUicU 

Drap.  Mol]. p. 8a.  n"  8  .  pi,  7.  Q^,  7,  8^  g, 

Micb.  GompL  à  Drap,  p,  i5.  a«  10. 

Fér.  Prod.  p.  4o*ii«  aoi. 

Id.  Hiftt.  nat.  des  MolU  pL  8o.  f.  »«  3i 

Ikfkb.  fincycL  métb.  \ers.  U  a.  p.  aS3.  Oo  68. 

Kicks,  Syn.  BloU.  brab.  p».  3s.  ao  35. 

Xurt.  Man.  p.  6o.  a»  45. 

Bouîl.  Cat  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a6.  ii«  a, 

Goup.  Hift,  deaMolL  de  la  Sartbe.  p.  17.  ai»  6. 

Melix  umbiliGota.  Moat.Xest.  £ri(.  p.  434.pl.  i3.  f.  a. 

Id.  Mat.  et  Rack.  Trans.  lin.  r.  8.  p.  aoo. 

Id.Dors.  Cat.  p.  54.  pi.  ig.  f.  34. 

Id.  DiJlw.  Cat.  t.  a.  pu  giS.a»  65w 

Habite  les  forêts  bumides ,  sous  les  feuilles  pourries,  eu  France  en 
AHMMgna,  en  Saiase,  «a  An^j^aiciTe,  eit. 

Ifo«t  avons  peconaa  ridcatitâ  de  TiKr&v  nt^atris  et  de  TSelix  um- 
èiUcatade  Mootagu  et  des  auteurs  anglais,  il  ttwn  a  M  possible 
par  ce  moyen  de  compléter  la  ^rnoa  jme  de  rwpioe» 

C'est  une  très  petite  coquille  aubeomûde,  d'an  bfmtacé,caff»ée,  com- 
posée de  cinq  à  six  tours  étroits,  convexes,  inesent  striés,  leder* 
nier  n'e&t  poâat  angafeuxà  la  ORonlèreace,  labaae  tstpvcée  d*un 
ombilic  assez  Urga  et  profand,  i'oufvrtura  est  petila,  arrondie, 
les  deux  extrémités  du  bord  laissant  eiitseeUasuA  petit  ialervalte , 
le  péristome  est  simple ,  mince  et  traairbant 

•f  112.  Hélice  hérissée.  Helîa:  aciileata.  MuII. 

If.  t€siâ  CQuicQ^lobosd^  umlilicoÉd,  fuscd^  lameUis  tnuuversîs  spî-^ 

mferis  acuUoiâ;  aperturd  rotundd  ;  Ubro  patulo  subrtflexo, 
Cbt».  Qmcb.  t.  9,  p.  i53.pL  i33.  iig,  xao^ 
Gnwl.  p.  3d38.no  gp. 
MulL  Verm.  t.  2.  p.  81.  DP  379. 
lïilaa.  Uist  MolU  suec  p.  16.  u°  3. 
Drap.  MoiU  p.  8a.  pL  7.  %.  10.  tx. 
MiU.  IttoU.  de  Mainepet-Loire.  p.  43.  no  a. 
HeUx  spûmlosu,  Turt.  Maa.  p.  43.  uo  33.  pi.  4.  fig.  33. 
Beuili.  Cat.  des  Caq.  de  l*Auv.  p.  a6.  uP  3. 
Gutfpw  HmL  de^  MoU.  4e^  U  Saftbe.  p.  18.  a°  7. 
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ïér,  MolL  Prod.  p.  4».  n®  a5o. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  916.  n*"  69. 

Belix  spinulosa,  Lightfoot.  in  phil.  trans.  t.  76.  p.  166.  pi.  2.  f.  i. 6. 
(ex  fide  Dillw.) 

Id.  Mont.  Test.  p.  429.  pi.  zx.  fig-  zo. 

Mat.  et  Rack.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  201. 

Dors.  Cat.  p.  54.  pi.  19.  fig.  a3. 

Habite  les  lieux  élevés,  en  France ,  en  Allemagne,  et  l'Europe  sep- 
tentrionale,  elle  se  plaît  dans  les  endroits  frais  et  hnmides,  sous 
les  feuilles  pourries,  dans  la  mousse,  etc.  Elle  est  très  facile  à  re- 
connaître, elle  est  subirochiforme ,  globuleuse ,  composée  de  cinq 
ii  six  tours  étroits  et  convexes  ,  sur  lesquels  s'élèvent  à  des  distances 
régulières  une  strie  membraneuse  assez  saillante ,  terminée  vers  les 
deux  tiers  supérieurs  des  tours  par  une  pointe  courte,  mais  assez 
aiguë;  à  sa  base,  la  coquille  est  percée  d'un  ombilic  assez  large  et 
profond,  Fonverture  est  arrondie,  le  bord  est  évasé,  mais  mince 
et  tranchant. 

i"  ii3.  Hélice  strigelle.  HeUx  strigella.  Drap. 

B,  tesid  gloBosd^  suhdepressâf  umbWcaiâ,  tenuîj  strtatâ;  aperturâ 
îunatO'rotundd  ;  ktbro  patulo,  marginato;  timèilico  aperlo. 

Drap.  Moil.  p,  84.  pi.  7.f.  42. 

19'ilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  a3.  n°  9. 

Hélix  syhestris,  Alten.  Sjst.  p.  69.  pi.  7.  f.  i3. 

Melix  alie/^na,  Gart.  p.  27. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  z  a.  no  18. 

Bottill.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a 4*  n**  7- 

B.O88.  Icon.  p.  61  •  pi.  I.  fig.  9. 

Mich. CompLà  Drap.  p.  i5.  n**  z3. 

Fér.  Moll.  Prod.  p.  43.  n^'  265. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 3 1.  no  S5. 
Habite  en  France ,  en  Suisse ,  en  Allemagne ,  en  Espagne  et  l*fiu- 
rope  australe  et  méridionale ,  dans  les  haies ,  les  buissons.  Elle 
est  mince,  d'un  blanc-jaunàtre»  cornée,  sa  forme  est  subglobih- 
leuse ,  déprimée ,  sa  .spire  peu  saillante  est  formée  de  six  tours 
chargés  de  stries  nombreuses .  fines,  mais  irrégulières.  Le  dernier 
tour  est  convexe  au-dessous  et  percé  d'oir  ombilic  large  et  pro- 
fond, dans  lequel  on  voit  facilement  les  autres  tours  de  la  spire  , 
l'ouvert ure  est  arrondie,  le  bord,  mince  et  tranchant,  est  évasé 
en  dehors ,  et  dans  les  vieux  individus  épaissi  en  dedans.  Il  y  a 
une  variété  d'-une  couleur  un  peu  plus  foncée  dans  laquelle  se 
montre  une  zone  blanchâtre  à  la  circonférence  du  dernier  tour. 
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-f  ii4*  Hélice  ceinte.  Helix  cincta,  MuII. 

H.  testa  fflohulosd,  ventricosàf  subtùs  convexâ^  imperforatdffitcei^ 
cenie,  zonis  duobus  tribusve  fusco  nigricantibus  cinctâ  j  spird  CO" 
noideâ,  longitudinaîiter  transversimqtie  striatâ,  aperturâ  margi- 
nîbus  fuscâ. 

Mull.  Verm.  p.  58.  n°  a5i. 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  a.  fig.  B. 

Gmel.  p.  36 3o.  no  56. 

Fér.  IJist.  des  Moll.  ?rod.  p.  29.  Dq  a8. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  30.  f.  7.  8.  pi.  24.  f'  x* 

Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  238.  Hq  78. 

Id.  Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  160.  no  22g. 

Itfich.  Compl.  à  Drap.  p.  17.  n"  22.  pi.  14.  fig.  2. 

Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  fig.  3.  4, 

Habite  en  France,  aux  environs  de  , Tonnerre,  département  de 
l'Yonne,  dans  les  vignes,  les  champs.  Elle  est  fort  commune  en 
Italie,  en  Sicile  ,«en  Morée,  en  Turquie,  en  Syrie.  M.  Michaud 
a  fait  connaître  pour  la  première  fois  cette  espèce ,  recueillie  en 
France,  avant  lui ,  on  la  croyait  propre  à  l'Italie  et  autres  parties 
méridionales  de  l'Europe  et  de  TAsie.  Elle  a  beaucoup  de  ressem- 
blance, quant  au  volume  et  à  la  forme,  avec  Y  Hélix  pomatia  dont 
elle  se  distingue  cependant  par  des  caractères  constans. 

-}-  II 5.  Hélice  ciliée.  Hélix  ciliata,  Fér. 

H,  testa  orbiculatà,  utrinquè  convexd,  perforatd  palUdè  corned^pef- 
lucidd;  lamellis  per  séries  longitudinaîiter  dispositis  asperd;  an-^  \ 
fractibus  y  subplanis,    ultimo    carinato   ciliato;    aperturd   sub- 
depressd;  peristomate  simplici ,  semi-reflexo  ;  apice  glabro ,  pa-^ 
pillato,  ' 

Stud.  Syst.  Verz.  p.  i3. 

SeUcella  citiateu  Fér.  Prod.  p.  43.  n»  a5i. 

Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  23.  no  35.  pi.  14.  f.  27. 

Habite  en  France ,  la  montagne  Sainte-Baume ,  département  du  Yar. 
Espèce  parfaitement  distincte,  elle  a  quatre  à  cinq  lignes  de  dia- 
mètre, elle  est  déprjmée,  sa  spire  est  peu  saillante ,  composée  de 
cinq  tours  peu  convexes,  couverts  de  stries  fines  et  serrées,  le  der- 
nier est  ssibaoguleux  à  sa  circonférence,  il  est  convexe  en  dessous 
et  percé  au  centre  d'un  ombilic  étroit  et  profond.  L'ouverture  est 
subsemiluuaire ,  plus'large  que  haute,  le  bord  droit  est  mince, 
tranchant,  quelquefois  épaissi  à  l'intérieur  par  un  petit  bourrelet 
bianchâtre  ou  rosé;  sans  épiderme,  la  coquille  est  d'un  brun  peu 
foncé,  cornée.  L'épiderme  est  assez  épais  :  en  dessus  de  la  spire  y 

ToMB  YIII.  6 
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.il  est  velu  oh  chargé  àê  p^tîtei  éçMlks  Wngîtndâiiles  peu  sail- 
lantes, suivant  la  direction  des  stries;  à  la  circonférence,  an  dernier 
tonr,  Pépiderme  s^élève  en  une  rangée  d*écaî11es  ou  de  cils  assez 
longs  subimbriqués,  et  en  dessous  il  est  écailleux  et  les«écaiHes 
sont  disposées  sur  des  lignes  rayonnantes. 

f  II 6.  Hélice  glabelle.  Helia:  glaèella^'DTdif^ 

H.  testa  subdepressdf  perforatâ,  lœpî,  corfied,  aîbd^  apertfitâ  semi-lu- 
naf'iy  rotundatà  ;  labro  subemarginato. 

Drap.  Moll.  p.  loa.  pi.  7.  fig.  6. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  34.  n^  ti.  pi.  2.  fig.  x6. 

HeUx  rufescens,  Turi.  Man.  p.  37.  n«  28.  pi.  3,  fig.  28. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  225.  n^  5o. 

Mich.  Compt.  à  Drap.  p.  27.  Uo  42. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  43.  t»®  a*?.  • 

BeUx  rtifiscens.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  895.  n*  20  ? 

Habite  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Nous  ne  citons 
qu'avec  doute  VStefix  rttjescens  de  Dillwyn  dans  la  synonymie, 
parce  que  cet  auteur  a  mis  sftus  ce  nom  plusieurs  espèces  dont 
qttetques-imes  sont  fort  intertaiYies,  parmi  lesqtieDes  une  se  rap- 
porterait mieux  à  V&dix  sîngtXia  de  Drapar&ftud  qu'à  toute 
autre. 

L'Hélice  glabelle eM  snbglobiileuse,  aplatie,  mince,  transparente, 
d'un  jaune  brunitrc ,  les  tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  sont 
étroits,  le  dernier  est  subcaréné  et  pourvu  d'une  zone  blancbâtre 
peu  BMtrqnée  stir  la  caràne ,  ie  èeraier  tour  est  convem  M  dessons, 
perforé  au  centre.  Oette  espèce  a  beanfxmp  d'MiatwgSe  k\ecy Hélix 
cartiauktnetin, 

"f  117.  Hélice  pubescente.  Hellx  sericea.  Mull* 

H,  testa  subdepressdf  corneây  fuscatây  ienui  frùgUtf  petttieidâ,  hasi 
perforatâ,  hirsutd;  ttpertiird  mimmâ,  seUti^luiimriy  sitnfiki. 

Mull.  Verm»  ».  2.  p.  62.  n**  258.  ^ 

Drap.  Moll.  p.  io3.  pi.  7.  f.  16.  17. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  5o.  a»  9. 

Des  Moui.  Oit.  des  Goq.  p.  10.  n""  ii^. 

Coll.  desCiier»  Oat.  des  Test«  p.  65.««  14. 

Turt.  Man.  p.  38.  n""  99.  pi.  3.  fig.  29. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  44.  n^  272. 

La  Veloatée.  GeofF.  Goq.  p.  44*  pi*  2, 

Habite  en  France ,  ea  Angleterre ,  en  Suisse ,  etc.»  diM  ies  prairies, 
les  jardins ,  les  lieux  humides.  Coquille  de  trou  ou  ^tre  lignes 
de  diamètre,  mince,  transparente,  de  couleur  cornée  »  légèrement 


striée ,  la  splrci,  ivbeontôde  et  obttiie  au  Muaniet,  e«t  composée  de 
quatre  à  cinq  tours,  le  dernier,  sensiblemeit  cwéné,  est  perforé 
au  centre,  lépiderne  estcBargé  de  longs  poîll  usiez  serrés  et  re- 
courbée en  arrière. 


•f  II 8.  Hélice  révélée.  Hélix  reçelata»  Fér. 

B,  testa  orbictdatfhsubglcbosd,  suètilUsimè  stntUd^  perforatâ  tenui , 
diaphane^  nitidd  païUde  wrents^  kùpidd^  pUis  raris^  mlnimis  îrre^ 
^ulariier  dispoêUis  ;  as/ractikus  quitus  convtxis,  ultimo  majore  ; 
aperiurd  rotundd;  perislamate  simplicif  aeiUo  ^  apieepapillato. 

Melitelim  rtPeiata,  Fér.  Pnid.  p.  44*  n*  t73. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  97.  vfi  44,  pi.  i5.  f.  6.  7.  S. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  d*Àagers ,  les  yalloQS  dcB  Alpes.  Elle 
est  rare.  Petite  coquille  bien  distincte  de  ses  congénères ,  mince , 
trtBsptrente ,  rerdâtre ,  ayant  fouverture  gi'ande  en  proportion 
de  la  grandeur  totale.  Quoique  assez  grand ,  l'ombilic  ne  laisse 
apereevoir  que  l'a^nt-dernier  tour  ;  Touverture  est  très  oblique , 
8oa  bord  est  mince ,  tranchant  et  un  peu  renversé  en  dehors. 

•}•   119.  Hélice  Yelue.  Hélix  villosa.Dr^ip* 

M,  iutd  m&depréisé  peUàde  fuscd,  peKeieidd,  tentd^fragîU,  longitudi- 
naliter  transversîmque  slnatd  hispidd  ;  umhilîeo  magno  ;  aperturâ 
tuhrotundà,  Mro  simpUci^  ititus  margine  mirumOf  defresso,  cir-^ 
cumdato. 

Drap.  Hîst.  des  Moll.  p.  104.1)*  ^6.  p\  7.  f.  18.  19. 

UgÙxpUosu,  Alten.  Sjr^.  p.  46.  pi.  4.  ^i»  T* 

Fér.  Mkt.  des  Moil.  Prod .  p.  4  3.  n^  66. 

Dedb.  Encyel.  méth.  Ters.  t.  2.  p.  a  14»  n«  19. 

Mkh.  Ompl.  à  I>rap.  p.  »9.  Uq  46. 

Habile  en  France ,  eu  Suiase ,  en  AHemagne.  Elle  est  peu  bombée , 
diUMe  au  sovunel,  elle  est, de  couleur  fauve  ou  brune,  son  épi- 
derme  est  couvert  de  longs  poils  ûexueux  de  la  mène  couleui%  les 
tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  ou  six  sont  convexes ,  finement 
fiteiés  et  séparas  par  um  tatitre  slaiple  et  pvofaada,  le  dernier 
tour  offre  à  la  base  uo  grand  onhilic,  l'ouverlnre  est  presque 
ronde,  les  deux  extrémités  du  bond  se  rapprodient,  ee  bord  est 
simple ,  mince  et  quelquefois  garoi  à  l'intéi'ieiiJr  d'un  petit  bour- 
relet peu  épais  et  blanc. 

I20*  Hélice  de  Cara&cale.  jKd/^ia;  Carascalensis,  Fér. 

B,  testa  semi''gloi4)sd^  depressd^  utrinque  eont^ejea,  interditm  peUa" 
ciddf  irreguJariter  strisUd  grised,  luteo-^irente  diverse  maeulatâ; 
umèilioQ  aiifuUfff  ^isfrmciàbm  sems  comimms,  ukimo  ûdperiphag- 
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riam  subangulatam  subfasciatâ  ;  aperturâ  suhdepressâ;  labro  mar- 
ginato,  albo  semi-reflexo, 

Selicella  carascalensis,  "Fér.  Prod.  p.  3â.  no  i58. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  29.  Dq  49-  pi*  i4«  fig*  a4* 

Fér.  HisU  des  Moll.  pi.  67.  f .  i. 

Habile  Gavarnie  (Hautes-Pyrénées) ,  près  Luz ,  au  pied  de  la  cas- 
cade ,  sous  les  pierres  humides.  Carascal  en  Arragon.  Elle  est  assez 
abondante.  C'est  particulièrement  à  Y  Hélix  alpinnç^<à  cette  espèce 
ressemble  le  plus,  elle  a  la  même  forme  générale,  elle  est  plas 
petite,  son  ombilic  est  toujours  plus  étroit,  les  stries  sont  les 
mêmes ,  mais  les  taches  dans  la  carascaUnsis  sont  Terdâtres ,  jau- 
nâtres au  contraire  dans  Valpina, 

+  X2I.  Hélice  alpine.  Hélix  alpina*  Fér. 

H,  testa  utrinquè  orhicuîatO'Ccnvexâf  subpellucîdây  umbilicatd.  Ion- 
gitudinaliter  striatdy  aWidâ,  Del  griseâ,  comeo  maculatâ,  maculis 
irregulariter  dispositis  ;  anfractibus  senîs  convexîs^  ultimo  subca^ 
rinato;  aperturâ  subrotundd;  labro  marginatOj  albo,  reflexo» 

Helicogena  alp'ma,  Fér.  Prod.  p.  38.  n^  x6o. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  34.  no  56.  pi.  14.  fig.  x6.  17. 

Far.  Hélix  Fontenellii.  Mich.  Bul.  de  la  Soc.  lin.  de  Bord.  t.  3. 
p.  267.  f.  i3.  14. 

Id.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  38.  no  63.  pi.  i4«  f*  i8*  i9« 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  3. 

Habite  les  Hautes^Âlpes,  sur  les  rochers  calcaires  des  montagnes  les 
plus  élcTées ,  des  environs  de  la  Grande-Chartreuse.  On  la  trouve 
aux  environs  de  Die  (Drôme).  Il  n*  existe  pas,  selon  nous  de  diffé- 
rences suffisantes  enti'e  V Hélix  alpina  et  la  Fontenellii  de  M.  Mi- 
chaud  pour  adopter  ces  deux  espèces  ;  aussi  nous  joignons  la  der- 
nière à  ï Hélix  alpina  à  titre  de  variété  :  plus  en  effet  on  voit 
d'individus  et  plus  on  a  de  preuves  de  l'identilé  des  deux  espèces. 

Ï22.  Hélice  bandelette.  Hélix  fasciôla.  Drap. 

H,  testa  subdepressà,  unifasciatâ  ;  penstomate  albo^  marginato,  in- 
crassatOf  subangulato. 

Drap.  Moll.  p.  izo.  n<>  44^pl' 6.  f.  aa.  a3.  a4. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  36.  n^  59. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n°  a5a. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  69  A.  f.  i. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  La  Rochelle,  d^aprèsDraparnaud. 
A  répoque  où  M.  de  Férussac  publia  son  Prodrome ,  il  n'avait  ja- 
mais vu  cette  espèce,  il  était  fort  incertain  sur  sa  patrie;  depuis 
M.  de  Férussac  en  a  donné  une  bonne  figure  que  nous  citons  y  mais 
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nous  ne  savons  pas  si  M.  de  Férussac  a  eu  de  nouveaux  reoseigne- 
mens  sur  Tespèce  ;  quant  à  nous ,  nous  la  possédons  aussi ,  mais 
nous  ne  savons  d'où  elle  vient.  Draparnaud  a  douné  comme  syno- 
nyme de  son  espèce  :  V Hélix  striatula  de  MuUer ,  mais  qu*est-H:e 
que  V Hélix  striatula  de  Muller  ou  de  Linnée?  Nous  le  saurons 
sans  doute  plus  tard  lorsque  M.  Beck,  qui  a  la  collection' de  Muller 
à  sa  disposition ,  publiera  le  beau  et  grand  travail  qu*il  prépare  sur 
la  conchyliologie. 
VHelix  fasciola  et  non  facîola  comme  l'ont  écrit  Draparnaud  et 
M.  Michaud,  est  une  coquille  de  la  taille  de  V Hélix  limbata;  elle  est 
globuleuse ,  mince ,  transparente ,  d'un  brun  très  clair  ou  jaunâtre; 
les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  six ,  sont  finement  striés ,  le  der- 
nier est  orné  à  la  circonférence  d'une  zone  étroitb  de  rouge-brua 
le  centre  est  percé  d'un  ombilic  étroit ,  Touvertiire  est  obronde 
semi-lunaire,  peu  oblique,  le  bord  est  mince  et  légèrement  ren- 
versé en  dehors. 

f  xa3«  Hélice  de  Quimper.  Hélix  corisopitensis,  Desh. 

H,  testa  êUscoideâfplanorbularî,  depressâ;  spirà  tantuper  excayatd,' 
corneo/Uscà,  zonis  longitudinalibus  uregulariter  sparsîs  interruptâ; 
umbiUco  medlocri profimdo  ;  aperturâ  semi-lunari,  labro  albo  re- 
Jlexo, 

Hélix  quimperlana,  Fér.  Prod.  p.  39.  n**  17a. 

Helîx  corisopitensisn  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  210.  no  7.   "* 

Hélix  hermovanl.  Coll.  des  Cher.'Cat.  des  Test.  p.  66.  n°  x8. 

Hélix  hermorvani.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  37.  n°   61.  pi.  14. 
fig.  XI.  12.  i3. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  76.  f.  2.  pi.  75  B.  f.  là  3. 

Habite  en  Bretagne ,  les  lieux]  humides.  Coquille  curieuse,  dépri- 
mée, discoïde  comme  unJPlanorbe,  ayant  la  spire  un  peu  concave , 
formée  de  cinq  tours  striés,  le  dernier  est  convexe  en  dessous  et 
percé  an  centre  d'an  ombilic  étroit,  dansflequel  on  peut  apercevoir 
les  tours  de  spire;  le  test  est  très  mince,  fragile,  d'une  couleur 
brune,  cornée,  interrompue  sur  le  dernier  tour  par  deux  fou 
trois  zones  jaunâtres  longitudinales,  qui  indiquent  la  position^d'an- 
ciens  péristomes.  L'ouverture  est  assez  grande,  plus  large  que 
haute,  subsemilunaire,  le  bord  droit  est  bordé  d'un  bourrelet 
blanc  étroit  et  réguliei'. 

■|-  124*  Hélice  des  Pyrénées.  Hélix  Pyrenaica.  Drap. 

H,  testa  orbiculatctdepressdf  teniii,  pellùcidâ,  substriatâ^  comeo'vi^ 
rîdulâ  ;  aperturâ  semi-lunarij  obliqua  refiexâ,  labro  albo,  umbilico 
mediocrifprojùndo,  ' 
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Drap.  Bldl.  p.  zilh**  4^.  pi.  i3.  t  7. 

Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  40.  vfi  6^, 

Fér.  Prùd.  p.  3  S.  d®  170. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  69.  fig.  5. 

Dcfth.  EncycL  méth.  vers.  t.  3.  p.  312.  n«  r3. 

Habile  en  France,  les  Basses  et  les  Hautes-Pyrénées.  (Joquille  dis- 
coïde, aplatie  ,  à  spire  a  peine  saillante,  composée  de  cinqfà  six 
tours  à  peine  co&Texes ,  chargés  de  stries  fines  et  peu  apparentes 
qui  nVmpcchent  pss  la  coquille  d'être  brillaute.  Le  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous,  non  caréné  à  la  circonférenoe ,  il  est  percé 
au  centre  d'un  ombilic  étroit.  L'ouverture  est  semi-lunaire,  plus 
large  que  haute,  son  bord  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'un 
bourrelet  blanc ,  toute  la  coquiUe  est  d'un  jaune  Tcrdâtre,  les 
grands  individus  ont  neuf  &  dix  lignes  de  diatnètre. 

-}-  125.  Hélice  soyeuse.  Hélix  holoserlcea.  Stur. 

H,  testa  laie  umùiiicalàf  orhiculatâ^  depressâ^  subtus  confexâ^  cor» 
neâ  tenulf  holoteiicd;  aperturâ  tr'uînuatà;  perîstomate  reflexo 
acuto,  laMatOf  bidentato^  exlus  scrobiculato. 

H,  koloserica.  Slud.  p.  x6.  1810.  n"  ix.  p.  87. 

Hart.  p.  338.  no  71.  pi.  3.  f.  i5. 

Fér.  Prod.  n°  106.  p.  38. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pL  5i.  fig.  5. 

Sturni'  Faun.  Moll.  t.  6.  pi.  6.  f.  10. 

Pfeif.  Moli.  p.  z6.  pi.  4.  fig.  10  à  Z3. 

Micb.  CompL  p.  4i*  pK  x4.  f.  3o  à  33. 

Trigonostoma.  Hol.  fitz.  p.  97. 

B.0SS.  IC00.M0II.  p.  69.  pi.  Z.f.  30. 

Atiêodem  ?  EeUx  holoctricea,  Gmel.  p.  364l*  n    186. 

Habite  en  France,  en  Allemagne ,  en  Suisse.  EUe  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  V Hélix  obvoluta.  Elle  est  plus  aplatie ,  Tombilic 
est  plus  grand  et  l'ouverture,  arrondie  en  dehors,  est  garnie  en  de- 
dans de  deux  dents  fort  saillante^,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d*un 
trèfle  de  carte  à  jouer. 

-j-  126.  Hëlice  pygmée.  Hellx  pygmœcu  Drap. 

H,  teitd  dêpretsdf  umbUicatd,  iiMlisfime  striald,  iupra  eonvexiiU" 
culd,  immaculatd^  comeo-fuscâ  ;  anfraetihus  qtiatuûr  teretibus^  uns- 
bilico  patentissimo  ^  labro  simpUcL 

Drap.  Moll.  p.  XI 4.  pi.  8.  fig.  8.  9.  zo. 

Nilsft.  Hist.  Sfoll.  suec.  p.  Sa.  n^  17. 

liickx.  Syn.Jhloll.  brab.  p.  i3.  no  13. 

Turt.  Man.  p.  61.  n"  46.  pi.  5.  fig.  46. 


Héc.  Cat.  des  Coq.  terr,  deTaleùç.  p.  la,  n©  17. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  4q.  q^  a{, 

Goup.  Hist.  des  MoU.  de  la  Sorth^*  p.  aé«  Vo  |8, 

Fér.  Prod.  p.  40.  u**  apo. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pj.  80.  fîg.  i.   . 

Habite  laFrwce^  la  Suisse,  la  Belgique,  TÀDgleterr^,  la  Suède , 
r Allemagne  »  c'est  Tune  des  plus  p«(it«*  ^pèces  counuep  ;  elle  est 
aplatie ,  à  spire  peu  saillante ,  composée  de  qtiatre  tours  convexes, 
fiBemeot  striés,  le  deriûer  tour  n'est  p^s  apguleux  ou  caréné,  il 
est  convexe  eu  dessous  et  percé  au  centre  d*un  ombilie  fprt  grand, 
qui  permet  de  voir  de  ce  coté  tous  les  tours  de  la  spire  ;  l'ouver- 
ture est  presque  ronde,  son  bord  droit  e$t  mince  et  tranchant. 
Cette  coquille  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

-j-  127.  Hélice  nitidule.  Hélix  nitidula^  Drap. 

H.  testa  depressâ,  pellucidà,  nitldd,  oôwneâ^  si^ra  luteseente  subtUs 
albidd;  anfractibus  quatuor, 

jDiap.  MoU.  p.  117.  uo  BB,  pi.  $.  f.  ai.  as. 

Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  6e.  no  97. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  12.  no  21. 

Kickx.  Syn.  MoU.  bmb.  p.  16.  uo  17. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  43.  Dq  26. 

Fér.  Prod.  p.  4i«  no  ai3. 

Habite  en  France  ,  en  Suisse  ,  en  Belgique ,  etc.  Espèce  petite ,  dis- 
coïde, aplatie,  mince,  cornée,  ombiliquée,  peu  différente  de  VHtlix 
nitidAi  moius  blanche  en  dessous ,  Touverture  un  peu  plus  étroite  , 
les  extrémités  du  bord  plus  rapprochées,  quatre  tours  substriés  à 
la  spire ,  FombiUc  est  un  peu  plus  évasé. 

-j-  128.    Hélice  cristalline.  Hélix  çristallina.  Mul. 

M,  testé  mi/timàf  per/oratç^  d^pressd,  camUdd,  nitidd,  diaphane» 

Slidl.  Yerm.  t.  ».  p.  93*  A»  9 23. 

Gmel.  p.  3635,  no  74* 

Prap,  MoU.  p.  1x8.  no  ^6.  pi.  8.  f.  ^3  à  20. 

Alten.  Syst.  p.  66.  pi.  6.  f.  12. 

pittw.  Cat.  t.  a.  p.  S09.  no  53.  gyno,  j4ur,  exclus. 

Fér.  9rdd.  p«  4f.  n^  2a3. 

Pieif.  ^st.  anord.  p.  46.  pi.  ^.  f.  36. 

Kleeb.  MoU.  Borus.  Syn.  p.  18.  no  12. 

Nilss.  Hist.  MoU.  «uec.  p.  35.  Dq  20^, 

Ikmi.  M«ll.  de  tlaiii€--et^Loire.  p.  61.  Aq  aa. 

CoU.  de*  Cber.  Cat.  des  Test.  p.  66.  no  17. 

Idis  itatl  Cftt.  des  Coq.  p.  la.  nP  oa. 
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Xurt.  Man.  p.  a58.  n®  4.  pL  4-  fig>  4a. 

Kickx.  Syn.  M0II.  brab.  p.  12,  n°  11. 

Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  46.  n^  79. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  43.  no  37. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  24.  Dq  i5.     * 

Habite  enjFraDce,  en  Suisse,  en  Allemagn  e,  etc,  etc.  Petite  espèce,  apla- 
tie, discoïde,  très  mince,  fragile,  transparente  comme  du  verre; 
la  spire  à  peine  convexe ,  est  formée  de  six  tours  étroits  convexes, 
le  dernier  n*est  point  augul^eux  ,  Tombilic  est  déprimé  et  non  per- 
foré. 

•{*  129.  Hélice  marginée.  Hélix  limbata.  Drap. 

H.  testa  orbîculatO'globosây  subcarinatâ,  tenuissimè  striatâ,  subtiu 
pcrforatâ,  albâ  velfucescente  ;  carinâ  albâ^  aperturâ,  subsemi-lu» 
narijlabro  reflexo^marginato» 
■'    Drap.  Moll.  p.  100.  pi.  6.  fig,  29- 

Mili.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  pi  48.  n»  7. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n»  7. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  33.  n**  xo. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p,  20.  no  9* 

Desh.  Ëncycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  246.  n^  9$. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n°  253. 

Habite  en  France ,  en  Suisse ,  en  Allemagne ,  dans  les  forêts.  C'est 
une  jolie  espèce^  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  subcarinée  à 
la  circonférence  et  la  carène  esl  blanche, quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
couleur  de  la  coquille ,  variable  du  blanc  au  brun  :  lorsque  la  co- 
quille est  blanche  elle  est  d'un  blanc  transparent  et  la  ceinture  est 
d'uu  blanc  opaque;  le  test  est  mince,  transparent ,  couvert  de 
stries  fines  qui  ne  Tempéchent  pas  d'être  luisant;  le  dernier  tour 
est  perforé  à  la  base  et  la  perforation  est  cachée  en  partie  par  une 
petite  languette  du  bord  droit ,  Fouverlure  est  très  oblique ,  un 
peu  rétrécie,  semi-lunaire,  le  bord  droit  est  évasé  et  garni  d'un 
bourrelet  intérieur  assez  épais. 

t  i3o.  Hélice  à  tours  étroits.  Hélix  angigyra.  Ziegl. 

H,  testa  late  umbiUcatâ,  orbiculatâi  supra  concauà,  suhtus'  plana , 

pallidè  cornedf  nuddy  supra  minutissimè  punctulatd  et  striolatâ  ; 

aperturâ  subtriangulari  lunatâ;  peristomate  reflexo;  albidoAa" 

biato, 
Ross.. Xeon.  Sunw.  Moll.  p.  70.  pi.  i.  fig.  21. 
Habite  en  Allemagne.  Coquille  curieuse  que  l'on  prendrait  pour  une 

variété  de  V  Hélix  obvoluta,  tant  elle  a  de  ressemblance  avec  elle; 

il  serait  utile  d'en  examiner  un  grand  nombre  d'individus  pour 
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s*assurer  si  les  caractères  sont  conslans.  EUq  est  plas  aplatie  que 
Vohvoluta ,  soQ  ombilic  est  plus  grand ,  ses  tours  plus  étroits  et 
Touverture  est  plutôt  triangulaire  que  trigone  ;  le  bord  est  épaissi 
à  sa  partie  supérieure,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  Tautre  espèce. 

i*  i3i.  Hélice  à  ceintures.  Hélix  cingulata.  Stud. 

H,  testa  umhiUcatd,  orbicuiato»'depressd,  grisea^orned,  fitsco  uni» 
fasciatâ;  aperturâ  subrotundd  perobliqud;  marginibus  approxi' 
matis. 

H,  cingulata,  Stnd.  p.  14. 

Fér.  Prod.  v!"  164.  pi.  68.  f.  3.  (4.  5?)  6  et  7,  Helicella  cingulata. 

Pfeif.  Syst.  anord.  1x1.  p.  19.  pi.  5.  f.  6  à  9. 

Martin,  p.  238.  J?.  zonaria, 

Koss.  Diagn.  n^  a3. 

Ross.  Icon.  Sunw.  MoU.  p.  'i.  pi.  6.  f.  88. 

Habite  le  Tyrol ,  l'Italie,  la  Morée,  etc.  Espèce  voisine  de  V Hélix 
zonata,mais  bien  distincte;  elle  est  aplatie,  d'un  fauve  clair  et 
ornée  d'une  zone  brune  étroite ,  placée  au  tiers  supérieur  de  la 
circonférence  du  dernier  tour;  la  coquille  est  irrégulièrement 
striée,  percée  à  la  base  d'un  ombilic  étroit,  l'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  les  deux  extrémités  se  rapprochent  beaucoup  et  dans 
quelques  individus  elles  sont  réunies  par  un  bord  gauche  saillant, 
cette  ouverture  alors  ressemble  assez  à  celle  d'un  Cyclostome. 

"h    182.  Hélice  à  cicatrices.  Helia:  cicatrosa.  Mul. 

ff,  testa  umbilicatd,  subdepressd  ^  carinatd,  rugulosâyflavicantey  li" 
nets  concentricis  riifis  ;  anfractihus  simstrorsis, 

MuU.  Verm.  t.  2.  p.  ^1.  n»  a4a. 

Argenv.  Conch.  Append.  pi.  i.  fig.  C. 

Lin.  Gmel.  p.  56x4.  n*^  4. 

Cbem.  t.  9.  p.  4.  Vig.  f.  A.  p.  90.  pi.  X09.  f.  928^ 

Fér.  Prod.  p.  42.  n»  241. 

Ghem.  Conch.  t.  xi.p.  3o5.  pi.  2i3.f.  3oi2.  Soi 3. 

Fav.  Goncb.  pi.  63.  flg.  K. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  pi.  888.  n»  ^. 

Habite. .  •  Plusieurs  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  la  coquille 
figurée  par  Kœmmerer  dans  le  cabinet  Kudolstadt  (pi.  1 1 .  iig*  6] , 
mais  cette  figure  nous  parait  représenter  bien  mieux  V Hélix  sene- 
galensis  que  celle-ci  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de 
ressemblance.  En  effet ,  V  Hélix  cicatricosa  est  sénestre  ,  sa  colora- 
tion resiembieà  celle  4e  ï Hélix  senegalensis  dont  elle  se  distingue 
surtout  par  la  grande  largeur  de  l'ombilic. 
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Y  i33«  Hélice  sénestre.  Hélix  lœifipes,  Mull. , 

H,  testa  suèorbiculatâf  cfepressiusculd,  sinistrorsa,  suBcarinatd,  lofpi» 
gâta  btui  perjoratâ^  aWâ^fusco  fasciatâ;  aperturd  5end4unari ; 
lahro  simplici  acuto, 

Mull.  Yerm.  t.  a.  p.  aa.  d^  aaa. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  84.  pi.  108.  f.  915.  916. 

Gmel.  p.  36x6.no  i3. 

Uelix  hoUeniana.  Chem.  Concli.  t.  9.  p.  89.  pi.  109.  f.  991.  99a. 

Kamm.  Cab.  Rud.  p.  172.  p].  xi.  fîg.  2, 

Hdix  hyalina,  Gmél.  p.  364o.  bo  181. 

Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  893.  no  i5. 

Fér.  Prod.  p.  4,1.  n®  229. 

Id.  Hist.  desMoU.  pi.  92.fig.  3  à  5. 

Bowd.  Elem.  of  CoDch.  p).  8.  fig.  4. 

Hélix  spadicea,  Gmel.  p.  36x6.  no  x6. 

Des  Moul.  Act.  de  la  Soc.  lin.  de  Bordeaux,  t.  i .  fig.  x  à  5.  avec  ra- 
nimai. 

Habite  le  Malabar,  les  Grandes-Indes.  Espèce  restée  rare  dans  les 
collections  jusque  dans  ces  derniers  temps.  M.  Desmoulins  eut  oc- 
casion de  voir  l'animal ,  il  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui 
de  VHelix  cîtrîna  figuré  et  décrit  par  M.  Quoy  :  lé  manteau  est 
garni  de  deux  petits  lobes  qui  se  renversent  sur  la  coquille  et  le 
pied  est  terminé  à  son  extrémité  postérieure  par  un  poremuqueux. 
Cette  espèce  appartient  donc  au  genre  Yitrine  ainsi  que  celle  que 
nous  venons  de  mentionner. 

-f*   i34*  Hélice  cerclée. //i^âir //]ga^a,  Mull. 

H.  testa  impetforata,  suhglobosd^  albd,fasoUs  rufis  qulnquCf  striatd; 
lahro  alBo . 

Gualt.  Ind.  Tcit.  pi.  i.  fig.  E. 

Mull.  Yerm.  t.  a.  p«  58.  n»  a5a. 

Gmel.  p.  363 X.  n°  5;.  exclus,  chemn,  syno. 

Belix pomatia  junior.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  920.  n*  76. 

Fér.  Prod.  p.  29.  n^  29. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  20.  fig.  x  à  4.  pi.  ai  B.  ^%.  a.  4.  5.  pi.  24. 
fig.  4.  avec  l'animal. 

Habite «n  Italie,  en  Morée,  le  Levant,  le  midi  de  l'Espagne,  les 
environs  de  Genève.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  VHelix 
eineta  et  quelque  ressemblance  avec  les  jeunes  individits  4e  VHelix 
pomatia\  elle  se  disttag:ue facilement  de  ces  derniers, mais  pas  aussi 
aisément  de  certaines  variétés  du  eineta;  cependant  le  eineta  a 
l'ouverture  brune^  celle^i  Ta  blaudie  ou  blanchâtre;  le  eineta  a 
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ks  loues  plus  larges  et  moins  nooibreuses»  eelle-ci  en  a  einq  et  elles 
sont  étroites.  Si  ces  différences  étaient  abaolniiMiit  constantes  ^  il 
serait  toujours  facile  de  distioçiier  les  deux  espèces ,  mais  on  con-* 
naît  déjà  quelques  Tariétés  intermédiaires ,  et  il  est  à  présumer 
que  d*aulres  s'ajontant,  on  pourra  par  la  suite  réunir  les  deux 
espèces  qu'il  est  convenable  de  séparer  aujourd'hui. 

-j-   1 35.  Hélice  nîtidiii5cule.  Heliûc  nitidiuscula.  Sow. 

H,  testa  suhdiscoidedf  exîlUsimè  longUudinaîiter  striatà;  tpird  pro- 
minulds  anfractibus  serûs  vwtncosû,  nitidiusctd'uf  auturis  dis" 
tinctis;  aperturd  suborbiculari ^  pemtomcUe  continua ,  sîmplîci 
umbilico  mediocri, 

Sow.  Zool.  JoQm.  t  X.  p.  57.  no  4.  pi.  3.  f.  4. 

Low.  Primit.  Faun.  p.  52.  n'^  40.  pi.  6.  fig.  6. 

Habite  Madère ,  Porto-Sancto  ,  où ,  au  rapport  de  M.  Lowe  elle  est 
très  commune  ;  elle  est  subdiscoïde,  non  carénée,  la  spire,  courte, 
est  composée  de  cinq  tours  peu  couvexes  dont  le  dernift  est  fort 
grand  en  proportion,  il  est  tionvexe  en-dessous  et  percé  au  centre 
d'un  petit  ombilic;  rouTcrture  est  presque  ronde,  les  deux  eiCtré- 
mités  du  bord  étant  peu  séparées;  le  bord  est  peu  épaissi  si  ce 
n'est  vers  son  insertion  columellaire.  La  surface  extérieure  est 
brillante,  striée  par  des  accroisscmens ,  elle  est  d'un  blanc-jau- 
nâtre et  ornée  à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones 
étroites,  d'un  brun  pins  ou  moins  foncé,  quelquefois  interrom- 
pues,  la  zone  supérieure  reste  apparente  sur  les  tours  précédens. 

'jr  z36«  Hélice  vêtue.  Helia:  peltita.  Fér. 

J?«  Ustd  orhkuîato-canvexd,  subdepressd»  albâ  rufo  bitonata,  striata 
granulosd;  epidermide  fiuco  pUoso^  piUs  erectis,  ligidis,  raris; 
an/ractiàus  conçexiasculis  ultàno  bcui  petforato  ;  aperturd  rotun* 
data;  labro  reflexo,  albo^  continua, 

Fér.  Rist  desMoU.  pi.  69.  fig.  3. 

Desh.  Expéd.  de  Mor.MolLp.  x6i.  no  a34. 

Far,  A,  nob,  testa  rafeseente^  zona  câhdfaseiu  mfis  interjeetd. 

Far,  B,  nob,  testa  minore  con9exiore^  rufd;  umbilico  minore^  tond 
futed  umoâ. 

Habite  la  Morée.  Petite  coquille,  suborbiculaîre  ^  subdéprinoée  9 
quelquefois  subgiobuleuse,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les 
BeU»  zanatà,  planospira^  etc.,  la  spire  est  peu  saillante,  formée 
de  six  tours  peu  convexes,  le  dernier  est  arrondi  et  il  est  percé  au 
entre  d'un  ombilic  étroit,  arrondi,  en  partie  cadié  par  le  renver- 
sement du  bord  droit;  l'ouverture  est  arrondie,  très  oblique,  le 
bord  droit  est  réfléchi  et  garni  à  l'intcriewr  d'un  petit  bourrelet 


pa  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

blanc.  Dans  les  vieux  individus,  le  péristome  est  complété  par  le 
bord  gauche  qui  se  relève,  Touverture  alors  ressemble  à  celle  d'un 
Cyclostome.  La  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  elle  est  ornée 
à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones  d*un  brun  rou- 
geâtre,  la  surface  extérieure  est  couverte  de  stries,  sur  lesquelles 
on  voit  des  ponctuations  d*oii  partent  les  poils  longs  et  raides  de 
répiderme;  la  première  variété  est  brunâtre  et  les  deux  bandes 
sont  séparées  par  une  zone  blanche;  la  seconde  variété  est  plus 
petite,  plus  globuleuse ,  et  a  Tombilic  plus  étroit ,  souvent  il  n*y 
a  qu'uae  zone  brune,  au-dessous  de  laquelle  est  la  fascie  blanche. 
Cette  espèce  a  six  ou  sept  lignes  de  diamètre. 

•{•  iSj,  Hélice  de  Porto-Sancto.  Hélix  Porto  ^Sanctanœ • 
Sow. 

H,  testa /erè  discoîdeây  umbilicatâf  longltudinalitir  striatâ;  spird 
j^prominuld;  anfractibus  quînis,  ventricosis;  suturis  distinctis; 
aperturd  suborùicularif  peristomate  continuo,  reflexo  prominente, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  57.  no  5.  pi.  3.  f.  5. 

Low.  Primit.  Zool.  p.  46.  n»  as.  pi.  5.  fig.  x5. 

An  eademPvar.  majore.  Low.  loc.  cit.  f.  16. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  ûg.  9.  10. 

Habite  Porto-Sancto,  où  elle  est  très  commune.  Coquille  subdiscoïdie , 
à  spire  courte  et  conique,  composée  de  cinq  à  six  tours  convexes  , 
striés  avec  assez  de  régularité,  le  dernier  tour  u^est  pas  anguleux 
ou  caréné,  il  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre, 
quelquefois  caché  par  Télargissement  du  bord  droit,  l'ouverture 
est  ovale-oblongue ,  le  bord  droit  est  tantôt  blanc,  tantôt  rou- 
geatre ,  il  est  épais ,  renversé  en  dehors  et  souvent  il  est  complété 
par  la  saillie  du  bord  gauche  ,  la  coquille  est  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  quelquefois  jaunâtre,  et  elle  est  ornée  en  dessus  de 
plusieurs  linéoles  d'un  brun  plus  foncé,  quelquefois  rougeâtre. 
La  variété  figurée  par  IV^.  Lowe  est  beaucoup  plus  grande,  elle  est 
très  rare,  subfossile  et  décolorée;  la  figure  9  de  M.  de  Férussac, 
représentant  une  variété  plus  grande,  peut  servir  d'intermédiaire 
entre  le  type  le  plus  commun  et  la  grande  variété  dé  M.  Lowe. 

i*  i38.  Hélice  Pouchet /f<e/«'^  jPoMcAe^.  Adans. 

H»  testa  orbiculato-globosd,  subdepressâ  imperjoratd,  longitudinaliter 
striato  granulosd,  fuscàf  aliquando  subviridi  zonatd;  anfractibus 
convexmsculis ;  ulUmo  subtus  convexo;  aperturd  minimâ  ;  labro 
aîbo,  încrassato. 

Le  Pouchbt.  Adans.  Yoy.  au  Sénég.  p.  z8.  n^  a.  pK  z.  f*  a*    * 
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BeUx  muralis  pars.  Mull.  Verm,  t.  a.  p.  1 4.  Do  a ï 3. 

List.  Conch.  pi.  74.  f.  74. 

Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  18.  Copiée  de  Lister. 

Eelix  PoucheU  Fêr.  Prod.  p.  Sa.  n»  78. 

Id.  Hist.  des  MoIJ.  pi.  4a.  fig.  3. 

Bowd.  Elem.  ofConch.pl.  7.  f.  i5. 

Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a45.  Do  9a. 

F'ar.  A,  nob.  testa  dcpresstore  zonis  pluribus    albo  suharticidatis 
omaia, 

Hetix  consobrina.  Fér*  Prod.  p.  3a.  072. 

Id.  Hisf.  des  MoU.  pi.  42.  fig,  2. 

Webb  et  Berlh.  Syn.  Moll.  mader.  Prod.  p.  7.  Uo  r. 

Habite  les]  lies  du  cap  Vert.  Espèce  bien  connue  depuis  long- 
temps et  à  laquelle  nous  réunissons,  à  titre  de  variété,  VHb' 
lîx  consobrina  de  M.  de  Férussac;  nous  serions  également  porté  à 
y  joindre  VUelix  modesta  du  même  auteur,  ainsi  que  V Hélix  plica- 
tula  de  Lamarck.  Il  existe  en  effet  de  très  grands  rapports  entre 
ces  coquilles,  mais  nous  n'avons  pas  vu  pour  les  deux  dernières 
espèces  citées»  assez  de  variétés  intermédiaires  pour  les  réunir  dé- 
finitivement au  Pouchet  d'Adanson.  En  examinant  la  synonymie 
de  VHelic  muralis  de  Muller,  nous  avons  vu  qu'il  confondait  sous 
ce  nom  deux  espèces,  dont  l'une  est  le  Pouchet  et  l'autre  est  le  mu- 
ralis conservé  par  hes  auteurs. 

+   iSg.  Hélice  pointillée.  Hélix  punctulata,  Sow. 

H,  testa  subglobosa;  spirâ  breviusculâ^  anfractihus  primis,  sub  ven- 
tricosis;  suturis  distinctis,  depressiusculis ;  aperturâ  mediocri,pe- 
ristomate  non  continua ,  basi  refiexo,  umbilicum  minimum  fere 
iegenie;  superficie  pun'ctulis  minutissimis  confertis  aspersâ. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  56.  p).  3.  fig.  2. 

Low.  Prim.  Faun.  mad^r.  p.  Sa.  n"  ^i.  pi.  6.  figi  7.  8. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  28  B.  f.  3.  4. 

Habite Porto-Sancto.  Espèce  subglobuleuse,  à  spire  courte,  formée 
de  dnq  tours  convexes ,  séparés  par  une  suture  profonde,  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  d'accroissemens  et  de  fines  gra- 
nulations ,  elle  est  d'un  jaune  brunâtre  et  ornée  sur  le  dernier 
four  de  deux  fascies  d'un  brun  très  foncé,  quelquefois  noirâtre; 
lorsque  la  coquille  est  dépouillée  de  son  épiderme  elle  est  blan- 
châtre et  les  zones  sont  d'un  brun  rougeâtre ,  l'ouverture  est  se- 
mi-lunaire, le  bord  droit  est  blanc ,  mince,  si  ce  n'est  à  sa  portion 
columellaire  où  il  est  épais  et  cache  l'ombilic. 

^    140.  Hélice  de  Raspail.  Hélix  RaspaiHr\  Payr, 
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A,   teUà  orbiculato-deprestâf  imperforatd^    nlbtdo-oiipoeeây    lineis 
.  fusco-rufescentibus  zonatâ  j  striis  longitudinûlibus  tenuibuSf  spîra 
planulatd;  apertura  lunari,  margine  refltxù^ 

Payr.  Cat  p.  xoa..no  ai  g.  pi.  5.  fig.  7.  8. 

Desh.  ËDcyd.  méth.  vers.  1.  a.  p.  234-  A°  47* 

Habite  la  Corse.  Belle  espèce,  subdjscoîde,  aplatie,  d*ttn  brun  ver- 
dâtre,  peu  fbacé,  \t  dernier  toor  n'est  pas  anxieux,  il  est  con- 
vexe en  dessous ,  non  ombiiiqué ,  il  est  orné  de  trois  zones  d'un 
brun  rougeâtre  foncé,  Tuoede  ces  zones  est  à  la  circonférence, 
les  deux  autres  sont  en  dessus  »  la  plus  TOMÛoe  d«  la  sutare  se  com- 
bine sur  les  tours  précédent.  L'ouverture  est  oblongve,  semi-lu- 
naire ,  plus  large  que  baute ,  le  bord  droit  est  d'un  blanc  roussâlre, 
ils'iosère  sur  les  autres  par  une  callosité  assez  large ,  divisée  par 
une  légère  dépression. 

^  i4i.  Héiice  de  Rq^ziet.  Hélix  roseti*  Mich. 

M,  testa  suhtrochi/biml,  suhtus  cont^exa,  umhilicatd,  oblique  rugoso 
striatdf  albicfd,  diverse  rufo  crenulatâ  aut  fasciatd;  anfractibus 
subplanis^  uîlimo  carinaio  ;  apertura  depressd^  labro  simpUci  y 
acuto, 

lAich.  Cat.  des  Coq.  vîv.  d'Alg.  p.  6.  no.  16.  pi.  i.  fig.  17.  x8. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoII.  p.  i63.  n®  342. 

Habite  en  Morée,  et  dans  les  environs  d'Alger.  Espèce  voisine  de  cer- 
taines variétés  de  VHelix  striatd  et  dà  tariabiàs^  pour  sa  colo- 
ration, mais  distincte  par  son  ombilic  plus  étroit,  ses  tours  plus 
aplatis ,  son  sommet  plus  pointu  et  la  carène  de  son  dernier  tour. 

i"  142.  VLéWcé vosktve.  Hélix  rosaceai^vW, 

JSr.  testd  globosây  subumblUcatd,  incarnatây  subtils  aîbidescente  ;  aper- 
tura lu/tari^  intîis  fitscO'ruhrdj  aiîquantisper  rosed;  labro  incras- 
sato,  reflexo^fusco^  vel purpurascente. 

Mnll.  Verm.  t.  2.  p.  76.  n°  173. 

Omel.  p.  5636.  n<»  80. 

Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  931.  n«  79. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  sot  les  dunes.  M.  Beck  nous  a 
fait  observer  que  cette  espèce  de  Muller  était  la  même  que  cell«: 
nommée  H,  iueana  par  M.  de  Férnssac  ,  cette  indication  d'un  sa- 
Tant  aussi  reoonimandable  que  M.  Beck  est  importante  en  ce 
qu'elle  met  à  même  de'  rectifier  la  synonymie  des  deux  e3pèces. 
Ce  qui  est  cause  de  l'erreur,  c'est  que  l'on  n'a  ordinairement  dans 
les  collections  que  des  individus  décolorés  de  VU,  rosacea,  et  comme 
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la  fonne  est  à-peu-près  semblable  à  odle  du  luctina  on  a  pris  une 
espèce  pour  rantre, 

-j-  143.  Hélice  spiriplane.  HeUx  spinplana.  Olir. 

B,  testa  orhlcuîato^iscoîdeâj  depressâ,  aiïquantisper  suBffloèosd,  irre» 
gutariter  strtaid,  imperforatâ  alho^grisedfuscofascintdy  aViquando 
fiueopalUda,  Uneis  tenuîbus  albîs  longîtudinalibtis  strigatd,  apei' 
tard  ovato-semi'lunari,  labro  basi  piano ^  Miatato,  albo. 

CÂïv.  Voy.  au  Levant,  pi.  3i.  fig.  8  a.  b. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  38.  f.  3.  4.  5.  6, 

Desh.Expéd.  de  Mor.  MoH,  p.  i63.  n»  ^47. 

Belix  Rhodia,  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  i36.  pi.  i3a.  f.  1179.  n8o. 

Id.  Gmel.  p.  3645.  n^  139. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  939.  n»  x  19. 

Babite  la    Morée.  Coquille  as$ez  variable  dans  sa  forme  et    ses 
couleurs.  Elle   est  le  plus  ordinairement  discoïde,  aplatie,  on 
compte  cinq  tours  à  la  spire,  ils  sont  peu  convexes ,   irrégulière- 
ment striés  par  des  accroissemens  ,  le  dernier  tour  est  arrondi  à 
k  circonférence,  convexe  en  dessous  et  non  ombiljqué.  L'ouver- 
ture est  très  oblique,  oblongue,  subsemi-Iunaire ,  le  bord  droit  est 
évasé,  blanc,  épais,  dilaté  et  aplati  dans  sa  portion  columellaire  • 
Fombilic  qui  eiiste  dans  le  jeune  âge  est  cacbé  dans  l'état  adulte 
par  une  callosité  assez  large  et  épaisse,  blanche  comme  le  bord  ; 
la  coloration  est  variable  y  quelquefois  d*un  blanc  grisâtre  ou  jau- 
nâtre, la  coquille  est  ornée  de  trois  ou  qu&trc  fascies  trausverses, 
d'un  brun  fauve,  formées  de  taches  irrégulières,  quelquefois  elle 
est  d'un  brun  foncé  avec  une  zone  blanchâtre  sur  la  circonférence 
du  dernier  tour  ;  quelquefois  enfin  elle  est  d*un  brun  ronssàtre , 
et  im  grcnd  nombre  de  stries  d'aecroîiMiMns  se  reUipnt  eu  blanc. 
Les  grands  individus  oftt  az  lignes  de  diamètre. 

"}•   i44«  Hélice  subplissée.  Hellx  suhplicata.  Sow. 

H,  tettd  hnigitudinaiiter  subpUcatd^  subglobosâ  anfractibus  tribus  , 
*i>entricosis^  superioribus  minimis  sutsuis  distinctis;  t^eriurd  am- 
pld,  orbieularl^  peristoméUe  ooniimuo,  paululum  Ttflaxo% 

Sovf.  Zaol.  Journ.  t.  i.  p.  56.  n*»  i.  pi.  3.  f.  x. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  9  B.  fig.  8.  9. 

Low.Frimit.  Faun.  p/4i-  n^  zo.  pi.  5.  f.  4. 

Habite  la  petite  île  dé  Baxo,  p'ès  Porto-Sancto.  C»itte  espèce  a 
beanconp  de  rapports  par  sa  forme  générale  avec  \H.  aspersa,  et 
quand  on  pense  aux  étonnantes  variations  dont  cette  dernière  es- 
pèce est  susceptible,  on  confit  bien  comment  celle-ci  peut  s'y 
nttacber.  EUe  est  globuleuse |  assez  mince  et  plissée  losgitudi- 
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nalement  ;  les  plis  ne  sont  pas  1res  réguliers  :  variables  dans  im 
même  individu,  ils  le  sont  plus  dans  une  série  de  Tariétés.  L*oa» 
▼erture  est  semblable  à  celle  de  Vff.  aspersa^  quelquefois  elleest  UQ 
peu  plus  arrondie,  c'est  particulièrement  par  la  coloration  que  cette 
espèce  diffère  de  Vaspersa^  car  elle  est  partout  d*unbeaubrun>mar« 
ron«  le  sommet  des  plis  est  moins  foncé,  mais  il  paraît  que  cette  cou* 
leur  elle-même  est  variable,  car  M.  de  Férussac  a  foit  représenter 
un  individu  jaunâtre  de  la  même  nuance  que  quelques  variétés 
communes  de  VB.  aspersa, 
It'H,  subpUcata  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  récens  de  File  de 
Madère. 

^  145.  Hélice  obscure.  Hélix  furça.  Low. 

J7.  testa  subglobosây  tenuifusco  unifasciatd,  epidennide  umbrino  in-' 
data;  anfractibus  obsolète  rugulosis  planulatis  ultimo  basi  cott" 
vexo  imperforato;  aperturd  subrotundatà  ;  labro  acuto^  simpUcu 

Low.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  40.  n»  S.  pi.  5.   fi.  3. 

Habite  Tile  de  Madère,  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  minoe» 
à  spire  courte  et  obtuse  qui,  par  sa  forme  rappelle  celle  de  VBeGx 
arbustorum.  Elle  est  d'un  brun  obscur  et  ornée  sur  la  circonfé-^ 
rence  du  dernier  tour  d'une  zone  étroite,  fauve,  quelquefois  in- 
terrompue ;  la  surface  extérieure  est  subplissée  00  irrégulièrement 
rugueuse  ;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en  dessous ,  il  n*est 
point  perforé,  Touvertui^  est  presque  ronde,  le  périslome  est 
mince,  simple,  blanchâtre,  ainsi  qu'une  petite  callosité  cacbant 
l'ombilic  et  sur  laquelle  aboutit  son  extrémité  columellaire. 

•j-  146.  Hélice  ondée.  Hélix  undata.  Low. 

H.  t^td  suborbiculatd,  dfpressiore,  imperforatd^  fusconigrescente; 
onfractibus  convexis,  corrugatis  vel  undato^rugosis  ultimo  pla-~- 
niuseido  aperturd  subroiundd,  labro  pallido  basi  depresso  incras^ 
saio. 

Low.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  4i«  ^^  ii<  pi-  5.  fig.  5. 

Hélix  scabra,  Wood.  Conch.  Snppl.  pi.  8.  f.  6a. 

Habite  l'île  de  Madère,  dans  les  forêts,  sur  les  gazons  des  montagnes. 
Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  VU.  subpUcata ,  il  semble  que 
ce  soit  une  de  ces  dernières  qui  est  comprimée  de  haut  en  bas,  de 
manière  à  raccourcir  son  axe  et  à  la  rendre  subdisciûde.  Toute 
la  coquille  est  d'un  beau  brun  foncé,  elleest  toute  ridée;  son  test 
est  mince;  son  ouverture  est  arrondie,  oblique,  et  le  bord  droit 
est  épaissi  et  aplati  ;  au  point  de  son  insertion  au  centre  du  dernier 
tour,  il  est  d'un  blanc  fauve. 

f  147.  Hélice  saignaute.  Helia:  phlebopkora.  Low. 
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S,  testa  gloàasdf  Unui,  hstefhfucêscpntetfuseo  zonatd^  longitudina-- 
UUr  terme  striatâ;  striis  undulatis,  aUfidis^aliquandosubartiottlatis; 
anfractibus  convexU  ultimo  basi  imperforato^  apefturdsubrotundà 
labro  tenui  basi  lato,  depresso,  sangmneo, 

EeUxniposa,  Sow.  Zool.  Jour.  t.  x.  p.  56.  n<^  3.  pi.  3,  f.  3. 

EeUxexalbida,  Wood.  Gonch.  8upp«  pi.  8.  f.  8i. 

Belh  phiebophora,ljow,  Prim.  Fann.  Madèr.  p.  4x.  no  12.  pi.  5. 
fig.  6. 

Habite  Porto-Sancto  où  elle  est  commune.  C'est  avec  raison  que 
M.  liowe  a  changé  les  noms  donnés  à  cette  espèce  par  MM.  Wood 
et  Sowerby.  Ces  noms  exalbida  et  nivosa  doqnés  à  des  Individus 
morts  et  décolorés  conviennent  si  peu  à  l'espèce  qu^ils  pourraient 
induire  en  erreur  les  personnes  les  plus  habituées  à  l'étude  des  co- 
quilles; il  faut  certainement  éviter  avec  lé  plus  grand  soin  les 
changemens  dans  les  dénominations  des  espèces  :  il  est  de  ces  cas 
rares  où  ce  changement  a  moins  d'inconvénient  qu*un  nom  ca- 
pable de  causer  des  erreurs,  et  alors  il  ne  faut  pas  hésiter. 

L'J,  pUebophora  est  une  coquille  globuleuse,  à  spire  subconique , 
formée  de  cinq  tours  convexes,  chargés  de  fines  stries,  rappro- 
chées, obtuses,  blanches  ou  jaunâtres,  onduleuses,  quelquefois  snb- 
articulées  ;  la  coquille  est  d'un  fauve  brunâtre  et  le  dernier  tour 
est  orné  de  plusieurs  zones  brunes  quelquefois  composées  de  taches 
subarticulées;  l'ouverture  est  arrondie,  fort  oblique,  le  bord  est 
mince,  épaissi  seulement  dans  sa  portion  columellaire,  il  est  d*UQ 
rouge  sanguinolent,  quelquefois  rosé.  Il  y  a  des  individus  bruns 
avec  une  zone  b1ancbàli:e  sur  le  milieu  du  dernier  tour  «  ils  con- 
stituent  une  variété  assez  constante. 

\  148.  Hélice  blanche.  Hélix  deaîbata,  Low« 

B,  testa  subdiseoideâ  utroque  latere  convexiusculd^  basi  umbilico  aii» 
gusto  profundoqae  perfbratd,  eleganter  tenuissime  granulatd^ 
albdf  biteolave;  aperturd obliqua  rptundatd^  labro  simplici,  croceo 
inenusato,  continua  suhreflexo, 

liOvr.  Prim.  Faun.  Mader.  p.:  4S.  n*  29.  p).  5.  f.  ai. 

Habite  Porto*Sancto,  dans  les  montagnes..  Petite  coquille  blanchâtre 
on  jaunâtre ,  déprimée  ,.subdisc(ûdey  à  spire  courte ,  composée  de 
cinq  à  six  tours  peu  conyexes,  irrégulièrement  striés  en  dessus  et  ' 
partout  couverts  de  fines  granulations  disposées  avec  assez  de  régu- 
larité ;  le  derpier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  om* 
rr  bilic  étroit  et  profond;  i*ouvjerture  est  arrondie,  d'un  jaune 

orangé  on  safrané  à  l'intérieur;  le  péristome  est  entiery  continu,  • 
TOMB  Vlil.  7 


^  HISTOIRE   B&8    HOLLUSOtTES. 

einple  et  on  peu  épaissi  àrîntériecir.  Cette  coquille  a  4  ou  5  lignes 
de  diamètre. 

149.  Hélice  de  Michaud.  Hélix  Mîcfuwdi^  Desh. 

Hi  testé  drèicuUuo'Conoided,  upice  oi'tasà^  turbimi/ormi^  làngitudi' 
^aliter  striatâ  ^  sfriû  co^ferdg^  tenutèiu,  regularibus;  tmfractibus 
subplanuUuis^  edbidisf  Uneis  nigncaotibus  ornttds;  aperturd  semi" 
lunari^  rosto  cinctâ. 

Hélix  MichaudL  Deih.  EncycL  méth.  vers.  t.  a^  p.  a63.  n^  144. 
i83o. 

Beîix  hicolor.  Low.  PrimiL  FawLMadèr.  p.  58.  op  5».  pi.  6.  f.  22. 
i83i. 

Habite  Porto-Sancto,  Téoériffe.  Noos  devons  conserver  à  oelte  espèce 
le  nom  que  le  premier  nous  lui  donnâmes  en  U  décrivant  dans 
TEocyclopédie;  nous  le  devons  non-seulement  à  cause  de  la  prio> 
rite,  mais  encore  parce  que  nous  lui  avons  consacré  le  nom  d'un 
savant  distîn^  auquel  on  doit  le  complément  si  utile  à  Touvrage 
de  Draparnaud.  Cette  espèce  est  subconoîde,  blanche  et  ornée 
sur  le  dernier  tour  de  trois  zones  étroites  d'un  beau  brun  noirâtre, 
une  seule  de  ces  zones  reste  apparente  snr  les  tours  préeédenss 
L'ouverture  est  semi-luDaixe ,  fort  oblique,  simple  et  teinte  de 
rosé  à  Tintérieur.  Les  grands  individus  ont  5  à  6  lignes  de  dia- 
mètre. 

\  i5o.  Hélice  polygyre.  Belix  poljrgj'rata.  Born. 

B.  teHd  orèieuiatd,  discoideâ,  supra  plané,  smbtus  laie  concavd, 
albo  luteolaté,  latefuseo  nignscentM  zontUd,  iauie  itrieHài  an/rac^ 
tibus  numerosis,  anguttu  caiwexiutculis  j  aperturd  marginaedy 
obhquay  send'-iiinari, 

Born.  Mus.  p.  373.  pL  z4. 1 19.  90. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  98.  pi.  127.  f.  1124.  naS. 

Gmd.  p.  3624.n»  233. 

Schrot.  Einl.  t  3.  p.  266.  n«  3o8. 

Dillvr.  Cat.  t.  2.  p.  908.  n»  Bo. 

Fér.  Prod.  p.  40.  n»  194. 

Id.  Hist.  desMoll.  pi.  ^9  A.  f.  7. 

Desh.  £ncycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  208.  ni»  i . 

Morik,  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2*  part.  p.  422.  Dq  x3. 

Habite  an  Brésil.  Grande  et  belle  coquille  ressembhnt  à  un  Pla- 
norbe  et  ayant  les  tours  -de  la  spire  également  découverts  de  cha- 
que cdté.  Lorsque  hi  coqmHe  est  f ratehe  elle  est  revêtue  d'un  épi  > 
derme  brunâtre  au-dessous  duquel  elle  est  d*nn  blane  jaunâtre»  et 
•mée  sur  le  dos  du  dernier  toW  d*une  hurge  lene  d\ai  bran  foncé. 


fltat  le  bord  «ppartit  sur  les  toort  f^éM/aa.  L'outertiuv  est  se^ 
BB-iminre,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  ddiers. 

«f*  JiSim  Hélice  onguiculé,  ffelùx:  unguicula^  Fer. 

H,  tend  or^i(nttat(Miàcôidêdf  subdepressâ^  kpîter  striafd^  aurantîd 
aibo  aliquando  fasciatd^  utroque  iatere  concfavâ;  tmjractibus  an-» 
§fusiis^  uhimo  majore;  ctperturd  obliqua  semi'lunari ;  labro  àlbo, 
reflexo, 

¥èt,  Prod.  p.  39.  Do  igi. 

îd.  Hist.  des  Moîl.  pi.  76.  f.  3.  4. 

MeHa:  ungulina,  Chem.  Conch.  t.  '9.  p.  81.  pi.  ta5.  f.  1098.  zo99« 
exclus,  plur,  syn. 

An  Rumph.  Mus.  pi.  27.  f.  O  ? 

^>i  Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  10? 

Desh.  Eûcycl.  mélh.  vers.  t.  9.  p.  aog,  n*  S. 

Habite  les  Gràndes-Indes,  d*après  M.  de  Férussac.  Sous  te  nom 
d'JT.  wigtillna ,  Cbemoitz  a  confonda  deux  espèces  ;  celle-ci  est 
bien  distincte,  comme  Ta  reconnu  M.  de  Vérussac  :  elle  est  oibi- 
culaire,  aplatie,  discoïde,  l'ombilic  est  assez  grand  et  permet  de 
iroir  les  tours  de  spire,  ceux-ci  sont  étroits,  convexes,  enveloppés 
les  uns  dans  les  autres  et  striés  avec  assez  de  régularité  *  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  son  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Toute  la  coquille  est  d'uh  brun-fauve ,  ornée  en  dessus  et 
en  dessous  d*iine  2one  blanche  ou  d'un  beau  iauve^clair.  Cette  co- 
quille fort  rare  a  i5  lignes  de  diamètre. 

-j-  i5a.  Hélice  enreloppée.  Helix  ctrcumdata,  ;Fér. 

H.  testa  planorbuiarif  depretsà^  ulroque.èeOere  contwdf  luevlgatd; 
albo  rufescentej  lineis  rufis,  numerosls^  <amgttsiis^  regidatibus  or^ 
nfiidf  spitd  eomeavd^  teauè  et  reguiatUer  granulatd,  ttpertttrd,  ar» 
€uatd,  angustd^  semi-lHna/'L . 

JFér.Prod.  p.  40.  n°  t^S. 

Id.  Uist.des  Moli.  p).  76.  f.  1.  p1«77.  f.  i» 

Quoy  et  Gaim.  Yej.  de  TUr.  pi.  67.  L  i%.  i3. 

Desb.  £ncjcl«  méth.  vers.  t.  %%  p.  009.  n*^6.. 

Habite  les  Iles-des  i^apous»  IVelle  et  rare  espèce,  à  Ipire.  concave, 
foroiée  de  six  tours  étroits,  dont  les  quatre  preniers  sont /finement 
/  et  régulièremeiit  grailiileux  ,  le  dei'aier  tovr  est  lisse  et  percé  d'un 
ombilic  éireii^  mais  don^  TentMe  est  large  ;  Je  derqier  tour,  plus 
^aud ea ppopovtion, enveloppâmes  autres^ il«st  terminé  par  une 
ouverture  arquée  »sémi4iniaire»  dans  laquelle  ra^^ant-demier  tour 
lait  une  saillie  considérable^  1^  bord  drp^t  est  peu  épaissii  rcB\ersé 
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en  dehors,  il  slnsère  dans  Tûmbilic  et  présente  une  pelite  sînuo* 
site  au  dessus  de  son  insertion  ;  la  coquille  varie  pour  sa  couleur  : 
tantôt  elle  est  blanchâtre  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  Unéoles. 
d*un  bruu-rougeâtre ,  tantôt  elle  est  brune  et  ornée  de  fines  li- 
néoles  blanches  en  nombre  variable  selon  les  individus. 
Celte  espèce  rare  a  i  pouce  de  diamètre. 

t  i53»  Hélice  de  Gaimard.  Hélix  Gaimardi.  Desh. 

B.  testa  subglohosd  supeme  plana,  subtus  convexe  umbilico  per/o» 
rata,  luteo  fuscâ^  anfractihut  angustis  invohitis  regulariter  et 
tenuissime  granulosîs  ;  aperlura  rotundatcsemi-lunari  suhtrigonà; 
labro  reflexo,  alhescente, 

Desh.  Eacycl.  roétb.  vers.  t.  2.  p.  310.  n®8. 

Id.  Magas,  deConch.  pi.  29.  f.  i  à  4* 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.'  Espèce  analogue  à  PJ?.  unguUna,  mais 
beaucoup  plus  pelite;  elle  est  orbiculaire,  subglobuleuse,  à  spire 
aplatie  et  un  peu  concave,  formée  de  cinq  tours  étroits  dont  le  der* 
nier  en  proportion  plus  grand  enveloppe  presque  entièrement  les 
autres  ;  il  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  étroit  et  infundibuU- 
forme,  l'ouverture  est  arrondie ,  subtrigone,  son  bord  épaissi  est 
d'un  brun  roussâtre,  et  il  est  renversé  en  dehors;  toute  cette  co- 
quille est  fauve  et  toute  sa  surface  est  chargée  de  granulations  très 
fines  et  régulières. 

i*    i54.  Hélice  nubéculée.  Hélix* nubeculata.  Desh. 

H,  testa  orbîculatâ,  discoîdeây  lœvîgatâ,  suprà  conpexiusculà,  albida 
grîseây  macuiis  longitudinalibus  nubecuiatdf  infime  aibiduidy 
umbilicafd ;  aperturâ  basi  sinuatd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aao.  u^  36, 

Id.  Magas.  de  Gonch.  pi.  28. 

Habite. .  • .  Coquille  discoïde,  un  peu  convexe  en  dessus,  ayant  les 
plus  grands  rapports  avec  les  Hélix  unguicula  et  circumdata  dont 
elle  se  distingue  cependaof  avec  facilité.  La  spire  est  plus  con- 
vexe, les  tours  au  nombre  de  cinq  sont  lisses  et  convexes,  le  der- 
.  nier  est  percé  au  centre  d'un  ombilic  petit  et  profond  non  évasé  à 
son  entrée;  l'ouverture  est  arquée,  semi-lunaire,  l'avant-demier 
tour  faisant  à  l'intérieur  une  saillie  tissez  considérable;  le  bord 
droit  est  mince,  blanc  et  légèrement  renversé  en  dehors ,  il  pré- 
sente à-pen-près  la  même  sinuosité  que  dans  le  circunuiata^  la  cou* 
leur  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  intierrompue  par  des 
fascies  longitudinales  d'un  brun-roux ,  nuageuses  et  formant  sur 
le  dernier  tour  une  série  qui  cesse  subitement  à  la  base  ;  la  /»- 
quille  est  minée,. transparente  et  fragile,  Nous  n*en  connaissons 
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que  deux  iadividus ,  celui  de  ootre  collection  a  8  lignes  de  dia- 
mètre. 

+  i55.  Hélice  glaciale.  Hélix  glacialîs.  Fér, 

H,  testa  orhiculatâ,  convexo'plandy  subttis  profunde  umbUieatdf 
hngitudinaîiter  striatd,  lîneâfuscâ  circumdiUàj  vireniei  aper- 
turd rotundatO'Semilunuri,  si/nplûi. 

Fer.  Prpd.  p.  3o.  n*»  tSg, 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  67.  f.  a. 

Desh.  Encycl.  métb.  sers.  t.  9.  p.  ai 8.  n*  3 r. 

Habite  la  vallée  de  Lauzo  en  Piémont ,  dans  le  voisinage  des  gla- 
ciers. Coquille  ayant  5  à  6  lignes  de  diamètre,  discoïde,  aplatie ^ 
à  peine  convexe  en  dessus ,  la  spire  est  formée  de  cinq  tours  et 
demi  légèrement  convexes  et  couverts  de  stries  assez  grosses  et 
assez  régulières;  en  dessous  le  dernier  tour  a  des  stries  transverses 
très  fines,  peu  apparentes,  et  comme  effacées;  la  base  est  percée 
d'un  grand  ombilic  évasé;  Touverture  est  obronde,  semi-luoaire, 
son  bord  droit  est  blanc,  médiocrement  épaissi  et  à  peine  renversé 
en  dehors.  La  coquille  est  verdàire  et  elle  est  ornée  à  la  circoa*^. 
férence  d'une  zone  étroite  et  régulière  d'un  brun-foncé. 

f  l56.  Hélice  contuse.  Helijc  contuta.  Fér. 

a,  testa  globuhsâj  peilucidd,  corned,  multispiratd,  suhtut  umbilU 
catdj  oblique  depressdy  tenue  dêcmsdtd  ;  apertttrd  mediocri^  labf 
incrassatOy  reflexo» 

Fér.  Prod.  p.  3o.  n**  41* 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  3i.  f.  t.  pi.  Sg  B.  f.  a.  3. 

Desh.. Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a3o.  n**  6i« 

Kang.  Desc.  des  Coq.  terr.  recueillies  pendant  un  voyage,  p.  3. 
n»r. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  singulière  dont  les  premiers  tours  enroulés 
r^lièrement  ressembljBnt  à  ceux  des  autres  Hélices,  tandis  que 
les  derniers  sont  déprimés  obliquement  et  paraissent  dans  un  autre 
plan  d'enroulement.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit; 
ÏU  soni  pcn  convexes  et  ornés  de  stries  nombreuses  très  fines  et 
longitudinales,  coupée»  par  d'autres  stries  transverses  plus  déliées; 
mais  ces  dernières  ne  se  montrent  pas  dans  tous  les  individus  ;  le 
dernier  tour  est  percé  à  sa  base  d'un  ombilic  médiocre ,  Touver- 
ture  est  semi-Innaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Toute  la  coquille  est  mince,  ti*an^arente  et  d'un  jaune-succiaé 
très  pâle,  les  grands  individus  ont  i3  lignes  de  diam.. 

f  157.  HéËce  d^  Bélanger.  Heliasde  Bélangeri.  Desh. 
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g.  luld  orHeulata^gtoioid,  mbdtpnud,  trantlaàitâ,  resté,  tutlas 
alhieanu,  umiiticati,  iniuptr  liras  lentdbus  dicaiiaNl;  aptrlurâ 
magnà,  Miqaà  ;  lahro  ilmpiicl. 

Dtsh.  Toy.  aui  Indei,  par  Bélanger.  Znol.  p-.tS.  11°  3,  MoU.  pi.  i. 
t.  I.  ».  3. 

Jà.  £dc^.  méth.  ven.  t.  1.  p.  a33.  n*  Gg. 

Hlbile  dam  l'Iode,  aux  enTÎrans  de  Pondichéri,  rapportée  par 
M.  Bélanger.  Noiu  avoiu  caosacré  i  cette  espèce  le  nom  du  urant 
yajrageur.  Celte  c[>quillc  a  quek]ue  anatogie  par  sa  Ibrme  avM  lei 
Tariéiés  Ici  plm  coniques  de  Ï'H.  cifnna  ;  M  spire  eit  courte  et 
ob[uie;lederDier  lour  est  grand  et  percé  d'un  ombilic  étroit  et 
profuid;  toute  la  coquille  est  iiiBce,  blapche  on  rosée,  l'oQTer- 
tura  est  grande,  wmi-luaiÙTe,  ihord  un  peu  épais  et  blanc,  la 
nirface  «itérieure  eat  stii^  longitudinaleiDeiit  et  quelquefois  en 
traiicn.Cell«coquilleail  on  aa  lignes  de  diam. 
^  t58.  Hélice  tnultistriée.  Hélix  muîtUtriata.  Desb. 

B  ttitâ  ghiidiud,  t£Bià,  fragili,  tmnsladdâ,  miâlUtfiatà,  comeâ  ^ 
in  nudio  zomî  anguild,  nitrà  cmcl4  ;  $tria  ngulariiui  inmivtr- 
tis  ;  apertutd  itim-lvnari,  laàro  aUii>,  reflexo. 

Eelix  muilUlriata,  Desli.  Encfcl.  mélh.  \ers.  I.  s,  p.  «48.  vP  toi. 

HeiU  circanilrxia.TeT.SïiX.  des  Moll  pi.  a7A.f.  4.5.  6. 

Habile  l'île  de  Cuba.  Nouj  avions  déjà  nanwé  et  décrit  ctf  le  espèce 
depuis  plusieurs  Bupées,  lorsque  H.  de  Fériusae  loi  donna  un 
autre  nam  eu  en  publiant  la  figure  dani  lej  dcmièret  limÙMOs 
deson  graud  ouvrage.  L'snlèrioritè  de  notre  nom  dut  nms  le &Ire 
conserver.  Cette  jolie  espèce  est  glubvleuse,  cornée,  d'an  iHtiD- 
fauve,  avec  une  lune  élroita  raugeâCra  sur  te  mitien  dn  dentier 
tour.  Celle  coquille  est  du  petit  noinbre  de  celles  qui  ontdetttriw 
transverses  régulières  sans  slries  longitudinales.  Il  fa  à  la  bue 
ime'peiite  lenle  ombilicale  cachée  pu  une  petite  partie  du  bord 
droit  i  l'ouverture  est  &eaii4unure,  sinpla,  à  périatoine  peu  ^wia, 
Mooc  et  renv^w  ta  dekm.  Les  gttnds  individus  ojit  6  à  7  lignes 
de  diamètre. 

"f  i5g.  Hélice  verte.  ffeli:p  viridis.  Desli. 

H,  lejtâ  lurilnalo-conoidià,  apice  obtuiâ,  laniigaldj  tuB  tpldemiide 
tiridi,  aiàd,  traiDvtFsimJusco  n'tgmeente/aiçistâ ;  faiciu  inplii- 
rimii  Iriiui  ;  âitfraetibai  eonvexit,  oltimo  Baii  conuko  ,  imper' 
ftrato;  apcrlurà  obUqat  ovgld;  labro  iaii  calloto ,  mgrtsttate, 
oiluio,  r^xo, 
Far,  Aw  nei.  ttttà  aài^ui/aièiU,  aparUu'à  gruto-fuicd. 


\ 


HBLICB.  I03 

Var,  B»  noh,  testa  basi  taùfiiseiatà» 

yar,  C,  nob,  testa  basi  bifasciaiâ, 

Var,  D,  nob,  testa  fitscus^angustis  qmnque  ornatd, 
^  Var»  E.  nob,  testé  fascidunicd  latissimâ  in  medio  anfraetuum  omats^ 

An  Hélix, trochus.  Mail.  Yerm.  t.  a  «  p.  79.  n^  a  75?. 

Trochus  hortensis^  Ghem.  Gonch.  1.  9.  p.  5a.  pi.  xaa.  fig.  xo55. 
xo56.  ,    , 

Id.  Gmel.  p.  3587*  vl*  xa4. 

Id.  Dillw.  Gat.  t«  a.  p.  ftio.  n<^  1x7. 

Hélix  trochus  Férus, Vïoà^  add.  p«  69.  n^  393  bis? 

Habite  Madagascar.  Goudot.  Ca  n*est  qu*aTec  doute  que  nous  rap- 
portons VH.  trochus  de  Mulle^  à  notre  H.  viriJis,  D'après  la  figure 
qu'en  donne  GUemnitz,  il  nous  semble  que  c'est  .une  variété  de  la 
nôtre,  dont  le  seul  individu  connu  de  Muller  était  mort  dépouillé 
de  son  épiderme  et  ayant  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une  plus 
large  fascie  qu'on  ne  le  voit  b'abituellement.  Si  cette  opinion  que 
nous  avons  aujourd'hui  était  vérifiée  et  que  notre  présomptipn  se 
changeât  en  certitude»  dès-lors  l'espèce  devra  prendre  définitive- 
ment le  nom  de  Muller.  VH,  viridis  est  une  coquille  turbiniforme 
à  spire  saillante  et  obtuse  au  sommet  ;  on  y  compte  six  tours  con- 
vexes, lisses  ou  striés  irrégulièrement  par  les  accroissemens ,  le 
dernier  tour  est  un  peu  aplati  en  dessous  et  le  centre,  couvert  par 
une  callosité  lorsque  la  coquille  est  adulte,  présente  une  fente  om- 
bilicale jusqu'au  moment  du  dernier  accroissement;  la  coquille 
est  blanche  sous  uti  épiderme  d'un  brun-vert  foncé  ;  on  trouve 
des  individus  sans  fascies  et  d'autres  qui  en  ont  une  jusqu'à  quatre 
ou  cinq;  ces  fascies  sont  d'un  beau  brun^rouge,  lorsque  l'épiderme 
est  enlevé;  d'un  brun-noir ,  lorsqu'ilexiste  le  péristome  est  brun , 
grisâtre  ou  noirâtre. 

i*  ï6o.  Hélice  coniforme,  Helix  coniformis,  Féms. 

H»  testé  eomcé,  basi  patula^  keçigaté,  aibido^ucescwnte^  fasciis  tri' 
bus/uscis  ornaté  f  primé  ad  suturam  artieuiatdy  anfractibus  con^ 
vexis  ultimo  basi  imperforatoj  apertuta  magnd  ofOtâ;  labro  te» 
nuif  albo,  lato,  feflexo. 

Hélix  comforms,  Fér.  Prod.  p.  47*  n^  39 1 . 

Id.  Htst.  des  Moll.  p.  ToS.  f.  X, 

Hélix  iurbinata,  Desh.  EwcyeU  aéth.  «en.  t.  a.  p.  .965.  n^  x5o. 

HeUa  tt^fétii,  Less.yoy.  de  la  Goq.  zool.  p.  3x3.  n^  56;  pi.  xo.  f.  3. 

HidHte  la  NouveMc-Irlande,'  elle  est  eommune  sur  les  arbres  qui 
avdisinent  le  port  Pralin.  Lessoo.  Belle  espèce  conique,  à  spire 
haute  «t  pointue,  fionnéa  d«  six  toiifs  très  tonvexes,  lissesf,  dont  le 
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dernier  plus  grand  et  dilaté  semble  disproportionné  avec  les  pr6- 
cédens  ;  la  coquille  est  d'un  blanc  fauve  ou  grisâtre  ;  le  dernier 
tour  ^t  orné  de  trois  zones  étroites  d*un  brun  cannelle  assez  fonoé. 
Tune  de  ces  zones  est  contre  la  suture,  elle  est  formée  de  taches 
obliques  et  courtes/  la  seconde  est  un  peu  en  dessus  de  la  circon- 
férence, elle  est  quelquefois  frangée  en  son  bord  supérieur;  la 
troisième  est  en  dessous  à  peu  de  distance,  elle  est  étroite  «t 
simple.  L'ouverture  est  ovale,  dilatée,  les  deux  extrémités  dn  bord 
se  rapprochent  sans  se  toucher,  le  bord  est  blanc,  élargi,  aplati  et 
renversé  comme  nn  pavillon  de  trompette. 
BIM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  conifomùs  à  une  autre 
espèce  d^Hélice  qui,  quoique  voisine  de  celle-ci,  s'en  distingue 
cependant  avec  facilité.  Il  sera  nécessaire  de  changer  ce  nom  pour 
éviter  toute  confusion. 

f  i6i.  Hélice  cor-de-chasse.  Hélix  lituus.  Less. 

B,  testa  orhiculettihconoîdedf  luteo^fuscâ,  zona  nigricoate  ad  péri» 
phœriam  cincta^  basî  patM^  perforatd  ;  aperturd  ovato-transvcrsd, 
intùs  albâ;  labro  tenui  basi  super  umbilicum  refiexo^  lato^  nigri* 
cante  valde  reflexo, 

Less.  Yoy.  de  la  Coq.  zool.  p.  Sog.  n**  49. 

Hélix  ArdouinL  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a66.no  i5x. 

Belix  papuensis,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Asti',  t.  a.  p.  96.  pL  7. 
f.  10  à  i3. 

Far,  A,  nob,  testa  albo  grisea» 

Tar,  B,  nob,  testé  albicanu  ultimo  anfractu  Uned  rufd  cîrcumdatOm 

Far,  C  nob,  tettà  rufo-castaned^  zond  latd,  fusco-nigrescente 
ornatd. 

Habite  la  Nouvelle-Guiaée ,  au  port  de  Dorey.  Belle  espèce ,  sub- 
trochiforme,  ayant  la  base  aplatie  et  la  circonférence  du  dernier 
tour  arrondie;  la  surface  est  lisse  et  brillante,  la  base  est  percée 
d'une  fente  ombilicale  étroite,  presque  entièrement  cachée  par 
l'extrémité  du  bord  droit,  élargi  et  renversé  en  cet  endroit;  l'ou- 
verture ^est  ovale-obloBgue,  transverse  ;  le  bord  droit  est  d'un 
briin-noirAtre ,  il  est  épais,  large  et  fortement  renversé  en  dehors; 
la  couleur  de  cette  coquille  est  assez  variable ,  nous  avons  un  in- 
dividu blanc-jaunâître  ayant  le  péristome  blanc  M.  Quoy  en 
figure  un  de  la  même  couleur,  orné  d^une  zone  étroite  d'un  roux 
peu  foncé  ;  les  individus  que  Ton  rencontre  le  plus  ordinairement 
ont  d'un  blanc-fiAUve  eu  brunâtre ,  ib  ont  le  péristome  d'un  brun- 
noir  et  le  dernier  .tour  orné  d'une  zone  de  même  couleur,  enfin 
nous  avons  une  variété  d'un  beau  brumnarron  dont  le  dernier 
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tour  s  sur  le  milieu  une  large  zone  d'un  brun  plus  foncé.  Les 
grands  individus  ont  i  pouce  et  demi  de  diamètre. 

f  162»  Hélice  de  Quoy.  Helijc  Quoj'U  Desb. 

H,  testa  suhdiscoîdeây  supra  paidulum  convexd^  subtus  làtè  umbilif 
catây  anfractibus  convexiuscuUs ,  sttperne  undulato^costatis  longi» 
tudînaliter  striatis,  fusco^castaneis^  ultimo  ad  peripliceriam  zona 
luieolo  circumdato  ;  apertura  semi-lunari^    labro  cœruleo,  reJUxo» 

Selix  Mindtdata,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Aslr.  zool.  t.  9.  p.  91. 
pi.  7.  f.  I.  3. 

Hiabite  File  Célèbes,  sur  le  contour  du  lac  Tondano.  Elle  parait 
très  rare*  Nous  nous  trouvons  daus  Tobligation  de  changer  le  nom 
donné  à  cette  espèce  par  M.  Quoy,  parce  que  depuis  long-temps 
M.  de  Férossac  avait  employé  le  même  nom  pour  une  espèce  en- 
*  tièremejit  différente  de  eelle-ci.  \Ce  changement  nécessaire  nous 
oilre  l'occasion  de  rappeler  combien  la  science  est  redevable  aux 
travaux  consciencieux  de  Thomme  aussi  savant  que  modeste,  dont 
le  nom  n'a  pas  besoin  d'être  consacré  à  une  espèce  ou  à  un  genre 
pour  être  conservé  dans  la  mémoire  des  amis  de  la  science. 

L'Hélice  de  Quoy  est  une  belle  et  grande  espèce  subdiscoïde,  à  spire 
déprimée,  peu  convexe;  les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  rendus 
ondttleux  par  des  côtes  ou  des  tubercules  aplatis  peu  réguliers 
qui  s'élèvent  à  la  partie  supérieure  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée  ;  le  dernier  tour  n'est  point  anguleux  à  la  circon» 
férence ,  il  est  percé  au  dessous  d'un  large  ombilic  ;  l'ouverture 
est  d'un  blan^bleuâtre;  elle  est  semi*lunaire  et  son  bord  simple 
et  épaissi  est  renversé  en  dehors  ;  toute  la  coquille  est  d'un  besa 
brun*marron;  la  circonférence  du  dernier  tour  est  ornée  d'une 
zone  d'un  jaune  assez  vif  qui,  ditisée  par  ]h  suture  apparaît  à  la 
base  des  autres  tours  de  la  spire.  Cette  belle  coquille  a  plus  de. 
a  pouces  de  diamètre. 

f  X 63.  Hélice  mamillaire.  Hélix  mamilla.  Fér. 

B,  testa  4ubglohosây  rugosâ  aitt  stdcatâ^  subflavâ;  /àsciis  fusch- 
duaiusf  apertura  ovaiif  tantisper  cantortâ  et  angustâ;  peristomatt 
refiexo,  alèido;  umbilico  columelld  semi-obtecto  ;  anfi'actibus  seXm 

?cr.  Prod.  add.  p.  67.  n*  43  6i». 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  gS.'pl.  7.  f.  3  à  5. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  «5.  f.  1.  a. 

.  Habite  File  Célebes,  sur  le  pourtour  du  lac  Tondano.  Quoy.  Belle 
espèce  que  M.  de  IPérussac  avait  prise  potur  VH.papiUa  de  Mul* 
IcTi  ouïs  il  rectifia  bientôt  son  erreur  lorsqu'il  eut  vu  dans  la  oolr 
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leolion  de  Lmiiarck  Ip  Téritable  papiUa,  Cette  espèce  est  globa- 
leuse^  à  spire  obtuse  dont  les  tours  sont  étroits;  les  premiers 
soDt  costttlés,  tous  sont  obliquement  striés  ou  irrégulièrement  siU 
lonné^^  le  dernier  est  très  convese,  percé  an  centre  d^vn  petit 
ombilic  en  partie  recouvert  par  l'interstice  du  bord  droit  et  son 
élargissement  en  cet  endroit;  Touverture  est  ovale,  sublransverse, 
oblique^  blanche;  son  bord  droit  est  épais,  simple  et  fortement 
renversé  en  dehors;  la  couleur  de  cette  coquille  est  d*unbnin- 
feuve  avec  quelques  fascies  transverses  plus  foncées.  M.  Quoy  a 
fait  figurer  une  variété  ,dW  oeau  brun.  Elle  est  presque  de  la 
grosseur  de  VU.  pomatia, 

-^  i64»  Hélice  granulée.  Hélix  granulata»Q}xoj. 

Ji*  testa  globasàf  tenmter  granulatd,  suBaurea,  fâseidfuscd  cincid  ; 
aperturd  semi4unatd;  peristomate  alèo  et  suhruhv,  ad  lœpam 
emarginaio;  anfractibus  sex;  umbilieo  non  distîncto. 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  95.  pi.  7.  f.  6  â  9. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  et  grande  espèce 
globuleuse,  ayant  le  dernier  tour  très  grand,  très  convexe;  la 
spire  est  courte  et  obtuse,  formée  de  six  tours  étroits  et  peu  con- 
vexes; toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  très  fines  gra- 
nulations très  serrées,  disposées  sur  des  lignes  obliques  et  on- 
duleuses;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en-dessous»  il  n^est 
point  ombiliqué  ;  l'ouverture  est  grande ,  semi-lunaire  et  placée 
dans  un  plan  peu  oblique  à  Taxe  de  la  coquille;  le  bord  droit 
s'appuie  sur  le  centre  et  s*y  fixe  par  une  callosité;  il  est  épaissi  , 
simple,  renversé  en  dehors,  blanc  on  roassâtre;  toute  la  coquille 
est  d'un  brun-ronx,  uniforme,  avec  une  zone  étroite,  plus  foncée 
à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  ;  cette  sone  est  plus  étroite 
à  la  base  des  tours  précédens,  parce  que  la  suture  la  divise. 

-f  I0S.  Hélice  multizones.  HeUx  multizonata.  Le^s. 

H.  testa  orbiciilatd,  subconicd^  laviggttdf  bcui  perforatdf  alhd^  linn* 
rufis  plus  minusve  latù,  numerosîs^  transversis  cinetâ;  aperturâ 
jr  ovato  tranrversâ,  patuid,  oiliqudf  labra  candido  tenid^  reJUxo, 

Vat,  A.mob,  Seeta  minore^  JiavieAnie  lifHufut€4Hnêhriswreumdaiâ. 

Hêlim  tMMii  radiaia^  Qwy  et  Gaim.  Toy.  de  i'Asti,  C  t.  p.  soi. 
pi.  8.  f.  8.  9.  10. 

Habite  la  Nouvelle4>ninée,  au  port  de  Dorey.XeKKnt^  Quojr  et 
Gaimard.  Nous  possédons  on  individu  de  Tespètt  teà  qu'elle  a 
été  décrite  par  M.  Lesson,  e|  noua  «vmis  v«  celoi  qui  a  été 
figuré  par  MM.  Quoy  et  G«innrd  »  Unis  dewi  appartieoBettt  à  une 
même  espèce^  %ariaUe  de  k  mém»  manière  que  laaaiitfea  HéUoes. 
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VB,  nudtizonata  a  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  ^nérale 
avec  r£r.  iituns ,  sa  spire  est  plus  aplatie  ;  l'ouverture  est  en  pro- 
portion plus  grande  et  plus  dilatée;  la  cobration  est  fort  diffé- 
rente, elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  linéoles  inégales  d*un 
bnm-roux,  diversement  distribuées  sur  un  fond  blanc-grisâtre. 
Dans  la  variété  dont  M.  Quoj  a  fait  VBeUx  serm^radiata^  le  fond 
est  d*ttn  fauve-clair  et  les  linéoles  plus  fines  et  plus  égales  sont  d*ua 
brunrouge  assez  foncé;  cette  espèce^  très  rare  dans  les  collections, 
a  X  7  lignes  de  diamètre. 

i*  166.  Hélice  géorgienne.  Hélix  georgiana.  Quoy. 

H,  testa  orhicuîari,  translucidd  et  fiagili,  Jesaper  valdè  striatâ, 
flwâ;  anfractihus  (^uaternUyuUimo  cylindraceo  ;  ctptHurâ  amplày 
suhcircinatâ  ;  lahro  tenui, 

Quoy  et  Gaîm.  Yoy.  de  TAstr.  t  2.  p.  tag.  pL  10.  f.  aO  à  3o. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges  à  la  NouveUe-Hollande.  Quoy,  Petite 
espèce  ayant  4  ou  5  lignes  de  diamètre,  elle  est  discoïde^  aplatie, 
largement  ombiliquée;  subanguleuse  au  pourtour;  finement  striée, 
Biina^  transparente  et  d'un  brun-fauve-clair,  uniforme  ;  Touver- 
ture  est  semi-lunaire,  peu  oblique,  son  bord  est  mince  et  tran- 
chant. 

f  167.  Jlélice  nweline.  Hélix  ai^ellana.  Férus. 

H,  testa  globosd,  conoideâ,  apice  obtusa,  lœpigcUd^  fiucâ;  anfrac' 
tâiss  eomfejsiSf  aperturm  semi»lunari,  labro  alèo  intus  incrassato, 
ej^iiis  refiexo, 

Pér.  Prod.  p.  47.  n^3i8. 

Id.  Hîst.  des  Moll.  pi.  io3.  f.  4.  5. 

>  Habite Espèce  voiâne  de  l'Jl,  atauda  dont  elle  n'est  peut-être 

qu^nae  simple  variété  ^  elle  est  pins  globuleuse  et  sa  spire  est  pro» 
portionnellcment  plus  allongée;  elle  est  composée  de  cinq  tour» 
arrondis,  striés  obscurément  par  les  accroissemens ;  le  dernier 
tour  est  convexe  lin  dessous,  sans  ombilic;  Touverture  est  obronde, 
semi-l«naire;  le  botd  est  réfléchi  d^un  beéu  blane,  épaissi  en  de- 
dans sinteut  dans  la  partie  colnmellaire  où  il  est  large  et  plat  ; 
louto  la  coquille  est  partout  d'un  beau  brun-marron  ;  l'insertion 
du  bord  droit  à  la  base  est  entourée  d'une  petite  aooie  jaunâtre. 
Cette  espèce  a  7  à  8  lignes  de  dkmèlre. 

i  i58.  Hélice  cafre*  HeUx  cc^ra.  Férus. 

W,  testé glbèosd,  infiatd,  subdépreseé^  temd,fragiH  sfHatd,  fascih 
kMgitudirmRèusiiregnhirihus  fmeo^ridh  notmté^miridulâ;  ^^^^ 
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èrevi  ohtusâ;  imfractibus  convexis  idtimo  basi  perfbrato;  aper» 
tard  magnâ  ovato semi^lunari ;  labro  tenu'i^  aeutOg  sfmplici. 

Fér.  Prod.  p.  i.  n**  3,         -  ^ 

Id.  Hisr.  des  IVIoll.  pU  9A.  f.  8. 

Habite  la  Cafferie.  Lcdande.  Graade  et  belle  espèce,  ayant  par  sa 
forme  des  rapports  avec  V Hélix  vesicalis ,  elle  est  cependant 
plus  globuleuse  ;  le  test  est  mince,  fragile^  transparent»  d*un  vert- 
jaunâtre,  interrompu  irrégulièrement  par  des  fascies  longitudi- 
nales, inégales  et  in'égulièremeut  éparses,  d*un  vert  foncé  brunâtre 
'  quelquefois  noirâtre;  le  der^nier  tour  est  très  grand,  vésiculaire, 
percé  au  centre;  l'ouverture  est  très  grande,  oblique,  ovale,  semi- 
lunaire;  le  bord  droit  est  mince,  simple,  tranchant,  un  peu  ren- 
versé à  la  base  au-dessus  de  rombilic.  Cette  belle  coquille,  fort 
rare  dans  les  collections,  a  plus  de  a  pouces  de  diamètre. 

f  lag.  Hélice  bipartite.  Hélix  bipartita.  Férus. 

H»  testa  globosâ^  inflatâ^  perforatâ  inœqualiter  striatâ;  spird  extr* 
tiusculâ  obtusâ  i  anfractibus  convexU  idtimo  ad peripiiœr'uun  colo' 
ribus  bipartite  ;  spird  flavicante,  basi  /uscd  •  aperturd  semi4u^ 
nariy  labro  incrassato^  albo^  rejiexo, 

Fér.  Hist.  des  Moll.pl.  75Ai  f.  z. 

Habite . . .  Grande  et  belle  espèce ,  ayant  assez  bien  la  forme  et  la 
grandeur  de  VH.pomatia;  elle  est  globuleuse,  à  spire  obtuse  au 
sommet  et  assez  saillante;  les  tours  sont  convexes  ^  le  .dernier  est 
grand,  très  convexe  en  dessous  et  percé  d*un  ombilic  médiocre  ; 
Touverture  est  semi-lunaire ,  petite  en  proportion  de  la  coquille; 
soabord  est  blanc,  simple,  épaissi  en  dedans,  réfléchi  en  dehors^ 
la  coloration  est  singulière;  toute  la  spire  et  la  moitié  du  dernier 
tour  sont  d*uu  jaune'fauve  uniforme,  tout  le  restç  du  dernier  tour 
est  d*un  beau  brun  ;  le  point  de  jonction  dçs  deux  couleurs  est 
net.  Cette  coquille  a  près  de  a  pouces  de  diamètre 

f  ijo.  Hélice  bigone.  Hélix  bigônia.  Férus. 

H,  testa  orbiculato-glpbidosdf  st/pra  convexd  subtus  umbilicatâf  plor- 
niusculd,  striatd  irregulariter,  alba  zonis  a*4  ru/ts  omatd: 
apertivrd  ovato  transf^ersd,  'ongttstatd;  labro  albo  inerassaio,  rt» 
flexo,  continua, 

Fér.  Hist.  des  MoU.  p].^  ^o,  f.  a. 

Habite Belle  espèce  qui  parait  fort  rare,  nous  n'en  avons  vu 

que  quelques  individus; -c^est  une  coquille  subglobûleuse,  à  spini 
convexe  et  obtuse ,  composée  de  cinq  tours  k  peine  convexes ,  ir* 
régulièrement  striés  par  leiaocrottsemeus}  en  dessous  la  coquille 
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eut  leniiUeDent  aplatie  et  perforée  an  centre  d*aii  ombilic  d*un 
petit  diamètre;  Touverture  est  très  oblique^  ovale,  transvene; 
le  bord  est  blanc ,  réfléchi  et  se  continue  avec  un  bord  gauche  court 
et  saillant;  toute  la  coquille  est  blanche  et  die  est  ornée  de  deux 
à  quatre  zones  d'un  beau  brun  ;  Vindividu  figuré  par  M.  de  Fé* 
russac a  deux  zones,  Tune  en  dessus,  Tautre  en  dessous;  celui  que 
nous  possédons  en  a  quatre,  nous  en  avons  tq  un  antre  qui  en  a 
trois.  Cette  coquille  a  10  à  11  lignes  de  dtam. 

f  171.  ïlélice  hrane.' Hélix  badia*  Férus, 

H.  testé  glohoso-depressâ;fuscO'nigrese€ntt,  tenuimme  punetata,  im^ 
perjoratâ;  anfractibus  eonvexis  ultimo  subtiu  turgido;  aperturâ 
coarctatàf  fratuversâ,  deprtssd;  labrofuscû  ^  aliquando  aUfO  bi-^ 
dentatOf  œtate  continuo, 

Selix  badia.  Fér.  Prod.  p.  35.  n»  ia4. 

Id.  Fér.  Uist.  des  MoU.  pi.  56.  f.  i  à  4. 

Var,  A.  testa  junioretirididd  albo  ad periphœriam  unizonatâ, 

Var,  B,  testa  majore  flavd,  aperturd  albd. 

Habile  la  Martinique ,  Cayenne ,  la  Guadeloupe.  Espèce  fort  com«- 
mune ,  globuleuse,  un  peu  déprimée ,  à  spire  obtuse  dont  les  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  couTcxes  et  couverts  de  très  fines  granu- 
lations que  Ton  ne  voit  bien  qu'à  Taide  d'une  loupe;  le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  non  perforé;  l'ouverture  est  tantôt 
brune  comme  le  reste  de  la  coquille,  tantôt  blanche;  elle  est  ré» 
trécie,  ovale,  transverse,  à  bords  continus  dans  les  vieux  indivi- 
dus; une  callosilé  couvre  le  centre;  le  bord  droit  est  réfléchi  en 
dehors,  épaissi  en  dedans  et  porte  à  sa  partie  inférieure  deux 
dents  dont  la  première  est  quelquefois  obsolète.  Lorsque  les  indi- 
vidus sont  jeunes  ils  sont  d*un  vert-brunâtre  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  le  dernier  tour  ;  nne  variété  assez  constante  est  £iuve, 
avec  Touverture  blanche.  Cette  coquille  a  7  ou  8  lignes  de  dia- 
mètre. 

+   172.  Hélice  dorée.  Hélix  auréola.  Térus. 

H,  testa  mtnimd,  globtdosi^  luted,  transpersim  tenue  striatâ;  anfrme^ 
tibus  convexitucuUs  uîtimo  infiato  ad  suturam  Unea  rubra  notato^ 
spira  acutd;  aperturd  miiUmd;  labro  reflexo^  albo  y  iiitus  biden— 
tato. 

Var,  A,  Férus ^  testé  rtAescenta  anfractibus  superne  longitudinale  ter 
plicatis^ 

Fér.  Prod.  p.  33.  n    90. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  48.  f.  x.  pi.  49  A.  f.  1. 
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Habite  la  Mwtioique^  Petite  coqaille  globoleuse  y  à  s^five  )K>intae  , 
formée  de*  cinq  à  six  totm  convexes ,  régulierenient  et  finement 
•triés  en  travers;  le  dernier  tour  est  très  oonvese,  déprimé  au 
centre,  mais  non  ombîliqné;  rouverture  est  petite»  déprimée,  gri- 
maçante; son  bord  droit  est  blanc,  réfléchi  en  dehors  ,  épaissi  en 
dedans  et  présente  deox  saillies,  Tune  à  la  base  de  la  columelle, 
l'autre  snr  la  partie  du  bord  droit  opposée  à  la  première;  toute  la 
coquille  est  d'un  beau  jaune  doré  ;  le  péristome  est  bordé  en  de- 
hors d'une  ligne  rouge  que  Ton  voit  gagner  la  suture  du  dernier 
tour,  la  suivre  nettement  et  disparaître  vers  le  milieu  de  son  déve* 
loppement;  la  variété  est  fort  remarquable,  elle  est  rooge*et  le 
milieu  des  tours  est  garni  de  plis  longitudinaux  petits  el  nom<- 
blreux ,  que  l'on  voit,  s*arréter  brusquement  un  peu  au  dessous  de 
la  circonférence  du  dernier  tour.  Cettç  coquille  a  3  lignes  de 
diamètre. 

•}-  I  j3.  Hélice  raboteuse.  Hehx  aspertt^  Férus. 

H.testâglobosd,  inflato^turgidd  ^  alBo  violacescenle ,  siriatd;strus 
granuUs  €uperatis;  spîrà  brevi,  obtusâ  ;  anfractibiu  convexes,  uUimo 
meucimOy  imperforato^  obscure  subangulato  »  aperturâ  ovatd  ; 
transversâ;  labro  incrassato^  albo,  reflexo  ad  basim  hîdéntato^  œiate 
calloso  bUinuoso;  columeUd  rufo  tinctd, 

List.  Conch.  pi.  94.  f.  9 5. 

Schrot^  Einl.  t.  3.  p.  194.  n^  63. 

Fér.  Prod,  p.  3a.  n*  77. 

Id.  Hist.  des  Mollr|)).  44.  f.  i.  a.  3. 

Habite. . .  la  Jamaïque,  d'après  Lister;  l'Amérique?  Fcriissac.  Belle 
et  grande  espèce  du  volume  de  VH,  pomatia,  mais  ayant  Taxe  plus 
court  ;  la  spire  est  courte  et  obtuse ,  formée  de  cinq  tours  con— 
vexes;  le  dernier  est  grand,  enflé,  très  convexe  en  dessous,  sub- 
anguleux à  son  tiers  supérieur;  l'ouverture  est  ovale,  semî-lu« 
naire,  subtransverse;  elle  est  rétrécie  par  l'épaississement  du 
bord  qui  a  lieu  autant  en  dedans  qu'en  dehors  ;  le  bord  drpit  est 
très  épais,  calleux  à  sa  base,  bisinueux  dans  sa  partie  inférieure, 
simple  et  fortement  renversé  en  dehors  dans  le  reste  de  son  éten- 
due; le  bord  gauche  est  épû%  dans  les  vieux  individus  et  il  porte 
une  tache  d'un  beau  roux-brun  ;  lorsque  la  coquilleest  jeune,  la 
partie  inférieure  du  bord  est  moins  épaisse  et  pourvue  de  deux 
ou  trois  dents  et  quelquefois  davantage ,  aussi  nous  poisons  que 
la  figure  xo  de  la  planche  46  A,  non  mentionnée  par  M.  de  Fé- 
nissac  dans  ses  explications,  pourrait  bien  être  une  variété  de 
VU,  aspera,  La  coquille  est  d'un  blanc  violacé  avec  des  gfciçures 
de  jauue ,  ses  stries  «ssez  nombreuses  sont  tubcpculeuiet. 


t  174-  Hélice  polydonte.  BkRx  deniiens.  Férus. 

H,  temâ  ghbulosâi  fuscd^  letvigatâ^  subtus  eonvoxd;  aperfurd  semi^. 
àt/pari,  minhnd,  intks  dentîculatd.fitsco-'mgricante;  labro  reflexo, 
incrassato, 

Fér.  Prod.  p*  33.  n^  88, 

Id.  Hist.  des  Môll,  pi.  48.  f.  a^  pi.  49  A.  f.  a. 

Degh.  Encyd.  méth.  ver»,  l.  a.  p.  a55.  n'*  ia4. 

Habite  la  Martiokpie,  la  Guadeloupe ,  la  Guyane,  Cay»ne,  Saint- 
Ilomingiie  dans  les  forêtg.  Coquille  globuleuse,  épaisse,  solide, 
d'un  bi^UBrfeuve  ou  d'un  bruiMnarron;  elle  est  Hnt;  l'ouverture 
est  de  la  même  couleur  que  le  reste,  seulement  d'une  nuance  plus 
foncée;  elle  est  très  oblique;  une  callosité  assez  large  cache  le 
«entpe  du  dernier  toui-;  elle  se  continue  d'un  côté  avec  le  bord 
gauche  médiocrement  saillant,  et  de  Pau  ire  avec  le  bord  droit  fort 
élargi  vers  la  base;  ce  bord  droit  fort  épaissi  et  calleux  est  ren- 
versé en  dehors;  l'ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  co- 
quille; elle  est  ovale,  (ransverse,  un  peu  aubtriaugulaire.  Elle 
"'  est  très  oblique  et  déprimée.  Cette  espèce  a  a5  millimètres  de  dia* 
mètre. 

t  175.  Hélice  Joséphine.  Hélix  Josephina.  Fér. 

H,  testa  orbiculatO'^convexdy  subdepressâ,  suhcarînaiâ^  eleganter 
striato.granulosây  'viresceMe^  maculiâ  luteolh  Jucîsque  aliernatd; 
aperturd  obliquhsimd,  ot^aid,  bidentatâ;  labro  incrassato^  depresso^ 
continuo,  basi  calhso,  Vmedfiucd  circumdato,  ■ 

Fér.  Prod.  p.  35.  n"  laS. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  56.  fig.  5  à  lo. 

Besb.  EncycL  métb.  vers.  1. 1.  p.  a 55.  no  ta3. 

Habite,  la  Guadeloupe.  Très  belle  et  très  élégante  espèce  subdiscfide, 
un  peu  déprimée,  subanguleuse  à  la  circonférence  du  dernier 
tonr^  la  siirfàce  ^térienre  est  comme  guillochée  par  un  grand 
nombre  de  fines  stries  ondnletises  et  granuleuses  coupant  oblique- 
ment celles  d'accroissement  ;  le  dernier  tôurest  cûiivexe  en  des- 
sous; ronvrrtnrè  est  très  oblique,  presque  boritontale ,  dq)rimée, 
transverse  ;  le  bord  droit  est  très  épais ,  fortement  renversé  en 
dehors;  ses  deux  extrémités  se  rapprochent  et  forment  tm  péris- 
fOme  continu  ati  moyen  du  bord  gauche  lui^mémç  épaissi  et  sail- 
lant; ce  péristoipeest  quelquefois  tout  blanc,  assez  souvent  il  est 
bordé  en  dehors  d'une  ligne  d'un  brun-4-oussâtre  ;  &  Tintérieur  de 
la  partie^colomellaire  du  Bord  droit  s*élèvent  deux  dents  inégale» 
poîntues  dont  l'externe  est  la  plus  grande^  la«olonrfion  est  assex 
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variable;  les  indÎTidus  que  l'on  voit  le  plus  communément  dans  le^ 
collections  sont  d'un  heau  vert,  et  ils  sont  ornés  sur  chaque  tour 
de  deux  zones  brunes  régulièrement  interrompues  à  de  petites  dis- 
tances par  des  petites  taches  formées  de  fines  linéoles  d\in  beau 
jaune  doré.  Le»  grands  individus  ont  8  à  9  lignes  de  diamètre. 

•J-  1^6.  Hélice  convexe.  Hélix  conçexa»  Raf. 

H,  testa  convexo^depressâj  subglobulosàj  diapkanâj  rufesetnte,  te-^ 
nuissime   et  reguUtriter  punctatâ  ;  anjractibus  convexh ,  ultimo 
basi  depresso  subaperto;  aperturâ  obliquis'simd^  angustd ,  dente 
columeUnri  obliqua  instructâ  ;  labro  albo  basi  sinuato. 
Hélix  iÙMuta.  Far,  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o^  A.f.  i. 

Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  a53.  n^  zi8. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Espèce  ^que  M.  de  Férussac  con- 
fond avec  r^.  hirsuta,  mais  qui  en  est  bien  distincte;  elle  est 
aplatie ,  subglobuleuse  ;  sa  spire  est  formée  de  six  tours  à  peine 
convexes  dont  le  dernier  est  subanguleux  à  la  circonférence;  l'axe 
est  percé  d'une  petite  fente  ombilicale  ;  l'ouverture  est  contractée 
et  elle  a  une  moindre  étendue  que  la  partie  du  dernier  tour  qui 
la  précède  ;  elle  est  garnie  sur  la  columelle  d'une  petite  dent  obli* 
que  peu  saillante  et  en  proportion  beaucoup  plus  petite  que  celle 
de  l'if,  hirsuta-y  l'ouverture  est  trausverse,  arquée^  semi-lunaire  ; 
le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans ,  à  peine  renversé  en  dehors, 
il  reste  simple ,  une  légère  dépression  le  divise  en  deux  petite 
lèvres  ;  il  s'insère  dans  ^  dépression  ombilicale  ;  cette  espèce  est 
.  blanchâtre  ou  d'un  jaune  de  corne  ;  elle  est  striée  obscurément  et 
quelquefois  pointillée.  Elle  a  4  à  5  lignes  de  diamètre.  M.  de  Fé> 
Tussac  a  donné  le  nom  à'H.  convexa  à  une  autre  espèce ,  mais 
nous  pensons  que  par  son  antériorité  le  nom  doit  rester  à  celle-ci. 

•f  177.  Hélice  auriculée.  HelLc  auriculata^  Say. 

H.  testa  discoidedy  stiiata^  lutescente  'vel  fuscâ ,  umbilicatdf  spirâ 
breyi  anfracûbus  angustis^  convexiuscuUs;  aperturd  ringente,  con^ 
torto^plicatâ  angustissimd, 

Polygyra  aurïcUîata,.  Say.  Journ.  Acad.  nat.  Se.  t.  x.  p.  277. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n®  98. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o.  flg.  3.  4- 

Hi^bite  la  Floride.  M.  de  Férussac,  dans  son  Prodrome»  ajoute  plu- 
sieurs synonymies,  se.  fondant  sur  cette  opinion  quel'iT.iVo^/iomof- 
tomos  de  Gmelin'est  la  même  que  celle-ci,  mais  la  phrase  caracté- 
ristique &it  bien  voir  que  bmelin  Ta  faite  diaprés  des  figures  de 
Lister  qu'il  cite  dans  sa  synonymie.  En  examinant  ces  figures  de 
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Lister  on  y  re9>nnait  fiKcîlemeat  deux  es|>èfees  :  IHiae,  fig.  93,  nous 
parait  indétennioable  ,  c'est  celle-là  que  M.  de  Férustac  rapporte 
à  l'espèce  actuelle  ;  l'autre,  plus  exacte,  représente!  VJH,  hirsutaiiï 
pai^ît  que  c'est  celle-là  que  Gmelin  &  eu  plutôt  en  yue.  Si  l'on 
Teut  avoir  uoe  synonymie  vraioient  utile,  il  ne  fitut  pas  y  introduire 
des  citations  qui  peuvent  entraîner  à  Terreur.' L'J7.  isagnomostomo's 
de  Billwyn,  que  dte  aussi  M.  de  Férussac»  offre  bien  plus  de  con« 
fusion  puisqu'il  y  rapporte  trois  espèces. 
L'i?.  aurictdttta  est  une  des  espèces  les  plus  curieuses  :  eHe  se  rap» 
proche  un  peu  de  Y  H.  labjrinfftui ,  mais  son  ouverture  plus  courte 
est  plus  compliquée; la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  brune; 
ses  tours  sont  nombreux  et  serrés;  l'ombilic  est'large;  mais  par  une 
déviation  dans  la  direction  du  dernier  tour  puisqu'il  ne  laisse 
apercevoir  que  l'avant-dernier  tour  ;  la  surface  extérieure  est  ré- 
gulièrement slriée.  Cette  coquille  a  6  ou  7  lignes  de  diam. 

•}•   178»  Hélice  poilue.  Helùc  hirsuia.  Sày. 

ZT,  testa  minim4y  globulasâ^  pisi/ôrmiy-ru/d,  diapl^ahd^  undîque  kir^ 
stitd,  subtus  conMexà;  aperturd  obliqu'usimd,  angustissimà^  rîmuli^ 
fomuy  dtnte  columeUari  prœlongâ  dama;  labrù  albo  y  trîsinuato, 

Say.  Journ.  Acad.  nat.  of  Se.  t«  i .  p.  1 7« 

Petiv.  Gax.  pi.  ro5.  %.  6; 

List.  Conch.  pl«  63.  U  94* 

Fav.  Conch.  pLçS.  fig.  3. . 

Helis  isognomostomos.  Gmel.  p.  36ai.  n°  ^58. 

Bdix  slnuata.là.  p.  36 18.  n**  a3.  ^    -      • 

Fer.  Prod.  p.  34.  n**  lor. 

Id.  HisL'  des  MolK  pi.  &o  A.  f.  1  à  3.        v 

Desh.  Encycl.  ûiélh.  vers,  t,  a.  p.  2^3.  n**  ï  17."  " 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Frol)ab1eittent  trompé  par  les  fig., 
Billwyn  a.  confondu  Cette  espèce  avec  VH,punctàta  de  Bom  (ZT. 
hippocastànum»  Lam.^  Ces  espèces  sont  aujourd'hui  trop  bien  con- 
nues pourj  qu'il  soit  nécessaire  ^'\nsisier  sur  une  erreur  de  ce 
genre ,  il  suffît  de  la.  signaler.  L'ff.  îùrsuta  est  certsdnement  une 
espèce  des  plus  sitigulières  ;  éUe  est  globuleuse ,  d'un  brun- fauve, 
couverte  d'un  épiderme  velu  à  poils  Courts  et  serrés;  Touverlure 
'  est  tellement  étroite  que  Ton  a  peine  à  se  persuade!*  qu'un  animal 
puisse  y  passer  ;  cetteeuvertiire  est  transvase ,  le  bord  droit  dans 
sa  partie  ccdumeUaire  est  élircgi ,  réfléchi  en  dedans  «  remontant  de 
bas  en  haut  49ns  k  position  siormale  de  la  coquille;  ce  bord  ainsi 
élargi  est  creusé  de  deux  petites  échanchires  peu  écartées;  ce  re- 
dressment  du  bord  rétrécit  déjà  beaucoup  l'ouverture  et  en  fait 

ToMB  VIU.  8 
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tuMkAlule*élmle'dMaailâNifNAIe,  «tè  «me  très  peéte^dûtanoe,  t'é- 
Ifve'niie  grande  d«ateol«Biellakre  dont  rektrémite  droite  s'inflé- 
«hit^en  dedans  de  Itaverture.  Oette  wjwmseiBpèce  a  4  lignes  de 


/  - 


i"  lyQ:  Hélice  fermée.  Belùr  clausa.  Kafio. 

"S^tâttllorHettkttdj  gîohaiosdj  dtpressiasadàj  tettuissime  gramûosâ^ 
grheo^fuscâi  ultlmo' anfraetu  hasi  deprtsso^  eaUoso;  mp^rturâ 
anfmtÛMmfd  ,•  dçnte  coktmMa-i  elato ,  cbmsâ;  lah>o  inerassato  , 

iAUahtfhia.'^j,  Jour.  ofSe. t.  a.  p.  rS3.'.tt«>  4.' 

tlèt^9téà.^.  34- V  104. 

ïd.  «ist.MléslEoU.  pi.  '5z;f.  9.      ' 

Dedi.  Eneycl.  métb.  ters.  t.  !i.  p.  aSa'.Ho  iï6. 

lUikite  PAjmélriqiie  septentrionde.  M.  Say  ^ras'le  tome  1  dn  Jour- 
nal dei  Sciences  de  Pbiladelidiie  a  donné  lejKNn  A^Hj  •/ewa.à 
«ne  antre  espèce  qui  noas  est  entièrement  inconnue.  Cette  coquiHe 
a  beauoo\^  d'analogie  avee  VH,.penonata,;  elle  e6t>pl«s  aplatie  , 
de  coifleur  plas  blanchâtre ,  elle  est  déprimie  au»  «entre  et  aon 
ouverture  est  plus  étroite;  la-pvoportion^es  dtets  et  leur  posi- 
tion sont  différentes. 

'î'  180. -Hélice  thyroïdienne.  HèUx  tkjroùlus,  Say. 

V 

H,  testa  orbicidato^glohosâ,  corneo^biteâ,  ^reguharhter  tepdK  itriatâ; 
anfiractihus  cvapeximcu/U,  uiHmo  Mai  pBtfiH>iÊtc;  apêrtuta  sem^ 
lunati  unidenlatâ;  deàte  oùluméUttrii  ktàPOfMio,  iOÊQ,  depressOf 
reJUxo. 

List.  Gonch.  pi .  9 1 .  fig.  .91. 

Schrot  Einl.  ts.  p.  193^  u*  60. 
.  Say.  Jovr.'Ae.  Se.  Bftt.  de  Ffail.  t.  x.  p.  tsS#  pl.-i. 

Fér,  Prod«  p. '3  3.  n?'96. 

Id.  Hist.  des  MolLipl.  49  A.  f.  4.  pi  So  A.  f.  «. 

Desb.  £neyel.«iélhl  <rers.  t.  a.  p,'a3o/n'  ^. 

Say.  Aster.  Gooeb.  u^  a.  p),  x3.  (Ig.  «. 

Habite  les  Étata-Ums  dUaaéri<|ae.  CâquSIle  globnlettse,  d'unbnui' 
fauve  ouJoBBétre,  finement  at  réguKèMnient  striée';  le  dernier 
tour  est-eouyese,  perse  à  la" base. d'Une  fente oiMlicÉde  en  partie 
«acbée  par  la  sàiilie  du  bord  dro&t;  ruti««rttire€ft  9emi>lunaire; 
on  trouve  à  Tintérlenr  slir  la  sailUë  <dé  l<'àv«ot'>demiflfr  tour  un  pe- 
tit liA)ercu]e  blanc,  oblique  et  .obtus;  ie  bord  'dr^  est  épaisai, 
blanc  et  aubileaient  renversé  en  dafaors  l'iorsque  «la-x^quille  est 
jeune  la'deutnanque  el^daas  une  fmétéelWff^lemdimentaire» 


f  i8i.  HéUçenotahJe*  Heàja-denoUiia^  Fer. 

Jf.  teità  ôrbicalatO'depnssâf  imper/bratâ^  &antlneidd,  comeo  lutes-^ 
cènte  j  longitudinaliier  et  transfèrs^m  striatd  ;  ttriis  transversis 
minorthus  j  spîra  planukttd  •  appendkulo  snbRngûi/ormi  alBo , 
ohliquo^  çoiumelia  ^dnàtoj  labro  'mar^ine  albo  ^  lato,  deptesso,  * 
refiexOf  bidentato/ 

Fér.  Prod.  p*  34.  n»  loa.  / 

Id.  HUt,  des  Molf.  pi.  49 -^^  f*  ^*  ^^  p'-  5o  A.  f.  7. 

Belix  pailiatm  Say,  Jour,  oiÛi6'AoBid:9hil.  t,  2.  p.  iSTa.noS. 

Habite  ntliodis,  TOhio,  le  Kei^tacky,  dans  l'Anvérlque  septentrio- 
nale. Co(|DU{e.  subdtscoïde,  aplatie,  d'un  . brUD-iaaiiàtre ,  quel- 
cpiefob  de  couleur  succînée;  les  tonrs  ^e  spire  sont  peu  convexes; 
ils  sotit  ornés  d'un  grand  nombre  de* stries- longitudinales  régu- 
lières, tiWersées  p^r  des  stries  transverses  beancoup  plus  fines  ; 
lâous  ^ona  vu  des  individus  chez  lesquels  ces  dernières  stries  étaient 
^ipeine  apparentes  ;  dans  là  plupart  le  dernier  tour  est  arrondi;  il 
-y  aune  variété  constante  dans  laquelle  ce  dernier  tour  est  caréné 
et  la  carènent  eréneîée  par  ^^es  stries  qni  la  franehissent  ;  l'ouver- 
ture est  transverse,  blancbe  /rétrécie  par  une  grande  dent  oblique 
^       yétel«dant^tl^Hle  extrémité  à  Tiiutre  du  bérd  droit  »  fixée  sur  la  coa- 
'  ve^ifé  de  Tavant -dernier  tour;  lei  bord,  droit  est  tvès  épaissi, 
apkli  et  divisé  par  <jetix  dents  saillantes'.  Cette  espèce  sa  rapproche 
bien  de  Vffélu:  tndentatd ^ màiselle  est  plu»  grande  efn'a  pas  l'om- 
bilic ouvert 

f  i8-2.  Hélice  lriclei)ti?e.  Hélix  (iidentafa.  Say, 

H,  testa  orbicuUito-depressâ^  flanulatd^  corne o-^luted^  regulaiiter 
Uime  ^Hnatâ  ^  .wnbUieatd;  .éUHs.  cauferiis ,    lo»gitudinatibu9 1 
.  -àèliauis  ;  aperturdalbd ,  trident^td  ;^  la^o  plarmlAto^  reflexo, 
UcHx  tridentata,  Say.  Eucycl.  de  JSicb.  art.  Coneh«  - 

List.  Conch.  pi.  ga.  f.  99* 

Fér.  Prod^  p.34-.n**.  io5.  . 

Id.  Ilist.  des  Mi|ll.  pl.<5îi^l,3.  .        ,.  / 

Besbi?Eacyci.4]iétIi.jvec8tt.  ;k.  p«,ii|3*  Q<'.r7. 

Abtte  VAJUfirîqve •  a^ptentrifl^a^e*  Co^He  ;a|ant  6>  à  7  lignes  de 
diamètre 3. ellet«tia{ikt4e^.(iitobiUf|iié6 y  d'un  ja^ne  «orné  et  cou- 

.  iwrte  de  stvies  j>çguïiàçes*i»|^ri6QbBeç;^  VouvMture  ai^eaucoup  de 
Jtasembjanee ia«ec:ceUe de IW'T'^AB^A-y^^lle'^st  oblique;  une 
dent  lameUUprme  triangulaire  s'appuie  sun.  lé  .milieu  de  l'avant* 
dernier  tour;  le  bord  dpoit  est  blanc,  épaissi,. aplati  et  divisé  en 
trojs  arcs  de  cerclé  inégaux  dont  les  points  de  jonction  sont  occu- 
Vfcs«parde.f«Ut^^di^^UQ«.  - 

8. 
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-{-  i83.  Hélice  lamelléc.  Hélix  carabinata.  Fer, 

a 

H,  testa  wtred  albâ,  utroqite  latepé  concaço-'pUuudaté^'  eliipsoideâ; 
ojifractibus  gyratis  ,  uUimo  majore  ad  aperturam  aepresto;  aper*" 
tard  Mittiatdf  tubœfomù  obRquâ^  rolundato^semilunari^  irUus 
quinque  lamellacd  ;  lamelld  columeliari  alteris  longiore. 

Fer,  Prod.  p.  34^  u"  109. 

Id.  Bist.  des  MoIL  pi,  5i  B.  £.  3. 

Bow.  Elem.  of  Gonch.  pi.  7.  f.  19. 

Belix  RivoUi»  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  1,  p.  308.  n*  2. 

Habile. .  •  le  cabinet  de  M.  de  Rivoli.  Ocpiilie  des  plus  singulières, 
.discoïde,  aplatie,  concave  des  deux  côlés,  tonte  blanche ,  mince, 
transparente,  striée  en  dessus ,  lisse  en  dessous;  les  tours  de  spire 
sont  étroits;  maisje  dernier  est  Irrégulier,  étant  plus  élargi  vers 
•  le  milieu  de  son  déreloppemeot  à  Tendroit  opposé  k  louTerture; 
Touverture  est  ovale ,  seroi-lunaire ,  dilatée  en  payiUou  de  trom- 
peite;  à  Tintérieur  et  dans  le  fond  de  l'ouverture  on  remarque 

/  dnq  lames  parallèles  saillantes  qui  se^prolongent  dans  toute  la 
longueur  de  la  moitié  antérieure  du  dernier  tour;  une  de  ces 
lames  plus  prolonge  que  les  autres  s'avance  sur  l*a%ant-dernier 
tour  jusqu'au JiiVeau  deVouverture.  Nous  n^vons  jamais  vu  qu'un 
seul  individu  de  cette  espèce,  Tune  des  plus  rares  du  genre  Hélice, 
nous  pensons  quç  e'est  4uî  qui  a  été  £gtiré  par  M.  de  Férussac  ; 
il  appartenait  à  la  collection  de  M.  de  La  Touche»  il  est  actuelle- 
ment dans  celle  de  M.  de  Rivoli. 

-f  184.  Hélice  diodonte.  Hélix  diodonta.  Mûhlf. 

JU.  testa  apcrte  umhîlicatd,  depressd^  plana,  comeo^-fuscd  ;  aperturd 
pcrohUqud ,  pandurœformi  ;,peristomate  reflexo  ,  rubicundo  ,  bi^ 
dentato,- 

B,  diodontq,  Y.  Muhif.  IVÏus.  Css.  vindub. 

Fér.  pk  5xA.  f.  i.  Helicodonta  diodonta. 

Rossm.^Icon.Sussw.  Moll.:p.  69.  pi.  t.  f.  19. 
*  Habite  r  Allemagne,  daps  les  Alpes  dn.Bauat.  Cette  coquille,  pour 
sa  forme  extérûËure^  pour  sa  coi^leur,  a  les  plus  grands  rapports 
avec  l'i^.  holçcericea  ;  elle  a  un  caractère  constant  qui  la  distingue 
nettement;  Vôuv^ture ,  plus  larg&que  haute,  a  deux  douts  oppo- 
sées ,  ce  qui  donne  à  son  contpur  ij)térieur  là  forme  d'un,  huit  de 
chiffre. . 

•}•  i83.  Hélice  unidentée.  Hélix  monodon.  Fér. 

//,  tesid  conoidfid'ffhbuioid,  perforata^  çomed  muitkpiratd,  pu^ 


hescente  ;  Opertura  depr^ssd,  hhro  indu  aJhô  margiiiiUo^  incras-^ 
sato  in  margine  inferiore  uni  dentato, 

Belix  unidentata.  Drap.  Moll.  de  Franc,  p.  8i.  pi.  7.  f.  i5.  '. 

Id.  Mich.  CompU  à  Drap.  p.  x4*  n®  7- 

Id.Ross.  Icop.  t.  I.  p.  06.  pi.  I.  f.-x5. 

Heiix  cobresîana,  Alteo.  Syst.  p.  79.  pi.  9.  f.  18. 

Hellx pyramtUcu  B  Hartm.  SysU  p.  aSg.  ig>  34. 

Hélix  monodon.  Fér.  Hist.  des  MoU.  Prod.  p.  35.  n<>  laa. 

Pfeif.  Syst  anord.  p.  aa.  pi.  a.  f.  r. 

Habite  eo  France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  dans  les  bois,  soiu  les 
feuilles  mortes.  Plus  nous  comparons  cette  espèce  avecTiT.  edentida 
et  plus  nous  nous  persuadons  de  Tidentité  de  leurs  caractères , 
aussi  nous  pensons  qu*tl  est  nécessaire  de  le»  réunir  :  toutes  deux 
ont  une  forme  subconique;  lés  tours  de  sptre  sont  nombreux,  légère* 

'  ment  convexes ,  finemeût  strié»,  mais  les  stries  ne  sont  pas  égales  à 
la  circonférence;  le  dernier  tour  est  subanguleax,  et  cet  augle  est 
blanchâtre,  tandis  que  tout  le  reste  est  d'un  brunocomé  transpa- 
rent ;  le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centime 
d^nn  ombilic  Irès  étroit  ;•  Totiverture  est  déprimée  ;  le  bord  droit 
est  blanc  et  épaissi  en  dedans.  Dans  VH.  edentuîa  la  partie  infé- 
rieure du  bord  est  simple ,  dans  VH.  monodon,  sur  cette  partie  un 
pen  plus  épaisse  s*élève  une  petite  deut.  Cette  difTéreocc  peut  être 
le  résultat  de  Tftge,  et  n'est  pas  sufQsante,  selon  nous,  pour  établir 
des  espèces. 

•}•  186.  Hélice  bidentée.  Hellx  bidentata,  Chem. 

H,  testa  conico  glohosd^fascd,  perforâtes  niiidd,  an/ractibus  octonis; 
aperturd  depr^essa,  in  margirêe  ipjêriorà  iutus  ùidentatâ  ;  miir-> 
gincy  reflexo^  cdbo, 

Chem.  Couch.  t.  9.  p.  5o.  pi.  kaa.  f.  io5a  ? 

Lin.  Gmel.  ^.  364a.  H*  a3i. 

Alten.  Syst.  p.  77.  pi.  9.  f.  17. 

Trachus  ùidens.  Dillw.  Cat»  t.  a.  p.  790,  ft"'  74. 

Heiix  hidentata,  Fér.  Ffod*  p.  35;  ii<*  z  a  i . 

Nilss,  Rist  Molk  suec.  p.  14*  n»  i* 

Midi.  CompI,  à  Brap.  p.  ia.  n°  5.  pi.  i4,  f.  a6. 

Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  p.  17.  pî.  4.  f.  x3. 14." 

B^s.  Xeon,  tl  I.  p.  65.  pU  i.  f.  i4* 

Habite  en  France,  eiiAMemagne,  en  Suède,  en  Angleterre.  Elle  est 
as^z  rare.  Coquille  fauve  o|i  brune,  subcornée,  transparente , 
quelquefois  {piotUléiide  noir  ;  elle  est  conoïde ,  obtuse  au  sommet, 
aes  tours  sont  oombretix  et  étroit!) ,  à  pdàe  striés }  le  dernier  tour 
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est  sttban^eax  i  la  <e(reonférenee,  convêKe  eadeisoos,  Doa  om- 
biliqué  bu  perforé ,  Vangle  est  blandiàtre  t  Touverture  est  compri- 
més de  haut  en  bas  $  lepéristome  est  épaissi  en  dedans  :  il  est  blanc 
et  garni  de  deux  dents  sur  la  partie  infèrjeure. 
Cette  coquille  a  beaucoup  d*analogie  avec  les  HéUt  edeiàula  et  uni- 
dentataj^  il  semble  que  la  première  soit-4e  jeune  âge  ;  la  seconde 
un  état  plus  afaooéde  celle^t  à  Tétat  aduHÀLEItea  enifiitiin  3  li- 
gues dé  4iamè^. 

f  187.  Hélice  de  Bosc.  /fe/w?  Boscianam  Fer. 

H-,  testa  cpnicd  y /rochi/ormi ,  apiee  acutd  f  suàtus  pland  ^  çanJitU 
zûnij  angusûs.rufo  nigriseircumdutd ;  anfractibus plaids  Ueifigatis, 
uUimo  ad  perjphan'îam  angulàto  :  angido  aculo  /■  ftperturd  trigond^ 
•labro  <tlbo  refle^o* 

Fer;  Prod.  p,  3  7 .  n**^  4  44* 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  64..  f.  i. 

Habite  le  Brésil.  Très  jolie  espèce  trodiifbrrje,  à  spire  pointue,  com* 
posée  de  cinq  à  six  touis  aplatis  dont  le  dernier  est  anguleux  à  la 
circonférenee;  Tangle  est  aigu  en  dessous;  ce  ..dernier  ^tour  esta 
peine  convexe  ,  il  Ui'est  pas  ombiliqué;  Touverture  est  triangulaire, 
transvei'se;  son  bord estass^ép^iis  et  renversé  en  dehors;  il  est 
l^lanc  ;  (outc  la  coqutUe  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  les  tours  sont 
ornés  de  deux  îignss  brimes  ;  le  dernier  en  a  une  troisième  en  defr^ 
sous. 

+  188.  Hélice  de  Turquie*. /?c/û;  Turcica.  Dillw. 

H,  te^tâ  albiddj  -depressd,  umbitieatd  carinatd^  punctis  muricatis  ; 
efHinentiùus  seabrdj  marghte  a/^aciuum'acutoi  umbiUco  ptrvio  , 
ampio ,  margÎHAto  ;  aperturd  suhiethrgoJtd,  Chem. 

Trochus  turcicus.  Chem.  Couch.  t.  1 1 .  p*  aSo.  pi.  309.  fig.  so65, 
ao66.  ' 

Hélix  turcîca.  Diliw.  Gat.  t.  a.  p.  905.  no  44* 

Fér.  Prod.  p.  3j.  u*  148. 

Id.  Hiit.  des  MoU.  pi.  65.  f.  a..  " 

Habite  Mo^adur  et  Maroc  ^iGhemmtz.' Espèce  fort  singulière»  ayant 
plus  d'analogie  avec  Y  H.  alètlla-qfCa^rec  toute  avti^;- elle  est  dis— 
coîdc;  la  spit«-iést  touj-iKfait  plane;  on  yoQ0»plécinqt(tan'ren— 
dus  rugueux  par des^f rie»*et  des  poiictilatibns  saillantes;  t«s tours 
sont  limités  par  un  angle- crénelé  qui  satanée  4in  peu  au  dessus 
dé  la  siit(ire;'3«r  le  dernier  ton»)  cet  angle  «sttrèf  aiga  etir»^n-> 
NJÉfemeni  crénelé  ;  Pôndiilic  est  fÔrt  grand]  on  peut  y  Toirtous  les 
tow^'dé  spire,  et  il  est tîtcoèscrit'à  Vêxtèrieur'papvin angle sail— 
'lant^  U  surface ,  pfatéè  entreret  angle^et  la  earène  èxt^enre» 


4ftt>  «plaltt ,  noa  ooBve«B  6l  lbi«n«  m^  pto  oblique^  l!biiverture  est 
qna^raDgnlaire ,  i  bord  miàceiet  traocAiAnL  L'ilidividtt  figuré  par 
Chemmtz,  est  d'uo  blanc-roussàtre;  celui' représenté  par  M.  de 
Férussac  est  d* un  brun  peu  intense^  CQHleur  que  Ton  voit  qoelque* 
fois  aussi  sur  ôei^MOe*  Tariétés  de  Yff.  alieila,  Cette  'coquille  ft 
XX  ligne&4e  dianèti»! 

•}•  189.  Hélice  cadran.  Hélix  solarium,  Qu6y. 

&  testé  eUfeoideây  foa^^  emrmatàf^  Hriatâ^  fi^vé  ;  sptrâ  conicd  f 
ûkÊiud;  aptrtunâ.  irion^^rif  rimd  umhUicaii  dtlatatd,  altd;  an- 
fm€iiàm  septwnt  vahUdàiîneiiê. 

Qilo;jcel  Gaim,  Yof,  de  l'Ast  t.  9.  p.  i^r.  pi.  11.  f.  24  k  ag. 

fiBbite  à  laliouTeileolBiBiidey  kup  Ici»  arbres  du*  havre  Garteret. 
Petite  espèce  qui,  par  seiorme  générale,  se  mppproche  de  tHelhf 
€lepuu^  ette  est  diicoide,  aplatie  e»  dessens*,  conmde  en  dessus; 
la  spûre,  a&sez  pointue^  est  fermée  de  sept  tours  étrohs  et  aplatu  ; 
le  dernier  tqur  est  caréné  à  la  circonférence,  il  est  peu  convexe..' 
«n  dessous  et  il  est  rendu  concave  par  une  grande  dépression  qui' 
Aarl  d'entrée  |à  ^uu  petit  omifiiic;  roiiveriure  est  sub(]nftdraàgn<^ 
latre  ^déprimée,  ttansvarse;  le  bord  est  miooe  et  trancban^ ,  et  il 
feroie  on  angle  proCenddans  Tendr^t  où  se  teraiiue  la  carène  esté* 
tkiWBe  :  toute  la.surfaoe  inféirieure  est  finemeat  striée,  la- couleur 
eàt  dVn  blanc«^aiinâlre  comé.  Cette  espèce  a  4  lignes  de  dia« 
mètre* 

-f-  190»  Hélice  de  Toûga^  Hélix  Tongana.  Quoy. 

Mt,  testdidlsceidea,^oomeà;  imperfbratd,fragili;pellucidd^  èicarinatd, 
aibicantif  aperUtrd  suàttiangulari;  Itihro  sîmpUeî^  acuto  ;  colu" 
meiid  contorld  ;  anfractibus  sex, 

Qaoj  et  Gaim.  Yo^a  de  TAst.  t.  a.  p.  t3o.  pi.  11.  f.  19  à  a3. 

Hdiite  rîTe  .Tongatebou.  Petite  «o<^iHe  ^obuleuse,  àspireasseac 
saîHattte  ct^  conîqfie  ;  on  y  compte  cinq  tours  étroits  peu  convexes 
dont  le  dernier  est  sub-bianguleux  à  la  circonférence;  ce  dernier 
tour  est  ooai*exe.ai  dessous.,  non  ombUiqué  ;  i'ouyertnre  est  a«ipe< 
grande,  semi-lunaire,  subtransvcrse,  à. peine  anguleuse  extérieur 
rement;  son  bord  est  mince,  simple,  et  tranchant;  toute  la  co- 
olie est  blanchâtre  sous  un  épiderme.  jaunâtre }  elle  est  mince» 
^transpacenletC^  fragile;  quelques. individus  parlent  sur  Tangle  nne 
ligne  droiie  d!nn  reuge-bnin». 

^  191;  Hélice  excliise.  Helia:  exclusa,  Fér. 
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rata,/asciâ  ruM  cinctâi  apérturd  triùngjdùri;  peHstomaie  sim^ 
pUci;an/racdbusclimidio.quinis. 

Fér.  Prôd-  p.  49«  n»  a97- 

.Voy.  de  rUr,  Zool.  p.  47a. 
>     Qaôy-et  Gaim.  Yqy.  de  TAstr*  t.  a.  p.  la?.  pi.  xo.  f.  as  &  a5. 

Habite  la  Nouvelle-Ouinée,  File  de  Yanil^orD.  Quo)^^  Coquille  dis- 
coïde, aplatie^* à  spire  peu  saillante,  conoïde,  à  laquelle  on 
compte  ciiiq  toBts  aplatis,  séparés  par  une  suture  bordée  en  de8<- 
sns  ;  le  dernier  tour  est  fortement  caréné  à  la  ciroo|ifèreDce ,  il 
est  conTexe  en  dessous- et  percé  au  centre  d'un  grand  ombilic  in- 
fundibulifo^me  ;^  toute  là  -surface  ntérieure  est  striée  par  des  ac* 
croissemens;  l'ouTerture  est  transverse,'triangulaire,  à  bord  simple, 
mince  et  tranchant  ;  toute  la  coquille  est  marbrée  de  bruh  et  de 
verdâtre;  en  dessus^  le  milieu  des  tours  présente  une  petite  ligne 
d'no  rouge  vif ,  une  autre  semblable  se  voit  en  dessous  du  dernier 
tour. Cette  espèce  a  8  lignes  de  diamètre. 

"i*  192.  Hélice  de  Jervis,  Hélix  Jeriflsensh.  Quoy:. 

B.  testa  ^loBo^d,  subfi^giUy  phforat€i,,vcdde  et  oblique  striaiâ^  cari^ 

•  natd^/uifd;  autans  rima  umbUiçali  rubentibus  anfractlbas  qmnis^ 
,  uUkmo  ventficoso;  aperturd  latd^  semi^-&Matd;peristpmate  i^plicL 

Quoy  et-Oaim.  Yoyl  de  l'Astr.  t.  a.  p.  ia6.  pi.  xo.  f.  i4)  à. ai. 

Habite  la  baie  de  Jervis  à  la  NouTelle-HoUande.  Quojr,  Coquille  glo- 
buleuse dont  la  spire  est  asser  saillante  et  formée  de  six  tours  con- 
vexes et  étroits  ;  le  dernier  est  en  proportion  plus-grand  que  les 
autres,  il  est  subauguleux  à  la  circonférence,  très  convexe  ^èn  des* 
sons  et  percé  d'un  ombilic  médiocre;  Touverture  est  grande,  semi- 
lunaire  ;  le  bord  droit  est  peu  épab  [  blanc  ei  renversé  seulement 
au  dessus  de  Vombilic  qu'il  cache  en  petite  partie  par  son  élargis» 
sèment;  toute  la  suV&ce  eitérleure  est  striée;  les  stries  sont  peu 
profondes  et  espacées;^  toute  la  coquille  est  jaunâtre;  les  sutures 
sont  marquées  par  une  petite  ligne  rougeâtre  et  une  tache  de  même 
couleur  entoure  Tombilic 

f  4^93.  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande;  HeUx  Nopce-Hi- 
berniœ.  Qvioj. 

.   H,  testa  discoided,  subglobosa,  eàrinatd,  tenuiter  stnaid,  luted;  lined 

X  rubente  cinctâ  ;  efûdermideful90,fugaci;  anfractibus  senis  œqua^ 

Uter  decurrentibus ;  aperturd  latd,  subtriangulari;  labro  tantisper 

reflexo  j  umbilieo  exiguo, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de,rAstr.  t.  a.  p.  ia4.  pi.  10.  f.  14  à  17.       '^ 

Habite  à  Ja  £ïou?elle»Irlai)de ,  au  havre  Carteret.  ^ucy»  Coquille 
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orbkuhlre,  subglobolense  ;  les  tours  de  spire  sont  bien  règuli^rs', 
peu  convexes,  finement  striés;  le  dernier  est  anguleux  à  ta  cir-> 
conférence  y  il  est  convexe  en  dessous ,  percé  au  centre  d'un  tron 
ombilical  très  petit;  Touverture  est  transverse,  subtrigone;  le 
bord  est  simple ,  mince ,  obtus  et  blancb&tre  ;  la  couleur  de  cettt 
coquille  est  d'un  jaunâtre  sale  et  la  carène  ^t  teinte  de  rouge&trt. 
Cette  espèce  a  9  à  x  o  lignes  de  diamètre. 

•}-  194*  Hélice  aplatie.  Helùc  explanata.  Quoy. 

M,  testa  discoidedj  perforatdf  carinatd,.  desuper  plana,  subtus  con'» 
vexa,  pallide  fulyâ,  transversim  strlatd,  vUtd  càsfûned  infra  ca^ 
rinam  ;  labroy  triangularî^  simplici,  intîts  albo  f  anfracûhus  senis» 

Quoy  etOaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  12'S.  pi.  10.  f.  zo  à  i3. 

Habile  la  Kouvelle^Guinée ,  au  port  de  Dôrey.  Espèce  discoïde , 
aplatie,, carénée  et  tranchante  dans  le  milieu  du  dernier  tour  ; 
les  tours  de  spire  sont  Hiën  réguliers,  à  peine  .convexes,  séparés 
par^me.suture  linéaire  profonde  ;  le  dernier  tour  est  convexe  en 
dessous.,  déprimé  au  centre  et  percé  d*un  ombilic  étroit  ;  toute  la 
surface  extérieiire  est  finement  striée  par  des  accroissemens;  Tou- 
Tcrture  est  transverse ,  déprimée  ;  le  ^ord  est  simple ,  tranchant' 
et  forme  un  angle  correspondant  à  la  terminaison  de  la  carène;  la 
couleur  est  d*im  jaune-rougeâtre ,  très  pâle  et  l*on  voit  au  dessus 
de  la  carèue  une  zone  étroite  dlun  brun-marrbti  ;  l'intérieur  de 
Pouverture  est  blanchâtre.  Les  grands  individus  Ont  x  3  lignes  de 
diamètre. 

■}•  i^.  Hélice  paiivre.  HelLv  misella.  Fer. 

H,  testa  minirnd,  '  orbiculan,  stdfglobosd,fra^lij  imperforatd,  subtt- 
Ussimèttnatdf  carinatdf  corned pellucidd  ;  aperturd  ovato-lunari, 

Fér.  Prod.  p.  60.  n'  3o6. 

Quoy  etGainx.  Voy.  de  TAstjr.  t.  a.  p.  129.  pi.  10.  f.  5  à  9; 

Habite  Tile  de  Guâra ,  sous  les  ieuilles  mortes,  des  palmiers.  Quoy, 
Betxt^  coquiHe  ayant  trois  lignes  de  diamètre  ou  un  peu  plus,  et 
offrant  beauc<fup  de  i^ssemblance  avec  VH,  serieea,  que  Ton  trouve 
ayec  abondance  en  Europe.  C^e-ci  est' cornée,  brune,  mince ^ 
transparente,  hiisanté,  quoique  finement  striée;  le  dernier  tour 
est  sobanguleux'à  la-eirconfërenoe  ^  déprimé  an  centre,  mais  non 
ombîliqué;  Toiivertare  est  semi-lunaire ,  traiÀverse,  obliquera 
"  bord  mince,  mais  obtus  et  solide,  surtout  vers  soii  insertion  colu*; 
meHaire.  - 

+  ♦  ig6.  Hélice  transparente.  Helùc  translùcida. 

M*  ^  testa  fragUh  wtper/orataf  opato^coniçâ,  valdè  l^iffintii^ota  f  tofd 
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~  aHà;  diaphanèdf-  transpersim  stnatd;  apwrtUrà  magnâ^  tonpld^ 
iubro^undd;  perittonutte  acutOy  denthalata,  interrupto, 

Qaoy  etOaitn.  Tby..d6  PÂst.  t.  ^.  p.  io3.  ph  8.  'î\  i«  -à  iS. 

Habite  la  NèuvelJie-GiiiDée,  an  port  de' Doréy.  Qùojrt^'Gaimard, 
"Es^ète  fort  remarquable  et  très  rave*,  un  seul  îodiTtda  a  été 
trouvé;  eUe  est  conique  »  trocfaifbrme ,  à  tours  peu  convexes  dont  < 
le  dernier  est  fort  grand  en' proportion  ;  il  présente  à  sa  droop^ 
férence  un  petit  aplatissement  limité  de  chaque  câté  par  un.tt^Ie 
^eu  apparent;  en  dessous',  ce  tour  est  convexe  et  non  perforé, 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte -de  fines  stries  onduleusei 
assez  profondes  etré^lières;  Touv^rture  est  ovale-obronde /[sub-* 
Itfansverse;  l'extrémité  columeilaire  du  bord  d^it  est  aplatie  e€ 
sMusère  sur  Taxe;  «lie  présente  une  petite  doplicature;  le  bord 
droit'  est  épaissi,  reqrversé  en-dehors  t  élégamment  plissé  et  dentdé ; 
il.est  d*un  beau  blanc-opaque ,  taudis  que.  toute  la!;  CDquille,  mince, 
transparente ,  très  fragile ,  est  partout  d'un  beau  blanc-laiteax^ 
Cette  coquille  a  iS  lignes  de  hauteur  et't4  de  diam. 

-}•  ngy,  Héiicé  troehoïde»  Heliv  ti^oohoides^  Quoy» 

H^te£tàc<moideé^lûviy.apice  iicutâ ^  fiàmmis^ fiscis , pictâ  f  aptrturd 
amptày  triangulari' '  peristonmte  amplo,  .aciUo,  taatûptr  rêcurfocof 
wnbilicorumdistiàpto;  anfntcûhat  seiùs  latis, 

J3e£r/rocAitf.  Quoy  elâaim.'Vay.  4e  fAsir^  t.  s.  p*.xoo.  pi.  9, 
fig.  5à'7. ,  , 

Hélix  gobeHi  Less,  Voy  de  la  Coq.  Zool.  p.  3t4.  n**  5^7  ? 

Habite  la -Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Doreyi  li  est  à  pi'ésumer  qoe 
cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée  iTeKrx.  guherii  par 
Mw  Iicsson ,  mais,  oofmne  cet  anteurne  l*a  pas  fait  £gnrer  et  comme 
sa  description  est  incomplète  f  nous,  avons  Aùi  dans  iutis  iricerti'^ 
tude  aGce|)ter  le  nom  donné  par  ^V  Quoy .  Quant  à  c<^î>cty  il  eaC 
à'iprésumer.tpieJMiQuoy  aoin  voulu  mettes  BeUx  •trochoideÊi iCi» 
gnorant  pas  que-MuUer  Avait- déjà  donûé  à  une -attiré  eqièee  le  nom 
d*'Hôiix  troéhtu, 

€omflpfr  l*indtqnq^  son  nom,  ^celté  ooquiUe  e6l;;ti)9pkifoin|ii^  elleie 
'  WÊffitoahtàûiVJiaUœ:piimuj.aA.9fÀi:èyeslé^  pnutiifl^  formée 
cke  SIX.  touBSi  à* peine-  conveeiesvlîsies^OttstriéapftC'les  aecroiss»- 
nuensr;  le'  demi^  taHv-est  snhmgulcaBii'laj  cireonféreaoe,  il  est 
aplpdien  dessous,  sunômhiiio;  T^iBiraFtare est  orale ,  tnmsverfle, 
très  oblique  ^  la  columelle  est  oblique,  arlroodie;  eUe.pMod  ntis* 
sance  comme  dans  certaios^trocAu^  d'une  dépression  médiane  ;  le 
bord  droit  est  d-un  blano^roux  assez  épais  et  fortement  renvcreé 
e»dèlnrç;|la  cDriwresiygtQ»!^  tfnir ^wwkiwylm^^plto  ott 


tMoîiis  foncé  jselun  les  individus  et  chiné  on  tergeté  de  blanc- 
fauve;  une  zone  blanchâtre  subartîcn!èede  taches  ronsscs  se  voit 
ordioaireméat  à. la  circonférence  du  demkr  tour  ;  elle  ja'exlsiaj^f* 
dans  tous  ïes  individus.  Cette  coquille  est  fort  rare. 

*J*   1^8.  Hélice  pointue.  HelLv  acuta.  Quoy» 

Sitettdfragili^  ecmèd  y  tatttispertt^chi/brmi,  cari/totd^  luteé,  vitid 
castaneà  cînctd  ;  aperturthlHàn^ttPi^;  peristoHtBté  ioia,  refltxo^ 
antice  a£Ut0  )  eoiumeild  oficttatd  ;  lànhiUoo  di»tifteto  ;' aftftxKtihu* 
qmnhl 

Qttoyet'Caim.  Toy.  de  l'Àsit.  t.  a.  pr  g8;  pi.  8.  f.  t  à'4. 

HàroeoUà  grutt.  Mk^fa^in.  Bull;  de  Concfa;  t»  i.  pi.  9. 

Habite  la*. Nouvelle-GliiBée^  anport  de  Dérey.  Gù^iHe  élégante , 
irochifàrme,  d'uu  bean  jaune-eitroD,«hiee,  transparente,,  finement 
striée  par  des  açcroissemens;  les  tours  son  t'aplatis,  \  peine  con- 
Ttxes;  le  dernier  pSorteft  la  ciroanlé)*Ate  «ne  carène  mince ^el  tran^* 
uhante^au^essas  ^  laquelle  se  montre  une  ioned^unbrun  peu  foncé; 

^' en  dessous,'  le  dernier  tour  est  convexe,  il  eSt  pereé  au  centre 
d*un  petit  ombilic  que  recouvre  en  grande -.pai-tie  la' base  du  bord 
droit,  à  mesure  qu*il  se  développe;  au  dessous  de  là  carène  on 
tnN£f  e  souvent  une  âeeonilezane.l)ranft:  eUe«si  foraiée<.d?iin  .grand 
nombre  de  liueeles  eilrémtmenl  fines  et  très  rapproobéés;  Tou- 
mrture  esl'traïiarefse ,  triaiigtilaireY  >  i.baitd  biane  et  .fortement 
é-vasé»;' 

•}•  i^.  Hélice  oblitérée.  Hélix  ohliterata.  Fér#     • 

B,  testa  Qrbiculatd,  ad  perlphœrMfnHingttlato*efipinatâ  ^  f^pf^  *^' 
cûiHcii  ^  su&ikt.  valdfi'  tm-gidd^  imper/ôacUd,  gtaàftlosé)  iubepU 
.deimddê  rafy  aLhicatiAe;  upM^uvçk  oibd^  triangulàn>p  -  Ifasi  late  - 
.   oolloâàiiAbr^refiox»^. 
fikw.Hist.det MdL  pi. .6i.  f.  3.  4i 
Ié.Prod.pir.364a"x36.. 

Besh.  Bhcyd .  méthv  rets,  t.  « .  p.-  a  5«  ;  »o  1 3  i  » 

HabUè'F^rfn-Kicco;  Jfob^e.  Espèce*trèS'tt)isine^ri7.  înftàta  {(k^ 
rocûih  infiatm.  Lamk;)  et' qui  pent<»étre n^enr  est  qu'une. variété; 
la  spire  est  plus  saiitMe^  pki^ceniquè^l  làsurfaee  extérieure  est 
chaifgéè.d'ua  gçand  nombre  .de i^anulaUoBs;  répid^rn^  est  d*uii 
brun-verdâJre et  la  coquille  est  blanche  lorsqu'elle  enestdépouil- 
lééi  fouvertUM'Cst  grande-^  snbtrians;ulatre',  à  peine  anguleuse  la- 

-  tjénileRieB^;*l6  biand 'droit  part'  du  çenfre^^u-  sa  base's'étale  en  une 
large  calIdsité^xi&lMïrd  «est 4apgeefl*cetendiH)tt)  ilTenl#»fte  dedans 
de  l-ouvcrtifre  pour  s'élairgrrbieiMd(^après",til  sriétréc^^se  reù*- 
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terse  en  dehors  cUns  le  reste' de- sOn  'Rendue.  GeUe^coquille  a  quel-' 
quefols  près  de  a  pouces  de  diamètre. 

•f  aoo.  Hélice  polymorphe.  HeUx  polymorpha.  Lowe.   * 

H,  testa  dueoideo^onicâ,  pised,  fmco  zonatâ^  >granulosâ;  anfirac" 
tàbus plànulatîs  ;  ultimo  ad  peripheâiiant  cdrînaio ,  subtus  convexp 
umbillcQ  plus  mimisve  tyterto,  peiforato;  apertura  obliqua,  subst- 
.  7ni4unari}  labre  albo,  incrassato^suhreflexo. 

Low.  Prim.  Fliim.  Mad.  p.  54.  n*  46.  pi.  6.  f.  i  x  à  z6. 

Habite  Madère, 'Porto-SàùctOyTénériffe.  Espèce  essentielleiiient  va- 
riable dan»  sa  forme;  passant  de  la  trocbiforme  à  la  discoïde  par 
degrés  presque  insensibles,  mais  toujours  reconnaissable  à  scm  om- 
bilic, à  ^  coloration ,  mais  surtout  aux  grosses  granulations»  quel- 
quefois oblongues,  dont  elle  est  partout  recouverte;  son  tesf  [est 
épais  et  solide  ;  r^nvérture  est  très  oblique ,  subsemi-lunaire,  à  pé-> 
ristome  interrompu  ;  le  bord  est  blanc,  assez  épais  et  un  peu  évasé; 
cette  coquille  est  très  commune.  Les  grains  individus  ont  5^à  6  lignes 

•de  diamètre.  '      .      ^ 

'  ■  •  .  •  • 

-j-  201,  Bélîce  de  Madère.  Hélix  Maderensis.  Wood. 

H.  testa  rotundàt'a-depressd,  solidiuseula,  umbilicûtâftarinatdfSubttts 

conifesûçre,  striatâ,  griseâ,  fusco  uni/asetatày  supra  hrevi,  conicd^ 

^fiicesctnte^  ànfraetibus  planulqtiSf  jtltimo.  ad  aperturam  granu" 

hso  ;  aperturâ  subrotundd  obliqua  ^  Idbro  albOy  simplid^  subcoU" 

Hnuo.  '  V      ■  . 

low.  Primit.  Fautt.  Madèr:  p.  48.  n<>  3o.  pi.  .5.  f.  aa. 

Wood.  Gonoh.sup.  pi;  8.  f.  84. 

Habite  Madère,  ok  elle^st  très  commune.  Espèce  discoïdëi  aplatie , 
à  spire  courte  et  conique,  composée  de  six  à  sept  tours  aplatis, 
striés,  subgranuleux,  surtout  vers  rouverture;  te  dernier  tour  est 
caréné  à  sa  pai'tie  supérieure  ;•  il  est  convexe  en  -dessous  ^  largement 
ombiliqué;  l'ouverture  est  arrondie»  très  oblique;  son  bord  est 
blanc ,  épaissi  i  l'intérieur  et  disjoin^dans  un  petit  e^ce  ;  la  cou- 
leur de  cettç  cpquille  est  grisâtre  en  dessous  et  orn^  de  ce  côté 
d'une  zone  brune  étroite;  en  dessus  elle  est  brunâtre.  Les  plus 
grands  individus  ont  4  lignes  de  diamètre. 

•f  2oa,  Hélice  pauvrette.  HeUx  paupercula.  Lowe. 

H.  testa  nUmmâ,  diseoided^  d^pnssd^  supeme  angulatd,  hast  laie  umr 
bilicafdfStrîato^ritgosdt  spird'pland;  ultimo  im/racta  subtus  eou»^ 
veàiusculo;  apertwA  rotundatdy  cQt^rctatd,  lateraSUer  unidentatd  f 
labro  continuo ,  alboi>  ktcrassata. 


/ 
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low.  Vnaié  FauQ-Madèr.  p.  47.  d»  27.  pi.  5..£i  xg. 

Babite  Madère  «t  PÔrto-Sancto ,  non  loin  de  la  mer.  Petite  coquille 
,  fort  singulière*,  discoïde,  aplatie  en  dessus,  un  peu  plus  convexe 
en  dessous,  «où  elle  est  percée  d'un  large  ombilic  dans  lequel  les 
tours  de  la  spire  se  voient  très  bien  ;  toute  h  coquille  est  brune  et 
comme  cariée  ;  uft  angle  est  placé  à  la  partie  supérieufiB  du  dernier 
^  tour;  Touverture  est  singulière,  fl  semble  ique  Tanimal,  parvenu  au 
terme  de  son  aa:roisseraent ,  a  voulu  fermer  l'ouverture  de  sa  co- 

^  quille  par  un  diaphragme  au  milieu  duquel  il  s'est  ménagé  uùt; 
issue  beaucoup  plqs  petite  qu^elle  n'était  d'abord;  cetlç  ouverture 
est arroadie,  détachée  de  Tavatit-de'mier  tour;  son  bord  est  plane, 
épaissi,  continu ,  renversé  en  dshoi^  et  ^ni  sur  le  côté  d'une  pe- 
tite dent  conique.  Cette  coquillea  a'  lignes  dé  diamètre. 

"Y  2o3.. Hélice  actinophore.  Hélix  actinophpra*  Lowe. 

S^ testa  othfculato-depressâ^jusco'ru/eseenté,  aeutè  carinçttd^  spirâ 

. planulaiâ  ;  anfract\bus  itrîatis  ;  striis  (freberrimls^  tenuissimis  un^ 

'  4ulatiSf  làTfjLeUosis  quibusdam  ad  cariaatn  in  lamellûs  breçes  açuias, 

radiantes,  productis;  apertura  subovatâ^  iransversa;  labro  reflexQf 

aeuto,pàtuio,      ,  - 

Low.  ft^im-Faun.  Madèr.  p,  45.  n°  ao..pL  5.,f.  14. 

Habite  B^adère,  dans  les  forêts.  Petite  coquille  aplatie  ^  discoïde, 
toute  brune,  chargée  destries  laiiàelleUses' dont  un' grand  nombre 
se  relève  ea, forme  d'e^cailles  membraneîises  au-dessous  de  la  carène 
du  dernier  tow  ;  l'OUvecture  est  otale,  transverse  ;  le  bord  est  assez  ' 
épais';  renversé  en  dehors-et  simple  dans  toutç  son  étendue. 

t  2o4-  Hélice  de  Webb,  Hél{jp  Webbîana.  liowe. 

B,  testa  subdiseoidedfjusao-aornedj  subtrts  conifexd  y  vireseente,  in- 

-  super  '^onicâ,  adperipfuèriam  valde  earinatd ,  nùhuti/sime  granu'- 
.  \2aid}  apetturâ  suhûvali,  tnagna, '€xtijis  angidatâ^  labiv  simpliçi 

' .  arfgusto,T$fiêxo,  '       .' 

Low.  prim*  Faun.  Madèr^  p.  44.'»°  16;  pi.  5.  f.  10. 
.  Habite  à  Portp-Sancto ,  sur  Les  ihontagnes»  Très  belle  et' très  rare  es- 
.   pèceVsappartenant  aux  CarocolTes  de  Lamarck  ;  elle  est  subdiscoïde  ; 

-  sa  spire  est  en  cpn/e  Jtrès  ciiurt  et  obtus;  le  dernier  tour  est  très 
grand,  cotjivexe  en  dfessous,  sans  ombilic  et  fortement .çaréi^^  à  sa 
<ârcpniérence  ;'la  surface^extérieure  est  luisante  et  finement  granu- 
leuse vers  la  carène;  l'ouveriijre  est  grande ,  trans verse ,  ovale;  le 
bord  est  peu  épais ,  renVjerié  en  dehors  et  il  présente  un  angle  cor- 

'  respondant  à  l'extrémité  de  la  <îarène;  toute  cette  coquille  est 
m^nce  et  transparente  ;  dHm  beau  brUa-corné  foncé,.passafit,au 


« 
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TerJâire  wn  l«rcestre4a  dernier  jUmr.  Le  (liamèlie  daçelte  espèce 

t  «o5.  ;HéKce  agréable.  fl>/&ryâï«to.  Lowe. 

.S.  testa  oiéiculat0^ub^hboAd^  earinata,  pilU  hrevimmis  hirsutâ, 
tfiiat^  stiiatd ,  4pird  coffoideâ  depressà  ;  anfractihufi  plamdatU^ 
ultimo  Jtubtus  eaiwexo,  perfùrato  ;  aperturd  dente,  superiori  elon^ 
gatd,  ûngastatâ  ^  lahro  refisjcp,  inlus4ubbideniai0n 

Low.  Piim^Faïui.  Madèr.  p.  43. Ji^.i4«  pL  ^^  f*  8* 

Habite  ûpaxtie  septeuUif^oale  de  Madère ,  dans  les  lioiéts.  Espèce  qui 
a  beaucoup  d'a^âlof^e  aiec'  X^^  personata  y  c^e  s*9n  dialingue  œ* 
pendant  &\^  Êicilité^  elle  est  convexe  en  desioas;  percée  (fuu  om- 
bilic 1res  éU:pU;.9a  «pire»  ai(bo«niqtte  et  déprimée  y  est  obtuse  au 
sommet  ;  toute  la  coquille  est  brunâtre ,  finement  striée  et  parsemée 
partout  de  poils  courts  et  fins;  TotiTCrture  est  très  oblique,  rétrécie 
en;dedans  par  une  dent  allongée  y  pUeée  sur  raTant-devuler  tour; 
le  bord  esl  assez  épais,  renversé  en  dehors  et  divisé  en  ^eiix  petites 
dents  situées  ^dans  sa -partie  columçll^e..  Cette  09quille  a  6  od  7 

lignes  de  diamètre. 

« 

+  2g6^  Hélice  rétrécie.  Hélix  arc/^.,  Lowe. 

.  Bé  tê^â  oriiaùiaifi^pr^ftdf.  utmnque  plaaiàfculd  ^  hiMedto  cari» 
natâ  ^un^'êHca  minimp  perforatà  striafày  ^triis  numerosis,  œqua^ 
UbuSy.  cvausiusçulis }  su^à  $èd>impre*sà;    apertura  transversal, 
superae  ^Uate  iam^^Uasd  ctfOfviaâé;  Utbfo  alba,^  cefitinuo^  rc^ 
Jlejfo.  ;  ''       ^    ■ 

tpw.  Prim.  Faum  Madèr.  p.  42^  n^iS.  pi.. 5,  f.  gx 
lUibite  Madère ,  sur  le»  coteaux  arides  des  bords  it  la^mer:  Petite  co- 
4)uille  qui  a  de  l'analogie  d,v4c  Vti.  cçai^esKiBi  de  BafiiHttqve  ;  elle  est 
«ubdiseoïde^déprin^,  earé|iéQ«  ornée  destiies  très pbliques,  ob- 
,  tuses^  ferf  nom)>r«uaes ,  rugneiu^  i  rpuveirtfu^  est  tiwsverse,  ré- 
trécie par  une  dent  oblique  ^  lamelliforme ,;  pf^fiée  à  Centrée  sur  la 
convexité  de  ra\'ant-deri)ier  b>ur  ;  le  .bovd  est  blanc.,  renversé  en 
dehors  et  également  épaissi  d^^s  toute  40û  é(fl(n4ue«  Cette  coquille 
a  4  ou  5  Hgnes^de  diamètre.  ^    .      ' 

+  207.  Hélice  Xecûiorme.  fféliiK:  teâtiform&.'Sùy^» 

B,  testa  spirdhrevi ,  rotuadatd  p  (fttfmàtUms  .êubêêpâefiU ,  suprà  U- 
vîteKstriatis^.mçdio  carînatk9  tarind  dffiwà;  subiù*  umbiUcatd^ 
iidfdepressd;  an/raetu  ultimo  rolundAto^  granidato^apçrturd  ehn» 
gatd,  suhquadratd;  Mrû  subtùs  expanso,  refiga^ç. 

^w.  Zool.  Joiiri9..t.  I. .p,57. ia^  6.pL.3. f.  6. 


Law.-Mnit:  FilUL^MacH^.  f.  0.  n*  i4.  pi.*  5.  t.  iB. 

£fabite  JacjpéiUe  île  de  ÈtaOf  pi^s^Porto-StneCo.  Và,  btd^ftnantt 
M  M.  J«owe  a.b^liis,sratidfr«iiak;0i»aiTM  jceQèi^c^  etse  rapproche 
plus  fait  «a  fonnede  1*^4.  Ucùjarmu  ie  M.'  SoWe^y  que  ceUe  à  Ia«- 
-queUe  ft^  L<iivedonBe«eiMmi;iIiHNis  semMe^iie  Ift  coquille  à  la* 
.q«eUe  M.vSbw«cby  .donne  le  nom  de  fecft]/^«mtf,  n'est  autre  chose 
çl!!une  &i/iMMa/Mr.déooti6réa  de  Jf .  Itdwe. 

Cette  ûBfuUle  iptMibdÂfiooïde,  traciiilbriMi»  asMs  épaisse,  presque 
,  plalB*ea  dessfMis  «  et  le  derjiier  tflfkr  est  >Hntiii  d^ine  earène  saillante 
et  qufikiaeicns  aase2large;lWreit(are'.estdépiPÎnae,  anguleuse  ]a- 
técaleaiântf  son  .bord  est  bhHlo  M  ép«is. 

\  aâ&  lléliçe  lampe-'aiitiquç.  Belix  lampas.  Muller. 

Bjtùtâ.impétfojnaà,'oanntaâ,  m^papiamuscM suitiu  giiBà ^  art' 
fraetiias  4ti€CSipœQd5  ^matùno  divùfieato» 

MtJl.  Verm.  t.  a.  p.  12.  n"  ail. 

Gmel.  p.  5^19.  n®  a5>. 
Belix  eûroùoîla.  Chem.  Conch.  t  9.  p.  2^7.  pi.  ao8.  %.  9044, 
ao45* 

I?âh¥:.Cai<  tla.  p.,9oi..ii°.^. 

Jféi^.  Pfod.  p.  36,  n*  x3«. 

Id.Histr'desMoll.pT;'6o.f.  a.  '  / 

Habite  les. Grandes-Iodes?  C'est  Tnae^des,  plus  -grandes ^pèees  du 
genre  Canoollà  de  LatbardL  ;  die  est  :diseeïde  »  déprimée  ;  le  deS' 
sous  <de  la  cp^ille  est  pfesqufâ  «nsî  coeyese  que  la  spire ,  aussi 
Tangle  tvtaaigu  et  saillant  de  la  dixïbnférence  la>paitage  en  deux 
parties  pres(|ue  égales;  les  t^arsde,  la  spire  jout  au»aoinbre  de  six,' 
ils  sont  aplatis,  striés  par  des  a^roissemens;  Touve^nre  est  trian- 
gulaire »pliif  large  que  haiiée;^  son  .bord  dtoit  est  trèb  épais  »  ren- 
veKé'«n>deb4)!rs;  il^insère.au  centre  sur  nitè  callosité  qui  couTrr 
l^ombîliç;  «toute  la'  coq^uiilejeSt  d'un  jaune  sa&ané  et,  ornée  de  pe^ 
tites  laohes  bjrttnâlres^;  tue  zone  brime  de  .deux  lignes  de  largeur 
tO^npeU>c^nféreàcei0ii4«BBniis;  l'ouverture  Gft  d'une  belle 
^«Duleur  oiwigée^  roQgeAtie.:G9lte  «ouille .  fort  ro»  a  jusqu^a  a 
poue^  étdeBÛ  de  difOiiètie.   '^/  ' 

-l*  209:  Helîeé  hicaltméè..  BeUsc  iïcàrmc^a,  &<m. 

M0  ti^tastAgîohàsâ- ;  jpirâ briemiusAuld, tùbçonUâ; itnfiaetihus  qmn^ 
^que.quaJrati^f  mtàmm  ceirUHs  *dutJ>us^  supenjore  -ohtusiuscuid ; 
aperturâ  intégra  y  noUindaid,, '.  jferistfimaiè  ^stlncio;  utfihiUco 
parvo,      '   \  '  , 

jBôw,  Zool.  Journ.  t.  i^p.  58.  n^7/pW,  f.';. 
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Ah  BUIx  dapScala  /  Làw.  Priiji.  Zool.  pi  SS.  >1.  6.  f.  so. 
'.B^iterllÉde  Porto-S«DCto.  M.  Lowe,  <Jani  soa  estimable  ODTnge 
inlitulé  PmmtUefiaaiaetflont  Madtree  etPorlo-Sancli,  clutige, 
dil-il  afec  regret^  le  mim  àtbieàrinaia  dooné  à  celte  espwe  par 
H-  Sowerti; ,  parte  qu'il  j  a  déjà  dsos  le  Pradràme  de  M.  da  Fé- 
rutiac  iuwAaÏx  (ican'nafa; mail crtie  espèce  appin«Dtaa  genre 
A^lhinc  qai,  »'U 'n'est  pas  consenti,  suruFourmiiliiaTec  leiBu- 
limës  et  nota  avec  les  Bflicçs  firapreiEi?ni  diles  :  aÎEui  le  nom  .impoié 
H'eapèce  ^i  nous  occupe  par  M.  Snntïrhv ,  peut  lui  pire  cooiênë 
sans  inconV^uKal.  L'Hélice  bicarioûi'  c^i  une  peiiie  («quille  snb- 
gtobuteuse ,  à  spire  coàïque ,  ^irmtt!  de  ciuq  iduis  ,  sur  le  milieu 
desquels  s'élèveul  deux  carèoei  rapprochées  dont  la  supérienre  est 
prus  obtuse;  eu  devons,  la  coquille  est  coaieie  et  percée  au  centre 
d'uu  très  petit  od^ilicï  l'ouieTtiire  est  arrondie,  très  oblique, 
et  à  péristome  conliiwi  ;  elle  ett  d'un  bmn-griiitre.  Sa  snrfoce  est 
«hagfiuée. 

f  aïo.  Hélice  barbue.  Hélix  barbata.  Fer. 

M.  leità  orbicuIato-dUcoideé ,  dtpnstâ,  comeo-fiacd;  lupeme  -velm 
medio  angatatd  ;  luitiu  convtxUacM ,  tanhUicOta',  angulo  aaito , 
tBiae  drenaio,  pi  loto  ;    aperlurd  obliqua,  depnsia,   larû-lunari; 
îebro  alio,  rtfîexo. 
,  Fér.  Prod.  p.  Î7.11*  iï». 

Fér.Hisl.de|Moiliil.  68.  CJf.  *.     . 

Desh.  Expéd.  de  Mor^  Holl.  p.  163.  n*  alS.  . 

Habile  en  Sicile,  en  Morée.  Espèce  Tacite  i  distinguer,  elle  resiemble 
-  .  beaucoup  à  VHeùx  dC'Kang  ;  elle  est  moiçs  apUlie,  mais  elle  est  de 
même  couleur}  la  spiie  esl  lanl6t  très  aplatie  ,  et  alors  l'angle  de 
h  cireotiferellce  est  à  la  partie  BUpÉAeure  du  dernier  tour,  tantôt 
plus  saillante,  et  alors  l'apgle  esl  à  la  partie  'luoj'enne;  le  plut 
Oit  le  moins  de  coQTeiJti:  de  la  surface  iuférieure  de  û  coquille  dâ- 
pend  de  la  position  d^  l'angle;  lorsque  la- coquille  est  fraiche,  elle 
est  velue ,  mais  les  poils  '  sont  plus  grands  «ers  la  carène  ;  l'euver- 
ture  est  plus  large  que  haute;  rile  est  fort  oblique,  semi-lunaire; 
sonJiorddroit  est  renTersécD' dehors  et. garni  d'im  bcftirretet  blanc. 

-J-  211.  ^é\ice\ai}ic\x\e.  Hélix  lenticuîa.Vér.  '  '; 

B.    ttsid  ortiailaUhdtpraiâ,    uirin^ui  conucxiuscM ,  '  vmiilKatâ , 
peiiacidà l  Lingitadinaliler    irregjiIarilerque'ttritlJ ,  corntà;    an' 
fractibai  teptenii ,  tubplan'u  ,uUimù  atrinato  ;  aptrturâ  deprutâ  ; 
labro  l'impltci ,  stlmrejlvjo, 
■  An  tadti^? BtBx slrialula.  Lin.SfsL.iial.p.  1341. 
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SèÛx  Mriauda»  Oolard.  BqIL  de  la  Soe.  Un.  de  Bordeaux,  t.  4.  p.  yS* 


n**  az« 


Blich.  Gompl.  à  Dimp.  p.  43*  n**  79.  pi*  x5<  f.  xS.  i6«  1 7. 

Bikh.  Cat  dei  Test.  d'Algeri  p.  7.  n*  x8. 

Fér.  Hist  des  Moll.  pi.  66.  *  f.  x .     . 

Habite  Collioure ,  sous  là  pierres  et  les  ^eux  bois ,  dans  les  endroits 
humides  $  elle  vk  en  Espagne ,  en  Egypte ,  en  Italie ,  en  Sidle,  etc. 
La  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  à  différentes  espèces  tHeUM 
striatttla  de  Linné.  M.  Golard  Deschères  dans  son  catalogue  la  rap* 
porte  à  celle-ci ,  et  c'est  à  elle  en  effet  que  convient  le  mieux  la 
trop  courte  description  de  Linné.  L*Hélice  lenticule  est  une  petite 
coquille  qui  a  4  on  5  lignes  de  diamètre  ;  elle  est  très  aplatie ,  à 
peine  conTCxe  en  dessus  ;  la  spire  est  formée  de  cinq  à  six  tours 
étroits  dont  le  dernier  est  anguleux  à  sa  partie  supérieure,  ce  qui 
est  cause  que  la  oequille  est  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus; 
tonte  la  coquille  est  sUriée,  mais  les  stries  sont  plus  fortes  en  dessus; 
au  centre  du  dernier  tour  se  trouve  un  très  grand  ombilic;  Tou* 
Tcrtiffe  est  petite,  très  oblique ,  plus  large  que  haute ,  anguleuse 
latéralement  ;  son  bord  est  mince  et  tranchant. 

"f  :ixa.  Hélice  de  Rang.  Hélix  Rangiana.  Fer. 

jff.  testa  orèiculato-compressd  f  umbilicatd,  umiilieo  ohovato  p  cormâ. 

nitùldf  pellucidd f  supernè  suhplanâ^  subdu  convexe  ^  elegantêr 

striatd;  striis  œquaîibus  et  œquidistantihm  infemè  m  inorihut;  an^ 

fiaetibut  septenis,  ultimo  carinato^  marginato  ;  aperturd  deprwssd^ 

peiistomate  reflexOf  ringente^  rostrato, 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  40.  n^  66.  pL  x4-  f*  a4«  a5. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  65.  t  u 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aSg.  n*  i3a. 

Habite  Collioure  (Pyrénées  orientales) ,  sur  une  haute  montagiM^ 
aride.  Coquille  fort  remarquable  et  très,  intéressante,  elle  est  tréa 
aplatie ,  discoïde  ;  elle  a  6  à  7  lignes  de  diamètre  ;  plate  en  dessus, 
peu  convexe  en  dessous  ;  les  tours  de  spire  sont  nombreux ,  étroits, 
carénés  à  leur  partie  supérieure  ;  cette  carène  sur  le  dernier  tour 
se  partage  en  deux  parties  inégales,  l'une  supérieure  étroite,  Tantra 
inférieure  plus  large  et  percée  en  outre  d'un  ombilic  étroit ,  maia 
dans  lequel  on  peut  apercevoir  presque  tous  les  tours  de  spire;  les 
stries  de  la  face  supérieure  sont  plus  profondes  que  celles  de  l'in- 
férieure; l'ouverture  est  vraiment  singulière,  elle  est  déprimée, 
étroite;  le  bord  droit  est  bordé;  on  remarque  en  dedans  depuis 
l'extrémité  columeUaîre|  gpM|u^  yex^  1^  mim  d^  sa  longueur  1 

TpMByin^     ^  ^     '        9 
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deux  petites  denti  éoartéel  et  ioéffimi  V^  kneoiidt  se  relève 
une  petiM  lângvtttecpii  se  reeourbe  éà  côté  àm  1»  une»  supérieure 
et  contribue  à  former,  avec  la  partie  du  bord  pladfr  au-dessus  de  la 
oarène ,  une  petite  éehaocnirs  lurrondie»  Toute  la  co^Uie  est  d'un 
brun  sale  foncé.. 

f  ai3.  Hélice  perspective.  HeKx  perspectiçam  Say. 

M^  testa  mimimd  f  orbieuhrif  tUprtsfdf^  4ub4kc^dcâ  i  ntfa  tenu»  et 
regulariter  êtritUâ^  mbtm  Uue  nmhUw^;  mi\ffttcHius  angustis 
.    .^  tonvexiuscuUs ,  aperiwa  kmari^  mirUma  êùtpUei  Mn  tenui, 

Say.  Jouro.  Acad.  sç.  1 1.  p.  i&  < 

Vér.  Pro4«  p.  4Q*  n""  X9S. 

Id.  Hist.  dss  MoU.  pi.  99.  U  7. 

Habite  rAmésiqua  septaptrionalei  Petite  eaquiUa  aplatie,  ayant 
beaucoi^  de  reasepkblance  avec  VH^  totmdatm^  qnut  à  la  forme 
générale  ;  eUe  est  pMis  grande  »  orbiadaiie»  aplatie,  fégulièrement 
striée ,  son  ombilic  est  très  largement  ouvert  ;  rouvettare  est  semi- 
lunaire  ,  très  oblique  ^  a  bord  minée  et  trancàant  ;  toute  la  coquille 
est  d'un  brun-roux  >iniforme.  Le  diamètre  des  grands  individus  est 
de  4  lignes  et  deui'îe* 

•}-  ai4*  Hélice  écailleuse.  Hélix  sguamosa.  Fer. 

if,  testa  globcsihdepressà^    ad  periphœriatn  eannatd;  tranwersim 
hmgituiUnatiterfue  striatd ,  ktieo  falçd  ^Jitàco  irreguîàrUer  mact^ 
ïatd}  cArîna  squamosd;  apertura  sem-'lunari,  minimà;labro  re^ 
flexo  rubeseente,  • 

Fér.Prod.p.  aa.n^Cg»  »>  ^ 

Id.Hist.desMoll.pl.  45.  f.l  -^       .  r. 

Habite  Porto-Riceo.  Monigë.  fieUe  ^pèoô'Siâ>gt^btdease,  âéprimée, 
carénée  à  la  circonférence  dit  dénier  tour  et  ayant  cette  carène 
écailleuse;  leS  écailles  sont  régulières  et'obliques;  la  surAce  exté- 
rieure est  striée  transversalement  et  ces  stries  sont  découpées  par 
^      d'antres'  phis  fines  et  longltVidinales  ;  f  ouverture  est  petite ,  con« 
"  tractée  quelquefois,  un  peu  sinueuse;  le  bord  est  épaissi,  rou- 

I     '     geâtre  et  renversé  en  dehors  ;^ra  toquille  est  d*uti  foiiTejaunàtre 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petites  taches  brunes,  fonnant  quel- 
'-"'       -     quefbis  des  zones  en  dgzae. 

-{;  âi5v  Hélice  de  Sicile.  HeUs  Sicana^  Fer. 

if.  teitd  ghèosd ,  candidd,  lœvigtOâ;  spird  exertiuteidd;  anfractibus 
eoifyexh  uitimohasi  cpmtxo;  aperturd  coarcUUd  ^  intus  luteolà^ 
lahro  alho  rejhxo  ad  basîm  htiore,  piano,  acaté, 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  S.  6.#7 . 


BMtt  te  iMle  tfà«lle«ltoiBtiMnê«  &!«  «èMttMlip  «hOialogie  avec 
VJS.  aandidèêsôMt,  mai»  «a  eonlenr  MaMâie  tA  très  légèrement 
Jatmàtre  att  fond;  rouTertiire  est  d'un  janne-j^lte  peu  foncé;  elle 
«st  rètréde«t  son  bord  droit,  épa»,  tsl  fortement  énaé  en  dehors  ; 
vert  la  base  il  est  aptati,  relevé  en  dedans,  tin  pèù  tranchant  ; 
cette  partie  aplatie  est  terminée  par  une  iiible  troneatnre,  quel- 
quefois par  une  petite  dent  saillante.  Cette  espèce  est  de  la  grandeur 
de  VB.  candidîssimtt, 

*f<  21 6.  Hélice  orbiculaire.  Heha:  orbîculata.  Fer. 

J7.  testa  suhdiscoîâea  utroque  latere  convemusculâ  ^  nitiââ^  tenue 
itriatd  fine»  virente  liiteis  èims  rufie  eiretitndmtdf  m^nun^hus  con» 
pemis,  ukimoimper/aratof  c^^eHurâ  semiAumtri^  Utmâversâ  rubro 
n/hlaseente  ifiiutà;  labf»  iaeraêêati»^  refiem»  nd  imiim  aliquando 
rugmo. 

Fer»  Prad.  pw  Sn»  n*  86. 

Id.  Hist  dn  MoU.  pi.  49.  f.  3»  4* 

Habite  ks  forêts  de  Cafefim«lde  te  G«)r«Mk  Mwmw^  Coquille  qui 
a  raipect  de  TA  Ratpmiiif  elle  est  «ubdiaMide  »  à  spire  aptetie, 
oompoiée  desk  tours  ooaveiat,  Inisans^tccpeDdaBtfiBament  striés; 
le  dernier  tour  est  cooTexa  en  dessous.  Mm  ombiliqué;  Touver- 
ture  est  trcM  oblique»  semi^lunaine»  fkàà  large  que  haute;  elle  «st 
d'un  re«p»  vineux  xnù.  vioteeé;  une  eÉltesiié.c^^lmseoaefaa  le  centre; 
k  béiddrait  en  part  preique  horkoBtaleaMftt  :  daal«elle  partie  ho- 
riiontate,  il  est  épaissi  «fe  dedans  et  caUeux;  dâss  te  «este  de  son 
étendue  ^  â  «st  simple  etrdimvsé'CB  dcfams^  la  b0rd>gauche  de- 
vient saillant  avec  Tàge;  toute  la  coquille  est  d'unbrun-verdàtre. 
tmiforme;  te  dernier  tour  porte  à  te  ciltxmftreBee  deux  t^utùt^ 
ge&tres  séparées  par  une  zone  btencheé  h»  |;r«nds  individus  ont 
z6  à  17  lignes  de  diamètre. 

4*  ài7»  H«Uce  à  dent  dorée.  Helm  mtriéenf*  lUmg. 

JEf.  testa  suborbiculatù'gîoiùsd,  iupra  tonpeaïaseutâf  toBfUs  eowexâ 
umbHko  angiatkt  perfareitâf  nlgro-fiiseâ,  tentdssime  strîatâ,  pilis 
rigidisy  erectis,  éUstantibus,  aspera94f  aperfurd  sènd'lunaA^  trans" 
versa  Juscà;  labr'o  incrassato,  rejî^xo;  den^us  duohùfi  inœqua^ 
Ubus  trîpârtitàf  dente  majore  aureo, 

fi.atig.  Mag.  de  Cooch.  pi.  49* 

Habite  à  la  Martinique,  dans  les  bois,  sous  les  troncs  renversés, 
sur  te  montagne  pelée.  Rang.  Espèce  orbiculaire ,  subglobuleuse, 
à  spire  à  peine  sailteote ,  aplatie  vers  le  centre  et  composée  de 
cinq  tours  convexes  finement  striés  ;  te  dernier  est  cjlindracé  et 
percé  an  centre  d*un  ombilic  en  partie  recouvert  par  Télargissement 
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àa  bord  droit;  l'onfertore  etî  asseï  grande,  semi-lunaire  »  elle  est 
brune  ;  le  bord  droit  est  de  la  même  couleur,  il  s*appuie  dans  Tom- 
^  bilic  même  dont  il  cache  une  partie;  deux  dents  inégales  le  par* 
tagent  en  trois  lobes  inégaux  ;  le  plus  petit  est  du  côté  de  Tombilic, 
le  plus  grand  lui  est  opposé ,  la  dent  médiane  est  la  plus  grande  ; 
elle  est  d*un  brun*rouge  ou  jaunâtre  ;  toute  la  ooquille  -est  d'un 
beau  brun  foncé,  noirâtre  et  sa  surface  est  hérissée  de  poils  courts 
et  raides,  disposées  assez  régulièrement  en  quinconces.  Cette  co- 
quille a  6  ou  7  lignes  de  diamètre. 

ai 8*  Hélice  déprimée.  Hélix  desidens.  Rang. 

/r«  tesîà  diseoided^  deprutà^  tenue  ttnatâ^futeâ^  pelàicfddp  wniU 
lieatd  ^uperne  plamusettlà  ad  penphœriam  oànue  angulatâ; 
aperturd  send-luniui  rotundatd  aibâf  lahro  tenui  reJUxo^  Mo, 

Rang.  Mag.  de  Conch.  pi.  48. 

Habite  sous  les  feuilles  mortes,  dans  le  bois  de  la  montagne  Pdée 
à  la  Martinique.  Rang,  Espèce  discoïde,  aplatie  en  dessus,  plus 
connexe  en  dessous,  formée  de  cinq  tours  peu  convexes,  finement 
et  irrégulièrement  striés  ;  le  côté  de  la  spire  est  presque  plat  et  il 
est  circonscrit  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  par  un  angle 
obtus;  en  dessous  ce  dernier  tour  est  convexe  et  percé  au  centre 
d'un  petit  ombilic  dont  l'entrée  est  infondibuUforme;  l'ouverture 
est  arrondie,  semi^lunaire,  blanchâtre  en  dedans;  le  bord  droit 
est  mince ,  blanc ,  un  peu  épaissi  ou  bordé  à  l'intérieur  et  fidble- 
ment  réfléchi  en  dehors;  toute  la  coquille  est  mince,  fragile  et 
d'une  couleur  brune-roussâtre.  Elle  a  6  lignes  de^  diamètre, 

4-  ai9«  Hélice  pçtit-noyau.  Hélix  nucleola.  Rang. 

JET.  testd  gîoiûsdf  fiuco^mgrescente,  tenue  striald  ad  suturas  temtis'» 
sime  plicatâ  ;  spird  obtusâ^  anfractibus  conpexiuscuUs  ultimo  subtus 
eonvexo;  aperturd  ringentey  transçersd^fusco-vioiascente,  triden» 
tatd  '  dente  majore  columeliœ  adnato, 

MeUxnux  denticuiata,  Var.  B.  Fér.  Prod.p.  33.  n®  gS* 

Rang.  Ma.    de  Conch.  pi.  $7. 

Habite  les  bois  de  la  montagne  Pélée  à  la  Martinique.  Hong.  Espèce 
bien  distincte  de  V Hélix  mtx  denticuiata.  Férus.  {Hé  Mppocasta^ 
num,  Lamk.),  avec  laquelle  M.  de  Férussac  l'a  confondu  à  titre  de 
variété;  cette  coquille  est  globuleuse,  un  peu  dépiimée,  d'un  brun 
noirâtre  uniforme  la  spire  est  obtuse  ;  les  tours  sont  à  peine  con- 
vexes et  finement  striés;  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  non 
ombiliqué;  l'ouverture  est  d'un  brun-violacé;  elle  est  étroite , 
transvers? ,  déprimée,  abords  continus  ;  sur  le  gauche  s'élève  de- 
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vant  l'ouTerture  une  dentliisguifonne  triangulaire,  sur  Teitrémité 
extrême  de  laquelle  vient  se  terminer  le  bord  droit  en  formant  une 
sinuosité  assez  profonde  ;  le  bord  droit  est  épais ,  renversé  en  de- 
hors ,  et  il.  porte  en  dedans  deux  petites  dents.  Cette  coquille  a  6 
ou  7  lignes  de  diamètre, 

-{-  220.  Hélice  resserrée.  Helîx  tondus»  Fér. 

if,  testa  globulosâ,  àlbâ ,  hevigatd,  zonuiâ  transvenà  fitsea  eireum^ 
data,  basi  comexa;  anfracûbus  sex  convexis  emgustis  ;  aperturd 
semi'lunari^  minimâ;  lahrosîmpUci^  alhOf  tuireflexo,  btuipaUdo, 

Fér,  Prod.  p.  3o.  n^  89, 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  27.  f.  3,  4. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (Pérou).  Cette  coquille,  qui  a  5  à  Clignes 
de  diamètre ,  est  globuleuse ,  lisse  ou  à  peine  striée  par  ses  accrois* 
aemens;  elle  est  blanche  et  ornée  d'une  zone  transverse  d'un  brun- 
fauve  ;  elle  est  étroite  ;  les  tours  de  spire  sont  étroits,  convexes  et 
comme  pressés  les  uns  sur  les  autres;  le  dernier  est  très  convexe 
en  dessous  et  l'ombilic  est  indiqué  par  un  point  enfoncé  ;  l'ouver- 
ture est  petite,  semi-lunaire ,  son  bord  est  assez  épais,  mais  à  peine 
renversé  en  dehors  ;  il  forme  à  la  base  une  callosité  qui  semble 
écrasée  sur  l'ombilic. 

^  aai.  Hélice  du  Texas.  Hélix  Texasiana*  Moric. 

ff.  testa  orbiculato^depressd,  umbi&caid,  tenue  striatd,  suèepider^ 
mide  albd  vel  rosed;  aperturd  ringente^  coarctatdj  tridentatdf  la» 
hro  reflexo. 

Hor.  Mém.  de  Gen.  t.  6.  a<»  part.  p.  538.  n^  9.  pi.  i .  f.  s. 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  coquille 
aplatie,  planorbulaire,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélix 
diodonta  et  holosencea^  elle  en  diffère  par  la  forme  de  l'ouver<« 
ture  dans  laquelle  les  trois  dents  ont  une  disposition  particulière; 
une  dent  columellaire  oblongue  est  opposée  à  deux  dents  fort  sail- 
lantes du  bord  droit,  séparées  entre  elles  par  trois  sinuosité^ 
étroites  et  profondes.  Cette  coquille  a  6  millimètre?  de  diamètre, 
elle  est  finement  et  régulièrement  striée. 

f  22a.  Hélice  de  Berlandier.  Helia^  BerlanderUma.  Mor. 

JET.  testd  globosâf  perforatâ,  htciddy  albâ  vel  cineredf  /ascia  wUcd  y 
angustâ  cinctâ  ^  labro  crassiuscuh^patuio, 

Mor.  Mém.  de  la  Soc.  de  phys.  et  d'bist.  nat.  de  Gen.  t.  6«  a*  part, 
p.  537.  no  I.  pi.  I.  f,  I. 
'  Habite  le  Mexique ,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  espèce  globu- 
leuse ,  substriée ,  d'un  blanc  sale ,  grisâtre  et  présentant  sur  la  cîr- 
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tcmférttttee  du  deniMr  tour  une  Umê  étroite  d*HB  griipeu  foncé  ; 
le  dernier  tour  est  oonveie  en  detfout»  pereé  d*utt  oiobilic  étroit 
à  moitié  cndié  par  Tintent jce  dn  berd  droit;  Foufertiire  est 
étrait»t  ploa  Urge  qjwe  haute»  mtx  berd  est  épabsi  en  dedans  et 
renversé  en  dehors.  Cette  coquille  n  6  Qu  7  nUtimèties  de  dia« 
mètre. 

*[*  aaS.  HéliC0  pyramidellci*  Hélix  pyramidella.  Wagn*. 

U*  Ustd  ooniedf,  trochi/ormip  tenuUsimâ ,  fiagiU  ^  tUaphandy  aUfâ^ 
rosed,  vélfiucd  ,  vel  xonatd ,  anfracûbus  tuhpïanU  tdtimo  basi 
piano  ad  periphœrîam  earifutio^  aperturd  trigondj  lakro  reJUxo, 
Belicùta pyranddelku  Spix.  Voy,  MoU.  pi.  16.  f.  i.  a, 
tkU*  hlanahetianat  Mor.Mém.  de  Gen.  t  6.  i«  part.  pi.  i.  d  3. 
H€U9  pp-amUlella»  Id.  t.  7,  9«  part.  p.  4x8.  n*  6.  ' 
Habite  le  Bréçilt  aux  enTÎrons  de  Bahia ,  dans  lea  grands  bois,  sur 
}ec  fougères  grimpantes.  Espèce  très  élégante,  conique ,  trochi- 
forme«  et  bien  voisine,  si  ce  n^est  tout-i-feit  identique  de  VHeUx 
Basciana  de  M.  deFérussac;  elle  est  mince,  transparente,  plate 
en  deMOUS ,  sans  ombilic  et  fortement  carénée  à  la  circonférence 
du  dernier  'tour;  l'ouverture  est  triangulaire,  plus  large  que 
haute  ;  son  bord  droit  est  renversé  en  ddiors  et  peu  épais;  cette 
coquille  est  très  variable  pour  la  couleur,  passant  du  blaae  ai| 
jaune*  «u  rose  et  an  brun  ;  ces  couleurs  restent  pures  dans  cer- 
tainei  variétés,  dans  d'autres  on  y  voit  nne,  detû,  trois  fasdes 
transverses,  variant  aussi  pour  la  nuance  selon  le  fond  de  la  cou- 
leur ;  la  coloration  varie  à«peu-prèi  de  U  néuîe  manière  ^e  dans 
VS»  nemQnSs» 

*[*  a24*  Hâioe  piléiforme*  Hélix  pUeifomUs,  Mor. 

^,  tett4  troehi/omdf  eotdcd,  elatd^  apiee  oeutd^  temii,  fragilîyfuscoi 
ûRvaced  j  an/raetikus  pianis  ultimo  ad  periphœrîam  suhangulato  ^ 
BmI  perfbrato  ;  apertta^  subquadrangulari;  lahro  tenuif  refieso» 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  a^  part.  p«  4ao.  Uo  8.  pi.  a.  f.  9. 

Habite  aux  lUheos ,  au  Brésil.  Coquille  trochiforme ,  à  spire  allongée 
et  pointue,  à  base  étroite  et  peu  aplatie;  les  tours  sont  aplatis; 
le  dernier  est  anguleux  à  la  circonférence  et  percé  au  centre  d'un 
petit  ombilic;  Vouverture  est  subquadrangulaire  ;  la  columelle 
cache  une  partie  de  l'ombilic  par  son  élargissement  ;  le  bord  est 
mince  et  un  peu  réfléchi  en  'dehors  ;  toute  la  coquille  est  mince 
transparente,  lisse  et  d'un  brun  verdâtre  uniforme.  Elle  a  prc 
d'un  pouce  de  hauteur. 


BJUUGS.  iSS 

-{-  âaS.  Hélice  scabriusoale.  Hélix  smbriuMCula^  Desh« 

M,  testa  orbiculatdp  cunnatâ,   cinerea^  fusco    maculatd^  superne 
plano'Convexâf  infime  convexo-turgidd,  imperforatd,  striato^ia-» 
meliosâj  tenuissime  granulosd;  suturis  margînatU;  aperturâ  oçcUo» 
trîgonâ  f  lobro  aHo,  reflexo^  basi  intus  inerassatOf  êubHmiden-^ 
tato. 
Besb»  Encyd.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a58.  xx»  z3o« 
Carocalla  erjrcma,  Jaxi  et  Grist.  Cat«  p.  a.  n»  6a* 
Id.  Phil.  EmuD.  MoII,  Sicil.  p.  i35.  Qo  <»  F^*  ^*  ^-  4* 
Fpr^  A^  nob,  testé  minore,  tenue  striatd,  carinâ  hrevlore^  maculis 

rufis  confluentibus^ 
CarocQÏlfusaUnmima»  PhiL  Enum.  MolL  SicU.  p,  i36,  n"  a.  pi.  8. 

%  II. 

nabite  la  Sicile*  Nous  avons  décrit  cette  espèce  dan»  TBiuyclopédie 
plus  de  deux  ans  avant  que  M.  Jan  Tinscrivit  dans  son  catalogue , 

et  plus  de  .quatre  ans  avant  que  M.  Phîlippi  la  figurât  dans  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  4yant  examiné  un  grand 
nombre  d'individus  et  de  variétés  de  cette  espèce,  nous  avons. faci- 
lement reconnu  dans  le  Carocoîla  salinuntina  une  yariété  à  stries 
plus  fines  de  notre  espèce.  Cette  coquille  est  discoïde,  à  spire  quel- 
quefois plane^  quelquefois  en  cône  surbaissé;  la  carène  da  dernier 
tour  est  saillante  dans  les  grands  individus,  elle  est  plus  courte 
'  dans  les  Jennes.  Non-seulement  toute  la  surface  est  striée  longitu- 
'  dinalement ,  mais  examiné  à  un  grossissement  suffisant ,  on  la  trouve 
couverte  de  très  fines  granulations  très  serrées  ;  le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  non  ombiliqué  ;  Fouverture  est  ovale-trian- 
gulaire, à  bords  blancs,  épaisâs,  renversés  en  dehors;  Tes  vieux 
individus  offrent  à  la  base  du  bord  droit  une  callosité  assez  épaisse 
en  forme  de  dent  obtuse.  Les  grands  individus  ont  a?  mjllimètrea 
de  diamètre. 


Espèces  fossiles. 

r 

-{-  I.  Hélice  de  Ramond.  Helùc  RamondL  !foong. 

'^E,  testa  globulo^d,  regulanter  ttriatd,  knfierfwatd;'»plrp  obtièté, 
prominuldf  anfractibus  convexisy  uîtimo  majore  basi  conves^f  ad 
àpérturam  inftato;   aperturd  ser/d^unari  ^  labro  incrassato,  re- 
JleM>, 
Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  z5.  pi.  a3.  f.  5. 
Bouâ.  Gat.  des  Coq.  foss,  de  i'Auv.  p.  ga.  n""  i. 
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Bowd.  Elem.  of  Gondi.  pL  4*  f.  x8. 

Habite.  • . .  fossile  dans  les  calcaires  lacustres  de  l'Auvergne  ou  elle 
parait  fort  commune.  C'est  aux  généreuses  communications  de 
M.  Bouillet  que  nous  devons  la  connaissance  de  la  plupart  des  foa- 
siles  curieux  de  l'Auvergne ,  et  ce  savant,  plein  de  zèle  pour  le» 
recherches  géologiques ,  a  consigné  le  fruit  de  ses  nombreuses  ob* 
servations  dans  le  catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles^ 
vivantes  et  fossiles  de  l'Auvergne ,  ouvrage  utile  que  nous  avons 
déjà  cité  et  que  nous  mentionnons  encore  id. 

L'Hélice  de  Eamond  est  une  belle  espèce  globuleuse ,  à  spire  assez 
saillante,  mais  ayant  le  dernier  tour  développé  et  convexe  en  des* 
sous;  les  tours ,  au  nombre  de  cinq  ou  six  ,  sont  convexes  et  ornées 
de  stries  obliques  régulières,  plus  ou  mpins  nombreuses  selon  les 
individus;  elles  sont  flexueuses  et  elles  ont  de  la  ressemblance  arec 
celles  de  l'iir.  auncoma.  Fér.;  l'espèce  fossile  a  aussi  par  sa  ionne 
générale  de»  rapports  avec  la  vivante  que  nous  venons  de  mention- 
ner; l'ouverture  n'était  pas  aussi  dilatée  que  l'a  supposé  M.  Brong- 
niart  ;  elle  est  semi-lunaire  ;  le  bord  est  très  épais  et  à  la  base  il 
est  fort  saillant  à  l'intérieur.  Cette  espèce  a  quelquefois  plus  d'mt 
pouce  de  diamètre. 

*{-  a.  Hélice  de  Léman.  Helia:  Lémani.  Brong. 

ff.  testa  discoidâO'Conicd  f  subdepressd,  lœvîgatâ^  wnhtReaiâ;  spird 
promuudd  apice  acutd,  anfractibiu  quinque  conçexu, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  x5.  pi.  q3.  f.  9. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a,  pi.  6.  f,  5, 

Id.  EncycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5o.  n^  X09. 

Habite.  •  #  fossile  dans  le  terrain  siliceux  de  Palaiseau.  (ffroN^.)  Avant 
d*avoir  reçu  de  l'Auvergne,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  Bouil* 
let  de  beaux  exemplaires  de  l'if,  coequii^  nous  pensions  qu'il  M* 
lait  la  réunir  à  V Hélix  Lemani,  nous  changeons  d'opinion  à  cet 
égard  et  pour  nous  ces'  deux  espèces  sont  distinctes.  L'Hélice  de 
Léman  est  d'un  médiocre  volume,  elle  est  subglobuleuse ,  dépri- 
mée ,  à  spire  courte  et  conique,  dont  les  cinq  tours  sont  convexes, 
lisses  et  le  dernier  percé  au  centre  d'un  ombilic  petit.  Le  diamètre 
est  de  10  à  X  z  millimètres. 

]-  3*  Hélice  damné.  Hélix  damnata.  Brong. 

H,  testa  globosO'Conoidedy  asperatd^  împerforatd;  anfraetîbus  €on^ 
vexiSf  supremU  marginatiSf  uitimo  subtus  convexof  aperturd 
nimd  oçatd ,  obUquissîmdf  labro  incnasatù  ^  continuo  reflexo, 

BroDg.  Vioent.  p.  5a.  pi  a.  f.  St  a,  h. 


Desh.  EncycL  médi.  ven.  u  s.  p.  a5o.  n*  iio» 

Habite. .  • .  fossile  aa  val  de  Boaea,  près  de  Vérone.  Espèce  singu* 
lière  dont  la  forme  rappelle  assez  bien  deUe  des  grands  individus 
de  r/7.  candUUtsinuL  La  ooqnille  est  globnleiue,  à  spire  saillante  et 
conique,  composée  de  six  tours  convexes  dont  les  premiers  ont  la 
suture  bordée;  le  dernier  n'est  pas  très  grand ,  Il  est  convexe  en 
dessous  sans  trace  d'ombilic  ;  toute  la  surface  extérieure  est  irré- 
guli^nement  chagrinée;  l'ouverture  est  très  oblique»  presque  ho- 
rizontale ;  elle  est  ovaleiobronde  ;  les  bords  sont  épaissis  et  un  peu 
renversés  en  dehors  ;  un  bord  gauche  épais  et  saillant  joint  les  deux 
extrémités  du  bord  droit  et  l'ouverture,  ainsi  compÛlée,  a  de  1*»- 
nalogie  avec  celle  de  quelques  (^lostomes.  Gonune  toutes  les 
autres  coquilles  provenant  de  la  mtoie  localité  »  celle-ci  est  noire  ^ 
elle  a  ao  millimètres  de  diamètre. 

t  4*  Hélice  aspérule.  Helùx:  asperula,  Desh* 

B,  testa  globtdosd  erassâ,  soUdd,  apiee  obtmâ ,  rugis  irrêgularihus 
asperatd ,  spird  èrevî,  anfracûbus  cûnpexiuscuUs  ultimo  obscure 
subanguUuo  ;  aperturd  angustatd^  suètemi'Iunarif  labro  incrassata 
ad  èasim  subeonlorto, 

Desh.  £o<7cl«  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5x.  n®  z  z  1  • 

Habite.  • .  •  fossile  dans  les  Muns  de  la  Tonrraine.  Gelle-d  est  plus 
grande  que  la  plupart  des  autres  espèces  des  mêmes  lieux;  elle  a 
des  rapports  avec  VH,  punctîfera  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse 
quelquefois  un  peu  déprimée;  le  dernier  tour  est  subanguleux  à 
la  circonférence;  toute  la  surface  est  chagrinée  comme  dans  1'^. 
aspersa\  Tonverture  est  petite  en  proportion  delà  coquille;  elle 
est  subsemilunaire»  très  oblique,  presque  horizontale  ;  les  bords 
sont  très  épais ,  renversés  en  dehors;  à  la  base  le  bord  est  arrondi 
et  légèrement  tordu.  Cette  coquille  a  plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

f  5*  Hélice  de  Tours.  Hélix  Turonensis.  Desh. 

J/.  testa  suhglobulosd,  lœtfigatdy  vel  tenue  striato  rugosâ,  anfrae^ 
tibus  convexis  zonulîs  rufescentibus  ornatis  j  aperturd  semi-Junari 
obUquissimd }  labro  reJUxo  incrassato ,  basi  aètuso, 

Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  9.  p.  a5a.  n®  xxa. 

BeUx  dispersa,  Fér.  Hist.  des  MoU.  planche  d*Hélioes  fossiles,  fig.  a. 

et4. 
Habite.  •  •  fossile  dans  les  fedluns  de  la  Touraine.  Nous  conservons 
à  cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons  donné  dans  l'Encyclo- 
pédie ,  parce  qu'il  est  antérieur  à  celui  proposé  par  M.  de  Férus- 
sac.  Espèce  bien  voisine  de  Y  H,  nemoratis  et  cependant  bien  dis- 
tincte par  sa  forme  un  paît  moins  globideuié;  son  ouverture  plus 
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oblique;  ayant  It  bord  ânes  épais  )  elle  est  seoM-toMire,  mais  plus 
modifiée  pav  l'avanlidernier  tour;  la  ooloratioo  devait  être  sem- 
blable i^  celle  de  VB.  nemoraUs  aulaat  qu'il  est  permis  d*en  juger 
par  les  aonès  pâlea  e|  roussâtres  que  Vwk  toit  daua  quelques  indi- 
vidus. 

-]-  6«  Hélice  de  Duvau,  Hélix  Duçaaxii.  Desh« 

IKi  U^t4  gfMtdosd  f  sybdej^rusâ  |  aspendd  |  mn/hetikus  ecnvexius^ 
Çfdkt  Mmo  btui  comfesOf  ad  apêrtumm  UtfgitiUùn^  mperforato  ; 
pfieftwrà  senà^hamHi  Itàro  rifiexo,  mmrginam, 

DeÂ^^ieyel.  métb.  ters.  t.  a.  p.  a6i.  nfi  ixft. 

Habite  t  •  •  fossile  dans  lea  falluas  de  la  Touraine.  Pour  la  finrme  gé- 
néralo  il  y  a  de  la  reiseiiiblanoe  entre  ^tte  esjtèoe  et  VM,  nemo- 
raUs; elle  en  est  oonstamosent  distinete}  elle  est  nn  peu  plus 
déprimée  ;  le  test ,  quoique  plus  mince  que  dans  d'autres  espèces 
de  la  même  localité ,  est  cependant  plus  épais  que  dans  les  espèces 
vivantes  i  il  n'est  pas  lisse  au  dehors  ;  il  est  finement  chagriné  un 
peu  comme  dans  VM,  hetea;  ou  trouve  des  traces  de  coloration 
dans  la  plupart  des  individus  ;  tantdtoe  sont  des  lones  transverses 
jauuâtres  sur  un  fond  blanc  ;  tantôt  des  zones  étroites  blanches  sur 
un  fondrougeàlre;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  à  bord  réfléchi, 
épaissi  À  l'intérieur,  surtout  vers  la  base  où  il  est  droit  et  souvent 
tranohaDt;  cette  coquille  est  de  la  grosseur  de  VB.  nemoralis. 

-|-  j.  Hélice  ie  Mayence.  Helùc  Jtîaguntina^  Desh. 

JSm  testa  gMuhsà^  lœvigatèf  zonis  duobus  trtbttsve  twatuifttsis  or- 
n€tdf  omffWitibuê  compesiusculis,  idUmo  basi  eotuftao^  imperfb» 
TQtOi  up^riurà  swMunMi^  lairo  reJUao^  htak  IoAotb^  caiioso, 
wtt^^ 

Habito.  •  •  fossile  dans  le  terrain  lacustre  de»  environs  de  Mayence. 
Espèce  de  la  grandeur  et  à-peu-près  de  la  forme  de  VS,  kçrtensis  ; 
elle  est  un  peu  moins  globuleuse  ;  sa  spire  est  plus  conoïde  et  le 
dernier  tour  est  plus  aplati  en  dessous;  Fouverture  présente  des 
différences  plus  essentielles;  elle  est  plus  oblique  et  le  bord  s'é- 
largit vers  la  base,  devient  plat  et  forme  un  plan  oblique  dont  le 
bord  interne  est  tranchant;  la  base  du  bord s^appoie  au  centre  sur 
une  callosité  asseï  large  que  n'ont  jamais  les  ffeUx  hortensis  ou 
rtemoraliss  la  surface  est  striée  par  les  accroissemens ,  il  est  à  pré- 
sumer que  sur  un  fond  de  couleur  pâle  la  coquille  avait  deux  ou 
trois  zones  brunes  dont  on  voit  les  traces. 

j-  8,  Hélica  de  Ferrant,  ffelix  Ferrantû  De«b. 

JV.  tgstédiêcôidfàf  dÊjÊnssàf  pitiM^ttàtrè  nriaêàj  nmMietUdy  an" 


fraciihus  tOH»6Ameuitt^  ftrkitUi  non  anguàuU;  opêHurâ  rotun* 
datomi^mi^lmttri  labro  obliqua^  siu^icL 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p,  $9*  pK  7.  £,  10. 

Habite. . .  fossUe  dans  la  fonoation  lacustre  supérieure  do3oi8soD« 
nais.  Petite  et  intéressante  espèce ,  découverte  par  M.  Héricart 
Ferrant  ;  elle  a  de  Tanalogie  a?ee  l'if.  pêrspêcUva,  Say  j  elle  est 
aplatie  comme  elle  »  maîi  set  stries  ne  sont  ni  si  nombieuses  ni  si 
régntièras;  son  ombilic  est  moins  grand  ;  sa  spire  est  aplatie  com- 
posée de  cinq  tours  arrondis  ;  l'ouverture  est  semi4ttnaire ,  obli- 
que,  à  bordy  simples  et  tranchant.  Celte  coquille  a  $  millimètres 
de  diamètre. 

-]-  9*  Hélice  de  Morogues.  Helîx  Moroguesu  Broug, 

onlhM  uUimo  non  angidaêof  ^p^riwm  ÙH^Iiei^  mmif^tmari. 

Sroiig.  Asn.  du  Mut.  t.  s$.  pU  s3.  Ù  7. 

Sowd.  Elem,  of  Cgnoh.  pi.  4.  f.  ax. 

Desb.  Descr.  des  Coq,  foss.  t  a.  p.  54*  pi*  ^«  £•  l*  t.  4^ 

là-  l&BojeL  métli.  vert.  1 1.  p«  a5o.  n^  107. 

Bibite. .  *  fossiles  dans  les  oaloairaa  laouatres  des  nvinuM  d'Orléans 
{Brong.)  et  dans  ceux  des  environs  de  Reims  (^rwwfQ.  Elle  a  de 
ranalogie  avec  les  variétés  les  plus  globuleuses  del'iT,  $plendidai 
striée  seulement  par  des  accroissemens ,  sa  spire  est  peu  saillante; 
en  y  compte  cinq  tours  à  peine  e<«vexes  dont  le  dernier  est  ar-^ 
rondi  à  la  circonférence,  mais  il  est  anguleux  dans  le  jeune  âge, 
ee  qui  nous  a  fidt  supposer  que  l'A  Umtad  était  le  jeune  âge  de 
celle-ci;  il  n'y  a  point  d'omb^ie;  Touverture  est  semi-lunaire; 
elle  est  simple  dans  les  individus  que  nous  avons  vus.  Il  est  pro- 
bable cependant  fque  dans  les  vieux  individus  le  péristome  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a  ao  millimètres  de 
dianMiro. 

-^   lo«  Hélice  de  Yoltz,  Hélix  Voltzii,  Desb. 

B,  testa  orbicuîatO'depressd  ^  utroque  latere  convexkumilà  ;  tenuis'- 
sime  stnatdy  umbilica  patulai  aperturd  rotundatchumi  hiitari  ^ 
obliqua  j  sîmplîci. 

Pesh.  EncycL  raéth.  vers.  t.  9.  p.  aaa.  n*  49- 

Habite. .  •  fossile  dans  les  terrains  lacustres  de  Bouxvailler  en  Alsace. 
Petite  espèce  bien  distincte  à  laquelle  Uous  avons  donné  depuis 
long-temps  le  nom  d'un  savant  bien  connu  par  ses  travaux  géo« 
logiques  ;  pour  sa  forme  générale  elle  ressemble  à  VH,  mtida  ;  son 
test  est  très  mince,  jaunAtre,  finement  strié,  mais  les  stries  sem- 
blent effacées;  la  spire  est  peusaUlante,  obtuse ,  formée  de  cinq 


/ 
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ilfi^ldiètei  «Uê  «ft  «f  hMé  étlrolfe  «I  âubqilàdrililttr*  éuit  deux 
oôtéft  ttéà  tdmêt  «e  Ibât  \%  nupénéat  et  llnférîeiir;  ks  bords  soot 
aiffitiles  )  tointie»  M  trtUK^ns.  Hoqé  ae  ftonmii«toiwi  ttucime  espèce 
titante  qui  par  ses  cartctères  pût  seirApprodier  éé  «elle-ci. 

-{-  i6«  Hélice  sphéroïde.  Hélix  sphœroidea.  Phll. 

#k  UÊlâ  fîkhovô^omkà^  impetforùimi  am/raetibw  eonpeximculù  lœçi- 
gmiU  f  i^namt  suéoréwuiari^  îahro  refUxos. 
PbiL  Enum.  MoU.  Sicil.  p.  i35.  n?  3.  pi.  8»  f.  19* 
Habite.  • .  fossile  en  Sicile ,  aux  enviroiis  de  Païenne.  Espèce  globa- 
letâe,  à  kpife  courte  et  conique,  ayant  la  forme  et  la  taille  d*uoe 
tarièlé  da  VBéiit  vtrmieuitittLg  elle  a  aussi  des  rappc^tsavec  Vff, 
tienia  de  Férasseo  ;  sa  spira  est  obtuse;  les  tours  sont  convexes , 
lisses,  s'élargissent  lentMaent;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en 
desÉDUIy  salis  ombilic;  rouvlrCure  «t  arfQiidie>  aussi  baute  que 
large^  ao»  berd  est  épais  et  renvené  en  dcbon.  Cette  c^èce  a  a$ 
à  m8mîUiaiàlrMdadia«ièli«. 


(Carocolk.) 

Coquille  oibicoUdroy  plus  ou  moins  coirfWe  ov  conoïde 
eh  dessus,  et  à  potirtotir  dngttleux  et  tratictiant.  Ouver- 
ture plus  large  que  longue,  contiguê  à  l'axe  de  la  coquille; 
à  bord  droit  subanguleux,  souvent  denté  en  dessous.     'T' 

TêHtt  ûrHùnka^,  i^emèplus  minusi^  comrexa^vel  co- 
nx>îdeàj  ad  periphœrîam  angulato-acuta.  Âpertum  trans^ 
çersa^  axicontigua  :  labro  subangudato^  piicis  mfra  Umbum 
$ape  dentaUh  ■  -  . 

OBssavATioirs.  -^  Ce  tit^l  que  pouf  diminuer  la  très  grande 
étendue!  du  genre  des  Hélices ,  que  je  propose  la  coupe  des  Ca-» 
rocoltes ,  ces  difîérens  coquillages  se  liant  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Néanmoins,  sauf  quelques  espèces  un 
peu  ambiguës  à  Tégard  des  deux  genres,  cette  coupe  est  en  gé- 
néral bien  tranchée  et  par  conséquent  distincte,  offirant  des 
coquilles  toujours orbiculaires ,  quelquefois  très  déprimées,  et 
plus  ou  moins  carinées  on  aiguës  à  ietir  dernier  Cour.  Or,  si , 


d'une  p<lrt  f  oanaie  taotn  l'ftvmifi  éttUI,  la  forflàe  de  ta  coquille 
résulte  constamment  de  celle  de  raniïnal)  et  que,  de  l'autre  part^ 
les  Carottés  toient  distinguées  âe$  Hélices  par  le  pourtour  aigu 
de  leur  coquille,  il  doit  être  évident  que  l'animal  dés  premières 
est  différent  de  celui  des  secondes  par  une  particulafiié  quel- 
conque dans  sa  forme.  Voici  les  espèces,  (i) 

ESPÈcia 

compressa  et  acuHssimà  éaHnMé^  fititfâ  ^-sù^  ixlgiiis'i  obUquis^ 
minuiissimè  granosis^  lahe^  làargâtê  rejhssoi  îttfBMè  èidéntafo, 

KjQoit«  Yergfi*  4*  t.  5.  f.  ««  3>  - 

Beiis  aoffa.  EoofcLf ..  %6^.  1  l..i.  ïr* 

Hdhlmatckn.  Danééb.  Hîsl^  d«ft  Mon«  |>1.  ï^.  t  3. 
.    *  Hdui.aùutiÊâmn.Ueùï^  fiotfd.  ttéth.  nn,  L  a>  p.  96 1.  n^  140. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard^  Moa  eabinet  Coquille 
très  rare ,  qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre^  et  me 
patviac  «fttn  aucuàe  dë^natien  de  lieu  natal.  Biam.,  s  polMsès  ifiie 

ligne. 

a.  Gatotolle lètTé blanchô.  Cdtoôotla an>tlabfù{'i).ljaxa\i. 

»  • 

c,  testa  orbicukttO'Conoided ,  subtus  convexe^  ùnpeifm^y  rufo'fus^ 


(t)  €e  qiie  dit  ici  Lam&rok  {yfbuVt  bien  qu'en  pressant  le 
genre  OsrocoUe  >  il  ne  touMt  faire  qu'une  cbttp<^  artificielle, 
destinée  à  réduire  le  nombre  des  Hâiee».  î>âiis  tme  méthode 
naldrelle,  ces  genres  Hé  sôât  pas  admissibles»  et  l'en  compren- 
dra facîLemcnt  qu'il  importe  peu  dans  uu  genre  comme  celui 
.des  Heficesy  coatehant  pluA  de  do6  espèces,  qu'il  y  'eiir«il  quel- 
ques-unes de  plus.  L'adjonction  des  CarocoUes  aux  Hélices  est 
d'autant  plus  nécessaire,  qu'il  sera  toujours  facile  danrTnrar»- 
rangement,  même  artificiel,  d'en  faire  un  groupe  ou  i^nç  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Hélice. 

(a)  En  supprimant  le  genre  Carocolle,  cette  espèce  deyra  re- 
prendre spn  nom  linnéen. 
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ceseenU^  aruseaigms  et  Miqûisi  mi^fraetiàiu  *u$  f/htuê  m&d 

labro  marine  reJUxo. 
HeUx  carocoUa.  Lio,  Syst  naU  p.  ia43«  GmeU  p.  Mcç^n^  a6« 
MulK  Yenn.  p.  77.no  a73, 
List.  Conch.  1 63.  f.  61 . 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  9. 
Heîixtornata,  Boni.  Miis.t.  x4*  f«  9.  XO. 

*  Born.  Mus.  p«  670. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  f.  D. 

*  Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  Fia? 
Chemn.  Conch.  9.  t  za5.  f.  X090.  xogz. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  i3a.  ni*  i  x. 

BtU*  caroeoUa.  Roiasy.  Buf.  dé  Sonn.  MoL  t.  S*  p.  SES.  d»  x. 

*  Dillw.  CaUt.  a.  p.  901.  n<^  54. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pL  7.  f.  as. 

HeUx  earoeolla.  Daudeb.  Hist  des  MalL  n^  x3x.  pi.  ^9. 

*  Id,  Desh.  Encycl.  méth.  vêts.  t.  9.  p.  961  •  n**  x39r 

Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  D^iudebard.  Mon  cabinet.  Elle  est 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  vulgairement  Lampes  antiques, 
'D'um.f  aa  lignes. 

3«  Carocolle  angistome*  Carocolla  angistoma*  Fér. 

C,  testa  orhicuiatd,  utrinquè  convexe,  suèdepressà,  ùnpeijoratâ^  sub^ 
tilissimè  striatd,  fulvo-rufoseente }  anfraetibus  septem  angustUi 
aperturd  angtutd  :  ^piargirUbus  eonnexis;  labro  margine  reflexo^ 
rujb. 

Guait.  Test  t.  3. 1 1. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  zaSi  f.  109a. 

Melix  angistoma^  Daudeb«  Hist.  des  MolL  no  x3o.  pL  6o.  f.  x. 

Habite  dans  les  Antilles.  Maugd.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  bien 
tranchant;  sa  spire  fort  courte,  obtuse ,  légèrement  conoîde.. 
Dlam.|  19  lignes. 

4*  CaroGolle  labyrinthe.  Carocoilalabjrrinthus[i)*Chemn^ 


i«M 


(i)  11  est  encore  difficile  d'établir  la  synonymie  de  cette  espèce 
singulière;  il  semble  qu'il  y  ait  autant  d'espèces  que  d^individus 
connus.  Comme  cette  coquille  est  très  rare  et  fort  chère ,  une 
9eule  collection  n'en  possède  pas  un  nombrç  suffisant  pour  d^ 
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€.  testa  orhimhttd^  utrir\^uè  convexe,  latè  umbHieûtd^  glahrd^  ruja; 

aperturà  subquùdrcfid;  plicis  tribui  inœqualibus  coarctatd;  mar' 

gînibut  cûnnexiSf  Hflexis^  albtt, 
Se^.  Mu».  3.  t.'^.f.  .24.  a5. 
Knoir.  VergD.  5.  t.  a 6./.  5. 
Fav.  Coach.  pi.  63.  fiç.  F.  ir. 
BtUx  lahyrmthus,  Chânn.  Gooch.- 1  r.  tr^oS.f.  ao48. 
Hélix  lahyrinthus^  Lam.  Joum.  d'HiW.  iiat  pK'  4i>.  f.  4. 
Daudcb.  Hist.  desMott.  n»  99.  pi.  54  B.  f.  a  à  5. 
Ejusd,  Hélix  plicata,  Hist.  des  MoU.  n<>  100.  pi.  54  B.  f.  i. 

*  Hélix plicata,  Desb.  Encycl.  mélh.  veti<t.  *.p.  aS^i.  n"  63. 

HahttQ  dans  les  Grandes-Iodes,  himn  cabinet.  CoqMlle  rare ,  très  sin- 
gulière, et  dont  rouverture  sinueus»,  et  en  quelque  sorte  labyrin- 
tbiforme,  est  embarrassée  par  trois  grands  plis  qui  l'obstruent;  de 
ces  trots  plis,  un  est  situé  sur  la  eolumelle  et  les  deux  autres  sous 
1^  bord  dsoité  Diam.,  un  pouce  éi  demi.  Vulg.  le  Labyrinthe, 

5.  Carocolle  albine.  Carocolla  hicerna.  Mul. 

^  '^    C.  testd  orbipulari,  suprà  convexo-pland^  subtiu  infitttd^  umhiUeotd , 
glabriusculâf  utrinquè  albd  ;  spîrd  obttisissimd  f  operturd  effuid  • 
iabro  margiite  reflexo,  infeniè  bidentato, 
HeUx  lucerna,  Mull.  Tesm.  p.  l3.  n**  axa. 

*  Chem.  Conch.  t.  9.  pK  ia6.  f.  1108.  1109. 

Gmel.  p.  3619.  Uo  a4.  '     ^  .    .       ' 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  90b.no  3o. 
Dandeb.  Hist.  des  MolU  n»  ra8.  pi.  56  B. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  17  lignes. 

6.  Carocolle  enflée.^  Carocolla  inflata^  Laïuk. 

Ç,  testd  orbiculatdf  suprà  convexd,  subtùsvMè  turgidd^  imperforatd^ 
.obliqué  striatdf  utrinquè  cdbiddf  anfractibus   quaternif;    duobus 
ultimis  latis  ;  fauce  trigond;  Iabro  margtJie  réflexe. 
Hélix gualteriana,  Chem.  Concb.  9.  t.  ia6.  f.  iioo.  ixor. 
HeUx  angulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  )q?  i34.  pi.  6z.  f.  a. 
Ejusd,  Hélix  obliterata,  Hist.  des  Moll.  no  i36.  pi.  6i.i,3.  4* 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a68.  n"  i3i. 

Habile  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet/  Espèce  reinarquable  par 


cidêr  si  V  Heli^c  plicata  de  Barn  et  Y  HeUx  labyrinthica  de  M,  de 
Férassac^sont  des  individus  non  encore  adulte  de  V Hélix  laby- 
ïinthus. 

ToMÈ  VIII.  10 
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U  grand  renflement  de  9a  iace  inférieur».  Spire  obtiise.I>iam.,  ao 
lignes. 

7.  Garocolle  scabr^.  Çarpcolla  guaheriana.  lann. 

C.  testa  orBiadatd,  suptàplanà,  suktàsçcnMO-turf^  imperforalâ^ 
scabrd,decussatîmstriaid,  sordide  cînered;  spire  phudssîmâ;  la- 
brç  tet^%  nrargmt  rtfltxo* 

Heli£ gnaltermna.  Lin,  Sysl.  nat.  p.  i»43.  Gmehp.  S6»i,n«  33. 

Gualt.  Test  t.  6«.  fig.E. 

HeUxobversa.  Bom.  Mus.  t.  i3.  f.  xs.  x3. 

Chemn.  Conch.  5.  p»  a$7,  ^vign.  44*  ûg-  A.  B.  C. . 

Sehrot  Eml.  in  Conch.  t.  a.  p.  i3«,  n.^  i6 ,  pi.  4.  '•  «•  ^ 

UeUx  guaiieriana,  Baodeb.  Hist  des  MoU.  pK  62.  f.  z. 

*  Brock.  Introd.  pi.  8.  f.  116. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  905.  nP  43. 

*  Berus  Guaiurianus.  Mont.  Conch.  syst.  t.  a,  p.  14C'*  , 

*  Roiss.  Buf.Moll.  t.  5.  p.  388.  v^  a. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a57.  n«  lag. 

Habite  en  Espagne^  Mon  cabinet.  Elle  est  très  scabre,  surtout  en  des- 
sous. Diam.,  20  Ugnes. 

8.  Garocolle  bicolore.  Carocolla  bicolor. 

C,  testa  orbicidatixonoided,  subtùs  convexâ,  imperforaU^  suprà 
albâi  infrà  rufofuscâ,  ad  suturas  fusco^fasciatâ  f  labro  tenui^ 
acuto. 

Hélix  inversicolor.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  nP    x3a.  pi.  58  A,  f.  7 

à  la. 

*  De$b.  Encycl.  métb.  tcts.  t.  a.  p.  aSg.  n*  i34. 

Habite  dans  nie-de-France.  Mon  cabinet.  Dia».»  un  pouce  et  demi. 

9*  Carocoile  guillochée.  Càrocolta  maurUiana.  Lamk. 

C.  testd  orbicuiari,  utrinquè  conpexd,  imperforatâ^  subtus  rajo-fuscâ, 
suprà  grised,  maculis  angularibus  rûfis  piiGtdi  labro  simplici  9 
acuto. 

Hedx  inversiçùlor.  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  MoU;  n*  x3«.  pU  58  A. 

%.  X  à  6. 
Habite  à  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  a  de  grands  rapports  avec 

celle  qui  précède.  Diam.,  16  lignes. 

10.  Garocolle  de  Madagascar.  Carocolla Madagascariensis^ 
Lamk. 

C.  testa  orbiculari^  utrinquè  convexe^  latè  umbiHcatây  obliqué  striatd. 


•    CA&OCOLtS.  ^  147 

coâÈtmtâ:  anfraetîUu  qmn^vê  $  t^Mhirà  $fpudi  UkrQ  jgtHu  aWo' 

eœruiescente^  nmrgUf  r^xo^fiuCQ* 
Belix  MwiagascariensU,  Enc^cl.  p.  46ft«  f.  a«  ••  b. 
Daudeb.  Hist.  ^  MoH.  pi*  %b,  f.  5. 0, 

*  Jfeli»i0na.  Desh.  Encycl.  waèlh.  vers,  t*  a.  p.  a6(.  b»  i33. 
Habite  à  Madagwc^.lSloii  cabinet. Diatt.t  1 7  bgj^ 

II.  CarocoUe  mai^fiiiée.  CaroooUa  marginatcu  Lamk*   (x) 

» 

C,  testa  orliailaiiy  suprà  convexdf  infrà  convexo  Diçnulatdf  umàili^ 

catdj  albâ^fasclis  fuscis  cinctd  ;J(dfro  fnafgitie  reflcxo^  ûlbù, 
Heiix  marginata,^li\\.  Verm.  p.  41.  n°  ail  ? 

*  Bona.  Recr.  part.  3.  f.  333  ? 

*  Schrot.  Einl.  t.  i»p.  aSa.  n9  199. 
Bora.Mus.  t.  14.  f.  7.  6,       '  * 
Chemn.  Concb.  9.  t.  xa5.  f,  1097. 
Gmel.  p.  36]  4*  n^  3  ? 

£/usd,  Seiix  margi/mila,^,  362).  no  163. 

Hélix  marginata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  140.  pi.  63,  fig,  3.  4^ 
5. 6.9. 20« 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  887.  n«  4. 

*  Rang.  Mag.  de  Concb.  pi.  55. 

*  Ctmtoolle  à  bandes.  BhinT.  Mabc.  pi.  Sg.  f.  S. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  Ters.  t.  ^.  p.  aSg.  n*  t35. 

Habite  à  Porto-Eicco.  Maugé.  Mon  cabinet.  IMam.^  tt  lignés. 

ia»  Carooolle  oonoîde.  Carocoïla  fy-chnuehus,  Lamik. 

C.  testa  orhicuiato^onoidedf  subtùs  conpejiomplamÊkud  f  imperfbratd 
ru/Hp  obscure  fasciatâ;  spîrd  apice  obtusâ;  labro  bîdentato^  mar- 
gine  ixlbo,  reflexo. 

Melix  ifchwchus.  Mull.  Verm,  p.^  8x»  bo  a^8» 

lisL  Concb.  t.  90.  f.  90,     . 

(i)  Nous  ne  savon»  si  V Hélix  marginata  de  Bom  est  la  même 
qae  celle  de  Maller  ;  il  noas  parait  qa'elles  cfoirent  constituer 
deux  espèces ,  et  ea  cefa  'notre  opinion  est  conforme  à  celle  de 
Ghemnitï.  Dillwyn  a  conçu  quelques  doutes,  et  dans  sa  synony- 
mie de  V Hélix  marginata  il  a  cité  l'espèce  de  Mûltercomme  une  va- 
riété douteuse»  M.  de  Férussac  a  apporté  moins  de  circoaspve^ 
tion  daas  son  opinion ,  et  sous  le  nom,  à^HeUx  margiriata  il  a  con- 
fondu plusieurs  espèces.  Dans  l'incertitude  où  l'on  est  sar  l'iden* 
tiié  de  l'espèce  de  Miiller  et  de  celle  de  Boro^Of»  peut  sans  incon* 
vénienC  conserver  cette  dernière  et  en  rectifier  hi  synonymie. 

10. 


l48  BBTOIM   I>BS   MOLLUSQUES. 

Jfe&e  taeema.  Gheii^»  Gonch.  9.^  za6.  f.  |Xo8.  1x09; 
lielix  lychnuchus,  Gmel.  p«  3619.  n<*  27. 

*  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  90©.  n®  3i. 

Daûdeb.  ,|Iist.  desBA^ll.  V  za6.  pi.  56  A.  f.  a  à  8. 

*  Desh.  ËDcycl.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  i6a.  no  143. 

Habite dflpiB les  Antilles.  Mon  cabinet.'  I^am.,  la  a  z3  lignes. 

i3.  CarocoUe  semi-rayée.  CarocoUa planata.  Lanik. 

C,  testa  àvhicuiatâ^  suprà  plano^convexîusctdâi  pailidèfulvât  tubtiu 
turgidà,  perfbraiày  eleganter  lineaîd:  lincu  alterné  fiucl s  et  roseis; 
iabro  simpUeL 

Belixpianara,Qketn,  Conch.  11.  t.  309.!  3067  à  aoGg. 

Daudeb.  HisL  des  MoÉ.  pi.  3o.  f.  a. 

*  Webb.  et  Berth.  syn.  Moll.  prodr.  p.  8,  Oo  3. 

Habite  dans  le  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  re- 
marquable par  sa  forme,  et  par  les  lignes  brunes  et  roses  qui  la 
colorent-  en  dessous.  Diaro.,  9  lignes  et  demie. 

i4.  CarocoUe  planaire.  Carocolla  planana^taink. 

C»  testa  orbiculari,  utrinquè  deprésso'pîanuîotdf  ad  pénpkœriam  acU' 
tissimd,  umbilicatây  pellucidd,  minutissimè  slriald,  corneo-iutes' 
cente;  labro  tenui^  subreflexo* 

Jtelixa/jficta^BsMàeh.  Hist  des  MoU.  n»  x5i.  pi.  66.  *  f.  5. 

*  Eelixlens.  Webb  et  Berth.  syn.  Moll.  prod.  p.  11.  no  la. 
Habite  dans  l'île  deTénériffe.  Maugé,  Mon  cabinet.  Diam.,  6  lignes 

et  demie. 

S  5*  CarocoUe  hispidule.  CarocoUa  hispidula.  Lamk. 

C,  testa  orbiculato»deprésid\  subtîu  conpexiore,  umhîlicatd  ^  tenui- 
'  ter  striatii  ^  rufo^fucescente,    subhispidd;  labro  margine   albo^ 
réflexe, 

•  Webjb  et  Berth.  iSyn.  Moll.  p,  10.  n°  x  i. 

BeUsf  leru,  Baudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  i53.  pi.  66.  *  f.  a. 

Habite  dans  Hle  deTénériffe.  Moagé.  Mon  cabioet.  Elle  n'est  point 

diaphane  et  n'a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  précédente. 

TaiQe  à-peu-près  la  même. 

s6.  CarocoUe  lampe.  Carocolla  lapicida.  Lamk. 

C  testd  orbiculari,  supemè  depressd,  subtfis  conyexiore,  latè  umbiU' 
.  ctttd.  transçersè  striatd,  griseo-comed,  maculis  rubentibus  pictdf 
lakus  margine  continuis^  reflexU^  albîs. 
Hélix  iapicida,  Uo.  Syst  nat.  p.  za44.  GineK  p.  36i3.  n°  a. 


I 
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MuU.  Verm .  p.  4o.  n^  240. 
List.  Conth.  t.  69.  fig.  68. 

*  id,  Hist.  AmoDuaDgl.  p.  laÔ.'pl.  a.  fig.  i4« 
PetÎT.  Gaz.  t.  93.  f.  XI.  . 

*  Born.  Mus.  p.  366. 

*  Dacos.  Conch.  Brit.  p.  55.  pi.  4.f.  g. 

*  Penn.  Brit.  Zool.  1 8f a.  t  4.  pf.  86.  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  xa4.  no  a.         « 
La  Lampe.  Gooff.  Coq.  p.  41.  Oo  xo* 
Ghem.  Conch.  9.  t.  laG.'f.  Z107. 
Drap.  MoU.  pi  7.  f.  35  à  3?. 

*  Poir.  Coq.  prod.  p.  85.  n»  ao. 

*  Roiss.  Buf.  Moil.  t.  5«  p.  390.  n®  7. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n^  la/pl.  a.  fig.  14.  1 5.    " 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"*  i5o.  pi.  66.  *  f.  6. 

*  MilL  MoU.  de  Mdine^t-Loire.  p.  Sy.  n°  16. 

*  Ifiiss.Hfct.  Moll.suee.  p.  a 8.  no  z 3. 

*  DesMouL  Cat.  des  Coq.  p.  la.  n«  x. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Tesr.  p.  67.  no  ao. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  40.  pi.  tf.  f.  a6.  37. 

*  Turt.  Man.  p.  66.  n»  5i,  pi.  5.  f.  5i. 

*  BoailL  Cat  des  Coq.  de  TAuv.  p.  38.  n»  z8. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  |)r&.  p.  i7.noT9.  * 

*  Goiip.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarfhe.  p.  a 8.  n^  r. 
*  Desh.  Encycl.méth.  Vers.  t.  a.  p«  a6o.  n°  i36. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pierres,  etc.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille»  ayant  environ  7  lignes  4e  diamètre. 

ly.  GarocoUe  albelle*  CàroooUa  albella* 

C,  testa  ofbiçulari^suprà  plana,  subtùs  coiwexâ,  latè  umhiUcatdf 
transvenè  striatd,  albd  aiU  lutesaente  ;  centro  nigrieantes  iaèro 
ihnpUài^acutoi 

Helht  albella.  Lin,  Gtael.  p.  36x5.  n"*  7..  ^ 

Belixexplanata,  MuU.  Term.  p.  a6^  n»  aa8. 

List  Conch.  t  64.  f.  6a.  et  t  7a.  f.  70. 

HeUx  planorbis  marginatus,  CheAm.  Conch.  94  t.  zaQ.  fig.  izoa. 
a.  b.  - 

*  Oliv.  Adriat.  p.  174. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  z a6.  n<^  4;      ^ 
Brap.  Moll.  pi.  6.  f.  a2»  à  37. 

*  Nilss.  Hist.  MoU.  suec.  p.  39.  u9  i4.  ] 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n""  396. 
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*  MidL  Cat.  des  Test  d*A1g.  p.  ^oo  17* 

*  Desh.  Eqcycl.  mélh.  vers.  L  a.  p.  357.  n»  128» 

Habite  sur  les  plages  marittmes  de  la  France  méridionale*  de  Tlla- 
lie,  etc.,  sur  les  joncs.  Mon  cabinet.  Dîam.  de  la  précédente, 

i8.  Carocolle  élégante.  CarocoUa  elegans. 

C,  testa  conicd,   troehîfirmi^   perforatâ^  alid,  rujb'subfiuciaid  ^ 
striis  miautissimis  confertis;  anfractibtu  planu  ;  iabro  simpUd; 
acuio. 
-  *  An  mtdem?  Hélix  crenulata.  MuU.  Yerm.  t.  9.  p.  68.  n*  a63  ?? 

List  Gsmch.  t.  6z,  i  58. 

Petiv.  Gaz.  t  aa.  f.  xo. 

Fav.  GoQch.  pU  64.  fig^  O. 

Chèmn.  Conch.  9.  t  taa.  f,  io45.  a.  b.  c. 

BeRx  elegans.  OméL  p.  364a.  n»  299. 

Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  i.  9. 

Daudeb.  Hîst  des  lIoU.  n»  3o3. 

*  GoIL  des  Cher.  Gat^  des  Test  p.  O7.  no  9. 

*  Des  Moul.  Gat  p.  X9.  Dq  9. 

*  Payr.  Gat.  p.  xo3.  qo  aax. 

*  Dc«h.  Encycl.  méth,  ycts.  t  9.  p.  960.  Dq  137. 

*  Desh.  Exp.  de  Morée^  Moll.  p.  x63.  n**  a45. 

Habite  dans  le  midi  de^  Ift  France ,  sur  les  plantes  sè^es,  dans  les 
champs.  Mon  cabinel.  Diam.^  5  lignes  un^iiart. 


V 


AN05T0ME.  (Anostoma.) 


Coquille  orbiculaire^  aspire  conTexe''et^btuse«Oayer- 
ture  arrondie,  dentée  en  dedans,  grimaçante ,  retournée 
en  haut  ou  du  côté  de  la  spire  :  hor«  droit  ayant  sonlimbe 
réfléchi. 

^  •  .  > 

Testa  orbicularis  ;  spifû  conifexây  obtusâ.  Apertum  ro^ 
tundatay  utrinque  denUUa,  ringens,  sursum  re\fersa  :  Iabro 
margine  reflexo.  '  '  , 

Obsb&yations.  "^  UAnostome  est  une  coquille  terrestre  qui  est 
tellement  en  rapport  avec  les  Hélices ,  que  Linné  ne  l'en  a  pas  se- 
paré.Néanmoins  la  position  de  son  oavertare  est  si  cstraordînaîre 
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qu'on  a  jugé  depuis  qu*ii  était  coovenable  d*CD  former  un  genre 
particulier.  Cest  ce  qu'a  fait  M.  Fischer^  daus  ses  Tabulée  zoo^ 
gnosiœ;  et  il  faut  avouer  que  ce  genre  est  bien  tranché  dans  son 
caractère.  En  effet  ^  le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à 
son  extrémité,  et  offrant  l'ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la 
spire  y  est  un  exemple  unique  parmi  les  univalves.  On  en  connaît 
déjà  deux  espèces  que  nous  allons  citer. 

[La  forme  des  coquilles  comprises  dans  le  genre  Anes- 
tome  est  si  singulière  et  si  insolite  que  Ton  ne  doit  pas 
s'étonner  sî  Ton  a  créé  pour  elles  un  genre  particulier ,  et 
si  ce  genre  a  été  adopté  par  la  plupart  des  conchyliolo- 
gues.  La  manière  dont  se  dirige  le  dernier  (ôur  pour  por- 
ter Touyerture  de  la  coquille  du  côté  supérieur  delaspire, 
est  pour  le  plus  grand  nombre  des  naturalistes  le  carac- 
tère essentiel  du  genre  Ânostome;  cependant,  si  ce  genre 
est  conservé,  il  sera  bon  de  préciser  davantage  sea  carac- 
tères, car  d'autres  coquilles,  appartenant  à  la^  famille  des 
Cyclostomes,  ont  aussi  le  dernier  tour  transverse  et  l'ou- 
verture tournée  du  côté  de  la  spire.  Ce  qui  distingue  esH 
seutiellement  ces  coquilles  des  Anostomes,  c'est  que  dans 
celles-ci  l'ouverture  n'est  pas  ronde  mais  semi-lunaire;  elle 
n'est  pas  simple  mais  garnie^de  dents  «4'intérieur:  ainsi 
pour  ne  pas  confondre  les  Anostomes  il  faut  se  souvenir 
qu'elles  ont  l'ouverture  semi-lunaire  et  dentée. 

Quelques  conchyliologues,  et  patmi  eux  M.  de  Férus- 
sac,  ontrejeté  de  la  méthode  le  genre  Anostome,  et,  à 
l'exemple  de  Linné,  ils  ont  placé  ces  coquilles  parmi  les 
Hélices»  M.  de  Férussac  en  fait  une  petite  section  de  son 
sous-genre  Hélicodonte^  et  aujourd'hui  on  peut  adjoindre 
les  Anostoaies  aux  Hélices  d'unemanière  plus  rationnelle, 
en  s'appuyant  sur  quelques  faits  nouveaux; c'est  ainsi  que 
quelques  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  et  du 
Brésil  et  quelques  autres  fossiles  découvertes  dans  les.  ter- 
rains d'eau  douce  du  midi  de  la  France ,  par  M.  Mathe- 
ron,  établissent  une  liaison  entre  tes  Hélices  proprement 
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dites  et  les  Anostomes;  en  supprimant  ce, genre  il  sera 
facile  de  former  pour  lui  une  petite  sectipn  parmi  les 

Hélices.] 

ESPECES. 


1,  Ânostome  déprimé»  Anostoma  depressa.  (r) 

À,  testa  suboràtcularij  utrinquè  convexe,  depressiusculd,  obtuse  ea* 
rinatdy  imperforatâ  gtabrâ,  albldâ  *  super  ne  Rneâ  rubente  circu- 
lari;  aperturd  quinquedentatâ  ;  lahro  V€tldè  reflexo, 

HeUx  rîngens.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1243.  Gmel,  p.  36i8.  xfi  22. 

*  Bonan.  Recr.  part.  3.  f.  33o.  33 1. 

*  Grew.  Mus.  Soc.  pi.  i  r.  f,  8.  fore  Whirle. 

*  Scbrot.  Einl,  t.  2.  p.  i3o.  n»  10.  > 

*  Bowd.£lem.  of  Concli.  pi.  7.  fig.  20. 

*  Less,  Xest.  p.  x  18.110  -10.  §  42  X. 
MuU.  Verm,  p.  17.  n°  2i(>. 

List.  Cdpcbrtr^ç^  f.  100. 
Pelîv.  GauE.  K  20.  f.  q. 
D*Àrg.  Oondi.  pi.  a8.  f.  i3.  z4. 
Fa«r.  Conchi  pi.  63.'  fig.  F  10. 

horiï.  Mus.i.  x4.  fig.  II*  i^« 

Leach.  Miscell.  pi.  107. 

ïomogère.  Moulf.  Coq.  vol.  2.  p.  35|J.  > 

*  ïômogère  déprimée.  Blainv.  Malac.  pi.  Sq^  f.  /|. 


'  (i)  Quand  même. OU  conserverait  le  genre  Anostome,  le  nom 
de  cette  première  espèce  <levraît  être  changé,  Linné  lui  ayant 
donne  le  nom  ^ Hélix  ringens  ;  pour  se  conformer  à  l'usage^  il 
aurait  fallu  que  Lamarck  lui  Imposât  celui  à^ Anostoma  ringens. 
On  trouve  dans  la  planché  citée  de  Lister,  au  bas,  une  troisième 
ligure  qui  semble  représenter  une  espèce  ou  une  très  forte,  va- 
riété dont  on^n'a  pas  eu  occasion  depuis  de  revoir  un  seul  indi- 
vidu. A  titre  de  variété,  Gmelin  admet  dans  sa  synonymie  des 
espèces  qui  n*ont  aucune  analogie  avec  celle-ci.  Nous  avons 
peine  à  cpràprendre  des  erreurs  de  ce  genre  pour  une  espèce  si 
facile  à  reconnaître ,  même  avec  de  médiocres  figures. 
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ChemD.  Cooch.  9. 1. 109.  f.  91g.  920. 

Baudeb*  Hist  des  MoU.  n**  1 13.  pi.  53.  f,  3.  4.  5. 

*  Shaw.  oat.  mise.  1. 10.  p.  374. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  898.  Do  26. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  5i«  Dq  i. 

Habite  daos  les  Grandej-Indes.  Mon  cabinet,  GoquiUo  rare ,  recher- 
chée et  très  curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire.  Elle  est 
quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  Je  ne  lui  ai  tu  que  cinq 
dents ,  deux  sur  la  columelle  et  trois  sth'  le  bord  droit  II  parait 
néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  Tarie ,  selon  ce 
que  les  auteurs  en  disent.  Grand  diamètre,  z6  à'  17  lignes.  Vulg. 
la  Lampe  antique, 

a.  Anostome  globuleux.  Anostoma  globidosa,  Lamk. 

ji»  testa  suhglobosdy  obsolète  carlnatâ,  unperforatâ,  glahrây  albidd  ^ 
anfiuctibut  omnibus  lined  rubrâ  distlnclis;  aperturâ  sexdentaid  ; 
labro  margine  rcflexo^  sinu  instmcto. 

*  HeUx  ringicula.  Fer.  Prod>  p.  35.  no  1x4 

*  id.  Hist.  des  ÂIoll.  pi.  53.  f.  i.  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  5a.  n®  a. 

Habite Cabinet  de  feu  M.  Fa/enciennes,  et  ctilui  de  M.  Salés 

Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents  du  bord  droit»  je 
suis  assuré  que  l'espèce  \^e  je  cite  diffère  de  la  prècédtfnte ,  non- 
seulement  par  son  volume  et  la  quantité  de  ses  âMk ,  mais  sur- 
tout par  sa  forme  particulière.  Les  individus  des  deux  eabinetx 
cités  mont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée ,  et  d'une  tailj^  inférieure  à  celle  de  la  précé-« 
dente. 


*■    * 


.  (Helicina.) 


Coquille  su^gloDuleuse,  non  omb^lioliée.  Ouverture  eti- 
tière,  demi  ovale.  Columelle  calleuse,  transv0r$e,planulee, 
à  bord  trancbant',  formant  }in  angle  à  la  base  inférieure  du 
bord  droit/  Un  opercule  corné.  ,    , 

Testa  subglobosa,  ùnper/orata.  Aperturâ  intégra^  semio^ 
valu.  Columellçi  callosa,   transuersa^  planu^jata,  margine 
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acutaj  ad  lasim  infimam  labri  stibangukUa.   Operculam 
corneum. 

[L'animal ,  a ,  par  sa  forme ,  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  des  Hélices,  mais  il  n'a  que  deux  tentacules  sur  la  tête 
comme  les  Âuricules  et  les  Gjclostomes  ;  tentacules  fili- 
formes^ pointues  au  sommet;  les  jeux  placés  à  la  partie 
externe  de  leur  base. 

Obsekvatiohs*  "^  Par  leur  forme  particulière  ^  les  Hélicines 
ont  l'aspect  de  petites  Nérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillages 
terrestres  ou  qui  habitent  hors  des  eaux  ,  les  uns  vivant  sur  les 
arbres  y  les  autres  à  la  surface  du  sol.  Elles  se  distinguent^des 
Hélices  par  leur  columelle  transverse ,  calleuse,  déprimée  et 
amincie  inférieurement.  Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  trou- 
vent dans  les  climats  chauds.  On  ne  doit  point  confondre  avec 
elles  le  Trochus  vestiarius  de' Linné:  d'abord  parce  qu'il  est  ma-  « 
rin,  ensuite  parce  que  sa  callosité  occupe  toute  la  face  inférieure 
de  la  coquille  et  la  rend  convexe,  tandis  que  celle  des  BéUcines 
ne  se  trouve  que  sur  le  bord  columeliaire.  L'animal  de  ces  co- 
quilles n'est  pas  encore  connu. 

[Lamarck  ne  connaissait  pas  l'animal  des  Hélicines ,  mais  il 
n'ignorait  pas  qu'elles  sont  operculées, /et  il  aurait  pu»  par  un 
emploi  convenable  de  ce  caractère,  placer  ce  genre  dans  des  rap> 
ports  plus  naturels.  H  était  di^ici^e,  en  effet,  de  croire  qu'une  co- 
quille operculée  fat  construite  par  un  animal  semblable  à  celui  des 
Hélices,  qui  n'a  jamais  d'opercule.  En  cherchant,  parmi  les  ani- 
maux mollusques  terrestres  ceux  qui  sont  operculés,  on  rencontre 
le  genre  Cyclostome,  avec  lequel  lés  Hélicines  ont  de  l'analogie  ; 
ce  n*est  pas  seulement  à  cause  de  la^présence  de  l'opercule  dans 
les  deux  genres ,  mais  encore  par  des  caractères  communs  dans 
les  animaux.  Ainsi  l'anjmal  des  Hélicines  n'a  que  de^x  tentacules 
comiôe  celui  des  Cyclostomes;  les  yeux  sont  placés  de  la  même 
manière;  la  tête  se  ptolonge,  dans  les  deux  genres,  en  nne  sorte 
de  muflé,  à  l'ext;|rémité  duquel  est  la  bouche.  M.  ,de  Férnssac 
pensait  que,  dans  les  Hélicines,  le  manteau  était  fermé  de  la 
même  manière  que  dans  les  Hélices,  et  pereé  d'un^rou  latéral 
pour  le  passage  de  l'air;  mais  II.  de  Férussac  était  dans  l'erreur; 
car  les  Hélicines  ^  comme  les  Cyclostomes,  ont  utie  large  fente 
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cervicale  comme  dans  les  Mollusques  aquatiques  à  branchies 
pectînées  :  ainsi  les  deux  genres  dont  nous  parlons  doivent  être 
rapprochés  dans  une  méthode  naturelle ,  -et  il  restera  à  décider 
s*ils  doivent  venir  prendre  place  à  la  suite  de  la  famille  des 
Hélices,  parce  qu'ils  respirent  l'air,  ou  dans  celle  des  Turbos, 
selon  l'opinion  de  Cuvier,  parce  qu'ils  ont  deux  tentacules  seu-> 
lement ,  qu'ils  sont  operculés  et  qu'ils  ont  le  sac  cervical  ouvert. 
Nous  reviendrons  sur  cette  question  intéressante  en  traitant  des 
Gyclostomes  et  des  Turbos.  Pour  décider  la  place  que  doivent 
occuper  les  Hélicines  et  les  Gyclostomes,  il  y  a  encore  à  exami- 
ner les  organes  de  la  génération]:  sont-ils  disposés  comme  dans 
les  Hélices  et  les  autres  genres  de  la  même  famille,  on  bien  res- 
semblent-ils à  ceux  des  Turbos? 

Dans  ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussaca  fait,  avec  les 
Hélicines,  une  petite  famille  qu'il  met  à  côté  d'une  autre  petite 
famille  établie  pour  les  Gyclostomes  ;  ces  deux  familles  consti« 
tuent,  dans  la  méthode  de  cet  auteur  Tordre  desPulmonés  oper- 
culés, et  il  termine  tout  le  grand  embranchement  dés  MoUusques 
qui  respirent  Tair  en  nature. 

M«  de  Blainville,  dans  ses  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles f  conclut,  comme  M.  de  Férussac,  au  rapprochement 
des  deux  genres  Hélicîne  et  Gyclostome;  cependant  un  peu  plus 
tard ,  pour  des  motifs  que  nous  ne  pouvons  déduire  des  faits 
connus,  le  même  auteur  change  d^opinion  ^ans  son  traité  de 
Malacplogiç ,  car  il  met  les  Gyclostoiores  entre  les  Yalvées  et  les 
Paludincs,  non  loin  des  -Hagiles  et  des  Vermets,  |]atis  sa  fa- 
mille des  Turbos,  tandis  que  les  Hélicines  sont  danaja  famille 
suivante,  las  ÉUipsostqmes,  à  la  suite  des  Mélanies  et  des  Am* 
puUaifes.  *  .    ^.  ^ 

Dans  la  seconde  édition  du  règne  animal ,  Cuvier  partage 
l'opinion  de  M.  de  Blain ville  sur  ces  genres;  les  Gyclostomes 
sont  à  la  suite  des  Tnrbos,  les  Hélicines  forment  un  sous|p-genre 
des  Ampullaires.  D'après  nne  observation  de  Guvier^ il  semblerait 
qu'il  a  été  conduit  à  ce  rapprochement  parce  qu'il  suppose  les 
Hélicines  des  Mollusques  aquatiques  et  non  terrestres,  quoique 
cela  soit  constaté' depuis  bien  long-temps;,  car  il  dit,  (tom.  3, 
pag.  8a  )  :  «  Il  paraît  que ,  dans  ces  anin;iaux ,  lés  orgîRnes  de  la 
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respiration  sont  disposés  comme  dans  les  Cyclostomes,  et  qu'ils 
peuvent  vivre  de  même  à  l'air.  » 

Malgré  Taotorité  de  deux  zoologistes  aussi  distingués  »  nous 
n'acceptons  pas  leur  opinion,  et  nous  persistons  à  penser  que 
l'analc^e  des  deux  genres  Hélicine  et  Cyclostome  est  telle  que 
l'un  entraîne  nécessairement  l'autre  à  sec  suite  ^  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  place  qu'on  lui  donne  dans  la  méthode. 

L'animal  des  Hélicines  est  allongé,  étroit,  et  son  corps  par^t 
trop  grand  pour  la  coquille;  il  porte  sur  la  tête  deux  tentacules 
contractiles,  mais  non  entièrement  rétractiles  comme  ceux  des 
Hélices;  les  yeux  sont  à  la  partie  externe  de  la  base  sur  des  tuber- 
cules peu  saillans;  la  tête  est  proboscidiforme  comme  celle  des  Cy- 
clostomes,  la  cavité  cervicale  est  ouverte  antérieurement,  et  sa 
paroi  supérieure  est  tapissée  d'un  réseau  vasculaire  destiné  à 
remplacer  la  branchie. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont,  en  général,  d'un  fort  petit 
volume  ;  elles  ont  assez  l'af^arence  de  petites  Hélices;'  cepen- 
dant on  les  distingue  à  leiw  ouverture  setni-lunaire,  à  leur  co- 
lumelle' droite  et  calleuse  àJa  base,  présentant  quelquefois  une 
fente  ou  une  échancrure  à  la  jonction  du^bord  droit.  Celui-ci 
est  simple,  souvent  épaissi  et  réfléchi  en  dehors;  le  plan  de 
l'ouverture  est  fort  oblique  à  l'axe.  Quand  l'animal  rentre  dans 
sa  coquMle,  il  eu  ferme  l'entrée  avec  un  opercule  semi-lunaire 
qu'il  porte  £nr  le  dos  du  pied.  Cet  opercule  n'est  point  un  spi* 
raie  comme  celui  dés  Cyclostomes,  il  est  formé  d'élémens  con- 
centriques, et  ressemble  en  cela  à  celui  des  Ampullaîres.  Dans 
une  espèce^.,  la  plus  grande  du  genre^i'opercule  est  soutenu  à 
l'intérieur  par  une  côte  calcaire  transverse  assez  épaisse;  c'est 
sans  doute  à  cause  de  ce  caractère  que  fl|>  de  BlainvMle  proposa 
pour  cette  coquille  un  genre  Ampulline ,  qjfit  supprima  en  le 
réunissant  au  £penre  Hél^pine. 

Lamarck  ne  connut  et  ne  «lentionna  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces.  Dans  une  monographie  très  bien  faite, M.  Gray, savant 
zoologiste  anglais,  porta  à  seize  le  nombre  des  espèces;  depuis 
plusieurs  ont  été  découvertes,  et  en  les  rassemblant,  on  comp- 
terait plus  de  vingt  espèces,  dans  nn  genre  où  Lamarck  n'en 
mentionnait  que  quatse. 

Tans  son  Minerai  C^nchology,  M.  Sowerbya  décrit,  sous  le 


nom  d'Hélicines ,  deux  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains 
secondaires,  et  qui  ont  bien  plutôt  la  forme  des  Turbos  que 
des  Hélicines  :  aussi  nous  ne  les  admettons  pas  dans  le  genre 
où  les  place  l'auteur  anglais;  il  faudra  peut-être  rejeter  aussi  du 
genre  >  l'Hélicine  douteuse  de  Lamarck,  .que  Ton  trouve  dans  les 
calcaires  grossiers  du  bassin  de  Paris.  Cette  espèce  a  plus  Tap- 
parence  d'une  Hélicine  que  Celle  de  M.  Sowerby,  cependant 
elle  a  l'ouverture  trop  arrondie  et  le  test  trop  épais  et  trop  so- 
lide pour  une  Hélicine  d'une  aussi  petite  taille.] 

ESPÈCES. 
1.  Hélicine  néri telle.  Hélidna  nentella.  Lsimk»{i) 

H,  testa  ventricosci  ^  glohoso-conoideâ,  glahrâ,  albd;  îabro  margîne 

reflexo. 
Lister .  Conch.  t.  6i.  f.  59. 

*  Hélix.  Schrot.  Einl.  t.  â.  p.  i85.  n*  29, 

*  Gray.  MoDogr.  Zool.  Joum.  t.  i.  p.  65.  n<>  2.  pi.  6.  f.  2®  ?? 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  268.  n.2, 

(fi)  Var  testa  roseâ;  eolumeltâ  ItHescente;  Iabro  margine  crassîore^ 

reflexo. 
Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Son  bord  réfléchi  prooTe 

qu'elle  est  terrestre;  Diam.,  environ  7  lignes.  La  variété  est  un 

peu  plus  petite. 


(i)  Lamarck  donne,  comine  type  de  son  Hélicine  néritelle  ^ 
une  coquille  blanche  et  Usse,  et,  à  «titre  de  variété,  une  coquille 
rosée  à  columelle  jaunâtre.  Jl  Serait  possible  que  cette  vau*iété  j 
examinée  de  nouveau,  constituât  une  espèce  distincte  ;  cela  nous 
semble  plus  probable  encore  pour  la  coquille  décrite  et  figurée 
par  M.  Gray  sous  le  même  nom.  Elle  a  des  zones  transverses 
d'un  rouge  brunâtre  subarticulées  sur  un  fond  blanc;  la  forme 
extérieure  seule  serapproche  de  celle  de  la  coquille  de  Lamarck. 
Pour  savoir  s'il  y  a  confusion  dans  la  synonymie,  il,  faudrait 
comparer  la  coquille  de  la.  collection  de  Lamarck  et  la*  figure  de 
M.  Gray,  oe  que  nous  ne  pouvons  faire,  comme  on  sait. 
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a.  Héliciiie  striée*  HeUdtta  striata.  Lanak.    . 

J7.  testa  stmigîohosâ ,  tenul ,  subpetiuctdd ,  ohUqw  sinatd ,  Midâ; 

columelld  hiteseente  ;  le^ro  margine  suhrtfleto, 
Habiie  dans  Tile  de  Porto -Kicco.  Maugé,  Slûn  cabicet.  Dlamètr», 

5  lignes. 

3.  Hélicine  fasciée.  Helicina  fasciata.  Lamk. 

B,  testa  orhiculato  convexâ;  depressây  temiîf  pellucidd,  albido  corn 
ned,  ru/ofaseiatd,  lahro  margine  interîore  aWo^  suhreflexo, 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  65.  n^  3.  pi.  6.  f.  3« 

*  Desh.  Ëncycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  a68.  n»  3. 

Habite  dans  Vile  de  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Son  pour* 
.tour  est  subanguleux.  Diam.,  3  lignes. 

4«  Hélicine  verte.  Heticina  uiridis.  Lamk. 

H.  testd  minimdf  orhiculato  convexâ,  fiepressd,  ad  periphemam  «jf- 
gulato-carinatdf  lœvi,  niiidd,  wridi;  labro  simpUei,  acuto, 

*  Gray.  Mopog,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  67.  n"  7.  pi,  6.  f.  7. 

*  Desb.  Encycl.  metb.  Yers.  t.  a.  p.  a6B.  n.  4. 

Habile  à  Saint-Domingue ,  sur  les  feuilles  d'un  melastoma.  Mon  ca- 
bineU  £Ue  a  une  fascie  blanche  sur  sa  carène.  Diamètre  ^  près  de 
a  lignes., 

5.  HéHcine  douteuse.  Hdicina  dubia, 

H.  testa  temigiohosd,  îœ»iy  mliduld;  aperturd  rotumdatd, 

Hdicina  dubia.  Annales.  toI.  5,  p.  91.  n»  z. 

Def.  Die  des  Sciences  nat.  t.  ao.  art.  Hélicines. 

Desh.  Desc.  des  Coq^  foss.  des  environs  de  Pariis.  t.  a.  p.  58.  pi. 
f.  14.  i5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  367.  n»  i. 

«Habite. . . .  Fonile  de  Grignon.  Cabiael  de  M.  Defranee.  Petite 
ooquilie  semi-glôbiileuse,  lisse, un  pea  luisante,  légèrement 
mée,  et  qui  n'excède  pas  4  mifliraètres  dans  sa  largeor.  Sa 
melle  est  calleuse  et  aplatie  inférieureraent,  comme  dans  les  véri* 
tables  hélicines  ;  mais  son  ouverture  est  arrondie  ovale ,  et  ne  dif- 
fère guère  de  celle  des  turbos. 

i-  5*  Hélicine  carocolle.  Helicina  carocolla,  Morte. 

J3,  testd  orhiculato-^epressdf  striatày  citrind,  ad  periphœriam  acuto 
carinatd'  spirâ  conicd^  brevi;  ultimo  anfractu  basi  convexo;  aper» 
turâtriangulart  ^  labro  cdboy  ine/iissato,  teflexo, 
.    Mor.  Mém.  deG^n.  t.  7.  p.  444.  n^  49*  pi*  ^^f*  H*  a^- 


Habite  le  Br^iU,  à  Almada,  swr  les  trônes  d'arbres  âpu^erts  de 
mousse.  Belle  espèce  plus  grande  que  la  plupart  de  ses  cong^ 
aères,  eDe  ressemble  à  une  GarocoUe  par  sa  forme  ;  sa  spire  est 
courte  et  le  dernier  tour  porte  une  carène  aiguë  à  sa  circonférence; 
une  petite  callosité  blancbe  occupe  le  centre  de  la  base  ;  toute  la 
smiace  est  finement  treillissée  par  des  stries  ;  elle  est  d'un  jaune 
citron  uniforme;  l'ouverture  est  triangulaire ,  son  bord  est  blanc , 
épais  et  renversé  en  debors  ^  l'opercule  est  rouge.  Elle  a  ao  milli- 
mètres de  diamètre. 

'f  6.  Hélicine  flammée.  Helicinaflammea.  Quoy. 

H.  testa  gloloso-^onoïdedy  minlmd,  transvent  striatd,  subalbidà, 
flammiê  rubris,  confertîs,  ornatd  ;  idtîmo  anfraciu  basisuhplanOf 
càthso  aperturd  terni  lunarî;  lahro  albo  tantisper  reflexo. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAst.  t.  a.  p.  193.  pi.  xa.  f,  x  à  5. 

Habite  l'île  Tonga,  sur  les  arbres.  Petite  espèce  globuleuse,  a  spire 
conique  et  pointue,  dont  les  tours  sont  à  peine  convexes;  leur  sur- 
face est  régulièrement  et  finement  striée  en  travers  et  ornée  d'un 
très  grand  wxaàstt  de  fiammules  'roiyses  sur  un  fond  blanchàtie; 
ces  flammules>«ont  onduleuses ,  quelquefois  en  zigzag  ;  l'ouvertnre 
est  semi-lunaire;  son  bord  est  blanc,  épaistf  etpea  renversé  en 
debors.  Cette  coquille  a  5  à  6  millimètres  de  diamètre. 

*{*  7.  Hélicine  rubaàée.  HeUcina  tœniata.  Quoy. 

H,  testa  depMssdy  discoided^  ienmier  striatdx  ad perîphœriam  carî'^ 
matd^  aihdf  mkro  cimetd ,  spird  pauàtlum.  coaoidêd ,  ultime  anfractu 
sulftus  turgielp;  apeirtwrd  semi»liman,  labro  smbreflexo  ^  colur 
mttia  Wttdentaiâ» 

Quoy  ei  Gaim.  Yoy.  dé  l'Ast^t.  ».  p».  t^^ipL  x%.  fi^  34  à  38, 
pi.  1»,  f.  6i  zow 

Habite  111e  VanikofOé  Petite  espèce  déprimée,  discoïde,  à. spire  courte, 
<iODoïde,  composée  de  cinq  tours  peu  coavaLes  dont  le  dernier  est 
anguleux  à  la  circonférence,  enfité  en  disons  et  calleux  au  centre; 
llouverture  est  subtriangulaire ,  à  bord  droit ,  épaissi,  mliis  peu  ré- 
fléchi vers  le  point  de  jonction  de  ce  bord  avec  la  colnmellé;  oit  y 
voit  une  petite  dent  peu  saillante  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée  longitudinalement  par  des  accroissemens  assez  r&- 
guliien;  la  couleur  est  variable ,  elle  est  souvent  jaune  avec  une  ou 
deux  fascles  rongeàtres,  tantôt  rouge  avec  une  ceinture  jaune  sur 
le  dernier  tour,  l^es  plus  grands  individus  ont  5  à  6  milliiûètres 
de  diimiètre: 
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-}-  8.  Hëiiâne  élégante.  Helîcina pulcheUa.  Gray, 

H,  testa  subglobosd  conoîdeé^  lûteâ,  interrupte  rufo  trifiudaid^  supra 
eoniedf  spiralittr  albîdo^rugosâ,  infra  convexâytpiraUter  stnatd^ 
alhidd  bifiuciatâ,  peristomata  tenui,  refiexo,  aUfo^  rufo  tnmacu^ 
lato ,  labio  sMncrassMo,  opercuio  testaceo. 

Gray.  Zool.  Joum.  1. 1.  p.  64.  n**  i.  pi.  6.  f.  i. 

Habite  les  Indes  Occidentales  (Grajr)»  Elle  est  sans  contredit  Fnne  des 
plus  élégantes  espèces  du  genre;  elle  est  snbglobulense ,  à  spire 
conique  et  pointue;  sa  surface  est  ornée  de  stries  iransverses  gra« 
unleuses  assez  grosses,  dont  Tune,  celle  qui  occupe  la  circonférence 
du  dernier  tour,  ^t  plus  grosse  et  subdentée  par  des  tubercules 
oblongs  et  assez  gros;  Touverture  est  semi-lunaire  ;  son  bord  est 
jaune,  orné  de  trois  taches  rougeâtrea  ou  fautes;  il  est  évasé,  mince 
et  renversé  en  dehors;  U  coquille  est  japne ,  ornée  de  trois  zones 
rousses  ou  roiige&tres  et  parsemée  de  points,  blancs  opaques  ;  Tou- 
verlure  est  très  oblique  et  la  callosité  colmnellaire  est  peu  épaisse 
et  étroite. 

•)-  9.  Hélicine  substriée.  HeUcma  sttbstriatcu  Giay. 

H,  testa  J^resso-opoid,  Uttescenti^albidd,  suhcannatd,  supra  con-» 
vexdf  iUttanter  •jpiraGter  substriatdj  subtus  subeon9exd,he9i;  pe» 
ristomate  inerassato^  reflexo  {albido?)  coUimei/d  labiisque  iaersu^ 
satis,  caUosù  [atbulis?'), 

Cocblea.  n"  14.  Brown.  Jam.  1 4^.  f.  4? 

Gray.  Zool.  Joium.  t.  i .  p.  66.  n*  4.  pL  6.  f.  4. 

Habite  llnde.  Coquille  subglobulease,  d*uu  blanc-jaoDfttre ,  subca- 
renée  à  la  oirconférenoe  ;  à  spire  courte,  coniexe,  dont  les  toors 
sont  continus,  le  dernier  un  peu  aplati  en  dessous  le  dessus  de  la 
aoquîlle  o&e  quelques  stries  transverses  distantes  ;  le  dessous  est 
lisse  et  caché  par  une  callosité  lai^  et  épaisse  ;  Touvertore  est  fort 
oblique  ;  le  bord  est  épSfls,  renTcrsé  en  ddiors  et  la  callosité  de  la 
base  s*étend  un  peu  sur  sa  partie  columdlaire.  Cette  ooquille  a  xo 
millimètres  de  diamètre. 

•)-  lo.  Hélidne  da  Brésil.  Helicina  BrasUiensis.  Gray. 

ni.  testd  é€prtss<h09atd  {a&idd  ?)  spiroRter  striatd,  «f  minute  eoM- 
eentrieè  eaneeUatd,  suprà  et  subtus  convexd  ;  peristomnfe  subUt^ 
erassaio;  labiis  subinerassatis  «  cobimeild  basi  exeapatdy  earinaié, 

Gray.  Zool.  Joum.  t.  i.  p.  66.  n"*  5.  pi.  6.  f.  5. 

HalMte  le  Brésil.  Petite  coquille  subglobulease,  un  pco  déprimée ,  à 
spire  convexe  I  conique  et  ayant  le  dernier  tour  très  bombé  en 
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dessous ,  subanguleux  à  la  circonférence;  toute  la  coquille  est  striée 
transversalement  et  ces  stries  forment  avec  de  beaucoup  plus  fines 
et  longitudinales  un  réseau  à  mailles  allongées  ;  l'ouverture  est 
semi-lunaire;  le  bord  droit  est  épais,  raiversé  en  dehors;  la  base 
de  là  columelle  forme  avec  lui  une  petite  échancrure. 

-J-   II.  HéUcine  à  côtes,  Helkina  costata,  Gray. 

S.  testa  depress<HOvatdy  iuted  ,  spiraliter  striato^costeUâ  ;  spirâ  co^ 
nicdj  sidftus  subconvexd ; perîstomate  inerassato ,  subreflexo,  luteo, 
labus  suàincrassatis, 

Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  67.  no  6.  pi.  6.  f.  6. 

Habite*. . .  Petite  espèce  globuleuse,  à  spire  conique  et  convexe,  le 
dernier  tour  est  sensiblement  déprimé  en  dessous;  toute  la  co- 
quille est  jaune  et  elle  est  couverte  de  stries  transverses,  profondes, 
rapprochées,  régulières;  l'ouverture  est  âemi-Iùnaire ,  un  peu  plus 
large  que  haute;  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette 
petite  espèce  a  5  millimètres  de  diamètre. 

f  li.  Hélicine  orangée.  Helicina  aurantia»  Gray. 

H,  testa  suhdepresso  ovaid,  subglobosâ,  lœviy  albîdo—nt/escenie  ^ 
unîfasciatâ  ;  peristomate  incrassato ,  reflexo  ^  aurantio;  coîumeUd 
callosd  ;  aperturœ  angulo  columellari  subtuberculato. 

Gray.  Zool,  Journ.  t.  i.  p.  67.  n°  8.  pi.  6  f.  8. 

Habite  les  Indes  Occidentales.  Coquille  subglobuleuse  un  peu  dé- 
primée ;  la  spire  courte  et  conoïde  est  formée  de  six  tours  à  peine 
convexes;  ils  paraissent  lisses ,  mais  examinés  à  la  loupe ,  la  co- 
quille est  très  finement  striée  par  les  accroissemens  ;  le  dernier 
tour  ^t  convexe  en  dessous ,  et  il  est  garni  à  la  base  d'une  large 
callosité  presque  circulaire  et  assez  épaisse.  L'ouverture  est  semi- 
hinaire,  son  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors, il  présente 
à  la  base  un  petit  tubercule  dentiforme.  La  couleur  de  cette  espèce 
est  Tariable ,  elle  est  rougeâtre ,  quelquefois  ornée  d'une  zone 
blanche  ou  brune.  Le  bord  de  l'ouverture  est  d'une  belle  couleur 
orangée,  l'opercule  est  subcalcaire  et  de  couleur  orangée  en  sa 
Êiçe  interne.  Cette  coquille  a  i3  mlllim.  de  diamètre. 

•f-  i3.  VLé\icl^Q  ûxoàosloni^*  Helicina  rhodostoma.  Gva^. 

B,  testa  subdepresso'cannatd ,  punctulatâ,  albidd,  rufescente  mar^ 
moratd  j  carind  albidd  ;  peristomate  incrassato,  reflexo ,  riifo  ait" 
rantio  ;  angulo  columellari  producto ,  spirioso  ;  collumellâ  cal» 
losd. 

QiTBij,  Zool.  Journ.  t.  i,  p.  68,  n*  9.  pi.  6.  f.  9, 

Tome  VUI.  xi 
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HiAfto  Ift  OtadBltfOfn.  Mt  Mle^if*^  ioft  reMflnfMble  par  sa 
dcol««litraéllâr«  «pMIbrnM,  h  <XN}tiiU«  esi  MbgkMd^ise,  un  peu 
.  àtptiméèi  m  Éfincatunéeé  I.«>deiftiier  lotir  Ml  tiiàs  eùovexe  en- 
dessous/  et  il  est  aagulêilx  k  ht  cireotf  férenetf)  r«fl|<k!  m,  blaoc,  le 
dessus  de  U  spîrti  est  pondliculé  de  Matiez  et  loàiiité  de  roussâtre. 
Le  dessous  du  dernier  tour  est  plus  bruo,  et  11  est  en  partie  caché 
par  litaè  large  callosité  d*un  beau  rouge;  le  bord  droit  de  TouTerlufe 
est  d<^  la  même  eoitlear  ;  il  est  épais,  rflitewé  cil  dèMfrs^et  séparé 
de  la  base'de  la  ooittioelte  par  Une  petite  échanenfre  dont  Tangle 
se  prolonge  en  une  dent  spiniforme*  CMte  coqitilto  li  xa  ou  i3 
millim.  de  diaindtrâ*  , 

f  î4,  HéhdM  géAtite.  Héliùina  major.  Gray. 

H,  testa  depresso^ovatdf  éubglohoêér/iiseesefnêêf'hBviftpirdconvexa, 
subtus  convexiutculd  ^  paiUdd  ;  pefistomtLte  inérmNatû^  albo  y  re^ 
flexo;  angulo  columellorê  obtuse  emarghtaiùt  ^bii»  Uicrassatis  ^ 
palUdis, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  68.  no  lo.  pi.  6.  f.  lo. 

Habite.  «  < .  •  «  Elle  est  Tiiûe  des  plue  grande»  espèces  du  geofe  »  cSt 
elle  a  près  d'un  pouce  de  diamètre  ;  elle  est  globuleuse ,  un  pea 
déprimée ,  à  spire  convexe  «  formée  de  six  tours  dont  le  dernier 
non  caréné  est  très  convexe  à  la  base.  L'ouverture  est  blancbe,. 
semi-lunaire;  lacolumelle  porte  une  large  callosité  semi-circulaire; 
le  i)ord  droit  est  épaissi,  renversé  eo  dehors,  et  il  porte  à  la  base, 
k  sa  jonction  avec  la  columelle,  un  petit  tubercule  obtong  ;  toute 
la  coqtiitle  est  lisse  en-dessus,  elle  est  d^un  brun  rougeâtre  ;  elle- 
est  plus  pâle  en  dessous. 

f  i6é  Hëlicine ambmargînée.  B^Ucina sHimnrgùMÊa,  Gray. 

S,  testd  depresi<hovaïd  f  obscunssimè  carinatd^  nlbidiifiilçd,  con~ 
centricè  substriatd^  spird  convezd,  tUstanter  spiraliter  substiiatd^ 
subtus  convexiuseuld ,  îœçigatd  ;  peristomate  subinerass^to  ^parum 
refiexo  ;  labiis  subincrassaiisi;  aperturoi  a/^lo  columeiiari  sub€^ 
marginato,  , 

Gray.  Zooi.  Jottruw  t»  c»  p.  €tk  n»  ii^  pk  6v  f.  «i% 

Habite Coquille  globuleuse,  très  obscurément  auguleusu  à  I» 

drcônfèirèfttte  du  <l«t^er  tbHf  ;  h  spire  est  eohvtxfe,  eouoîdc^  cbm* 
posée  de  cinq  tours  étroits  peu  conveues  Me  Jes^uuls  on  Toit 
quelques  stries  trtusTerses  ;  oes  aum  ••  su  munliant  pas  dans 
tous  les  individus  f  le  dernier  tourvst  ttès  «unvou  en  dessous; 
Fouverture  est  semi*Iunair6,  d'un  beau  jaune  orangé  è  l'intérieur; 
une  lai^e  cuHosité'  blanche  «uche  la  bas*^  1«  boid  4rasl«Mt  blanc, 


-êfitM^  f«to«erié«n  d«hont  à  m  jMiclloa  «vee  la  oolumelle,  il 
IsruM  WM  défireM(i««  plnfll  qu'une  éHMMienire  surmontée  d'une 
petfile  4eM  $  lonie  1s  çoqullte  téi  litse  «I  d'tm  Mane  faave  ou  rou- 
geàtre.  KUe  a  18  miUin.  de  diamèlre, 

-j-  j6L  Héiicine  unîfasciale.  ffelicina  unifasciata*  Gray, 

£  <<ilit  êuMèpte»t(9^fmié  eésmrè ,  meute  carinaté  ^  Midâyfusco 
umfateiatây  ^tfinàitersti^evtttxté,  âtHatég  spirà  eonvexâ,  conica , 
subtus  conçejnd;  peristomaie  inerassatOy  refiexo;  aptrturœ  angulo 
columèOari  eètusè  émarginato, 

Gny,  Zool.  loani.  t  t.  p.  69.  af*  11.  pi.  6.  f.  is. 

&bi(e. . .  •  Hom  pofsédoas  «ne  espèce  do  Brésil  dont  une  des  Ta- 
liétés  ififre  eatetemènt  Ions  ks  caractères  donnés  par  M.  Gray  à 
Mttti  espèces  «Mibti  «être  coqnille  est  ki  même,  il  y  aurait  des 
«liàngcmens  aiME  coai(idérd)leB  &  faire  sabir  à  la  description  du 
aarfanf  an^fbis.  H  MraiC  possiUe  que  les  fifftrences  spécifiques  que 
no»  m  pwivoM  saisir 'dnw  la  description  et  la  figure  existassent 
cepenéaut  .^èar  dans  Tespèeê  de  M.  Oray,  la  dent  colnmellaire  pa- 
ntl  diflfereaie ,  et  les  stries  panûsent  plus  nombreuses  et  plus 
serrées.  X«'Héiicine  unifasciale  est  subglobuleuse,  dé])rimée^  à  spire 
Convexe ,  formée  de  cinq  à  six  tours  peu  bombés  ;  le  dernier  est 
BtdiOBKiilom  M  in  ciroonlÊrenoe;  dans  la  plupart  de  dos  individus 
m  secottd  Wfjk  pltts  obtus ,  s'étwantau^dessoui  dn  premier ,  ne 
se  montre  que  fers  TouTerture.  Nous  fMMédons  dos  individus  en- 
tîèswwaut  Mânes»  d'inUrof  «ree  vue  lascie  xougeàtre  -en  dessus  ou 
on  daMoua  de  hi  «arène;  d'antre»  «néitt ,  qui  «rat  d'nn  rouge-brun 
assez  vif  avec  une  zone  blancbe  ou  jaunâtre  à  la  sntureet  au  milieu 
dn  dtsuwt  toor.'Sfos  pint  gvands  individus  ont  a  4  millim.  de  dia- 


f  ly»  Héticine  de  Brown.  SeUcAna  BrowniL  Gray. 

JL  $B0tà  deprmo  mmUA ,  pBHktèJm^  ^^*  peUuddé^  wprà  convexâ 
met»  0PMtfmmeM,  pmttmmH  imçmâêaff  r^wo^  atbo  ;  cola- 
mMMm^m  mki/Mfms^ûs^  MidU ,  ap^Hurm  wtpUo  columel^ 

amy.  ZmA^ Souni.  1.  a,  f.  ^  a^  iS.  pt  6«1L  al. 

mOMê  k  imnaltfm.  Os^rilio  MbcMniMe ,  an  pan  déprimée ,  lisse, 

«M.  lAnvortMB  iMt  «ené^laMto»  la  aûMté  oDUumellaire  est 
tut ibnp, aflni^mAKiMt^àotbondfdaQilaiit  <vo»,.bltnc,  à  peine 
renversé  en  édhoBi»  A  oitoéfvèiloll  oDiowUe  pa»  une  petite 

II. 
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écbancrure  élroite.  L*opercuIe  est  corné,  rougeàtre,  et  son  extré- 
mité «Dtérieure  porte  un  petit  appendice  court  et  un  peu  recourbé 
en  crochet.  Cette  coquille  a  i5  millim.  de  diamètre. 

-}•  i8.  Hélicine  déprimée.  Helicina  depressa,  Gray. 

H,  testa  depress<H>tatd ,  pellucidây  fuscâ ,  tenuisslmâ ,  spiratUer  et 
concentrieè  striatd,  supra  subtusque  convexiusculd  ;  penstomatc  re» 
fiexo^  incrassato^  cdbo^  columelld  partim  callosd;  laàiis  temdbus^ 
posticè  subunidentatis, 
Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  n^'  14.  pi.  6.  f.  i4* 

Habite  les  Indes  Occidentales.  Petite  coquille  suborbiculaire ,  dé- 
primée, à  spire  courbe  et  convexe  ;  le  dernier  tour  n*est  point  an- 
-guleux ,  il  est  convexe  en  dessous.  ^Toute  la  coquille  est  mince , 
^  transparente,  finement  et  régulièrement  striée;  les  stries  sont 

transverses;  Touverture  est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que 
haute ,  son  bord  droit  est  blanc,  épais,  réfléchi  en  dehors,  il  porte 
un  petit  tubercule  dentiforme  à  sa  partie  postérieure.  La  columelle 
est  calleuse  à  la  base  et  non  dans  toute  sa  longueur.  Celte  petite 
coquille  de  8  à  xo  millim.  de  diamètre  est  toute  d'un  brun  fauve. 

-}-  19.  Hélicine  occidentale.  Helicina  occidentalis,  Guil. 

H,  Corpore  nunc  pallidè  Imdo  nunc  fuseescente;  dorsopedis^ 
cervîcis  laterîbus^  teniaculisque  atris  ;  capite  cemceque/useis  pede 
subtus flavescerUe, 

Testdflwidd  }  supernè  rufo  nebuiosd^  subtus  tmifasciatd;  'columelld 
lactedf  labro  candide  j  anfractibus  sex;  opercule  brunneo,,  mar' 
gine  paUido, 
.  Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  Sag,  n°  i.  pi.  i5.  f.  6  à^o. 

Habite  sur  les  montagnes  boisées  de  Saint<>yincent,  rampant  sur  les 
feuilles.  C'est  ime  espèce  très  grande ,  subglobuleuse ,  un  peu  dé» 
primée ,  à  spire  conoïde  formée  de  six  tours  convexes ,  striés  par 
des  accroissemens  ;  le  dernier'  est  obscurément  anguleux  à  la  cir- 
conférence, il  est  très  convexe  en  dessous.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire  ,  sublriangulaire  ;  sa  callosité  columellaire  est  blanche , 
épaisse,  et  non  demi  circulaire,  mais  presque  également  large  du 
sommet  à  la  base;  le  bord  droit  est  blanc,  fort  épais,  et  renversé  en 
dehors.  La  coloration  de  cette  coquille  est  variable»  elle  a  de  une  à 
trois  fasdes  transverses,  d'un  rouge  brun  assez  éclatant  sur  un 
fond  blanc  jaunâtre  ;  ces  fasdes  sont  diversement  disposées  selon 
les  individus,  et  leur  largeur  est  .variable  :  dans  quelques-uns,  on 
trouve  une  large  zone  plus  pâle,  piquetée  de  brun  rougeàtre.  Cette 
beUe  «spèce  a  aS  à  3o  millim.  de  diamètre. 
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f*  ao.  Hëlicine  variable.    Helicina  variabilis.  ff^jagn. 

H.  testa  orbieulato^conolded,  subtiu  cont^exd ,  colore  varia,  nunc 
unieoiore,  nunc  transversim  fasciatd  ;  anfractu  ultimo  obtuse  bica" 
rinato;  spirâ  transversim  striatâ^  peristomàte  albo  reflexo. 

H,  zonata  et  H,  unicoior,  spix,  Moll.  du  Brésil,  p.  aS.  pi.  i6.  f.  3. 
4.  5. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  448*  n°  48. 

Habite  le  Brésil  dans  les  bois.  Daqs  le  Zoological  journal  n°  la, 
p.  Sag.  M.  Guilding  a  donoé  le  même  nom  à  une  autre  espèce;  U 
est  donc  nécessaire  de  changer  le  nom  de  l'espèce  de  Tauleur  an- 
glais, parce  que  sa  publication  est  postérieure  à  celle  de  l'auteur 
allemand. 

Cette  espèce  est  orbiculairC)  à  spire  courte  et  conoïde,  dont  ks 
tours  sont  à  peine  convexes ,  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  et 
Ton  voit  à  la  circonférence ,  et  un  peu  au-dessous,  deux  carènes 
obtuses,  toute  la  surface  est  striée  transversalement,  Touvertare  est 
semi-lunaire,  le  bord,  droit  est  blanc,  renversé  en  dehors,  son 
exâ^mité  postérieure  est  séparée  de  la  columelle  par  une  petite 
échancrure.  La  couleur  est  variable ,  tantôt  blanche  ou  jaunâtre, 
uniforme,  tantôt  interrompue  par  des  zones  transverses  rougeâtres, 
étroites,  quelquefois  plus  larges  et  d'un  beau  rouge.^ 


.  (Pupa.) 

Coquille  cylindracée,  en  général  épaisse*  Ouverture 
irrégulière,  demi  ovale,  arrondie  eï  sul)anguleuse  infé- 
rieurement ,  à  bords  presque  égaux ,  réfléchis  en  dehors , 
disjoints  dans  leur  partie  supérieure,  une  lame  oolumel- 
laire,  tout-à-fait appliqtiée^  s'interposant  entre  eux. 

Testa  cjrlindracea ,  sœpîssimè  crassa.  Apertura  irregula- 
ris^  senU'Oifatay  infeme  rotimdata^  subangulata;  margv^ 
nihus  svihœquaUbus  y  éxtus  reflexis^  superne  disjumtis  :  la^ 
mina  columellarl^  penitàs  affixâ^  intra  eos  inierposita* 

Observatighs.  —  Les  Maillots  sont,  des  coquillages  générale- 
ment terrestres  y»  vivant  toujours  à  l'air  libre,  et  qu'on  ne  doit, 
néanmoins  nullement  confondre  avea  les  Hélices»  parce  que 
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leur  forme  eu  très  différente^  et  qu'elle,  kidiqae  queeelté  de 
nimal  l'est  pareiUement.  Ce  serait  avec  les  Clausiiies  que  Ton 
pourrait  être  tenté  de  les  réiiiûiv  si  les  oiractères  de  l'ouver- 
ture, dans  ces  deisxgesres»  ne  les  distioguaient  émîiieniinent* 
.Rien  de  plus  opposé  à  lit  forme  naturelle  de  toute  Bélice^ 
que  celle  qui  est  propre  aux  Maillots,  En  effet,  ceux-ci  sont 
des  coquilles  allongées ,  cylindracées,  et  dont  le  dernier  tour 
n'est  pas  plus  grand  ou  plas  large  que  le  pénultième^  ce  qui  est 
fort  différent  de  ce  qu'on  observe  dans  les  Hélices ,  en  qui  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  précède. 
En  outre,  le  plan  de  l'od^erlure  des  Maillots  étant  droit  et 
parallèle  à  l'axe  de  la  coquille,  pFésente  une  situation  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  du  plan  de  l'ouverture  des  Hélices  § 
l'axe  de  ee  dernier  divergeant  considérabkoieat  avec  eelui  de  la 
coquille  même. 

Au  reste,  le  genre  dont  il  est  «aîntenant  question,  quoique 
fort  naiurel,  a  jusqu'à  présent  embarrassé  la  plupart  des  natu- 
ralistes qui  ont  classé  les  coquilles,  car  ils  le  dilacérèrent  en 
disséminant  ses  espèces,  les  unes  parmi  les  Hélices^ les  autres 
parmi  les  Turbos,  et  les  autres  encore  parmi  les  Bulimes.  Dra^ 
parnaud  nous  paraît  être  le  seul  qui  Tait  justement  saisi  et  en 
ait  bien  déterminé  les  caractères. 

L'animal  des  Maillots  est  un  trachélipode  à  collier,  mais 
sans  cuirasse,  comme  celuij  des  bélices.  Sa  tête  est  munie  de 
quatre  tentacules,  dont  deux  postérieurs,  plus  grands  et  pins 
écartés,  sont  oculés  à  leur  sommet,  et  deux  antérieurs,  plus 
petksy  ^  sont  quelquefois  très  peu  apparens ,  de  roaméve 
que  dans  les  plus  petites  espèce^  i  on  ne  les  aperçoit  plus.  Tel 
est  le  cas  du  genre />r%o  de  MuUer,^  admis  par  M*  Daudebofd 
de  Eériissac. 

[Nous  avons  vu,  en  parlant  des  Hélices,  que  des  ehaoge^ 
mens  notables  dans  la  forme  des  coquilles  étaient  tradiiiu 
dans  Torganisation  profonde  des  aiHmaux  ^  nous  avoM 
•constaté  pour  un  certain  nombre  de  genres  que  c'était 
particulièrement  dans  les  organes  de  la  génération  qtié 
l'on  trouvait  les  différences  entre  les  types  cPknimaux  (jue 
M.  de  Férussac  a  réunis  dans  son  grand  genre  Hélice. 


QmiiqiUM  aow  »  oyooi  ptt  m  à  nonre  disposidon  Im  ani» 
iMPx;  ik  fi^ndes  eflpèeeftde  Afaitlou  et  àa  damili^s  pour 
enfiwe k (dia^oti^n^ nous pen«OQs fié^nmains  qu'il^kte 
emi^^^Hlm  BuUÂeftd«s4ifférenceaftiuloguef  ^t  démè- 
ne rjrfew  queiQ^ll^  (^t  4e  noiitrwt  entre  lesBulimes  ^tles 
Bétmea.  Nous  pensons  aussi  en  oanatdcvMtUs  nofnbFeuses 
reKwmbtoaceg  qui  etÂstent  «tiljte  les  MaUlots  et  les  Gtausi- 
lies,  que  les  ftuimaui^  des  deux  geotes  sont  semblables,  et 
pour  noiHeetle  couyiction  est  si  grande  que  nous  nliësî- 
tenons  pas  à  réuak  en  un  senti  tes  deux  genres  dont  il  est 
q^fiition.  Nous  appuyons  cette  opinion  non  seulement  sur 
leenessemblauces  danft  lQfl<»riictèi'es«terie|irsdes  ammatrx, 
swla  Mm&tvde  de  kttrs  mœurs,  mus  encore  sur  Timpos' 
sibilîte  de  séparer  les  Maillots  et  les  ClausîHes  d'après  des 
cacaelères  naturels  et  constans*  Si  l'on  a  sous  les^  yeux  des 
séries  d'espèces  un  peu  nombreuses  appartenant  à  ces  gen- 
res^  on  voit  les  caractères,  si.  nets  dans  un  petit  nombre 
d^es^èces,  se  nuancer,  se  perdre  les  uns  dans  les  autres  de 
telle  sort» qu'il deyient  déplus  en  plus  diffieile,  à  mesure 
que  le  nombre  des  espèces  s'accroît,  de  déterminer  la  limite 
netuedle  des  deux>geiires.  Si,  au  contraire,  vous  rassemblex 
tontes  lesetpèees,  bim tôt  elles  forment  un  groupe  na- 
turel comparable,  pour  Vimportance  des  eara<;tères,  à  cdut 
des  Hiélices  lelles  que  nous  les  Mwans  restreintes. 

O»  ue  oonnaissait  auirefois  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces  appartenant  aux  ganoes  MaUIotet  damitie;  let»* 
nombre  s'est  considérablement  accru  depuis  que  les  re- 
cherches des  naturalistes^  font  plus  minutieusement  et 
se  sont  particulièrement  étendues  sur  le  midi  de  l'Europe 
et  en  Asie.  ' 

"  èahs  son  traité  de  Malacologie  ,  M.  de  Blainville  n'a 
point  réuni  les  .deux  genres  ClaujsiUe  pt  Mwllot  quoi- 
que, dans  sa  méthode,  il  ait  eu  une  tendance  générale  à 
réunir  plusieurs  genres  analogues  à  un  seul  -,  mais  M*  de 
Bldh»i$lle  j<»ttt  cependaTut  aux  Maillots  à  titre  de  sous^iri* 
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sion  les  Grenailles  de  Guvier  dans  lesquelles  sont  compris 
une  partie  des  Glausilies  de  Drapamaud.  Il  j  ajoute  les 
.Vertigos  de  Muller ,  espèce  très  petite  à  deux  tentacules 
et  enfin  Ies„  Partules  de  M,  de  Férussac  ,  lesque^es  ont 
bien  plus  de  rapport  avec  les  Bulimes  qu'avec  les  Mail^ 
^ots.  Il  est  à  présumer  que  le  genre  Vertigo  de  Muller 
ne  restera  pas  dans  la  méthode  ;  d'après  les  caractères 
donnés  par  Muller  lui-^méme  à  ce  genre ,  il  rassemblerait 
celles  des  espèces  de  Maillots  et  de  Glausilies  très  petites 
et  dont  les  animaux  n'ont  plus  que  les  deux  grands  ten- 
tacules des  autres  espèces ,  les  deux  plus  petits  ayant  ^s- 
paru.  Si  la  disparition  des  petits  tentacules  avait  lieu 
dans  de  grandes  espèces;  si  elle  se  manifestait  d  une  ma- 
nière brusque  et  tranchée ,  nous  lui  attribuerions  une 
grande.v^leur;maisil  n*en  est  pas  ainsi:  à  mesure  que  les  es- 
pèces déviennent  plus  petites,  les  tentacules  antérieurs  s'a- 
moindrissent, se  réduisent  à  de  petits  tiibercules  et  enfin 
disparaissent  complètement.  Quoique  réduits  à  deux  ten- 
tacules comme  dans  les  Âuricules  et  les  Cyclostomes,  les 
animaux  des  Vertigos  s'en  distinguent  éminemment  :  les 
tentacules^qui  restent  sont  oculés  au  sommet  comme  dans 
le  grand  type  des  Hélices  et  non  à  la  base,  comme  dans  les 
Auricules  ou  les  Cyclostomes.  Ainsi  d'après  ce  que  nous 
venons  de  dire,  les  caractères  du  genre  Vertigo  n'ont  en 
réalité  qu'une  faible  valeur  zoologique  insuffisante  pour 
rétablissement  d'un  bon  genre.  ]     " 

ESPÈCES. 

I*  Maillot  momie.  Pupa  mumia^  Laimîk.  {i) 

P.  testé  cylindraceâ ,  attenuatd^  obtusâ ,  crassd ,  atbd  •  stddt  an^ 
fractuum  longitudinalibus  oblîquîs;  aperturd  m/b'/uscdf  bipUcatd  ç 
labro  margîne  reflexo. 


(i)  Il  existe  une  grande  confusiop  parmi  4es  grandes  espèces 
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lifter.  CoAch.  t.  588.  f.,48. 

Martini.  Gonch,  4*  t.  x53.  f.  1439.  a.  b. 

BuUmus  miimi'a.  Brug.  Dict.no  87. 

*  De  Koissy.  Buff.  MoU.  X.  5.  p.  36o.  n»  a. 

*  Turbo  mumia^  DHlw.  Cat.  t.  a.  p.  861.  n°  109. 

*  BoQwd,  Elem.  of  Gonch.  pi.  6.  f.  87. 
Hélix  mumia,  Daudeb.  Hist.  des  MoU«  no  459, 

*  BlainT.  Malac.  pi.  38.  f.  5. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  Ta  confondu  ayec  le  sui- 
vant, dont  il  est  distinct.  Longueur,  16  à  1 7  lignes. 

2.  Maillot  grisâtre.  Pupa  ui^a.  Lamk.  (i) 

P.  testa  cylindracêdy  oBtusà,  cinered  ;  sulcis  anfractuum  longitiu^ 
naiilnu  redis  creberrimis }  labro  margine  reflexo^  basi  Mtnipîi- 
eato. 


de  Maillots  ;  la  plupart  sont  confondues  sous  deux  ou  trois  dé^ 
nominations  spécifiques.  Martini  avait  d'abord  rapporté  au  Turbo 
wa  de  Linné  cette  espèce  que  Bru  galère  distingua  bien.  Dans 
son  introduction  à  l'étude  des  coquilles,  Brookes  donna  sous  le 
nom  linnéen  une  autre  espèce  que  celle  de  Linné ,  de  Martini 
et  de  Braguière.  Dillwyn  ne  reconnut  pas  cette  erreur^  et  il  in- 
troduisit le  Turbo  MPa  de  Brookes  dans  sa  synonymie  du  Turbo 
mumia.  Il  est  à  présumer  qu'en  donnant  le  nom  de  Pupa  mumia 
à  la  coquille  qu'il  fit  représenter  dans  son  Gênera  of  shells,  M. 
Sowerby  ne  s'est  pas  souvenu  de  la  dest^ription  de  Bruguière  et 
delà  synonymie^. adoptée  par  les.  meilleur^  auteurs;  car  la  co- 
quille à  laquelle  il  donna  ce  nom  est  .celle  connue  depuis  long- 
temps sous  celui  àèPupa  decumanusy  que  lui  imposa  M.  deFé- 
russac  dans  son  prodrome. 

(i)  Les  observations  que  nous  venons  de  faire  sur  le  pupa  , 
mumia  peuvent  se  répéter  pour  XePupauça  de  Linné.  La  synony- 
mie de  Linné  nous  paraît  exacte  9^  autant  du  moins  qu'il  est  per- 
mis d'en  jugçr  d'après  les  figures  qu'il  cite.  Martini ,  moins  heu- 
reux y  a  confondu,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Pupa  ma  avec  < 
le  précédent;  et  sa. synonymie ,  ordinairement  correcte  y  offre 
d'autres  erreurs.  La  synonymie  de  Bom  est  plus  parfaite  ;  il  7 
cite  cependant  la  figure  de  Martini  représentant  l'espèce  précé- 
dente. Quant  à  Scliroter,  sa  synonymie  est  aussi  défectujease 
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Turbo  upa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iaS8.  Grael.  p.  S604.  n*  68. 

HéUxfusus,  Maller.  Term.  p.  xo0.  n^  3o8. 

Turbo fusus^  Gmel.  p.  36 ro.  n«  90. 

Petiv.Gaz.  t.  27.  f.  a. 

Gualt.  Test.  t.  S8.  fig.  D. 

Seba,  Mus.  3.  t.  55,  t  ai.  Supentè  in  an^lo  dextro,  fi^rœ  tep^ 

tem, 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  a5.  f.  4, 
Sorn.  Mus.  p.  340.  Tign.  fig.  E. 
FavaBoe,  Conch.  pi.  65.  fig.  Bii. 
Bulimus  uva,  Brug.  Dict.  q®  8^.. 
HéUx  uva,  Baudeb.  Hist.  des  MoU.  no  4^8.  pL  x53.  f .  xi  à  i4. 

*  Schrot.  Eiiil  t.  a.  p.  4t.  Turbo uvç, 

*  "WagD^  supp.  à  CheiDD.  p.  173.  pi.  a35.  f.  4taa,  4xa3. 

*  Diilw.  cat.  t.  a.  pj  861.  y.  108.  Turbo  uva, 

*  De  Eoissy^buf.  MdU.  L  5.  p.  âfio.  ïi.  i. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Lopguear,  ix  à  x alises. 

:3.  Maillot  bonibé*  Pupa  sulcata.  haunk. 

J*«  testa  turgM  ,  ophU^  ohtitgâ ,  Md  /  suicis  iemabus  lon>giUtdiuaU'' 
hus  çbliquîs  confertû  ;  pperturd  édentula  ;  l(éco  margine  dUat^o»  H^ 
flexo, 

*  Junior,  Sow,  Gênera  of  sbells.  Pupa.  f  3. 

*  Dillw.   Cal.  t.  a.  p.  863.  n°  Ii3.  Turbo  sulcatus,  (i) 

que  celle  de  Martini ,  et  confond  plusieurs  espèees  avec  celle 
deXinné.  £n  copiant  Schroter-,  Cmelin  a  aj<!^uté  à  la  confusion, 
car  il  donne  comme  yariété  du  Pupa  um  de  Linné ,  une  petite 
espèce  de  Cérite,  longue  de  deux  lignes  ,  et  un  Maillot  Toîsin 
du  Ikidens  de  Draparnaud.  Ce  qui  fait  voir  le  peu   de  soins 
qu'apportait  Gmelin  à  la  confection  de  son  travail ,  c'est  qu'a* 
|i«4^^vdir  eîté  une  fegure  de  Bonanî.  dans  la  synonymie  du 
PtqMfifa,  il  reproduit  plus  loin  y  sous  le  nom  dé  Turbo  fUsus^ 
la  inéaie  espèce  avec  la  même  indication  synonymique.  Depuis 
lesvacCifioatioBS  synonymîques  deBruguière,  Tespèce  estmienx 
conmie  et  pent  être  facilement  déterminée  ;  <;ependant  M.  de 
B^fisac ,  dans  son  ^rand  ouvrage  y  aidait  représenter  ,  sous  le 
tifci»  de  ▼ariété  (  pi.  i53 ,  fig.  8  ,  9  9  Jo)  une  coquille  qui,  par 
les<piti«  de  Fouverlure ,  semble  constituer  une  espèce  distincte* 
i[c)0ilhmi  rapporte  dans  sa  ^rnonymie  la  ligure  47  de  la  ph 
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*  Lesson.  Voy.zool.  t.  a.  p.  827.  pi.  8.  f.  7. 

*  Fa?,  cat.  pi.  ï.  f.  ro3. 

HéUx  sulcata.  MuUer.  Yerm.  p.  io8-.  n.  387. 
Chemn.  Conch.  g.  t.  i35.  f.  ta3t.  za3a. 
BuUmus  sulcatus.  Brug.  Dict.  il<^  7. 
Tàiéo  saicttttts.  Omet.  p.  36xo.  n^  gr. 
MéRxsttIbata.  Dandeb.  Hist.  desMoH.  Hq  47  x. 
Habite  dans  leii  grandes  Indes,  l'ile  de  Geylan.  Mon  cabinets  Coquille 
enflée^  ovalaire,  ayant  lui  pauQe  de  loBgueur* 

4«  Maillot  candide.  Pupa  candHa.  Lai^k^ 

striiâ  tenuiishnis  l^ngitudimalibvt  obU^uh;  ûtkro.  twvir^osi  unî" 

pUcatOj  marginè  rtflexo. 
//e'/ix/rag^oj^^.Daudeb,  His^.desIdoU.  w  ^%i,/ 
Habile. . . .  Moncabîuet.  CoquiIl«  lises bUncheet bien ftciliwparentey 

et  dont  le  limbe  interne  du  bord  droit  .offre  uvkfi.  ligoi  (Mangée* 

£lle  est  probablenieot  exjQlique.  Xofigueur»  1 1  ligQjQfu 

5.  MaîHot  oriental.  Pupa  tabrosa.  I^aink.  (i) 

p.  testa  ovato^cjlindraceâ ,  ohtusâ,  glahrd ,  suhpellucidà ,  ohsoUtè 
Uriatd,  ^dhido'corned  ^  aperturd  sderUuld  ;  laàt>o  marg-ùtê  f^flâAO  ^ 
dUatato, 

*  Btdhnm  lahrosus.  Oirt.  pi.  3i.  f.  10.  a.  b. 
HéUx  laBrosa.  Davdeb.  Hist.  desMoH.  w>  419. 

*  SHlimui  lahrotus,  Bdwd,  Eieio.  of  Concb.  pl.£.  £  cfiu 
^  HeAu  EBcyd-méth.  Teés.  t.  «•  p,  4^*  *•  ^* 

^  *  ^1  ffài»  iabma?  MulL  veraa*  p.  96.  no,994' 
Sabile  4an$  le  Levant,  aux  eAviroos  de  Barut.  Mon  pabioet.  Loo^^iir 
z3[  lignes. 

6.  MaïUot  fuseau.  Pupafti^m.  Laiok.  (d) 

J>.  tetêà  tflmdriûd,  obtmsd^  Méf  striit  ienniAm,  ioggiUtdmMw 
margine  subreflesBOn 


im^ipta^mmmimimmm^i^m^'^t^f'^'^^m'^Êi^^mmmimmmtmm'^mmm^mr^fm^ 


588  de  lister  \  mais  il  a  tort  :  cette  figure  ne  représenté  pas  le 
"Pupa  sulcata  ^  mais  bien  Tespèce  \  laquelle  St.  de  Férussac  a 
àéojxi  le  nQoi  de  Pupa  decumanus^ 

[x)  par  sa  forme  et  ses  caractères  éette  espèce  appartiendrait 
plutôt  au  lienreBulime  qu'à  celui-ci. 

(a)  La  description  que  donne  Bruguière  de  son  Buïîmus  fusus 
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Lister.  Conch.  t.  588.  f«  49. 

Seba.  Mus.  3.  t  55,  f.  ai.  Figura  uUima  ad  dexteram. 

Bidimus  fusus,  Brug.  Dict.  n<>  86. 

*  Turbo  alfêaria.  Dillw.  cat  U  a.  p.  86a.  Do  xzo. 
,*  HeGx  ahearia.  Férus.  Prod.  p.  58.  Oo  460. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  et  cylindri- 
que, obtuse  au  sommet  ;  elle  n'est  guère  épaisse.  Longueur,  x3  li* 
gnes. 

7«  Maillol  tridenté.  Pupa  tridentata.  Lamk.  (i) 

P,  testa  sinistrorsd  f  cyUndraced;  attenuato^acutd  ^  sublœvigatd  j 
al6d;  striis  longitudinaiibus  obsoUtiê}  aperturd  rufuscente ,  tri" 
dentald  :  dente  celumeUari  unico;  hbro  margine  albo ,  re/iexo. 

*  Clausilie  lisse.  Blainv.  Malac.  pi.  38.  f.  6» 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch,  pi.  6.  f.  S6. 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  ta.  p.  40  3.  n^  7. 
Gualt.  Test,  t.  4.  fig.  C. 

Belix  Toumefortiana,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  457. 
Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  remarquable  par 
son  ouverture.  Longueur,  z  \  lignes. 


s'applique  exactement  au  Pupa  palanga  de  M.  de  Férussac.  Un 
seul  caractère  important  établit  la  différence  entre  ces  deux 
espèces.  Dans  le  Pupa  fusas  (  bulimus  fusus ,  Brug.  )  d'après 
Bruguière ,  l'ouverture  est  d*un  tiers  plus  large  que  haute,  et  la 
figure  de  Lister  confirme  la  description,  tandis  que  dans  le  Pupa 
palanga ,  c'est  justement  le  contraire  qui  a  lieu  :  Touverture  est 
d'un  tiers  plus  haute  que  large.  Si,  comme  cela  est  bien  croyable, 
Bruguière  ne  s'est  pas  trompé  sur  un  caractère  aussi  important, 
dès-lors  M.  Sowerby,  dans  son  gênera  ,  aurait  donné  le  Piipa 
palanga  sous  le  nom  de  Pupa  fusus.  Le  Pupa  fusus  de  Lamarck 
est-il  le  même  qneV Hélix  fusus  de  Muller? 

(1}  Nous  pensons  qu'il  eût  été  convenable  de  laisser  à  cette 
espèce  le  nom  que  M.  de  Férussac  lui  donna ,  et  nous  proposons 
de  le  rétablir  dans  le  catalogue  squs  le  nom  de  Piipa  Tourne-- 
fortiana.  Nous  ferons  remarquer  que  la  figure  de  Gualtieri , 
citée  ici,  est  fort  douteuse  ;  elle  ne  présente  pas,  à  beaucoup 
près ,  les  caractères  du  Maillot  tridenté.  Linné,  et  les  auteurs 
qui  l'ont  suivi ,  rapportent  cette  figure  au  Turbo  bidens  {clau'- 


maillot!  iy3 


8.  Maillot  fasdolé.  Pupa /asciolata.  Lsunk.  (i) 

p.  testa  tereti'Conicây  subperforatâ,  glabrâ,  albâ  ;  fasciis  fuscis  hn-^ 
gitttdinalibus  crebiis,  ad  suturas  interrupùs»  apîce  confertis;  aper* 
turdfuscd,  edentuld;  labro  moraine  rejflexo,  albo. 

BuUmus  fasciolatus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  5. 

Belix  fasc'wlata,  Paudeb.  Histoire  des  Moll.  no  Sgi  pi.  i45i.f.i.  a.  3. 

Habite  dans  l'ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  à-peu-près  8  li- 
gnes. 

9.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra.  Lamk. 

p.  testa  cylîndraceâ ,  attenuato^obtusâ,  albâ^  lîneis  îuteo^rufis  ïon^ 
gitudinalibus  intirruptis  ornatâ  ;  aperturâ  trldentatâ  y  labro  mar»^ 
fine  suhreflexo, 

BuUmus  zébra,  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  10.  a,  b. 

Eeiije  zebriola,  Daùdeb.  Hist.  des  Moll.  n°  455. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  za.  f.  8. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4o3.  no  6. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

10.  Maillot  unicariné.   Pupa  unlcarinata.  Lamk, 

P,  testa  cylindraceO''attenuatd  ,  supernè  conico'acutâ ,  aibido* 
griseâ;  striis  longitudinalU>us  obsoletis;  ultimo  anfractu  carinâ 
parvuld  cincto;  aperturâ  edentuîâ  ;  labro  tenui,  margiiie  reflexo* 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  7  lignes. 

n.  Maillot  tacheté.  Pupa  macudosa.  Lamk. 

p,  testa  cylindraceâ  y  attenuato^acutâ,  pallidè  comeày  apicerufâ^ 
maculis  fulvis  langitudinalibus  sparsis  pictd,  aperturâ  quadri" 
dentatd;  labro  tenui,  margine  reflexo. 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  moll.  p.  171;  n»  a. 

Habite  dans  Tile  de  Ténériffe.  JUaugé,  Mon  cabinet.  Les  dents  sont 
dans  le  fond  de  Touverture.  Longueur,  5  lignes  un  quart. 


silia papillaris  ),  et  Dillwyn  à  son  Turbo  laminatus.  Nous  pen-" 
sons  que  cette  citation  clé  Lamarck  doit  disparaître  de  la  syno-> 
nymie, 

(1}  Pour  nous  9  comme  pour  M.  de  Férussac,  cette  coquille 
doit  aller  dans  le  genre  Bulipie  y  dont  elle  a  tous  les  caractères  ; 
nous  ne  devinons  pas  pojur  quelle  raison  Lamarck  l'a  placée 
panni  les  Maillots.  ' 
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xa.  Maillot  davidë.  Pi^a  cUwulaîa.  Lasnk« 

/>«    tM9tâ   brevi^  M^ernè  tur^ida^  oktutd^  obUjuà  ttnaiâ^  rufd; 
aperturd  angiutd ,  pUcâ  ûQlumellari  imidtniatdj  iaèrv  margine  r»- 

Habite  à  Tlle-de-Fraiice.  Mm  «cabinet.  X)iiv«»tiir«  UMche.  Lon- 
i;uei]r»  3, lignes  un  quart. 

l3.  Maillot  ûrytilaire.  Ptipa  otmlaris. 

P,  testa  ovatO'turgidd^  apice  obtusâ^  glabrdf  alàd;  aperturd  se^o^ 

dentatd  ;  labro  margme  reflexû, 
BttUmus  o9Ëtlam,  OIiy*  Toy.  pU  i7,f.i9.  a«Jb. 
Vertigo.ovulam.  Daudebu  Uiftt,  des  lHoU:.  n^  9. 

*  Bow»  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  £.  33. 

*  Desb.  Encycl.  mélh.  irers.  1. 1.  p.  4o3.  n"  5. 

Habile  dans  le  LeyanL  Mon  cabinet.  Longueur ,  environ  3  lignes. 

x4«  Maillot  germanique.  Pz</7a  ^tfr7>?A/iiea»  Lfunk.  (i) 

P.  testdérevi,  turgîduldf4:ylindncd,  obttudy  obliqué  striatdf  aibd; 

aperturd  edentitld  ;  labro  margine  subreflexo. 
Ampupa  obtusa?  Drap.  iMofl.  pi.  3.  f.  44. 

*  Pupa  obuua,  Desb.  EneycL  métb.  vers.  t.  a,  j).  4oa.  a»  4- 

*  Id.  Waga.  Supp.  à  Cbemo.  p.  169.  pi.  a 35.  f.  4  xiS. 

Habite  en  Allemagne^  sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Il  a  une  pe- 
tite fente  ombilicale  bsen  prononcée.  Longueur ,  7  l^fnes. 

j  5.  Maillot  cendré.  P^tpa  cinerea.  Drap,  (n) 

P»  tesid  efUndràçedj  attêfumto^acuùa ,  ttriaid^  àuêtted^  aperturd 

^çaûtfuedsmtatd  •  ishro  -margiiu  reflexo, 
Gualt.  Test.  t.  4.  fif.  O. 
L'anti-nompareille.  GeofiP.  Coq.  p.  54  n»  ^ 
Suiimui  simiUt.  Brug.  Diot.  vfi  96. 
Pupadmema,  Drap.  MoU*  pU  3.  £.53. 5i. 
Hélix  cinereà.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n»  484. 


1  • 

(i)  Cest  bien  le  /'tf/^a  obtusa  avqjiel  Lamarck  a  donsé  ce 
nom  ;  l'espèce  devra  reprendre  son  premier  nom  dé  Pf{pa 
obtusa, 

(a)  Noas  pensons  y  avec  JAWwya^  que  ceue.  espèce  est  la 
néme  que  le  Tuiio  quinquedenÊotus  de  Bom  ^  en  conséquence , 
i^ette  espèce  devra  reprendre  le  nom  de  Pupa  guinqu^enuUa* 


*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  z^o.  pU  %IS,  L  Atiê. 

*  BuUmus  similis,  Poiret  prodr.  p.  5<^  n^  at. 

*  Turbo  quinquedentatas.  Bom.  Mv»  y.  378.  pL  t3<t  f.  ^. 
Id.  Gmel.  p.  36i*a.  a®  loo. 

Id.  Olivi.  adriaUp.  i7z« 

*  Schrot.  EîqI.  t.  a.  p.  119. 

*  Turbo  quinquedentatus,  DilW.  Cat.t.  3.  p^  8761.  nP  4^ 

*  Brard.  Hist.  des  coq,  p.  89.  p)«  3. 1 19. 

Habite  en  France ,  sur  les  recbera,  les  pierres  »  etc.  Mon  cabinet. 
Longueur,  5  lignes»      , 

i6.  Maillot  trois^ents.  Pvpa  tfidens.  Drap. 

p.  testa  oblongo~conied ,    turgiduîa^    attenuato-subacuté ,    albdf 

aperturâ  tndentalâ  ;  labro  margine  réflexe, 
Heûx  tridens.  Millier.  Verni,  p.  106.  n®  3o5. 
Guall.  TeA.  t.  4.  fig.  F. 
Bulimus  tridens.  Brug.  Dict«  no  go. 
Turbo  nidens,  GniM.  p.  36t i.  n* ^3. 
^topto  tridens.  Drap.  M0II.  pi.  3.  f^  57. 
HeUa:  tridens.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n«  4Si, 

*  Bulimus  tridens»  Poti-el.  Prod^  p.  55.  to«  ^3. 

*  Turbo  trfdens.  Billir.  Cat.  t.  a.  p.  877.  n**  X49. 

*  Brard.  Hist.  d^coq.p.  88.pl.  3.  fcii. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  53.pl.  5.  f.  i*. 

*  Desmoul.  Cat  desBiotl.  de  la  Gironde,  p.  r  3.  n^  6. 

*  Wàgb.  Supp.  h  Obemn.p.  t68.  pi.  aSSÎ.  t,  4ti3. 

*  Desh*  lExpéd.  de  MoTée.  Zool.  p«  169.  n*  a6a. 

*  Bouillet.Cat..des  moll.d'AuTergite.  p.  5$.  tk,  4- 

*  Fossilis,  Id.  Gat.  des  Coq.  fosis.  d*Âuv.  p.  iti.  n*^  a. 

*  Bosmals.  iconog.  1. 1.  p.  80.  pi.  a.  f.  33. 

Habite  dans)a  Fran««  méridionale,  sous  les  mousâes.  Mon  cabinet 
Long.,  4  lignes  «f  dismie. 

17.  Maillot  quatre-deuts.  Pufa  gnadridenâ.  I)^a{^ 

P,  testa  smistmr^,  tylmd^tmdy  amimÊao*f^4ttsd ,  4avi  ^ peUucidd ; 

comeo'flavicante  j  apêtt^d  fitaériâenUt^;  Mn  iMtrgine  albo  y 

reflexo. 
Hélix  quadridens.  MuOcr^  f^Mw^p.  «07;  «^  3«r6. 
Lister.  Coack  t.  4a.  U  34. 
L'anti-barilUt.  GmIT.  €w{.  p.  %^^\^. 
Cbtt».€oach>^Utfa>i«965r 
BuUrmu  qwtdiiidtmé  finif»  Dfaai.  llft'^t. 
Tur^o  quadridens,  Gmel.  p.  36 10.  no  9a. 
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Pupa  quùdrUiens,  Drap;  MoQ.  p«  4*  f-  3. 
Daud^.  HisU  des  Moll.  no  454. 

*  De  Hoissy,  Buff.  Holl.  t.  5.  p.  36i.  n*  4. 

*  Alteo.  Syst.  Abband.  p.  19.  Tur6o  quadridens. 

*  Balimiu  quadridens.  Poiret.  Prodr.  p.  53.  n*  32. 

*  Férus.  Syst.  coocb.  p.  5o.  n.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  879.  n*»  iSa. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  34. 

*  Payr.  Cat.  des  Holl.  de  Corse,  p.  io3. 

*  DttiDoul.  CaL  des  MolL  de  la  Gironde,  p.  1 3.  n.  5. 

*  Desb.  Expéd.  de  Horée^  ZooL  p.  168.  Do  36t. 

*  Bouillet.  Cat.  des  HoU.  d'Auver.  p.  54.  no  3. 

Habite  en  France,  sons  les  mousses.  Mon  cabinet.  Long^iieary  5  lignes 
un  quart. 

i8.  Hadllot  Polyodonte.  Pupa  polyodon.  Drap. 

p.   testé   cjUndracefh-turgiduld  ^   subacutâ,  sUiatdj    eomeo-Jus^ 
cescente;  aperturà^  angusiatd^  wudtidemtaié  ;  labro  margUu  rem 
.  fiexo. 

Pupa  Pcfyodoiu  Drap.  Moll.  pL  4-  f.  i-  2. 
Bdix  Polyodon,  Dandd>.  Hist.  des  Moll.  n*  490. 
.*  Wagn.  Snpp.  à  Cbeom.  p.  170.  pi.  235.  £.4117. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  5o.  no  2. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  402.  n**  3. 

Habite  aux  enTirans  de  Montpellier,  survies  rocbers,  pwmi  lesnoos- 
ses^  Mon  cabinet.  Il  a  quinze  à  dix-bnit  dents,  sdoD  Drapamaud^ 
Longueur ,  4  lignes  et  plus. 

19.  Maillot  Tariable.  Pupa  varialilis.  Drap. 

p.  testa  cjùndraeed;  otteMuatO'Suhaaad ,  coiore  varié  -  4iperturd 

qnÎMque  vêl  sexdentaté;  labro  margiae  atbo^  rtfiexo, 
Pupa  variahiGs,  Drap.  MoU.  pL  3.  f.  55.  56. 
BtËx  WÊmtahUis,  Daudeb.  HisL  des  MolL  no  489. 

*  Goer.  IcoB.  du  Eèg.  anii.  MolL  pi.  6.  L 10. 

*  Ki^x.  lyn.  moiL  brab.  p.  44*  nP  5i. 

*  Wagn.Sapp.  à  CbeauB.  p.  173.  pi.  235.  L  41S0. 

*  Pfetfi:Syst.aiiord.p.56.pL3.LiS. 

*  ColLdesCb.  CaLdesCoq.dn  Finis.  p.67.n.i. 

*  DcsflMNiLCat.dcsMolLdelaGiroBde,p.  14.  Q.  7. 

Habite  le  midi  de  la  Fiance ,  sous  ks  mnbms,  les  feaiifes  Bortes. 
Mon  cabinet.  VLtA  im  pcn  InnspvcBt.  LongneoTy  4  ligMS  et 


20.  Maillot  froment.  Pupafrumentum.  Djçap. 

p.  testa  cylindracedf  aiteauato^suiacutd ,  teniùssimè  striaiây  cine» 
reo-rufescenU  ;    aperturâ  octodentatd  ;   labro  ma/vine  albo  re^ 
flcxo, 
Pupafrumentum,  Drap.  MpU.  pi.  3.  f.  5 1.  52. 
Belix  frumentum,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  487. 

*  Wagii.  Supp.  à  Cbemn.  p.  173.  pi.  935.  f.  41^1. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  54.  n^  a.  pi.  3.  f.  i3. 

*  Kleeb.  syn.  MoU.  Borus.  p.  ao.  n»  3. 

*  Fossilis,  Bouillet.  Cat.  des  MoU.  d'Auver.  p.  i  x  i.  n.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  40a.  no-«.    - 

*  Rossm*  iconog.  t.  i.  p.  8x,  pL  a.  f.  34. 

Habite  le  midi  de  la  France  ^  sur  les  rocbers,  parmi  les  mpusses.  Mon 
cabinet.  Longueur ,  près  de  3  lignes. 

21.  Maillot  seigle.  Pupa  secale.  Drap. 

P,  testa  cylîndraceâ ,  atténuato-obtusiusculâ ,  striatd ,  paliidè  fiucâ; 

aperturd  septem  vel  pctodentatd;  labro  margîne  reflexo, 
Pupa  seeale.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  49*  5o.  * 

Belix  secale,  Daudeb.  ^ist,  des  MpU.  n<*  4^8. 

*  P,  secale?  Philippî ^  eniim.  MoH.  p.  i38. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  yers.  t.  2.  p.  401.  n®  i. 

*  Wagn.  Supp.  à  Cbemn.  p.  17  x.  pt.  s55.  f.  4119. 

*  An  eadem?  Turbo  tridens,  Alt  en.  Syst.  abh.  p.  21. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  55.  n.  3.  pi.  3.  f.  12. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  46.  n""  53. 

*  Vertigo  secale,  Turtpn.  man.  p.  1 01.  n»  8r.  f.  Si. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  14.  n*'  8. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p«  82*  pi.  a.  f.  35. 

Habite  le  midi  de  la  France  ^  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 4  lignes. 

22.  Maillot  avoine.  Pupa  ai>ena.  Drap. 

p.  tfisid  cylindraceorconicd,  striatd^ fuscd  ;  aperturd  septemdtntatdf. 

labro  margîne  reflexo,  , 

Le  grain-d'avoine.  Geoff.  Coqi  p.  Sa.  n°  16. 
Bulîmus  avenaceus,'&T\x%.ti\c\,'Dp  ^ 
Pupa  Ap^fia.  Drap.  Moll.  pt;  3.  f.  47.  48. 
Melix  avenc»  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  48. 
Chondrus  avenaceus,  Guèr.  Icon.  du  Rè^.  Anîm*  Mol.  pi.  6.  î.  9; 
^   *  Wagn.  Supp.  à.Chem.  p.  1,7 1.  pi.  a35.  f.  41  iS. 

*  Bullmus  avenaceus,  Poiret  ^  Prod.  p.  55.  n°  24* 
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*  Turbo  j)^iÙi>m»^9J^i9%'if'  Test,  pu  3^.  pL  t%^fi  z)» 

*  Id.  Dillw.  Cal.  l.a.p.  877.  n**  i5o. 

*  Turbo  mtUtidentatus,  Olivi,  Adrî*  p.  171.  pi-  5.  f.  a. 

*  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  167.  pi.  i35.  f.  xa36  P 

*  Brard.  HisU  des  Coq.  p.  9;!.  pL  3.  f.  i3.  14. 

*  Bowd.  ^em.  of  Conch.  pi.  i3.  f.  12. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  Brab.  p,  45.  do  5a.. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  82.pl.  a,  f.  36. 

Habite  en  France,  parmi  les  mousses,  sous  (es  pierres.  Mou  cabinet. 
Longueur ,  près  de  3  lignes. 

23L  Maillot  grain.  Pupa  granum^  Dj:ap« 

p.  testa  cylindraced,    attenuato-acutd ,   gmeâ  ^  aut  fasctsctnU  ; 

strih  hngitudlaelèbus  minuit ssimls  ;  aperturâ  quadrîdentatd  ^  la^'^ 

bro  margine  albo^  reflexo, 
Pupa  granum.  Drap.  Mail.  pi.  3.  f.  45*  46.      «» 
Hélix  granum.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n*^  483. 

*  Bowd.  Ëlem.  of.  Conch.  pi.  8.  f,  25. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  4.o5,  n*  i3.. 

*  Bouillet.  Cat.  des  MoU.  d*Auv.  p,  58.  no  2. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies.  Mon  cabinet.  Longueur 
une  ligne  et  demie  00  environ. 

24.  Maillot  fragile,  Pupafragilis.  Drap,  (i) 

p.   testa  sinisùvrsd,  eîongatd,  altenuatO'-coniàâ ,  pelhtciddf  lu- 
teo-fuscescents  y  coltimeild  sù^unidéutata, 

Turbo  perversus»  Lin.  Syst.  nat.  p.  r»^«  Gmel,  p.  36c^.  n*'88. 

(.hemn.  Conch.  9.  t.  x  ti-.  f.  9S9.  a.  b. 

Pupa  fragihs.  Drap.  M^.  pi.  4.  f.  4. 

Hélix  perversa,  Daudeb.  Hist. -des  Meli.  n^  5xi. 

(1)  Certe  espèce  est  Tune  de  celles  dont  le  nom  linnéen  a  été 
changea  tort;  et  quoique  ce  nom  de  Pupa  Jragilis  soit  consacré 
depuis  long-temps  ,  il  sera  convenable  cependant ,  dans  un  ca-^ 
taloguebien  fait,  de  le  changer  pour  celui  de  Vupa  perversa  y 
qui  devra  rester  à  l'espèce.  Sur  ua  caractère  qui  nçus  parait 
manquer  d'importance ,  aujourd'hui  surtout  qu'il  se  reproduit 
sur  un  assez  grand  nombre  d*espèce$y  M.i^each  ^.  cru  nécessaire 
dNètablir  aux  dépens  des  Maillots  un  genre  Bnka^  lie  /m$^  per- 
versa  est  le  type  du  nouveau  genre.  Ce  genre  est  pour  nous 
inadmissible. 
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*  BuUmus peri^ersu$.  Poirct.  Prodr.  p.,  57.  no  a5. 

*  J.a  non  pareille,  Geoffr.  Coq.  p.  63.  Do^S.  pK  3. 

*  Sohrot.  Einl.  t.  a.  p.  5^5. 

^  Bowd.  Elem.  of  Cooch.  pi.  8.  f.  ag. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  a.  p,  406,  n*  14. 

*  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  56.  Dq  5.  pî.  3.  î.  16. 

*  Nilss.  Hist.  MoU.  suec.  p.  48.  n«  i, 

*  Balea  fragilis,  Gray.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  61.  no  i. 

*  Id.  Akier  Gat  Test.  Moll.  tr.  soc.  Newc.  p.  33.  no  37. 

*  Kkkx.  Syn,  MoU.  Brab.  p.  44.  n"  5o.  pi.  i.  f.  to. 

*  *Col.  des  Cb.  Cat,  descoq*  du^  Finis,  p.  67.  Oo  a.  i 

*  Bidea  fragilis,  Xnrton.  man.  p.  8^7.  Dq  70.  f.  70, 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenoî.  p.  i0.  no  3. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  3^.  n®  3. 

*  Bouiilet  Cat.  de^  Moll.  d'Auvergo.  p.  55.  q*  5. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  5x  ,  n»  4* 

*  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,,  p.  35.  n^  4. 

*  Turbo  nigricans.  0iUw,  Gat.  t.  a;^p.  875.  n^  i45 ,  syno.  Plur.  ex- 
clus. ^ 

Habite  eu'  France»  sur  le  Mont- Jura ,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur, 
4  lignes. 

25.  Maillot  baril.  Pupa  doUum.'Dvzi^. 

P,  testé  hrepi  f  cylindried,  inflatâ,,   obtusâ  ^  striatâ  ^  corneo-fusceS' 
cente;  aperturd  unidentatdf  labro  marine  aUfo,  refieao, 
Pupa  dolium.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  43. 
BkUx  dolium,  Daudsb.  Hifit.  dea  Moll.  n°  477. 

*  Desb.  Éncycl.  métb.  vers.  t.  a.p.  4o5.  nQ  i  a. 

*  Wagn.  Suppl.  à  Cbemn.  p.  169.  pi.  a35.  f.  4^<4« 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Longueur,  a  lignes 
et  demie. 

26.  Maillot  ombiliqué.  Pupa  umbilivata.  Drap. 

p,  testa  minimd,  cylindricd,  obtusd  y  subpellucidd  ^  cornetf^flaves" 
cente  f  aperturd  unidentatd;  labro  margîne  albo^  reflexo  ^  umbi- 
lîco  patulo, 

Bulimus  muscorum. ^Tu^,  Dict.  n**  63. 

Pupa  un^ilicatar'Draip.  Moll.  pi.  3.  f.  3g,  40. 

^eKx  umbilicata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  474. 

*  Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  34*  Dq  3.  » 

*  Turbo  tnuscorum,  Dillw.  Gat.  t.  a.'  p.  878.  no  i5^. 

*  Aider.  Cal.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  33.  no,3oï 

*  Kickx.  S^ïu  moll.  Brab.  p.  46*  n<>  54. 
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*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq,  du  Finist.  p.  67.  no  3. 

*  Turton.  man.  p.  97.  n"  78.  f*  78. 

*  Desmoul.  Cal.  des  Moll.  de  la  Gir.  p.  1  3.  n©  4, 

*  Goupil.  Hisl^  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  87.  bo  i. 

Habite  en  Fraiice  ^  sous  les  haies ,  parmi  les  feuilles  moiies.  Mon  ca- 
binet. Longueur,  une  ligule  à-peu-près, 

^27.  Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum.  Lamk. 

p.  testa  minimdy  cyîindraceâ,  obiusâ,  Ueçî^  comeo-fuscescente  ;  on- 
fractihus  cowexis;  suturis  excav'atis;  aperttirâ  unidentatâ^  labra 
margîne  reflexo,  ' 

Turbo  muscorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1240.  Gmel.  p.  36iz.  n^  gi. 

Hélix  muscorum.  Muller,  Yerm.  p.  io5.  ifi  3o4. 

D^Argenv.  Zoomorph.  pi.  9.  f.  11. 

Le  petit-barillet.  Geoff.  Coq.  p.  $8.  n<*  ao. 

Oliemn.  Conch*.  9.  pi.  iai3.  f.  1076.  a.  b. 

Pupa  marginata.  Drap.  jVIoll.  pi.  3.  f.  36-38. 

Belix  muscorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n©  475. 

*  Pupa  marginata.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  98.  pi.  3.,  f,  1 5.  i6. 

*  Wagn.  Suppi.  à  Chemn.  p.  16 5.  pi.  a35.  f.  4109, 

*  Turbo  muscorum,  Alten.  Syst.  obs.  p.  23. 

♦       *  Bulimus  muscorum,  Poiret.  prodr.  p.  5 1.  n®  ao. 

*  Du  Costa.  Concb.  brit.  p.  89.  pi.  5.  f.  16. 

*  Sdirol.  Einl.  t.  a.  p.  58. 

*  Lister.  Anîm.  angl.  pi.  a.  f.  6. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  5o.  n*^  i. 

^  *  Pupa  marginata.  Millet.  Moll.  de  Maîne-et-Loîre.  p.  34.  n»  a. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  57.  n°  6.  pi.  3.  f.  17-18. 

*  Nils,  flisl.  moll.  suec.  p.  49.  n^  a. 

*  Kleeb.  Syn.  Moll.  borus.  p.  20.  n.  1, 

*  Pupa  marginata.  Aider.  Cat.  Test.  moll.  ïr.  soc.  Newc.  p.  33. 
rio  29.  . 

■  *  Desh.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  n»  1 1. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.brab.  p.  47.  no  55. 

*  Col.  des  Cb.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  68.  no  4. 

*  Pupa  marginata,  Turton.  man.  p.  98,  n*  79.  f.  79. 

*  Hécjart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  16.  n»  a. 

*  Pupa  marginata.  Desmoul.  Cat.  desMoU.  de  la  Gironde,  p.  i3, 
no  3.  .  .  ' . 

*  Ôoupil.  Hist.  des  Mell.  de  la  Sartliè.  p.  37.  no  a, 

*  Pupa  marorinata.  Bouillel.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  53,  n*  i. 

*  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  83.  pi.  2.  f.  37. 
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*  Fossilis,  Bouîllet.  C&ù  des  coq.  foss.  d'Âiiv.  p.  x  lo.  n.  i. 
Habite  en  France^  dans  les  lieux  humideà  et  ombragés,  etc.  Mon  ca* 
binet.  Longueur  du  précédent. 

-f-  a8.  Maillot  épais.  Papa  decumanus.  Fer. 

P,  testa  elongato-cylindraceâ ,  apîcè\ohtusâ  basl  umbUlcalâ  ;  tenuiter 
irregulariterque  pUcatJ^  griseà;  anfractibus  planis^  conjunctis,  an» 
gustis  ;  aperturd  circulari  pallide  rubrd ,  margine  incrassato  cir- 

'    cumdatây  subunidentatd. 

Lister.  Goiich.  pi.  588.. f.  47. 

Férus.  Prod.  p.  59.  n^  462. 

Pupa  mumla.  Sow.  gêner,  uf  shells.  Pupa.  f.  a. 

Habite Il  est  certain  que  celte  espèce,  figurée  par  Lisler ,  est  la 

même  que  celle  nommée  à  tort  i't^pa  Mumia^  parSowerby.  "Le  Pupa 
Decumanus  est  jusqu'à  présent  Tuoedes  plus  grandes  des  espèces  du 
genre;  Elle  est  cylindracée,  subconique,  percée  à  la  base  d'un  om- 
bilic assez  graûd ,  les  tours  so£\t  nombreux  et  étroits,  aplatis  ;  les 
premiers  sont  finement  striés,,  les  derniers  sont  irrégulièrement 
plissés;  l'ouverture  est  presque  circulaire;  son  bord  devient  quel- 
quefois très  épais ,  et  dans  ce  cas ,  il  ressemble  assez  à  celui  d'un 
Cyclostome,  il  est  d'une  couleur  vineuse  livide,  très  pâle.  On  voit 
à  l'intérieur,  et  assez  profondément  placée,  une  petite  dent  ap*^ 
puyée  sur  l'avant-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est  d'un  gris 
cendré ,  uniforme.  Les  grands  indi\idus  ont  46  millim.  de  long 
et  aô  de  large. 

•f*   29.  Maillot  chrysalide.  Pupa  chrysalls.  Fer. 

P,  tesid  elongatO'turrUd ,  cylindricdy  apice  obtusd  ,  lûngitudinali  • 
ter  piicatd  f  grised ,  îîneis  fuscis  angulatis  ornatdf  aperturd  om"^ 
tO'rotundd ,  intus  fulm,  marginatd ,  unidentatd. 

Var,  A,  Nob,  testa  tenuiore ^  plicis  longitudinalibus  destUutd, 
\        Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  1 5  3.  f.  x .  2.  3.  4- 

Habite  la  Guadeloupe  et  la  Martinique.  Belle  espèce  connue  depuis 
long-temps  dans  les  collections  où  elle  était  confondue  parmi  les 
^  variétés  des  Pupa  mumia  et  uva ,  mais  comme  l'a  fort  bien  re- 
connu M.  de  Férussacy  elle  se  distingue  de  l'une  et  de  l'autre. 
Elle  est  allongée,  ^rriculée;  les  premiers  tours  forment  un  sommet 
conique  est  obtus,  mais  les  derniers  s'élargissent  lentement  et  ren- 
dent le  reste  de  ia  coquille  cylindrique.  Sur  les  tours  ^eu  con- 
vexes, on  voit  de  gros  plis  longitudinaux.  L'ouverture  est  obronde, 
d'un  fauve  intense  au  fond,  les  bords  sont  épais,  et  renversés  en 
dehors  >  le  bord  droit  et  la  columelle  sont  sans  dents.  La  ^eule 
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proéminence  que  Ton  observe  dans  l'ouverture  est  appuyée  sur 
Tavant-dernier  tour,  à  intervalle  égal  de  la  base  de  lacolumelle  et 
de  rinsertion  du  bord  droit.  La  variété  qui  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Cristofori,  est  fort  remarquable,  elle  n'a  point  de  côtes 
longitudinales^  mais  l'ouverture  et  la  coloration  sont  les  mêmes  que 
dans  le  type.  Sur  un  fond  gris  cendré,  cette  coquille  est  ornée  de 
linéoles  brunes  en  ^ig  zag;  elles  sont  quelquefois  confondues,  et 
forment  des  marbrures  dentelées  sur  les  côtés.  Cette  espèce  est 
longue  de  3a  millim.  et  large  de  la.  ^    . 

+  3o,  Maillot  striatelle.  Piipa  striatella,  Fér, 

p.  testa  ovatâ  f  albâ  ^  fusco-varîegatâ ,  apice  oh  tus  a  '  anfractibus 
planidatis^  longîtudinaliter  striaùs^  striis  regtdarîbus;  suturis  un— 
diiîalis  ;  aperturd  sub'circulari^  fuscà,  marginatâ;  columella  dente 
minîmo  instructd, 

Fér.  Guérin.  Iconog.  du  Règn.  Animal.  Moll.  pi.  6.  f.  la.    ' 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  404,  n°  g. 

Habite  les  Antilles.  Dans  son  iconographie  du  Règne  animal,  M.  Gué- 
rin a  figuré  celte  espèce  sous  ce  nom ,  emprunté  à  la' collection 
de  M.  de  Férussac.  Cette  coquille  est  allongée  ,  à  sommet  plus 
conique  que  dans  le  Pupa  mtunia.  Il  est  cependant  obtus ,  on 
compte  onze  tours  à  la  spire ,  ils  sont  étroits,  à  peine  convexes, 
et  chargés  d'un  très  grand  nombie  de  stries  fines ,  régulières , 
un  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est  percé  d'une  petite  fente 
ombilicale,  assez  profonde  et  oblique,  l'ouverture  est  pres- 
que circulaire,  garnie  d'un  bord  simple,  épais,  rosâtre  et  renversé 
en  dehors.  Un  pe^itpli  remonte  de  l'intérieur  de  la  coquf  lie  jusque 
vers  le  bord  ,  s'appuyant  sur  l'avant-dernier  tour ,  tantôt  simple, 
tantôt sul>bifidefc  Celte  coquille  est  souvent  d'un  gris  rosé  uniforme, 
et  quelquefois  elle  est  semée  de  taches  rousses  dentelées  ou  ondu- 
leuses,  obliques,  en  sens  inverse  des  stries.  Cette  coquille  a  a3 
millim.  de  long,  et  10  de  large. 

-j-    3 X.  Maillot  barillet.'  Pupa  doliolum.  Drap, 

P,   Testa  cylindricd,  obtusissimâ ,  tenue  pîicatO'^trlaiâ ,  pallide.cot^ 
neâ  ;  aperturd  y  ovatâ,  basiimidentatd}  lahro  alào^  reflexo ,  colu- 
melld  înterîus  bidentaid, 
Bulîmus  dolîotum.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.p.  35*. 
Drap,  Moll:  p.  62.  no  8.  pi.  3.  f.  41.  4a. 
Le  grand-barillet.  Geoffroy,  p.  58.  pi.  a. ^ 
Turbo  muscomm.  Tar.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  .878.  n°.i5t, 
Bulimtis  dolioîum.  Brug.  Encycl  méth.  vers.  1. 1-  p.  35 x. 
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DeKoissy.  Buf,  Moïl.  t,  6.  p.  36i.  tio  3. 

Btli9  Mioùan,  Péras.  Prod.  p.  Sg.  n°  473. 

l^ckx.  Syn.  MoU.  Bvab.  p.  49*  n°  ^S. 

Hécart  Cat.  des  Coq.  d«  Tatenci.  p.  1 5  n°  x .  ^ 

Desh.  Expédition-dé  Morée.  Zool.  p.  169.  ii^  263. 

Habite  en  France,  en  Alleinargne, 'en  Angleteire,  en  Italie  et  eu 
Morée.  Jolie  petite  espèce,  qui,  en  petit,  représente  le  Pupa  uva. 
Elle  est  cylindrique  ,  à  tutn^  vombreax  et  étroits,  obliquemciit 
stries;  Touvertuf^e  a  le  péristome  blanc,  évasé  en  dehors.  Ellee^t 
munie  d'une  dent  un  peu  plus  rapprochée  Je  l'insertion  du  boril 
droit  que  de  la  columejle  ;  celle-ci  porte  constamment  denii  (tetites 
dents  réunies  par  la  base.  Cette  peîite  coquille  est  d'un  brun 
'Corné  clair.  Elle  a  8  à  9  millito.  de  long,  et  2  à  3  de  large. 

\  3a.  Maillot  pagodule.  Papa  pagodula.  Desmoul. 

P.  testa  parvd^  dextrâ^cjlbidrîco-ohovaUî^  'ven  ricosâ  ^  palUde  cor- 
neâ;  costuUs  longîtiidinaliùus ,  obliquis  încrcmentalibus  octonls 
acutls  minutUsimïî  ,  fU'gantiss\me  lustnictâ;  anfract'ibns  octoni>', 
rotimdatîSf  ultîmo  gihbo^  transvarsà  imisulcalo;  apcrturâ  sulquo' 
dratâ  ,  obliqua,  edentuld  ^  peristomate  cojitinuo  y  subrejlcxo  ne - 
margînato,  albo  ^  umbilicali  spiraîi. pro/imda, 
Desmoul.  Act.  soc.  Liun.  de  RorJ.  t.  4,  p.  i5.9.  f.  la, 
Micb.  Complem.  à  Drap.  p.  Sq.  no  i.  pi.  r5.  f.  26.  27, 
Habile  près  Bergerac  (Dordognc),  parmi  les  mousses,  au  pied  des  ar- 
bres. Petite  espèce  bien  disliucte  ,  ovale,  globuleuse,  formée  de 
huit  tours  convexes  élégamment  striée  en  long,  le  dernier  tour  est 
bossu  ,  il  est  pourvu  à  la  base  d'une  fente  mlnlîoale,  rouverlurtî 
est  semi-lunaire,  oblique  à  l'axe;. le  péristome  est  simple,  sans 
dents,  et  épaissi.  La  couleur  e.st  d'un  brun  corné,  p^le,  le  péri- 
stome est  blancbâtre;  cette  petite  coquhle  a  deux mUUm.  et  demi 
de  longueur.  .  ,. 

"1"   33.   Mailloî  allongé.   Pttpa  elaîior.  Sjplx. 

P,  testa  cyïindraced ,  elongatà  ,  longiludînaîiter  prpfunde  striatâ , 
Midd;  aperturdampliata  biplicûtâ^  laLfô  reflexo, 

Spix.  Test.  Bras.  p.  20.  no  5.  pi.  ï5.f.  t. 

Habite  le.Brésil,  dans  les  provinces  orientales.  Espèce  foVt  singulière 
et  qui,  par  ses  caractères,.devT!t  constituer  un  groAi^e  particulier 

'_^  parmi  les  Maillots.  C'est  la  plus  àlîOrtgôedes  espèces  connues ,  elle 
■  yeaX  allongée,  çylindracée ,  tirés  cibtuse  au  sommfet,  formée  d*un  très 
grand  nombre  de  tonrs  étroits,  peu  cotitëxes,-  et  cOiargés  d'un  grand 
nombre  de  stries  profondes  et  tin  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est 
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court,  convexe  k  la  base,  et  percé  d^nne  fente. ombilicale,  en  par- 
tie cachée  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  senii*ovitlaire ,  assez 
grande  ,  son  bord  droit  est  peu  épais,  simple  ,  et  à  peine  renversé 
en  dehors  ;  le  bord  gauche  est  plus  élargi  et  plus  renversé  à  son 
insertion  columellaire  ;  il  porte  deux  petites  dents  blanches  iné- 
gales ,  séparées  entre  elles  par  un  sillon.  Cette  coquille ,  rare  dans 
les  collections,  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  cornée^  lorsqu'elle  a  son 
épiderme,  lorsqu'elle  en  est  dépourvue,  eUe  est  blanche.  Les  grands 
individus  ont  60  à  65  mill.  de  longueur ,  et  1 4  à  1 5  millimètres  de 
large. 

+  34.  Maillot  palanga.  Pupa  palanga.  Fërus. 

P.  testa  elongato-cyUndraceâ,  tenue  et  regulariter striatd ,  fulvo-m- 
bescente^  apîce  obtusissimd ,  anfrcLctibus  convexiuscuUs  ;  aperturâ 
ovato-oblongâ  subquadnwgulari,  inttUy  înarginatd,  Unidenttitd, 

Férus.  Prodr.  p.  59.  n®  464. 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  p.  3a8.  pi.  8.  f.  8. 

Pupafitsus,  Sow.  gêner,  of  shells.  Pupa.f.  5. 

Habite  l'Ile  de  France.  Le  Pupa/usus,  au  sujet  duquel  nous  avons 
fait  une  note  paraît  être  l'espèce  la  plus  voisine  de  celle-ci.  Elles 
sont  différentes  cependant,  et  doivent  être  maintenues  dans  les 
catalogues.  Le  Pupa  palanga  est  une  coquille  allongée,  cylindra- 
cée,  très  obtuse  au  sommet.  Elle  est^ormée  de  huit  à  neuf  tours, 
peu  convexes,  ornés  de  stries  fines  et  régulières ,  descendant  obli- 
quement d'une  suture  à  l'autre  ;  le  dernier  tour  offre  à  la  base 
une  petite  /ente  ombilicale ,  en  partie  cachée  par  le  bord  gauche. 
L'ouverture  est  blanche,  ovale,  oblongue,  plus  évasée  anlérieure- 
r  ment ,  d'un  tiers  plus  longue  que  large.  Les  deux  bords  se  rappro- 

chent notablement  avant  de  s'insérer  sur  l'avant-dernier  tour.  Dans 
les  jeunes  individus,  l'ouverture  est  sans  dents;  dans  les  vieux ,  on 
en  trouve  une  conique  entre  l'insertion  des  deux  bords.  Sous  un 
épiderme  jaunâtre,  cette  coqujlle  est  toute  blanche.  Les  grands 
individus  ont  35  miUim.  de  long,  et  lo  de  îarge. 

t  35.  Maillot  fusiforme.  Pupajusifonnis.  Desh, 

P,  testa  elongato'angustd.fusifomi^  apice  acum'tnatd.albo^rueâ^ 
sùbstridid;  aperturd  elongato'aeuminatd ,  obliqud;  labro  refiexo , 
intùs  unidentato;  columella  unipUcatâ,  contorta. 
.     Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n©  264.  pi.  19.  f.  55, 56, 57; 

Habite  la  Morée.  Espèce  singulière  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  fort 
petit  nombre  d'individus.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  toute  lisse, 
d'un  blanc  grisâtre  uniforme.  L'ouverture  est  oblique  à  l'axe,  ovale, 
oblpngue,  beaucoup  plus  haute  que  large,  et  terminée  postérieure- 
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ment  en.  ita  anglç  aiga  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans ,  éf  asé, 
et  il  porte  çne  seule  dent  peu  proéâiinente  vers  sa  partie  moyenne. 
La  cohimélle  présente  sur  le  milieu  un  gros  pli  presque  transverse, 
tordu  à  la  manière  de  ceux  des  Auricules.  Cette  espèce  est  longue 
de  19  miilim.  et  large  de  quatre  et  demi. 

+  36.  Maillot  enflé.  Pupa  injlata.  Wagn. 

P.  Testa  cyUndraceo-fusiformi ,  supernê  flttenuatO'Ocutdf  infeme  in- 
/iatdj  tenuissime  striatd ,  corneâ  ;  aperturd  ampld,  sexpUcatâ; 
lahro  reflexo,  intiis,  linedfuscd  lîmbato. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  ao.  n»  4*  pl-  i4*  f*  4* 

Eadem  Junior.  BuUmus  vitreus.  Spix.  Test.  bras.  pi.  8.  f.  a. 

Habite  le  Brésil  dans  les  provinces  orientales.  Coquille  subfusiforme  $ 
un  peu  cylindracée ,  renflée  en  avant  ;  la  spire  est  conique ,  obtuse, 
composée  de  dix  à  onze  tours  étroits ,  peu  convexes ,  dont  le  der- 
nier atténué  à  son  extrémité  antérieure,  est  comme  pincé  derrière 
le  péristome.  Ce  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d*une  fente  ombi- 
licale, et  il  a,  le  long  du  bord  droit  et  en  dehors  trois  impressions 
qui  correspondent  aux  dents  de  l'intérieur.  La  surface  est  lisse,  si 
ce  li'est  sur  les  sutures  où  Ton  voit  de  petites  stries  longitudi- 
nales. '  L'ouverture  est  ovalaire,  à  péristome  blanc,  renversé ,  et 
bordé  de  brun  ;  en  dedans,  elle  est  garnie  de  six  dents,  une  grosse 
fx>lumellaire  lamelliforme  infléchie  en  avant,  deux  très  petites, 
presque  égales,  deux  autres,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse , 
sont  à  distance ,  sur  le  bord  droit,  la  sixième  est  à-peu-près  à  dis- 
tance égale  des  deux  insertions  du  bord  sur  l'avant-dernier  tour. 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  cendré,  et  ornée  de  fascies  brunes, 
longitudinales  ^écartées,  et  irrégulièrement  éparses.  La  longueur 
est  de  24  miilim.,  et  sa  largeur  de  9. 

•}•  37.  Maillot  pagode.  Pupa  pagodus.   Fer. 

P,  testa  globoso'turgiday  ôasi  umbiUcatd,  sub  epidermîde  lutescente 
candidd  ,  apice  obtusissimd;  anfraotibus  convexis,  sulcatis,  ultimo 
lœvigato  j  aperlurd  albd^  ovato^  quadrangulari ,  itnidentatd  ;  pe- 
rtstomate  incrassatô,  subreflexo. 

Férus.  Pïod.  p.  59.  n**  470. 

Les.  Voy.  de  la  coq.  zoo),  t.  a.  p.  3a6,  pi.  8.  f.  6. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Pupa.  f .  i .        ^ 

Habite  l'Ile  de  France.  Très  belle  espèce,  la  plus  courte  et^la  plus  en- 

.  fiée  en  proportion;  elle  est  globuleuse,  très,  obtuse  au  sommet,  percé 

à  la  base  d'un  ombilic  assez  large ,  mais  non  pénétrant;  la  spire  se 

compose. de  six  à  sept  tours ,  ils  sont  convexes  et  obliquement  sil- 

lonaés,  si  ce  n'est  le  dernier  qui  reste  lisse  ;  l'ouverture  est  blanche, 
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OTale,  subquadranguliiire,  les  bcurds  sofiit  épaissis  et  renversés  en 
dehors,  ils  sont  parallèles  et  se  réunissent  eu  avant  par  une  cour- 
bure régulière;  entre  rioserli^n  du  bord  droit  et  de  la  columelle, 
sur  Tavant-dernier  tour,  se  trouve  en  dedans  de  Touverture,  une 
dent  peu  saillante,  pi  us.  rapprochée  du  bord  droit.  Sous  un  épi- 
derme  d'un  brun  jaunâtre,  interrompu  de  fascies  obliques  étroi- 
tes et  noires  cette  coquille  est  très  blanche  ;  son  épiderme  est  ca- 
duc, et  ne  se  voit  que  rarement  entier.  Cette  coquille  a  3a  milli- 
mètres de  long  et  a  5  de  large. 

"i"  38.  Maillot  à  six  dents»  Papa  sexdentaia,  Wagn. 

P.  testa  cylindraceo-fusïjorml,  attenuata-acutd,  crassâ  ,  longltudina- 
liter  tenuissime  striatâf  albidd;  aperturâ  sexplicatd^  labro  refiexo. 

Wagn.  dans  Spix,  Test.  bras.  p.  19.  no  3.  pi.  14  f.  3. 

Habite  le  Brésil ,  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  .et  Saint-Sébas- 
tien. Nous  ne  connaissons  cet4e  espèce  que  par  la  figure  de  Spix  et 
la  description  de  M.  Wagnea  Nous  aviocs  penséd'ab4ird  que  cette 
espèce  de  Spix  était  faite  avec  un  jeune  individu  de  la  coquille 
nommée  Clausilia  exesa,  par  M.  de  Férussaç ,  mais  un  nouvel  exa- 
men nous  a  convaincu,  que  toutes,  deux  avaient  des  caractères  pro- 
pres à  être  distingués,  le  Pupa  sexdentata  est  allongé,  subcylin- 
dracé,  atténué  et  pointu  à  son  sommet.  On  compte  dix  tours  peu 
convexes  à  la  spire  :  ils  sont  très  finement  striés  dans  leur  longueur, 
le  dernier  tour  présente  derrière  le  bord  droit  ti'ois  aillons  pro- 
fonds, et  une  ligne  enfoncée  près  de  la  suture.  L'ouverture  est 
courte ,  ovalajre,  et  garnie  de  six  denls^  les  deux  plus  grandes  sont 
sur  la  colnmellc  ;  la  plus  petite  est  à  la  base  de  Touverture ,  et  des 
trois  autres  placées  sur  le  bord  droit,  celle  pla.cée  vers  l'angle 
postérieur,  est  la  plus  petite;  cet  angle  postérieur  forme  une  petite 
gouttière  très  étroite  ;  le  bord  de  l'ouverture  est  blanc ,  suivi  en 
dedans  d'un  bord  brun,  il  est  évasé,  et  deiVière  le  gauche  est  ca- 
chée une  petite  fente  t>mbilicale.  Toute  la  coquille  est  Û'un  blanc 
grisâtre,  et  ornée  de  quelques |flammuleà  brunes.  Elle  est  longue 
de  a8  millim.  et  large  de  8. 

•}•  39.  Maillot  Strié.  Pupa  strlaf a,  "Wagn^ 

P,  testa  cylindraceo-fusiformi,  -crassâ^  longitudiuclkerstrieêd^pail/dè 
hrunned,  flammeUis  castaneor-ruhns ^^i/iatà ;  mperturé  ^uadripii- 
catd;  labro  reflexo^  aibido, 

Wagn.  daoft  Spix.  Test.  bras.  p.  19.  no  a.  pi.  i.4-<f.  n. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  «t^  de  Saint-Sébas- 
tien«  Coquille  allongée,  étroite,  cylindraoée,>siibooinqiie.  La  spire 
est  poinlife  au  3ommet«  Me  estoooiposée  de  ouflbiloMrs,  étroits^ 
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peu  osuveies  et  striés  assez  profondément  dans  leur  longueur.  A  la 
base,  et  vers  l'ouverture,  le  dernier  tour  est  comme  pincé  et  chargé 
de  rides  assez  grosses  et  irrégulières  ;  l'ouverture  est  courte ,  ova- 
laire.  Au  point  de  sa  jonction,  avec  Tavant-dernier  tour ,  la  colu- 
melle  offre  tm  gros  pli  transverse,  un  autre  est  situé  au  sommet 
de  la  columelle,  près  du  point  où  commence  le  bord  droit.  Enfin , 
le  bord  droit  porte  lui-même  deux  dents ,  l'une  en  face  du  gros 
pli  columellaire ,  Fautre  à  l'extrémité  antérieure  de  l'ouverture. 
Le  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est 
d*un  blanc  grisâtre  ou  brunâtre ,  et  elle  est  ornée  de  flammules, 
brunes,  écartées  ,  et  plus  ou  ^aooins  nombreuses,  selon  les  indivi- 
dus. La  longueur  est  de  3  a  miHim.,  et  la  largeur  de  10. 

f  ijo.   Maillot  anconostonie.  Pupa  anconostoma.  Lowe. 

P,  testa  eirato^cyiindricâ ,  lœviusculâ  ;  comeo^rufuscente  ;  spirâ  oh*- 
tusâ  ;  aujraçtilus  convexis,  aperturdf  ovato  subirigonâ  unidentatâ; 
labro  alho  rejlexo^  antice  subangidato, 

Hetix  anconostoma.  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  6a.  n**  62.  pi.  6.  f.  3o. 

Habite  Madère.  Petite  espèce,  ovale,  subcyliodracce,  mince  ,  trans- 
parente, d'un  brun  roux.  Elle  a  des  stries  obliques,  m§iis  obsolètes 
et  peu  apparentes.^'ouverture  est  subtrigone,  une  dent  est  placée 
près  du  bord  droit ,  ce  bord  est  épaissi,  blanc ,  et  forme  un  angle 
à  l'extrémité  antérieure  de  Touverture,  la  columelle  est  simple,  ar- 

^  rondie  et  droite  ;  elle  se  jbiut  au  bord  droit,  à  l'angle  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  coquille  a  3  à  4  millim.  de  longueur. 

•}•  4'»  Maillot  casside.  Pupa  cassida.  Lowe. 

P,  testa  oçatO'Ventricosdf  tenuissifne  et  regulariier  slrlatâ  ,fusc(hcas- 
taneâ ,  brunneo-uniionatà  ;  anfractibUs  planisy  idtimo  basi  subper- 
foratoi  aperturâ  angustâ ,  obliqua,  bis-plicatà piicis inœqtialibus. 

Hélix  cassidd.  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  64.  n°  67  pi.  6.  f.  35«. 

Habite  Madère,  dans  les  vallées,  sur  les  rochers.  Petite  coquille,  cu- 
rieuse, dont  Touyerture  rappelle  celle  du  Pupa  goodali.  EWe  est 
ovale^  ventrue,  à  spire  pointue,  formée  de  sept  à  huit  tours  aplatis, 
mais  très  finement  et  très  régulièrement  striés  ;  le  dernier  tour  est 
circonscrit  par  une  petite  zone  brune  qui  ressort  assez  bien  sur  le 
fond  fauve  du  reste.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  rélrécie 
postérieurement;  elle  est' armée  sur  le  pourtour  de  sept  ou  huit 
dents  inégales ,  le  bord  droit  en  porte  cinq.  Ce  bord  est  rosé  et  as- 
sez épais.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  4  millim.,  sa  largeur 
de  3. 

f*  4^«  Maillot  biplissé,  Pupa  hiplîcata,  Micb. 

p.  testa  clongfttd^  cylindricdj  pellucidd,  nitidd^  glabra^  untbilicatd; 
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aliiild;  anftactibus  novenis  suhplanis  ^  superioribus  minimis,  aiiis 
œqiialibus\  aperturâ  triangulari  ;  colamelld  uniplicatâi  labio  uni- 
plicato'j  labro  tttmido  ;  pecistomate  reflexo,  albOf  apice  obtusis- 
simo, 

Mich.  complément  à  Drap.  p.  68.  n°  7.  pi.  i5.  i  33 ,  34. 

Habile  Lyon,  dans  les  allnvions  du  Rhôue.  Petite  espèce,  bien  dis- 
tincte, d'un  blanc  grisâtre,  toute  cylindrique,  à  spire  obtuse. 
L'ouverture  est  ovale ,  subtriangulaire,  plus  haute  que  large;  son 
bord  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  un  peu  flexueux  sur  le  côté 
droit.  A  Tintcrieur  de  l'ouverture ,  il  y  a  deux  dents ,  l'une  sur  le 
plancher  formé  par  l'avant-dernier  tour,  Vautre  au-dessus,  sur  la 
columelle.  Cette  coquille  a  quatre  à  cinq  mill.  de  long,  et  a  de 
large, 

•}-  43.  Maillot  des  Pyrénées.  Pupa  pyrenœaria.  Mich. 

p.  testa  oblongâ ,  subcylindricâ^  iimbîlicatâ  ,fulvâ ,  nitîdâ,  subpellu- 
cidàj  obliqua  strjatdj  striis  regularibus  ;  anfraciibtis  novenis  con* 
vexiusculis;  aperturâ  5  vel,  ô.plicatd,  rotundatd,  coarctatâ; 
peristomate,  reflexo,  albo,  submarginato^  contîhao\  labro  sinuato, 
cêlumelld  caUosd,  unipUcatd  ;  apice  ohstuso. 

Mich.  Complem.  à  Drap.  p.  66.  n**  i5.pl.  i5.  f.  37.  38. 

Habite  les  Pyrénées.  Coquille  allongée ,  cylindracée,.  obtuse  au  som- 
met, à  laquelle  on  compte  neuf  tours  peu  convexes,  presque  égaux, 
obliquement  et  très  régulièrement  striés,  toute  la  côqnille  est  d'un 
brun  corné,  elle  est  diaphane.  L'ouverture  est  ovale,  obrônde;  elle 
porte  à  l'intérieur  six  grands  plis  presque  égaux ,  trois  sur  le  bord 
droit  ^  deux. sur  la  columelle ,  un  sur  l'avant  dernier  tour.  Le  péri- 
stome  est  blanc,  épais,  et  continu  dans  les  vieux  individus.  Cette  es- 
pèce a  7  à  8  millinK  de  lopg  et  1  de  large. 

•^  44-  Maillot  grimace.  Pupa  ringens.  Mich. 

P.  testa  cylindricâ,  ventricosd,  obliqué  striatd,  umbilicatd,  cinereo- 

,  corned  ;  anfractibus  octo  vel  novenis  convexis  ;  aperturâ  semi'lu* 
nari ,  coarctatâ^  peristomate  reflexo ,  aîbo ,  tripHcato;  labro  angu* 

^  lato\^  labio  bi-plicato;  columeUd  callosâ,  triplicatâf  plieâ,  mgdiante 
interiore;  pUcis  omnibus  albis  ^  apice  obtuso, 

Mich,  Compl.ii  Drap.  p.  64.  Uq  la.  pi,  i5.  f,  35.  36. 

Habite  Bagnèies  de  Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  Espèce  cylindraoée, 
un  |/eu  ventrue ,  de  couleur  de  corne  cendrée ,  la  spire  est  de 
huit  tours  convexes ,  obliquement  striés ,  le  sommet  est  obtus. 
L'ouverture  est  subqtiadrangulalre ,  le  péristomê  est  épais  et 
renversé  en  dehors,  il  est  garni  dans  tout  son  pourtour  db  huU 
dents  inégales  :  trois  sur  le  bord  droit;  elles  sontpelit<set  pre:<|ae 
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égalçs  ;  trois  sur  la  columelle ,  celle  du  milieu  est  la  plus  grande, 
niais  elle  est  plus  enfoncée  que  les  autres  ;  enfiu ,  deux  sur  l'avant- 
dernier  tour,  dont  la  plus  voisine  de  la  coluinelle  e$t  grande  et 
pointue.  Cette  coquille  assez  rare  a  7  à  8  minim.  de  longueur. 

f  45.  Maillot  des  montagnes.  Pupa  monticola.  Lo\ve. 

p.  testa  cjUndraceà^  caslaned ,  paliido /asciatâ  ;  spirdohtusâ;  an'- 
ffactibus  convexis  9  regulariter  striatis,  striis  eùvatis;  apefturd  , 
sub'Sexdentatâ;  cphtmelld  biplieatà^  tabio  bidentato  ;  lâbro  incraS' 
satOf  albo ,  tridentato. 

Hélix  monticola.  Low.  MoU.  de  Madère,  p.  63.  n°  65.  pi.  6- 
f.  âa. 

Habite  au  sommet  des  montagnes  dans  l'ile  de  Porto-Sant&.  JoHe  pe- 
tite  espèce  formée  de  six  tours  très  eonvexes ,  d'un  brun  marron» 
fasciés»  de  la  même  couleur,  plus  pâle;  son -sommet  est  obtus,  et 
elle  est  couverte  de  stries  très  régulières  et  saillantes.  L'ouverture 
est  ovale  et  présente  six  dents ,  deux  siu*  la  columellef  dont  la  pos- 
térieure est  très  effacée  ;  deux  très  rapprochées  et  parallèles  sur 
l'avant-dernier  tour  ;  la^  postérieure  est  la  plus  grande  et  se  con- 
tinue avec  le  bord  droit.  Ce  bord  est  épaissi,  blanchâtre,  et  il 
porte  trois  dents,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande.  Cette 
espèce  a  3  miUim.  de  longueur? 

'f  46.  Maillot  très-petit.  Pupa  minutissima^  Hartm."] 

p.  testa  pygmœâ,  cjrlindricd ,  obtusd,  subtillissimè  striatuld;  aper» 
tard  svbrotundd ;  peristomate  reflex'wscuh ,  ed£ntulo, 

P^  mmutissima,'HSLT\m,  p.  2^0,  n^  a8.  pi.  3,  f.  5. 

Pfeiff.  III.  p.  38.  pi.  70.  f.  12 ,   i3. 

Charp.  in  exempl.  P.  minuta. 

Drap.  p.  $9.  pi.  3.  fig.  36 ,  87.  pupa  museorum. 

Kossm.  Icon.  Sumvass.  raoll.  p.  84.  pi.  a.  f.  38. 

Habite  en  France  ^  en  Allehiagne ,  etc.  Bruguière  avait  donné  le  nonr 
de  Bulimus  museorum  à  une  coquille  qui  n'est  pas  celle  que  Linné 
a  nommée  Turbo'  museorum.^  Draparnaud  ,  dans  l'intention  sans 
doute  de  remédier  à  l'erreur  de  Bruguière,  fait  lui-même  une 
double  erreur  ;  il  attribue  le  nom  de  museorum  à  line  espèce  que 
Linné  ne  connut  pas ,  et  donna  le  nom  de  Pupa  marginata  au  vé- 
ritable Turbo  museorum  de  Linné.  Lamarck  rectifia  uhe  partie  de 
la  synonymie,  mais  il-restait  le  Pupa  museorum  de  Draparnaud  au- 
qnel  il  était  nécessaire  de  donner  un  autre  nom.  M.  Hartman, 
le  premier,  lui  ayant  donné  celui  de  Pupa  minutissîfna  *^i\  devra 
désormais  rester  à  l'espèce. 
Cette  espèce  est  certainement  iNine  des  plus  petite  du  genre;  elle  est 
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«iloiiçée,  cylindracéey  obtuse  au  sammeA  ;  se»  tours  sont  convexes 
et  striés  ;  l'ouverture  est  semif4unaire  et  un  peu  moins,  haute  que 
large  et  sans  dents»  Cette  petite  eoquilea  à  peine  «  inillim.de  long 
et  2  de  large. 

-J-  47*  Maillot  sans  plis.  Pc^pa  i/iûfr/zato.  Mich. 

p.  tesid  elongatà ,  eyUndfieây  subtilissimè  striatâ^  peUueiêâ^  tarUfi' 
licaid ,  fulvd  ;  anfractibus  octonis,  convtMs;  satura  su^rofuncUl  ; 
aperturâsemilunariy  edeniuld;penstomatA*ubr«^eaBo;  apiceobtuso. 

Mich.  Comj)l.  a  Drap.  p.  63.  u°  8,  pi.  iS.  f.  Si.  3a. 

Habite  Lyon,  dans  les  allumions  du  Rhône.  Il  serait  facile  de' la  con- 
fondre avec  le  Pupa  edentula  de  Drap.  Ce  qui  la  dbtingue  essen* 
tiellement,  c'est  qu'elle  est  plus  allongée  et  plus  cylindrique.  Elle 
nous  parait  avoir  beaucoup  plus  de  resBemblance  avec  le  Pupa 

^    marginata ,  dont  elle  semble  uue  variété  édentule. 

•f  48-  Maillot  nain.  Pupa  nana,  Mich. 

p.  testa  mînîmâ,  sinîstrorsâ,  cylindrico^acuminatâ,  vtnCricosâf  snb» 
pfijfimtd ,  nitidd  f  pellucidd  f  corned^  anfractibus  primis  ohtusts 
duobus  superioribus  minimis;  aperturd  semilunari,  peristomate 
albo  reflexo  ^  labro  angidato,  columelld  suècailosdf  bipUcatâ, 
plicd  .alterd  interiore  ;  aplce  obluso. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  71.  n^  3.  pi.  Î5.  f.  a4,  a5. 

Habite  Lyon ,  sous  les  pierres.  Petite  coquille  subglobuleuse,  ventrue, 
mince ,  diaphane ,  d'un  brun  corné ,  atténuée  à  ses  extrémités.  Ses 
tours  sont  convexes  et  régulièrement  striés.  L'ouverture  est  semi« 
lunaî>e ,  à  péristome  blanc  et  réfléchi  ;  le  berd  droit  est  un  p^u 
rentrant  vers  le  milieu.  On  ne  vqit  que  deux  plis  dans  Tonverture 
et  tous  deux  sont  sur  lacolumelle,  mais  l'un  d'eux  est  plus  enfoncé. 
Outre  ces  duractèves ,  cette  esptee  se  distingue  encore  de  ses  con- 
génères en  ce  qu'elle  est  sénestre.  Elle  a  deux  millim.  de  longueur 
et  un  de  large, 

-j-  49»  Maillot  pygmé.  Pupa  pygmœa»  Drap. 

p.  testa  falvO'Comçdj  cyiindraced,    obtusdf    anjrtictibus  quinque } 

aperturd  quadridentatd  ;  peristomate  reflexo. 
Drap.  Hist.  des  moU.  p.  6o«n°  3.  pi..  3.  f.  3o,  3z. 
Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  33.  no  z. 
Vertigo  pygmasa»  Férus.  Çrod.  p.  64.  n"  5, 
Id.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  79.  n»  3.  pi.  3.i,  47»  43. 
Niiss.  Hist.  moU.  suec,  p.  53.  n^*  5. 
Kleb.  Syn.moU.  boruss.  p.  ai.n°  4. 
Aider.  Cat,  test,  mell.  Tr.  soc.  newc.  p.  34«  no  33. 


Kiçkx..Sjn.  okoU,  brab.  p.  48  •  n<>  S0. 

Col.  des  ch,  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68,  d^  a. 

T'ertigopygmceQ^  Mich.  compl.  à  Drap.  p.  7 1.  Dq  6., 

Id.  TurtoQ.  man.  p.  io3.  no  33.  f.  33. 

VertigQ  pygmaa,  Wagu.  Supp.  à  Ghemn.  p.  176.  pi,  935.  f.  4i25. 

Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yaleoci,  p.  16.  no  4. 

DesmouL  Cat»  des  molL  de  la  Gironde,  p.  1 3.  no  9. 

Vertigo  pygmœa.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  3g. 

Id.  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  S6.  no  a. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angletenre,  eo  Russie,  eU 
Suède,  £lie  se  tient  dans  les  prés  l^umides  ,  dans  les  lieux  ombra- 
gés, sous  les  pierres.  £Uo  esto^ale,  cyliqdrique,  obtuse  au  som- 
met ,  lisse ,  Inisante ,  d'un  brun  châtain  :  la  spire  a  quatre  ou  cinq 
tours  convexes  ;  Touverture  est  arrondie ,  garnie  de  quatre  dents 
dpnt  une  seule  columellaire  :  péristorae  sinueux ,  réfléchi^;  fente 
ombilicale  très  ouvertie.  CeUe  petite  espèce  a  deux  ipillMU.  de  lon- 
gueur et  un  de  large. 

f   5o.  Maillot  vertigo.  Pupa  vertîgo.  X)rap. 

p.  testa  mînimâ ,  sinistrorsd,  comeâ  ;  anfi'octibus  quinquc^  aperturâ 
sexplicatd;  ^ristomate  subreflexo  sinuato, . 

F«r//^o />M«//ûtlMull.  verm.  p.  ia4«  û"  3ao. 

Drap.  Moll.  p.  6%,  n"  5.  pi.  33.  f.  84,  35. 

Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  8.  f.  35. 

Vertîgo  pus'Ula,  Wagn.  Suppl.  à  Cbemn.  p.  177.  pi.  a35.  f.  4126. 

Scbrol.  Fhissconch.  p.  849. 

Férus.  Syst.  Concb;  p.  52.  n®  2. 

Belix  vertîgo.  Gmel»  p.  3664.  n©  1 55. 

Turbo  vertigo,  T>ï\hv.  Cat,  t.  2.  p.  880.  n**  i54, 

Wertlgo  pusilla.  Férus.  Prod.  p.  65.n  la. 

Id.  Pfeiff,  Syst*  anord.  p.  7a.  no  a.  pi.  3.  f.  45  ,  46. 

liilss.  Hist.  moU.  suec.  p.  53.  n**  6. 

Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  newcp.  35.  no  34. 

Kickx.  Syn.  moll,  brab.p,  5o.  n**  60. 

Vertîgo  pusilla,  Mich.  sup,  àDrap.  p>  7^.  no  5. 

Fertigo  heterostropfta.  Tur.  man.  p.  xo5.  n^  86.  f.  86. 

rertigo  pusilla.  Goupil ,  Hbti  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  4o,  n^  a» 

Id.  Bouillet.  Cat  des  moU.  d'Auvergl  p.  S7.  no  3, 

Id./ossilis  Bouillet.  Cat.  des^coq.  foss.  .d'Auver.  p.  ix3.  l9  s. 

Habite «n  France ,  en  Allemagne  en  Angleterre  ^  en  Suède,  en  Bel- 
gique, sons  les  pierres,  dans  les  mousses,  dans  les  lieux  humides; 
Coquille  sénestre,  ovale,  cylindracée,  obtuse,  finemeQt  striée; 
stries  superficielles  ,.  d*ua  brun  obscur;  spire  de  quatre  àciaq 
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tours  ;  ouverture  aussi  haute  que  large ,  rélrécie  vers  son  bord  la-^ 
téral  par  un  pli  profond  muni  d'une  dent  à  l'intérieur;  deux  plis 
élevés  sur  )e  milieu  de  la  columelle ,  un  autre  ascendant  vers  le 
bord  columellaire  :  enfin  un  osselet  élastique  dans  le  fond  de  Tou- 
verture;  péristome  brun,  sinueux,  réfléchi;  fente  ombilicale 
>oblique,  peu  ouverte.  Cette  espèce,  très  petite  et  presque  micros- 
copique ,  a  un  millim.  de  longueur  et  trois  quarts  de  millim.  de 
large. 

f  5i.  Maillot  anti-vertigo.  Pupa  anti-i^ertigo.  Drap. 

p.  testa  oratd,  'ventrîcosâ;  aperturâ  coarctatd  ,  septemplicatd ,  ari'-^ 
fractïhus  convexis ,  lèvîgatis}  labio  îateraU  angulato. 

Drap.  Moll.  p.  6b.  n©  4.  pi.  3.  f.  3a.  3. 

Bowd.  Elem.  of.  Gonch.  pi.  8.  f.  36. 

Vertigosexderitata,yfai^,Svi^^\.9LCALtmïï.  p.  175.pl.  aSS.f. 4134* 

Vertigo  septemdehiata.  Férus,  Prod.  p.  64.  n*  7. 

Fertigo  sexJentata,  PfeifF,  Syst.  aiiord.  p.  7 1 .  n"  r .  pi.  3,  f.43,  44. 

ITiUs.  Hist.  moll.  suec.  p.  5a.  no  a. 

Kickx.  Syu.  moll.  brab.  p.  5o.  n<»  61. 

Col.  dés  ch.  caL  des  coq.  du  Finist.  p.  68.  Uq^ 

Vertigo  anti-vertigo.  Mich.  Sup.  à  Drap.  p.  >  v  n**  4  • 

Vertigo pahstris,  Turt.  man.  p.  104,  n*  85.^.  85. 

Vertigo  anti'vertigo.  Goupil.  His(.  des  moll.  de  la  Sarthe,  p.  40.  n.  3. 
,  Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sous  les  mousses,  sous 
les  pierres.  Coquille  dextre ,  ovale,  cylindracée,  obtuse^  lisse ,.  . 
luisante  ,  d*un  brun  fauve  ;  spire  de  cinq  tours;  ouverture  semi- 
ovale,  ayant  une  petite  inflexion  latérale  et  rentrante ,  garnie  in- 
térieurement de  sept  dents  dont  quatre  dans  le  pourtour  supérieur 
et  trois  sur  la  columelle  ;  péristome  sinueux ,  légèrement  réfléchi; 
fente  ombilicale  oblique ,  peu  ouverte.  Cette  petite  coquille  a 
deux  millim.  de  long  et  un  de  large.  Kous  empruntons  à  Texcel- 
lent  petit  ouvrage  de  M.  Goupil ,  sur  les  mollusques  de  la  Sarthe, 
cette  courte  et  exacte  description. 

-]-.  Sa*  Maillot  tridental.  Pupa  trident  ails.  Mich. 

p.  testdjparud,  cjUndricd^  obtusd ,  fulvd  ^  longitudinaîiter  obliqué 
striattild;  anfractibus  séptenis  convexis;  ullimo  exiîts  wtisulcato; 
suturd  profiindd;  apçrturd  subrottindd  ;  columeîld  unipUcatd;  la- 
bro  inferfiè  -  bidentato ,  •  marginato ,  subreflexo  ;.  iimbilico-patulo  ; 
apice  obtuso. 

Midi.  Compl.  iDrap.  p.  61.  n*^  a.  pi.  i5.  f.  a8  et  3o. 
An  eadem  ?  Vertigo  atigUca,  Turt«mau«  p.  xoa.  n<^  8  a. 
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Brifi(%  les  enviroDs  à«  Lyon.  Ptftite  coc^uille  cylîn^racce  que  l'on 
prendrait  pour  le  iliiptf  marginaiâ  de  Drapamaud,  mais  que  ron 
éûtinguer  par  trob  petites  dâ^s  à  l'intéiieur  de  l'onvertuni;  les 
deux  dents  d«li)oiyl  droit  sunt  très  profondes  et  se  i^oiem  quel- 
quefois assez  diflcilem^t.  Cette  espèce  a  deux  à  trois  millim.  de 
loBgtteur. 

f  53.  Maillot  chéiîogone.  Pupa  cheilogom.  Lowe. 

p.  tesUavtttO'CYUndraced,  cornéd,  iœvi)  W  ohsohie  striatdi  unfrac- 
tihus  convexktscuUs ,  uIHmo  hasi  latè,  umHUcatoj  spira-f^tusd; 

,  apert^f^  o^^çf/h^longà,  coarclatd,  tripUcatâ;  pkc4  unicâ  in 
eoiumeikf  (luahusparailelis  in  ventrumposiiis^ 

MeUx  ckeila^na,  Lowe,  MoU.de  Madère,  p,  63.  n.  63.  pi.  6.i.  3i. 

Habite  Madère.  Petite  espèce  qui  a  bien  des  rapports  avec  le  Pupa 
iridaitalis  de  M.  Micbaud;  elle  est  cependant  un  pei|  plus  grande 
et  les  dents  de  l'ouVerture  sont  autrement  disjiosées  dans  celle-ci- 
il  y  a  un  isevà  pli  columellaire  et  les  deux  autre^  sont  placés  paral- 
lèlement sur  J'aTanl-deroier  tour;  entre  Textrémité  du  bord  droit 
et  la  base  de  la  columelle ,  le  bord  droit  est  épaissi  ef  vers  son  mi- 
lieu il  rentre  un.  peu  en. dedans.  La  base  est  percée  dHin  ombilic 
assez  grand.  .   '      ^ 

f  54*  Maillot  de  Goodalh  PupaGoodaliLFévvts. 

p.  testa  ov€iiOHfblongâ ,  parvd ,  undiquè  obtusâ ,  lœPij  nîtidissimâ , 
dUtphanâ^  fiMhd,  anfractihus.  septenié  subconvexis;  àperturâ  ein- 
gentCf  subtrianguiari,  angtdo  superiori  acùto ,  labro  bidentato  ^ 
dente  majore  marginali,  alto  intertore  ;  labio  Jfipîicnto ,  piicd  ad 
marginem,   alterd  intits  ad  angulum  longitudinàlitèr  dispositâ; 
columèUa  caUosd  umdentatd  et  unilamellaid ,  lameîld/texd ,  de^ 
currente;  dentibus  plicis  iamelidque  albis, 
Cochlodonta  GoodaUi.  Fér.  Prod.  p.  7 1.  ni»  4  9'-  '^ 
Turbo  tridens^  Pulteney,  Cat.  J)orset.  p.  46.  pi.  t^.  f.  ta. 
Mont.  Brit.  Sheils,  t.  3.  p.  38f  pi.  ix.  f.  i».  et  3.  p.  ia5. 
Matton  èi  Rackeit;  Lîn.  transact.  '8.  p.  .x8i.  Do  5».       - 
pillw]9i.  De«c.  cat.  p.  877.   .  ^ 

Midi.  Conpl,  à  Drap.  p.  6S.  Ug  ai.  pt.  x$,  fig,  39.  40. 
Axéeatridens  Aider.  Cat.  test.  tnoU.  tr.soc.  newc.  p.  3a.  n^  a4. 
'     M/ièea  Tnafoiu.  Turt  Manuel,  p.  .65.  no  5a.  f.  5a^ 
^      Habite  Metz  I  Verdun,  dans  les  bois,  snr  les  moAiiei  humides  , 
^aox' pieds  dc»arbres;  se  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magnej  CoqinUefort  singulière,  iisae,  bnUants,  franspireale 
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comQie  le  BuUmus  tuhticiu ,  mais  ayant  une  oiivevUII%j4Wit-à-fidt 
remarquable  par  sa  forme  eHes  paractèvcs, 

p.  testa  opato'cylindraceâ  ^  apice  ohtusâ^  comeà^  longitudinatUer 
tenue  et  ^Uganter  itfiatd;  umbîlîco  patuh}  aperturd  oviUd,  Ma, 
octo  vel  novem  plicatd  /  coitanelia  plicis  duobus  paralîelU  in- 
structd;  marginiàas incrasjMtis,  refle^ir. 

Mlcli.  Desc.  de  quelques  coq.  buU.  de  Bord.  t.  ^.  f.  17,  18. 

Desh,  Enc^l.  aiéth.  ver».  U  t.  p.  4o4.  a'*  i<y. 

KnbUe  à  Baseâra ,  noA  loin  de  Fîgçiéres«  Joi^e  espèce  d^une  forme 
atloDgée)  eylindrlque ,  formée  de  i3  à  t4'1oiir&;  la  spire  «st  très 
obtuse  au  sommet;  le  dernier  tour  eit  percé  à  la  base  d*im  om- 
biUe  étroit  nais  |>Tofood  ^  les  tours  sont  peu  ébUrexes  et  couverts 
destrtes  fines,  serrées ,  loogitudipaies  et  régulières..  L*oiiverture 
est  btanehe  ;  el4^  se  détaf^e  de  rarant-deruier  tour  {)tfur  se  por- 
'  ^  ter  en  avant  ;  elle  est  ovalaire ,  plus  haute  que  jarge  et  un  peu  res- 
'  serrée  latéralement  en  dedans;  elle  est  obstruée  par  bnit,  quelque- 
fois nenf  plis;  cinq  ou  six  seulement  s'approchent  du  bord,  les 
autres  se  terminent  au  fond  de  Tonverture  et  ne  se  voient  bien 
que  dans  les  viens  individus.  Cette  côq^otlte  d'un  brun  corné  clair 
est  longue  de  g  miUini.  et  large  de  trois. 

'^  56.  Mai^Uot  cylindre.  Papa  cylindmf,^  Desh.> 

jP,  tettd  sukupibilieatd  ^  peUuciddy  tenui-,  t9  fiufwwi  tinoidf  nfrac- 
tiJ^lisco/UfexiiucuUs y  contigws 9  «ngu§t'Uj  œqaa/êSta  ^  tenuissimi 
^  êiri^Uiij  ctplce  obUuç^  aperUtrd  ar&ietUatif  âÔBpùciy  lairo  detecto 
undiquè  reflexo^^ 
'    Lister.  ConcU«pL.a^»L  17. 

Cbema.  .GoDcli*  t.  ix.  p.  3 79.! pi;  «09*  f.  ftodi,  ë66«y  Turbo  cy» 

lindrus, 
Turbo  cylindrmw.  I>iUw.  Cal.  t.  «■«  p.  86a.  n.  xf  i« 
Cochlodina^Un4rt^.Vér*Ptsoâr,f,  6i«ii.&00. 
Habile  la  Jamaïque  (Cheoinitx)''.   Belle  el  sinpliènt  espèDB,  allon- 
gée, cylindracée,  blanche^pourprée  on  dHiVA  CDrienr  poarprée, 
uniforme  ;  ses  tours  de  spire  sont  étroits ,  à  peÛMS  ctiBvexaa  et  cou> 
viirts  de  stries  obliqne's^  extrènemcnt  unes;  Irderntfr  tour  est 
^    |)ereé  au  eenire  aun  petit  ombiUc  non  péoétranll'ÎDOvcrtine  et  dé- 
taché de -{(hvant* dernier  tour;  elle  est  tf rondin^  à  bords  évasés 
4laBs46ot«  la  ciflciii^éirtto^  (luette  coqujlle  est  eattma  \^BuUmus 
dècolUtUtê  i  «Hé  est  soment  tranqnééiaa  soaiMt  Bana  «et  état  elle 
.  .  ^  ttiJop9iKai»:«ng^uit  mùiUmm.  et  terge  darveuf .. 


f 
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Mâlt.KÔT. 


t^5 


t  Espèoeâ  fûêm^. 


^  f .  Maillot  a^déti.  Pupa  anttqua.  |Iaiheroii. 

P^tettd  pervehd  ycylindrétçed,  tiérgidutd  ^  aûUnuato^itusâ  ,  ImPl; 
anfixictiBtts  pîanHlalp  i  suturls  ^ix  exeavatis;  làbro  marine  re- 

.  fitxo.  .  "' 

Bfath.  Aha.  de»M.etid»4'mduâbfe  dt^midi.  1 8.  p.  «6.  pi.  x.  f.  4. 5. 

Habite ftoftite  dans  H  tcmio  d^nui  doiM»,  éd  Bûtut. 

Cette  espèce  restenble  Beattcoup  pur  sa  foime  et  par  m  tailto  «tix 
grands  individus  du  Pupa  tn^Uns;  elle  est  liasé,  le»  toun  nui  à 
l&eiâe convexes,  à  suture  fine  et  pen  i^p^venle;  Ftuventire  ttt 
graade  en^poportion  de  la  taille  de  la  coquille  ;  eUe  eat  snb-ofa- 
lai^e ,  à  bords  épaissis  «  renyersés.  mais  sjo^ies  et  sans  dentâ. 

f  2.  Mà^lôt  épais.  Pupa  patula.  M^iXh* 

F,  testa  permady  eylJmdraceà^  ùitMOâtô^aatid ,  UngitaâimOitêr 
sulctttd;  sM$  creberrtmUf  angttstu,  âtdfiéXUosis ^  aperturd  ffà- 
tuldf  labra  margine  réflexe», 

Alatb«  AnQ«  des  se.  et.de  Tind.  du  midi  delà  France*  L  3».p^d^. 
n<>4.pl.  r*f,  8.  10.. 

Habite.,.^.....-.  Fossile  des  environs  de  Rognàc^  dans  les  couches 
moyennes  dq  terrain  à  lignite.  Belle  espèce  que  nous  mentionnons 
ici  d*après"M.  Matberon^  mais  dont  nous  ne  pouvons  faire  la  des- 
cription ne  Tiiyatit  pas  sôusIcb  yent:  (plie  est  pli'sséê  longïtudinû- 
lement  à  ta  fliaifière  de  fertainies  O^uslliew^  Poflverfnre  est  tt-ès 
grande  et  teiès  évasée  et -n'a  ni  deefs  ni  pi».  Cette  espèe«à  viftgt- 

.   lânq  imUiiii.4el90^'ethiHtdclarge« 


'<■■■  I    m 


«        c£jitrBX£lX.  (Clausilîa.; 

Coqaill^  le  plus  souTetit  fusifornie  ;  grèUy  à  soimiiiei:  un  . 
peu  <ybttts.  ^OsverUire  inrégiriiète  ,  «récmdie^i^flld';    à 
hords  partout  rëcimi,  Kbres^i^fléehiâi  «n  dehoi^è.  '^ 

Testa  sœpissimefusiformîs ,  gracîlfs;  apiçe  ohtusiusicu^, 
Aperîura  irrègulàrîs^ ,  ratandnfù^ôwifa  ;  màrgimtus  undi- 
que  cofincttisy  liheriSy  èxtîis  rèfle^is. 

QBSBBTATifoits.  -^  Le  numàtCbutiârèA  d'ikboed  sigaiitaCif  ; 


ig6  HISTOIRE  X>SS   MOLLUSQUES. 

oar ,  dans  Torigine ,  on  l'appliqaa  4  ile$  coquilles  dont  Tentrée 
de  l'ouverture,  à  une  cterlaîne  profondeur,  est  fermée  par 
une  pièce  mobile  et  particulière.*  Cet(e'  pièce,  en  effet,  est 
ovalaire ,  testacée  ^  soutenue  par  un  pédicule  mince  et  élasti- 
que, qui  s'insère  sur  là  columelle.  Elle  fait  les  fonctions  d'oper* 
cule,  et  cède  à  la  moindre  pression  du  corps  de  l'animal  lorsqu'il 
veut  sortir  de  sa  coquille;  mais  dès  qu'il  j  e§t  rentré ,  elle 
reprend  sa  'place  par  le  ressoift  de  ^n  pédicule.  Ou  ne  l'aper- 
çoit pas  au  dehors,  parce  qu'elle  est  située  dans  l'avant- deruier 
tpur.  Daubenton  la  fit  connaître /dès  l'année  i743,  à  l'Aca- 
démie des  sciences ,  dans  uu  mémoire  qu'il  lut  à  cette  Aca- 
démie, et  qui  avait  pour  objet  une  distribution  méthodique 
des  coquillages^  dans  laquelle  le  fait  particttfîer  de  cette  pièce 
à  pédicule  élastique  se  trouve  rapporté  et  clécrit  (Voyez  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  année  174^,  p.  46  et 
suiv.)(i).  Depuis,  Draparnaud,  remarquant  cette  pièce  oper- 
culaire  dans  certaines  des  coquilles  qu^il  observ^ait,  donna  à  ces 
coquilles  le  nom  de  Clausilie.  Mais  j'ignore  si  tontes  les  espèces 
que  nous  rapportons  au  genre  Clausilie  ont  la  pièce  élastique 
dont  il  est  question;  je  présume  seulement  qu'elle  s'y  trouve, 
soit  développée  et  complète,  soit  ébauchée  ou  élémentaire.  Le 
caractère  essentiel  dont  il  s'agit  ici  repose  donc  uniquement  sur 
la  considération  de  la  forme  et  de  l'état  des  deux  bords  de 
l'ouverture.  Or ,  ce  caractère  consiste  en  ce  que  ces  deux  bords 
sont  partout  réunis,  libres  dans  leur  contour,  et  réfléchis  au 
dehors.  Ainsi  nos  Clausilies  comprennent  toutes -celles  de  Dra- 
parn.iud,  qui  sont  des  coquilles  fusiforfnes/  et  d*Autres  encore 
qui  sont  cylindracées.  Toutes  néanmoins  sont  réunies  par  le 
caractère  des  deux  bords  de  l'ouverture  partout  réfléchis,  li- 
bres et  continiis. 

[Comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  genre  Clausilie  n'est  pas 
de  ceux  que  l'on  puisse  conserver.  Si ,  en  effet»  on  le  compare 
avec  celui  des  Maillots  ,  on  trouve  dans  f^s  animaux  dés  carac» 

ç ^ i ; ^ . 1 . 

(i)  Avant  Draparnaud,  Muller,  en  décrivant  sôil  Belix  bidèns, 
eut  soin  de  pârler>dé  la  pièce. operculiforme  des  Clausilies;  il 
indique  sa  position  sur  la  colnmeile  et  son  jeu  lorsque  .rani- 
mai rentre  dans  sa  côcjuiUe  oa  en  sort. 


*      CLAUSILUS.  I^^ 

tère^  sefmblables,  et  si  dans  celles  des  espèces  prises  aux  extré- 
mités de  la  série,  il  y  a  des  dissemblances  constant^sc ell  es 
prises  dans  le  milieu  offrent  un  passage  d'un  genre  à  l'autre, 
et  Ton  est  indéeis  dans  \eq}iél  des  deux  elles  doivent  être  pla- 
cees» 

On  nei;onnaissait  autrefois  qu'un  fort  petit  nombre  de  Clausi- 
lies.  Dans  son  prodrome  publié  en  f8ai  ,  M.  de  Férussac  en 
mentionne  qiiarante*huîl espèces;  mais  depuis ,  les  voyages  faits 
dans  le  midi  de  la  Russie  ,  en  Crimée ,  et  dans  une  petite  partie 
de  l'Asie ,  en  ont  fait  découvrir  un  graiud  nombre  d'espèces  c^> 
rieuses,  de  sorte  que  l'on  peut  regarder  cette  partie  des,  conti- 
nens  comme  là  véritable  patrie  des  Clausilies  ;  car  il  ien  existe 
plus  d'espèces  là  que  sur  tout  le  reste  de  la  terre.  D'aptes  l'ou- 
vrage de  M.  Rosmasler,  ouvrage  y.pour  le  dire  en  passant ,  très 
utile  pour  l'étude  des  Clausilies  en  particulier,  et  des  coquilles 
terrestres  et  fluvi'àtiles  de  l'Europe;  dans  cet  ouvrage,  dbons- 
nous,  on  trouva  la  description  et  une  très  bonne  figure  de 
soixante-quatorze  espèceà  à  ajouter  à  celles  inscrites  par  M.  de 
Férussac.  Si  l'on  réunit  à, ces  deux  noipbres  celles  des  espèces 
découvertes  en  d'autres  lieux ,  on  comptera  plus  de  cent  cin- 
quante e&fièces  dans  un  petit  genre  créé  il  y  a  35  ans  par  Dra- 
pamand,  pour  y  placer  les  neuf  espèces  connues  en  France  et 
dans  rEurope.septentrionale.  ^ 

ESPÈCES» 

1.  GiausiKe  col- tors.   ClaasiUa  îùrticollis.  Lamk. 

CL  tesld  sinistrorsâf  cylindraceâf  tnmcatâ^  reetè  êtriatâ^  rufo^fcrrU" 
gined  •coîlo  angustato ,  anguUfso  et  areuatà  ;  aperturâ  edentuiâ. 

Bulimus  iorticolUs,  Oliv.Yoy.  pi.  17;  f.  4*  &•  b. 

Eelîx  torticoUis^'DAuàeh.  Hist,  des  MoU.  n^  5x3. 

*  Feras.  Syst.  Goncb.  p.  6^.  iio/3. 

Habité  dans  Tilede  Candie.  Mon  cabinet.  Coquille  singulière^  ayant 
7  lignes  de  longueur. 

2.  Clausilie  troncatule.  CloMsiUa  Jhinoatulam  Ijàvûk*  (i) 

•       *  ■s  >  \       w 

(i)  M.  de  Férussac  avait  donné  un  iiom  à  cette  espèce  avant 
queLamarck  lui  en  retidit  un  dans  cetouvrage$  sa  synonymie  en 
est  la  preuve  et  il  sera  juste  de  rendre  à  l'espèce  son  premier 
nom  de  Clausilia  graciUcolUs. 


Ij^Si  HI8TOIRB    D«%  ||M«I*IISQUES. 

frised;  apertttrd  oval9<'r9tundaté^€dentul4p 
BfiUt  gracilicotUs.  Dauddi).  Prod,  des  Mail,  n®  5oS, 

*  Férus.  Hist,  des  Mol!.  pL  i63,  f.  lo. 

Habite  dans  l'ile  de  Saint-Thomas.  M.  DaudeBard,  Hon  cabinet, 
Loogueur,  9  lignes, 

3.  Clausilie  rëtuse.  Cl^usiUaretwa^  XauHu 

Cl,  teitd  sinistrvrjd,  cjJi/tdraced,  trunoatdi  t^quUU^siriaidf  gri* 

sto^tifefcente  ;  <fpgrturd  iuhpUcatd- 
BuUmus  reiusus.  Oliv.  Voy.  pi.  1 7.  f«  9,  a.  b. 
«      Belh  retusà*  Daudeb.  Hbt.  des  MoU.  n®  5i4. 

*  Besh.  Bxpéd..  de  Morée.  Z00I.  p.  x66.  no  %!iB^ 

HiAite  dans  File  dé  Candie.  Mon  cabinet.  Xongueur ,  six.  lignes  et 


4*  Clausilie  costuTëe.  Clausilia costulata.  XAink.  {i) 

eu  testa  cjflindmceo' fu^i/ormi  ^  oUusd  rufo^fiis9eseânt$f  striis  t^- 
nuîsÂmîs  longitudinalihus  oblîquis  ;  eostuHs  longitudiiudikus 
rêctisf  remotiSf  striU  decussantibus  ;  aperCurd  alhd;  labroedu» 
meÛari  bitameUç.to» 

Tkrho  tridehê,  Ghemn;  Goneb.  9.  t.  ira.  f.  95*7. 

Stih:  bUanaU^îdaia,  Xltudeb.  Hist.  des  Mdll«  n^  Sa 5. 

*  Tnrh0  hhi€^tus[para\.liX^\1H.  Gat.t.  %.  p^  Sr^.. 

*  Çowd.  Elem.  oCConcb.  pi.  a.  f.  dft.l 

*  ClausHîa  labiata,  Sow.  Gêner,  of  shelk.  f.^  3« 

Habite  dans  l'ile  de  Porlo-Ricco.  Maugéf'Mxm  cabinet.  Gxpiille  sin- 
gulière  par  le  croisement. de  ses  côtes  et  de  ses  stries.  Son  OUTei^ 
tore  et  ses-  bords  «ont  d*on  be^u  blanc  ;  «es  derniers  sont  ftrt 
amples.  Longueur,  près  de  i  i  lignes. 

5.  CUii6ili«.  froncée*  Qmudlia  camigOiUt.  Dirap»  (a) 


-»wri-r-.-"wi*"^w«'*"-«"««"".*"^-*^.w*«* 


(i)  Pour  cette  espèce  nous  pensons  que  ni  le  nom  dé  Lamarck 
ni  celui  de  M.  de  Férussac  lie  doivent  rester  :  il  y  en  a  un  plus 
ancien,  celuvcle  CHemnitz  ;  e^  pour  nous,  comme  pour  leszoolo- 
gisteji  qui  tiennmit  ai  une  bonne  nomenclature  ,  cette  espèce  sera 
le  Clausilia  tridens ,  cpioique  en  réalité  elle  n'ait  le  plu»  souY^Qt 
que  deux  dents  à  Touyerture. 

([2^)'M.  Michaudy  qui  a  parcouru  presque  toute  la  France^  et 
qui  dans  «es  voyages  a  eu  Toccasion  d'examiner  les  coUectîôa» 


;'-  ' 


CflLAI7Si(I.IE*    ^  ''   '  IQp 

€^  téaâ  tînhirqrsd^  fistformf,  opacâ,  îœ^î  ci/ierçdf  ^ar^rçftu,  in" 

/onovaUè  tvgasa;  apertufé  bipUçatd, 
Turbo  eorrtigattH,  Ch^mn.  Cohch.  9,  t.  ixs.  f,  9^1.  969* 
Bafbims  co/Tugatut.  Brug.  Dicl.  n*  95. 
OausUia  Wfmgpt^,  {>|^  Molt«  pi.  A./. .»«»  »• 
i7e/Û7  çorrug<ud.  baudeb.  Hist.  des  Moll.  ^o  %i^ 

*  Feras.  Syst  Cooch.  p.  5 1 .  »»  a. 

*  TUt^o  iidens.  Var.  Z.  Gmel.  p.  WoQp 

*  Turbo  dBfrugatus.  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  «7I  9^  144. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  54. 110  4. 

Habile  U  France  méridiomJe  at  «n  Espagne,  Mon  oabÎQ^C.  te  sont* 
laet  4^  la  spire  «st  rgugeâtrfs  ou  dVo  bji^u  ooiràti^ct.  yi^^Mt,  dis 
Ugoes  et  demie. 

-6.  Clausilie  repflée.  Clau^ilia  inflata*  Lamk-  /  ^ , 

CL.  testa    simstrorsd^  fusiformi  y  opacd^  italdè   striatd,  cinered; 
^tt/iiRu^M/d/M.  Oliv.Yoy.  pl.i3t.i,3^llwl^    - 

Habite  dans  l'ile  de  Candie.  Moa  cabinet.  Elle  avoisÎMe  beaucoup  la 
précédente  |^  m^iaje)k«  àf90an»  il^élC  Um^iM^^tiÈ  ttgnei. 

7.  Clausilie  amincie.   Clausilia  tef^s.^tjxâ\\î:  '  '       "^ 

-.'■■* 

C?.  /«/<!  sinistrorsd  fusiformi^  sùBgraciUf  .ptinutis^mà  f^riqtâ  ,  ci- 
nered  j  apice/uscd;  ultîmo'anfrfi^ctft  stiBrugqso  i- aperlfit^  hipH- 
catd,  .  *  ; 

Bulimw  teres.  Oliv.  '^y.pÛ,  17.  f.  i^\  Jj, 

Belixteres,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  5[.i  ^  .  '    ^ 

*  Desb.  Expéd.  de  Moréç,  Zfpl^  j^- 1 66 .  p?.  1*87. 

Habite  dans  l'ile  4e  <2*n.#.  Mfto  o^f»eU  I^^^^^|  fi^  de  11 
lignes.         • 


8L  niansilie  drfinfcglge,  ClausUig  deniiêulaian  loMoki 

déJeçaiité; (fuiliârmémeafaii  wym une ^F^  peni6vén»ii»'ki re^* 
ebenffo  4es«ogttîliQi  termtffe&eiihiti4ilfis  de  Fr^âtir  ^-dit^daiu: 


l»  iCtwinYiVi  ^asuru^fifUiii.  Il  «et  à  prâutoier  cpie  Drapiraaa^a  M 
tro^ipàp^r inique A^S^Inaicâlkm.  •   >«  •  c^  (/:.:.• 


aOO  HTSTOIRB  DB3  MOIXUSQ^BS. 

'vîolaeeseente  ;  ealumelid  tutiplictUd  ;  tairo  iniùi  d$niicul0io. 
jBulimus  dettticiUalus,  0\\r\  pi.  17.  f«  9.  à.  b. 
SâUz  dtnttculata,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  538. 
Habite  dans  Tile  de  Scio.  Mon  cabinet!  Longneur,  6  lignes  el  demie. 

9.  Clausilie  collaire.  Clausilia  collaris.  Férus. 

CL  testa Jutifûrnd'Subulatdf  acutîssimâ^  loHgitu4uuiUter  et  oblique 
strtatdf  rufescente  ;  nnfractibus  numerosissimii  /  aperturd  mimimd^ 
rotundaidj  edentuld.  '   * 

Lister,  tiloncfa.  t.  20.  f.  16. 

PctÎT.  Gaz.t.  i53.f.  4- 

Hélix  co/laris,  Dàudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  507.  pî.  i63.  ^  7. 
Habite  Vi\e  de  Vorlo-Kicco,  Mauge'.  Mon  cabinet.  Longueur^  6Iignes> 
et  demie. 


10.  Clausilie. papilleuse.  Clausilia  papillaris.  Drap,  (i) 

CL  testa  sinhtrond'j  fasîfyrmî  ^  peUucidd,  exUissimè  ttriatd,  comeo- 
fuscescente;  suturîs  Unedfuscd  mttrgtnaûs  papUlisque  albis  erenu^ 
latis,  (tperturd-bipHoatd, 

Turbo  bidens,  'Lin.  Syst^  iiat.  f».  XA4o.Giiiel.  p.  So6g»  n*  87. 

*  Turbo  terreètrûinein^'tdesbriptutf  Ftfb.  Cotuiti;  p.  i7.clr.  *^.pl.  16. 
.     f.  10;     '   •  i    '  .'•••.  •    » 

-  BeUx p9ffUbafi$}  IStiHer.  Tei^.  p;  tac.  ii<*  3f  7. 
i    Bonanni,  Recr*  3«f.  41. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  D,  E. 
Murray,  Testac.  t'undam.  1. 1.  £  a.  " 

*  FavvjConcb.  pi.  65.  f.  E  9. 
Cbemn^GonGh. 9. t«  iia.f.  96 3.. 96 4. 

*  Turbo  bidens.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p<  $S, 

*  01ivt.Adriat.pl  171.        .  .     . 
Bulimuspmpillans."Brn^,.Bkî.'t^  9*. 
r/!ffttf«/f<i/7a^i£fam.  Drap.  MolU  pi.  4*  f*  <  3. 

*  Clausilie  bidens,  Turt.  Man,  p.  73.  b9  56.f  56.  ' 

(i)  Il  est  fâcheux  que  Muller  ait  donné  à.  cette  espèce  un  au* 
tre  nom  que  Lipné  ;  car  il  est  bien  difficile ,  lorsque  tant 
d'auteurs  ont  consacré^par  Tusa^  le  nom  de  Mtiiier ,  de  reve- 
nir aujourd'hui,  a  celui  de  hîtaiè.  Ce  serait  avec  juslieè  cepen-' 
dant  que  l'^a  rendrait  au*  Clausi^a  papiUaris  cel^-de  Cànuilia 
bidens  y  et  il  serait  nécesnirè  en  même  temps  tle»  donner  un 
autre  nom  au  Clausilia  bidtm$^'Dt^,  {HeUxhideû^WjUà*)    . 


'\ 


II. 


tSLAjJéitxÉ.  aot 

*  Feras.  9^.  Coaeh.  p.  5i.  n»  x. 

*  Turào  bidens,  Dillw.  Git.  3.  p.  87^.  «o  t4t» 
HeUx  pmpilUuis.  Daudeb.  IIist.«d6i  liloU.  vf*  528. 

*  I^ilss.  Hlst  des  SUI Weiâwède,  p.  44*  a*  a, 

*  Coll.  desiCb.  Cat.  dascoq.  d«  Fiaist  p.  68,  vfi  t» 

*  Wagn.  Supp.  à  Cliemn.  p.  189.  pi.  936^.  4r4i. 

*  Bniinau papiiUuis.  Poirst,  Prod.  p.  5 9.11^  97. 
"*  Kickx.  S|1L  Moll.  brtb.  p.  ^t.  Oo  46. 
ClausiUa  bubns.  -Turtoii.  Stai.  p.  73. 11°  56.  f.  56, 

*  Philippi,  ensm.  iioU.  p.  x38. 
Habite £n  France,  dans  le  I^ngncdoc  ctfle  Daupbiné»  etc.*,  9t  te 

trouve  aussi  en  Italie.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille ,  ayant  7  lignes 
de  longueur. 

M 

Clausilie  plicatule.  Clausiliaplicatula,  Drap. 

Q,  testé  sinistrorsâ,fttsifiipM,stnat&,  rufo'/mcd;  oobtmeUd  quadri 
,  seu  quinquepiicatd  ?  p^cis  duahat  maps perspicuis, 

(Uaus^a pûtatula.  Drap.  Sfoll.  pt.  4.  f.  17.  18. 
Belix pUcatula.  Daudeb*  Hist.  des  Moll.  n®  54o. 

*  Hécart  Cat.  des  eoq.  de  Talenc.  p,  8.<tto  3. 

*  Besmool.  Cat  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.-  14.  no  9. 

*  Rûsni.  Iconog.  t.  i^  p.  179.  pi.  Sa.  f.  3a. 

*     *  Pféiff.  Syst.  anord.  p.  64.  tfi  7.  pi.  3.  f.  3i, 

*  Nills.  Hisi^oU.  suec.  p.  54.  n<*  3. 

*  Payr.  Cat  p.  xo3.  Do  23  3, 

*  Kickx.  Sya.  Moll.  brab.  p.  43.  no  49. 

*  Turton.  Mau.  p.  71.  u^  54.  pi.  54. 

Habite  dans  le  midi,  de  Ja  France,  etc.,  sous  les  mousses,  an  bas 
des  vieux  murs.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

12.  Clausilie  ridée.  ClausUia  rugosa.  Drap,  (i) 

Cl,  teitd  tinûtrarsd,  tenti-^ttenuaiày  gracili^  neutd,  strimtdf  mbro» 
fuicêscentcg  aperàwd  bidgntatd;.l<ibromarginê  ûibo^  re/lexo, 

Eclix  perversa,  Muller,  Yerm.  p.  iiS.  n»  3i6. 

.^ ' ^ i- 

I 

(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  HelLv  perversa  parMuller  , 
il  serait  convenable  de  lui  rendre. son  premier  nom  et  de-  4^n« 
scrîre  squs  celui  de  Clàusilla  perversa.  Nous  n*igiiorons  pas  ce 
qne  ce  noni  a  de  défectueux  dans  un  genre  où  presque  toutes 
les  espèces  Ant  sénestres  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d'inconv«niens 
à  laisser  la  nomenclature  en  désordre. 
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Ea  noàipareille.  Geoff.  Goi|.  p:  £13»  q^  y^^n, 

Mulimus  perveenu.  Bru|;.  |M«  ii^  99-.  - 

daiisIfÎA  rt^4fftu  Dmp.  Mo^/  fL.4'f'J^9fi*  « 

J7<»//â;  nyfof  a.  Pandotl.  HisU  dm  If  i#  a»^S- . .  ^ 

^  Dacosta*  Couefau  ]Mrit.|».  iOft  pl.>*l*'Xil» 

*  ^ Tur^o  per9trsu%^  PwMnt  aodk  hrit  i S^t.  C  4«f(«  9 1 1;  n*  54 • 

pi.  85. f.  3? 
^  r/^i«Vi/^r/<;âirj.  DiUw.€al^t;a.Lp.  a9fi'llo.ii5. 

*  MiUet.  M^ll^  de  Vi^ïnt  et  UÀt^  j^  38,»''  «..       # 

,    *  Clausitiaperversa.Ffei{.Sy^U^9nf»fd»^p^^fi9i0Si^  A*jfi^^'S»  aS« 

*  ,J>ayr.  C«l.  p.  lo^^n"  934* 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Ir.  soc.  New.  p.  3a.  n*  ft6.        »./ 

*  Kickx.  Sjfta..  moll.  brab.  p,  39.  n<>  44- 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.'  (îg.  n*  «.. 

*  TurtoA.  Mau.  p„  74.  n"  >S8.  t  5L9, 

*  Uécai'U  CaX.  d^  csoc}.  de  T«l«pc.  p«  8.  «a  A. 

*  Desmoul.  Çat.  d^  Mail.,  de  1»  Girpndei  p«  i4«#^  3.  , 

*  Goupil.  Hût.  des  MoU.  ^\a  ;S«rtlie,  p«  35,  a*  3* 

*  Bouillet.  Cat4  de&|^Q|l.jd'Ai»Vf^.  p.  Sa.  n**  4« 

*  jin  cadern?  CY/0fai/ia4(«i<i^*1iO9in^lQûOi)g^|.x,p»77.f|.  s«f.  3o« 

*  Fossilis  Bouillet,  ^«at.  des  cfi^.  fofi«.  d'Anv,  p.  tt,^  n»  i. 

Habite  en  Fran|De  >  dan»  le»  featiis  des  i^ieiiii  arbres  «  sous  les 
mousses ,  etc.  Mon  cabinet.  Ses  deux  dents  sontoolnq^eHnires.  Lon- 
gueur, 4  lignes  trois  quarts. 

^  i3.  Glausilie  lisse.  ClauMaUd^ns,  Drap* 

<Wi^  ;  ^niiré  0ttU»  pyrifarmi  ^  JUcUmtMé  /  iameUé  infenore 
emersà^JUxuosà;  ctausUio  apice  marglntUo^  \ 

BelixMâtis,  Hvi\\,Yenn.  ^,  116,0!*  3 19. 

{Jiler  CoBcb.  pi.  4i.  f.  A. 
.:Tw^  èidtfu.  PeuDant  BriU  sool.  tàta.  t.  4.  fi^Soy.  no  49.  pi- 

84.  f.  5. 
,  i2tti!tjitujr^ifi£eiu.  Poir^Prod.  p.  59.  n^  â6.       .   .     •    , 

Urap.  Moll.  p.  68,  no  l.  pi  4.  f.  5. 6. 7,.  ,. 

Millet.  Moll.  dfi  Maine-et-Loire,  p.  36.  n<>  X. 

Turbo  bidens.  Cheron.'  Concb.  t.  9.  p.  119.  pi,  iza.  f.  960.  n^  |. 

BttUmus  bidens,  Brug.  Encycl.  méth.  Ters.  |«  i.  p.  35a. 

Turbo  iûmhaitts.  Billw.  Cet.  t.  a,.p.  8 74.  no  x  4a  ? 

Mêiix  derugata,  F4nis.  Pit>d.  p.^.ji»  599.      ^ 

ClausiUa  bidens,  Pfei{<  Syst  Boord.  p«  6o«ji<>  s»  pL.8ul  s5» 


fw  éèdem,  Hik».  Hiil,  notl.  met,  p.  43.  Oq  i. 
Aldor.  Cat»  Vert.  Moll.  p.  %%.  9*  s5. 
Kickx.  Syii.  moll.  Breb.  p.  40I  n«  45. 
€oL  desCh.  Cat  des^q.  4q  FSilMt.  p.  69.  no  ^. 
ChunUa  hminata.  TuHoii.  Map.  p.  70.  n*  53;  f.  53.  * 

■écart.  Cat.  des  cwf.  deVileaci.  p.  9!  nP  i. 
Dca  nunil.  €it.^hes  Moll.  de  la  Gironde  p.  t4«  no  x. 
I^ovptt.  Hm«.  des  Mon .  de  la  Stirlli»,  p.  33.  »"  i . 
ftosm.  kolio^.  1. 1 .  p.  76.  pi.  ».  f.  «9. 
*    BottiHet.  Cat^  das  Moll.  de  l'Ant.  p.  5o.  11*1. 

Habite  presque  toute  l'Enrope.  Espèce  très  coonne,  fosifome,  lisse, 

eomée»  transparente ,  à  ^mnnet  obtns  et  «o  peu  maihelomié; 

l'ouverture  est  évasée  et  présente  deux  plis  fort  grtfiids,  le  colu" 

melUtre  surtout.  Celte  espèce  est  trop  connue  pour  <|uê  nOQt  ^ 

fusions  une  description  plus  complète. 

f  i4*  C^a^uùlie  blanchâtre»  QausHia  ctmdideseênsm  Ziegl. 

€1.  testé  vîx  rimatâyfitsi/brmi,  "ventrîeosd  ^  soitJd,  wolasûenti-iac" 
ted,  gUièriusculâ ,  apice  et  eervlce  striaHs;  aperturâ  rptundaté  ; 
perùtomate  eont'muo ,  soluto,  late  reJUxo,  Inbiato  ;  lomeffd  supe^ 
tiore  emersd  ;  eompressd  ;  m/èriore  suhébtpUee. 

Cl.  eanJideseenâi  Z.  in  lett. 

Rosm.  fçùii,  Stisswass.  Moll.  t.  9.  p.  40.  pi.  7.  f.  104* 

Habite  les  Abrnzzes.  Coquille  fusifbrme ,  ventrue ,  ayant  le  sommet 
obtus  et  cjlindracé ,  presque  toujours  bmn  et  finement  slrié ,  les 
tours  de  la  spire  sont  peu  convexe^,  et  lé  dernier  est  à  peine  ridé 
sur  le  dos,  mais  il  est  strié,  tandis  que  les  tours  médians  sont  lis- 
ses et  d*tanr blanc  bleuâtre.  L'<Nivertin*e  est  grande,  presque  circu- 
laire, ayaàt  une  gouttière  U  l'angle  poslériénr^  le  bord  est  large 
et  évasé,  l'ouverture  a  deux  plis ,  l'un  supérieur ,  droit ,  placé  prés 
de  Tan^le  de  Touverture,  l'autre  columellàire,  élargi, eomprimé  et 
oblique,  en  s'enfonçant  dans  f  ouverture,  il  semble  devoir  se  joindre 

^    è  Faatie.  Çktie  tajibêe  a  bei|uaofty  de  taiaemWmyft  a»ec  ift  Çiausi- 

t  iS»  Qansaie  de  Cattaro.  Clausilia  Catarvensis^  /^egl* 

Cl.  testa  cflindrico-attenuaid,  subvàitrieosd ,  ptdUdè  çorjtêfitP^^' 

cidd^  aitidiuscuid;  anfraetibus  convnspiutcuiîs  9  éffgtrtuM  Md^semi' 

ovatd,pemiomatç.dkp$nct»^Tefl$mt^  tloU/iQ i  msoBgimkiêâ  sub^qua-- 

lihus;  cerviée  impjrMm  ,  Mriotéi  pQhl4  lr^iict$fQ» 

Rosm.  leoo*  ^lusn^att.  Moll^  t.  a.  p.  ft«  pL  7»f  »o«* 

MiJbétk  luw  «MrioDiMd^  €^i«ro  ^  OahqatJMk.  B«Uft  tfipèae  alUngée, 
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fusifotme,  mineç ,  traosparente»  coiilear  de  corne  Uaii4e»  Elle  a  le 
'sommet  oblys  et  les  premic;^  toum  sont  stcléii  c#ul  au  qiUiea  sont 
lisses  et  brillaos*  le  dernier "^st  fioeoteirt  ri^  sur  le  dos  et  ver» 
roQvertare;  cello'^i  est  senri-OTaJe,  coupée  ea.^rrtère,  prescjue 
I  transversaleinent  de  sorte  qmo  le  bord  droit,  a*est  guère  plus  long 
que  le  gauche  i  il  y  a  deux  plis  prMpaax ,  Tua  ooluméliaire  obli- 
que,  Taulre  placé  vers  langle.  sort  de  h>uvertore ,  te  recourbe  à 
dfoite  et  Tient  be  continuer  avec  l'extrémité  du  bord  droit  de  sorte 
que  ce  bord  semble  réellement  entrer  dans  Touverture  sons  la 
forme  d'un  pli.  Daus  le  fond  de  Touvertura,  A  trouve  deux  plis 
p^fonds  s'avançant  parallèles  près  de  la  suture ,  et  un  troisième 
presque  caché  derrière  le  pli  columellaire.  Cette  coquille  a  a5 
millin.  de  long  et  6  de  large. 

-]-  t6é  CUusilie  souillée.  ClausiUa  corUaminata.  Ziegl. 

Ci,  tfstd projandiùs  rimatd,  ciai^atdf  'ventrieosd,  soliddy  Uvido-^caka^ 
redj  aperturd  subrhombeo-rotundatd;  perUtomate  dùJunctOf  re- 
Jlexo,  laèiaio,  incrassato;  îameUd  superiorepuncti-'Jbrmiiinfi^ 
riore  itnmersd,  suh»  oblitet^td, 

Rosp.  Icon.  Susswass,  MolU  p*  i  z.  pi.  7.  f,  io5. 

Habite  aux  environs  de  Gorfbu.  Espèce  très  voisine  du  ClaunBa  ean^ 
didescens.  Elle  a  la  même  forme  et  la  même  taille,  cependant  son 
test  est  plus  solide  et  4!un  blanc  terne ,  un  peu  livide,  lisse,  si  ce 
n'est  rextrémité  du  dernier  tour ,  sur  laquelle  on  trouve  des  rides 
assez  grosses  ;  l'ouverture  est  sobcirculaire ,  à  bords  élargis,  conti- 
nus ,  et  très  évasés  en  dehors.  Ce  qui  distingue  plus  particulière* 
ment  dette  efpèce,  c'est  que. des  deux  plis  de  fouvertore,  l'un  placé 
vers  IVingle  post^Heur,  est  punctirorme,  et  l'autre  columellaire  est 
oblique,  épais,  et  comme  oblitéré»  Cette  espèce  a  19  millim.  de 
long  et  6^de  large. 

f  ij.  Claafiilie  de  HdXïXiAÛe.  ClausiUa  Dalmatina.  Partsch» 

Cit  tatd/uttformi^ub€yiindriéd;'ventrieosdfem*reo^aetedp  spar^ 

sim  obscure  àtomatd  et  striohiâ  ;  an/raetika  pitmiMeuHs  y  aper» 

/s  turâ  otfaeo'pyri/brmi,  a^uosfi^  hepaticd  /  perUtomate  continuo,  su^ 

ioluto,  reflexo^acttto^  sublahiato;  cerviee  rugosd;  kanettd  inféra 

parum  daté. 

CL  marmorata,  Ziegl.  in  litt  -  .  ^j^^.^ 

et,  daimaiina,  Partsch.  MuS.  Cass.  Vindob. 

G.  corrugata.  Drap,  sec  llènlte  sed  fiibo. 

Bosm.  Icon.  Susswass.  MolU  t.  a.  p«  7.  pl«  7.  f.  98. 

Habite  la  Dalfliatie.  <:'est  cette  espèce  qui  a  été  prise  à  tort  par 


cidiiTsiLiE.  ao5 

M.  Minke  pour  le  GtMtiiià  corrugata  de  Draparnaûd ,  mais  elle 
t^en  distingue  eoDstammem ,  ce  aont  Mlrf.  Paiisch  et  Ziegier  se 
sont  bien  aperçus.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec  \e  Clamilla 
canduiescensel  lûmûeearana,  £1U  se  distingue  dé  Tune  et  de  i*aa- 
tn  par  les  plis  de  Touvertufe  et  Ja  coloratioBu  Elle  est.fusfrorme, 
Tentme,  d'un\blai%c  bleditre,  ih^gAlèrement  potwtuéé  de  brun, 
elle  est  Usse  ou  à  peine  striée,  le  dos  du  dernier  tour  e^lchargé  de 
rMes  nonbreuses  et  serrées  »  souvent  bifides  eH  descendanjt  yers  Ja 
suture.  L'ouTerhire  e^  orale ,  obronde ,  d'un  blanc  pâle,  a  bor^ 
ëTasés  et  mincesn  On  trouve  deux  plis  |)rincipaox  placés  «ur  la  CO" 
lamelle,  et  en  plongeant  dans  te  fond  de  l'ouverture ,  on  en  aper- 
çut trois  autres,  l'un  redressé  dernèi*e  Te  pli  colusiellaire,  les  dieux 
autres  très  rapprochés  forment  une  petite  goiHliçre  profendément 
placée  le  long  de  la  suture.  La  longuejujr  est  de  a  3  miffim. ,  la  lar* 
genr  de  6. 

t  i8.  Clatiailie  grbâtre.  Clanséiia  gr/sea.  Désh. 

Ci*  testa  eîongatd^fus'iformiy'ventncosâ ,  Itévigatâ  ,albo  griseâ  fusco» 
nubtculatâ;  uUbnty  anfractu  adaperturam  striato;  aperturà  dila" 
tato;  colwàeUd  biplicatâ,  plicà  anteriore  b'ifidâ, 

Desb.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i68.  pi.  i^.  f.  5a  à  54. 

Habite  la  Morée  où  elle  paraît  ihare.  Coquille  fusiforme,  TfHU'ue , 
lisse,  brillante ,  à  sommet  brun  et  obtus,  ayapt  lè^  premiers  tours 
striés,  et  le  dernier  finement  pftssé  sur  le  dos  et  v^rs  Touver'-! 
ture;  les  tours  sont  peu  convexes,  Touvertnre  est  ovale  ,blabdie , 
à  bords  presque  égaux  et  parallèles,  épaissis  et  renversés.  Il  y  a 
deux  plis  columellaires ,  le  premier  est  épais  à  la  base,  pro- 
fond,,  oblique  et  bifide;  le  second  s'avance  jusque  sur  le  bord,  il 
est  placé  non  loin  de  Tinsertion  dii  boni  droit  au  fond  de  l'ouver- 
ture, et  près  de  la' suture  s'élèvent  deux  lames  trèsminc^,  parai* 
lèles  et  assez  saillantes.  Toute  la  coquille  est  d'oa'grls  cOrné ,  in- 
terrompu par  des  taches  brunes,  lopgitivdinaieS  et  (luageuses.  LÔii* 

*    gueur,  19  millim.,  largeur  ô. 

-{-|i9«  Çlausilie  gisante.  Clausîlia  lœmsima*  ZiegL 

d.  kiestâJ^hcyUndHpo-fi^iJirmi,  graeiU,  pailîdè'eomèâ,  peîlucidd, 
~  idtiddf-  iœpi;'  an/raetibus  pUnùscidis^  aperfurd  ovatthpyriformi  ; 
\         perifibmaie  eofmexo^  r^éxo^  amtfi;  rièargUàbiis ,  inœqualibua  ; 
€ir¥Îce  sUiatd  j  pafatô  supnt  MnipUeaià.- 
têetkt.  Syn:  éd.  ii«  pî  3o. 
RosBi,  Icon.  SUswass*~iiion»  t.  a:  p.- 9.  pi.  «^  f  *  10 1 . 
Halulf  la  OaHnatk,  CflqiiiHe.TeiitJwe^fiiiiionne,  ajantle  soiBinet  bb* 


/ 
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^  .  t«s  et  s9iboylisdrac4  X«es  toncs  de^fitû  «oa t  i  gfiiie  «onvexes,  en- 

lièrei||l^t  \k^ ,  et  touteia  coqiiUle«it  piilifi  et  l>rUfaifite.  CUe  est 

mince,  transparente ,  <i'im  caçné  rougel^e  p^e ,  le  dernier  tour 

porta  sur  le  «los  des  fiàes  tr^ fines  et  très  s^rées.  Vouver ture  est 

l       LMocbe,  ovalaiCB».à  pënslome  asies  élargi,  réfléclii,  nais  mince. 

'  La^eolumelie  poKe  «m  plitoblûiiie,  ^n^tçaieut  tfaqfié  en  avant. 

^.     Derrière  la  tratocaliue  s*élêv6  au  fôn^  un  autre  pli  ^en  saillant,  un 

./  troisième  pli  eat  placé  ^'ers  Ta^gle  postérjeiu',  et  eontribue  à  le 

^    .  changer  en  une  pelile  goutiière^.Enfin^  au  ibod  de  Touvertare  et 

.   -^uÎYaiUla  suture ,  on  yoit  tini|iiatfià(De  pU  peu  proéovnent»  Cette 

«  ^.  coquille  a  20  &Sllim«  4e  long  et  six  de  lasge. 

^ifrio.  Ctaii^He  de  Mardirsea.  Clausilia  Mabarana.  Ziegl. 

*      CL  iesitffusifhrmi  y  suhvenirîcosâ ,  vîolascentî-cînered  ,  stritUula;  an- 
fraétîhus  convenAusculis  ;  aperturâ  rotundato  pyrîforrràt  hepatlcdt 
penstomate  continuo  soluto ,  laie  reflexo  ^  acuto;  cerçice  rugosâ  ; 
lamellfé  hepatieiSf/lfixaosUp  validité 
Cl,  maearana,  Ziegl.  io  litt. 
C/.  corrir^d/ff.  Menke.  Synops. 
Kosm.  icon.v5uss^vass«  Moll.  t.  a.  p.  6.  pi.  7I  f.  97. 
ClausiUa  maceucarensis.  Sow.  gênera  of  sjiells.  Gâusilia,  f.  i. 
;  Habite  Macarsca  en'Dalmatie.  Belle  et  grande  espèce  aHongée,  ven- 
true,' fusifiirme,  Hsse  ou  substriée  ^  brune  et  obtuse  au  sommet,  d'un 
blanc  bleuAtre ,  dan%  tout  le  reste  de  son  étendue;  les  tours  sont 
peu  convexes ,  et  le  dernier  est  rjdé  irrégulièrement  sur  le  dos. 
L*ouvcrture  est  circulaire,  dilatée ,  d'un  brun  bépathique,  son  pé- 
ristome  continu  est  mince,  mais  large  et  réfléchi.  On  voit  sur  la 
,    ,   '     columeîle'  une  grande  Jame  mince  et  oblique ,  derrière  laquelle  se 
redresse  presque  perpendiculairement  un  petit  pli  blanc;  une 
autre  lame  est  située  vers  Tinsertion  du  bord  droit ,  elle  est  écartée 
t     .         de  la  précédente ,  et  ni  Tune  pi  Tautre  n^aboutissent  au  niveau  du 
bord  de  Toiivertore.  La  longueur  est  àe  35  millîm. ,  la  largeur 

:  àee.  .  '  '    '  :    ■ 

"]*  a  I .  Clausilie  tachetée.  ClausiUa  maculosa*  Desh. 

Cl.  testa  eîbngàtO'fitsiformï,  Tfentricosd  apici  aeuminatdt  albà  ^riseâ, 
maculU'  lon^iU^maliiuspunciisvô.  /mus    aatàtd;  aiifractibiu 
cauvexûuçulUf  primù  tifi4»$is  latiprû  (avi^utk  r  *dlùm> ,  ad  aper- 
turamrugûiai  apertur4,ct»0t^,  alid,  calMmtlld  triplwatà, 
'     Desh.  Ezpéd.  Se.  de  M4»rôe.  ZooL  p.  i^^  pi,  xg,  Ll^j  àiSg. 

Habite  la  Morée  et  les  iles  de  l'iMiipel.  iMl«*«8p<9e»,iîisiforme, 
ventrue ,  {aeilftqKUt'recoouaisnlrte  «  let  ladhea.  kigitudiiiales  on- 


/      L»  toliMMl  iteUtètaï  I  bran  et  itriè  ;,l«  iemkr  too?  pdrte  ^rtoat 

vef9  romréHure  des  rides  lÎMi  et  pmJbndes/quélriu^is  dlcho- 

tottice;  L*<NM«r»iiTe  est  Mimche,  £iUTe1ia  JAnd^  e)te  e0  ovale,  ao*- 

guleusf  poitérieweieiit  ;  la  eolotaelle^lils  ébtiq«»  porte  trois  plis, 

4W»t  4»  «éditii  est  le  plu  ^niod;  oa  trewre  aitt-^irès  de  la  su- 

mte*  deifT  petites  haMeUes  iwiifiitfiq<ltlt|  Vvm/y  appartenant  au 

boMl  ét^t ,  ravtre  an  piaiolier  de  fcavertere»  Oss  giyids  indivi- 

dusx  de  cette  espèce  oui  x8  ttinino, ,  de  long  et  5  de  large-,  mais  cea 

propbit|Ml5  sont  variables;  il  y  a  une  taxiélé  qui  u^a^qôc  trois  mil- 

liin.  itt  dcn^i  de  dMMBèiitt. 

.    */     "    •        ^    ^       ^  ■'^ 

•^  al.  Clausilie  tnayginée.  Ctamilla  manginattst.  Ziegl. 

C/.  /« J/d  Vf  j;  rimatà,  fus{(ormi ,  cor^o-^aiv Âipenle,  jnMuHiMâire  stria»' 
tuld;  tferturd  pjriformi ,  àhjrustatà  ;  p€tisioftv»-U  ceitUàito  ^  af- 
fiasoj  niarginp  ex^rèffeJ^cmO'UUfiatf,  ma/opÊ^  IfoneilàMperiore 
eomprMtd,  acuatà;  iafer,  elatd^^exuosdy  p^^^  tfiptietu»;  clau^ 
Alio^iee  bil^,'^  i  i 

Rosu^  Icoik  SasswAss.  Motf.  t*  a.  p.  111.  pi.  y,  t- 107. 

Habite  )<r  Bannat.  CoquiHe  allongée,  fu£ifarine|  Uès  finemaat  striée  et 
rid^e  sur  fe  dos- du  dernier  tou«ç  elle  e^  mince  «  traisparente, 

'  fauve,  cornééb  L'ouWture  est  ovale,  eblongue,  jétrécie  postérieu- 
rem^t;  le  bord  gaticbe  est  trèscourt,  le  droit  est  presque  le  dou- 
ble<^n  longueur.  Ce&  deux  bords  élargis  et  évasés  eu  dehors  sont 
garais  en  dedans  d'une  lèvre  blanche,  saillante  à  l'iatérieur.  Le  pli 
ccjiimeAaire  est  grand,  saillant,  oblique,  et  subiteitient  tronqué  en 

«  a«ae|t,  il  est  proémineat'daDS  le  fond  de  l*ouvertttre ,  et  il  est  se-» 
paré  du  second  pli  par  voie  gorge  large  et  profonde;  œ  seound  pli 
s'avance  jusque  sur  le  bord,  et  se  confond  avec  Vextrémité  du  bord 
droit.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  x  7  millim.,  *son  diam.  de 
4  mili. .  ^  •  -, 

-j-    23.   ClausiKe  à   gros-tentre.   Clausilia  pachygastris. 
Pattsch.    / 

C^.  testa  rànaiây/uslformi,  pemuam  vMtncosà ,  tenui piUttciddf  glo' 
briusctdd^  einerepèutescèrUe;  ap^rturà  rotandata;  palâio  unipU- 
calOf  perist^mate  conntaeOf  reftexa^  ^ilboi  kuneiid  supepiore  corn' 
pressa^  axmatd  eim^r^  i  iH/kncre  ifudiocwL 

{3,paehjrg€»tru,fsirj^h^H^B.£ma^Ti^ 

JUmb.  lGoii..SttSiifrais.  MolL  t.  «.p»  20.  pi.  7.  f .'  i  o3«.. 

Bablte.  I&  Pfdmatie , -daas  lile  de  Aléléda.  Espèce  faelforme ,  très 
veBtffae,.aj^knl^  beaucoup  de  ressemblbac^  aspea^e  Chitsilia  litevii- 

I    sin»,  ellc^  est  ea  jMVQpostiaa  pUia  veaKnie,  elle  es^  minQe«  transpa* 


2ùS  KISIQIBB   OfiS   l|OLtttr«QDBS. 

%  re^,  pvesqoelisse,  (Tun  cend^é  jaunàtf^  roivertureett  arrondiei 
'  )^ peiné  tinguleose  postérieurement;  le  bord  est  évasé,  élargi  et 
parficulièreAieiit^épiussi  à  l'iiitérieur  ;  un  pea  avant  l^ngle  posté- 
rieury.]a  cohiipdle  porte  un  pli  oblique,  mince,  large,  defH^re  le- 
quel seLTedreMe  un  pU  beaucoup  p)us  petit  ;  le  pli  poâêrieur  s*a- 
if!&nce obliquôfeeBt,  jusque  sur  le  bord  avec  lequelit  se  confbnd. 
^ttèq^uirie  a  a«  millira.  de  lokig.  et  6  dé  dianièlre. 

f  24  ^I^uâîlie  soUdé.  Clausilia  soUda.  Dr%p^. 

*y  Cl^kfAà  ehngàtd-fttsi/ormiy  pallia  comed  \  soUdiÊ^  hngîtudinaliter 
'''  tenue  et  obsolète  striatâ ;  ai^feactib^s  com'é^iusçiJis  ;  apeiVUiH^  suà^ 
roiundd,  hf^mellatâ;  îahro  eoarctato.     ^'    \    ' 
•    -     '^Drtfp.  MoU.  p.  %.  n**  i«pl.  4.  f.  S»  9. 

,    -Sie/«r^o/iVa.  Fénts.  Prod.  |ty63.  no  535.  *- -  ' 

.R^m.  Icpoi^  4.  p-«i3.  pL  18.  éa*^.  ^ 

Habîte  m  Funce,  aux  environs  de  Lyon.  Bspèce  allongée ,  fus^rme, 
couletir  de  corae.b^ude,  obtuse  au  ^nimet,  ajaift  les  tours  peu' 
convexes  et  couverts  de  stries  ûa&  et  obîiïifVèfèSy  1er  test  est  plus 
\'  épais  et  plus  .lolide.que^daaçk  la  phipai;J:4es  auties  espèces^  Tou* 
verture  est  ao'ondie ,  Tang)^  postérieur  étant  peu  mK|pqi|é.  Le  bord 
est  épaissi,  blancbâtre,  continu,  peU'évasé.  La  lamé  colvm^laireest 
grande ,  épaisse,  et  profondément  placée  dans  I*où'i«rture  ;  Taulre 
s  avance  jusque  sur  le  bord.  Cette  espèce  a  tt  miliidl,  de  long,  et 
3  eV  demi  de  dianrëtre. 

'f  25,  ClaUslKe  pointillée.-  ÇlàuÈi{iapunçlata\  Mich. 

Cl.  testd/usiformiy  pel/itcM,  longiltidinallter,  oblique  striatâ,  eomed^ 
*i>el  /ulvâ;  anfractîbus  médium  convexis,  uîtimo,  corrugata,  spirH' 
literi'udsuturam  unîiulcato  ;  suturii ,  dentîcuUs  albùsùpernè  nota^ 
'  tu;  fxpertura  ovata;  labio  umpUcato;  columellâ  bilàmellatà, 

Cçchlodina  dentiçulatH?  Fér.  Prod.  p.  53.  n**  538. 

Balimus  ^ticitlatus?  Oliv.  Yoy.  au  Levant.'  pi.  1 7.  f.  9  a^  b. 

Mich.  Compl.  à  Driy).  p.  55.  n«  5.  p\.  i5.  f.  a3. 

Habite  les  environs  d'Avignon^  la  Sicile. <  Espèce  bien  distincte,  et 
qui  nous  pat'ait  toujours  Aï&éteùXt  àxî CldtisUîa' deiitîculatà  à^OW- 
vier;  elle  est  allongée,  fusifbrmé,  finemetit  striée  $  elle  est  d*uii 
brun  corné  ou  fauve  ;  la  suture  est  bordée  d*une  rangée, de  ponc- 
>  tuatipns  blancbes;  ces  caractères  rapprodieraienl  cette  espèce  d'un 
c6té  avee  le  CUuttiiia  ^tentrieota,  d^uif  autre  avec  le  Clausilia  pa^ 
pUlariSf  mais  eUè  diffère  de  l'une  et  de  rautre^  par  la  taille  et  les 
plis  de  V«uvérf ure.  H  ïuffit  de  oomparer  entre  èltes  les  trois  espèces 
.  qâe  nous  venons  de  nkei^tîoifD€r  pour  lyrenngltre  dans  ceUe-ci  om 
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espèce  bien  distincte.  Cette  ^oquilk  a  aa  ou  a3  millim.  de  lon- 
gueur. 

-f  26.  Clausilie  plissée.  Clausilia  plicata.  Drap. 

d,  testa  subventricotâ  »  aomed^  striatâ;  aperturâ  pyrîfbrmi  columel- 
iaque  unilameUatd  pUcatU  ^  perisiomate  patuh, 

Brap.  Moll.  p.  7a.  no  7.  pi.  4*f*  i5,  x6. 

Belix  plicosa,  Fépis.  PrOd.  p.  63.  n<K536. 

Ffeiff.  Syst.  anord.  p.  61.  n°  a.  pi.  3.  f.  a6. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  33. 

Hosm.  Icon.  t  i.  p.  78.  pi.  a«  f.  3i. 

Habite  en  France,  en  Allemagne.  Espèce  allongée,  assez  jiemblable 
au  Cfausitia  ventricosa^  pour  la  taille,  la  couleur  et  les  stries,  mais 
constamment  différente  par  les  caractères  de  l'ouverture.  Outre  le 
pli  de  Tangle  postérieur  et  celui  plus  grand  de  la  coluroelle,  tout 
le  pourtour  intérieur^u  péristome  est  chargé  de  petits  plis  courts, 
parallèles  pour  la  plupart,  et  au  nombre  de  x6  à  18.  Cette  co- 
quille,a  18  millim.  de  long,  et  4  de  large. 

•{•  ^7.  Clausîlie  vçntruç.  Clausilia  ventricosa^JiTdiç, 

CL  testa  fisiformif  gracili,  btuncây  striatâ;  çolumeîlâbipUcatâ^  mar- 
■  ginè  lateroli  f  duces  toarctante;  peiistomate  soiutOf  productoque. 

Drap.  JMoU.'p.  7i.n'6.  pi.  4rf.  i'4-  ' 

HeUx  *ventriculosal  Férus.  Prod.  p.  63.  n*^  53i.  ' 

Pfeiff.  Syst.  anord»  pw  63.  n^5.  pi;  3.  f.  39. 

Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  56.  no  7. 

Clausilia  bipUcata,  Tnrton.  Man.,  p.  7a.  n^  55,  f.  55,    ' 

BoUiSlet.Cat.  derMoll.  d'Auv.  p.  Si.  n<'.3.  ' 

Eosm.  leon.  t.^a.  p.  9.  pi.  7.  f.  loa.  et  t  4.  p.  ai  et  aa.  pi.  18.  f. 
a75.  a76..  a77.  a79. 

Babite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  Espèce  très  com- 
mune ,  et  bien  connue  depuis  la  description  et  la  figure  exactes  de 
Drapamaud.  Elle  esV allongée ,  fusiformé ,  un  peu  ventrue ,  d*un 
brun  marron  foncé,  finement  striée,  ayant  les  tours  convexes;  vers 
lés  sutures,  quelques  stries  sont  blanches  dans  une  petite  partie  de 
leur  longueiir..t*ouvertureest  brune,  ovale,,  oblongue,  anguleuse 
postérieurement^  les  bords  sont  continus,  mais  peu  évasés.  Les 
grands  individus  ont  a  i  millim.  de  long  et  4  de  large. 

f  a8«  Clausilie  douteuse,  Clausilia  duhia.  Drap. 

Çl,  tesf4  filongato-fusiformU  fuscâ^  comeâ^  striatâ;  anfraetibus  co/i" 
vexiusciUiSy  ultlmo  sûpernè  sulco  bipartite  ;  aperturâ  ovato-pyri^ 
fbrm,  albâ,  columeUd  bilameUatâ\  labiis  eontinuis^  reftexis, 

ToMs  vm.  14 
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3>nip.  Noll.  p.  7«.  up  3«  fé.  4-  f*  i«. 
Millet.  Moll.  de  Maine-et*Loire.  p.  37.  do  a. 

Férus.  Prod.  p,  63.  uo  54l* 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  34.  n®  a^ 

Bouiiiet.  Cat.  des  Bioll.  de  TAiiTerg.  p.  5x.  do  a. 

Habite  en  Franee,  en  Auvergne,  dans  le  département  de  la  Sarthe  et 
celui  de  Maine-^et-Loirc.  Cette  espèce  semble  intermécfiaire  entre 
le  Clausllia  rugosa  et  le  verHrttosa.  £He  est  allongée ,  fusîforme , 
finement  et  régulièrement  striée  ;  sa  couleur  est  brun-marron  ;  le 
sommet  est  obtus ,  les  tours  de  spire  peu  convexes ,  et  le  dernier 
tour  porte  sur  le  dos ,  avant  sa  terminaison,  un  sillon  assez  profond 
qui  le. partagée»  denx;  dans  cette  partie  où  existe  le  sillon,  les 
sirief  sont  vpkis  profondes  et  plus  grosses.  L'oiiverture  est  ovale  , 
anguteiiM  postérieni'ement  ;  elle  est  blanche ,  et  la  columelle  porte 
deux  lanes  saiîlaates  ,  dont  la  plus ,  antérieure  ne  s'avance  pas 
'  -  «orame  l'autre  jusque  snr  le  bord  ;  dans  le  fond  de  Touverture ,  il 
existe  un  Iroîeième  pti  transverse.  La  lon^eur  est  dç  i3  millim.» 
«  la  largeur,-  d'uu  p«u  pins  de  trois. 

-^  29.  Clausilie  guttuîée.  Clausïlla  albo-guitulata.  Wagn. 

Cl.  testa  fusiformî,fu$càt  strlaté,  nlûdd,  peUufii^à  attfrtu^uum  mar* 
giue  supenore  remote  albo-plicato ;  cçlumelld  bipUcatâ, 

Wagn.  Supp.  à  Cb«mo.  p.  J9i.pl.  936.  (<c4<4^» 

Clausilia  ornata.  Zieg.  ^iis. 

Ciatisilia  albo  pustulata.  Crist*  et  Jan,  Cal.  p.  4^  vfi  3.3. 

Clausilia  ornata,  FtO^m.  Xcop.  t^  3.  'p*.9.  pi.  i».  ît  264.   , 

Habite  la  Dalmatien  ^âpèçe  a^e%  vai8ine4i»  CUmsilla  p€pÊlUrif,  mais 
bien  distincte.  Èllç\est  d^un  brun  porné,  ^cai|sp«renle  1  les  tours 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  $U'ici;  la  sutura,  bordée  en 
dessus  dHine  rangée  de  poinU  bU9Cf„«es  poinU.  oœyupunt  fextré^ 
mité  des  stries  un  peu  plus  toil liâtes  que  les: aii Inès,  fl  xégulière- 
menl  espacées.  L^dVivertu^e  est  ovale,  éyasée,  pt  priseote  deux  plis» 
Tun  placé  prc3  de  rinsertion  du  bord  droit,  4'^i|tre  fortement 
tordu  et  sai|lant,  un  peu  au-dessus  de  Torique  àfi  la  oolumelle. 
Longueur,  17  mill|m.,  largeur  4. 

"^  3rp.  Clausilie  bleu&tre.  Clausilia  ccenulea.  Fer. 

Cl.  testa  etongatO'fusi  formi  apice  ohtusd  et  nîgrd ,  in  me^to  inflatà» 
cœrulescenH;  aufractibus  convexiuscidis  ;  ultimo  anfractu  pro'- 
fiuide  rugoiOf  supemè  hipartitoj  aperUird  ovald,  întus  fttscd ,  co^ 
lumeâd  bidentatd,  dent*  opposifo  in  labro  dextro.     ' 

Féms.  Prod.  p.  62.11^  6ao. 


îkrfi.  £xpéd.^ieti.  éel!(l«>ée.MàrTl.  p.  î6«w  pi.  ï^.  f.  64.  65.  66. 

9to9m.  feon.  t.  «.  p.  8.  pi.  *jA..^^. 

Hidiiie  -la  Morée  «t  les  îles  de  TArchipeL  GofutUe  «lloogée,  lurncu- 
lée,  fusiforme,  fineroeot  striée,  ajant  quelquefois  les  stries  obso* 
lèles  paV  places  ;  le  dernier  tour  eSl  profondément  ridé,  et  les  ride» 
soGlt  souvent  bifides  en  descebdaUt  vers  la  suture  ;  la  coquille  eif 
assez  épaîsïe,  soHde,  d'un  bleo  branchâtre  ou  grisâtre  àpaque^ 
parsemé  irrégulièrement  de  points  ou  de  petites  taches  d*un  bleu 
foncé;  le  Sfjmmet  obtoè  est  toujours  de  celte  dernière  couleur.  ' 
l\)uvferture  estwvate,  tfblongue;  TatJgle  postérieur  est  à  peine 
mni^ué;  les  botàs  Sônt  Mancbâtres,  continus,  et  Tîntérieur  est 
d*tïn  brun  ftjneé.  Des  deux  plis ,  le  coïumellaîre  est  peu  saillant  ec 
très  enftmcé;  l'aiïTfe,  placé  vers  Tangle,  s'avance  davantage  vers  le 
bord,  mats  fl  reste  petit.  Cette  coquille  a  a5  toîïlim.  de  long,  et 
5  de  ïai-ç, 

•\-3i4»  Clausîltô  crépue.  Clatisilia  crispa*  Low. 

Cl,  testa  éîongai<h^rtîté  f  fiiscdi  mtfiactlhus  c^nvexis  trànsversim 
tÊMué  çleganterque  striatO'ptmctatis ;  cpertiirâ-o^ato-oblonf^é^èi* 
d^ntatd,  utraque  extremitate  cngulatd  ;  coîumeîlaribus  plicis  di' 
varhtttîs,  '  ' 

<:ititts}!ia^Hipà.  tàwt,  MWl.  de  Madèï^e,  p.  65.  n»  ««.  pi.  6.  f,  36- 

Habite  Madère,  sur  les  rochers.  Espèce  Très  voisine  du  Chiùsilia  hi" 
tiens.  ErAe  «et  alkmgée,^ftfSifdrioe,d^Mk  bitin  ass^ez  foncé  et  uni- 
formé.  rLaituiiace  "extériettre  eàt  couverte  de  stries  très  fines ,  lon- 
Ifil^tttates,  dxfA  V intériieiïr  d«sqti^fes  où  aperetylt  des  utiles  trans« 

'  verses,  l^ieétuebup  |>h»s  ftn^,  WduHsase»  et  snbpsnfltiées.  L'ouver- 
tfnre'eM  «viille,  tmgulfiin»  à  les  deux  eKtfétnités^  le  boicd  droit  est 
épaîs^  teii'wftsé  ;  la  «blOftieHe  porte  d*iix  pKs  itiégaux  t|tii,  partant 

.  étt  même  peint  dti  ibDd ,  s*airaiieent  en  s'éeavtant.  Oette  coquille  a 
t5  à  tS  miiliHi.  de  hmguenr. 

+  32.  Clausiîié  (ieltostonie.  Claiisllia  dèltosîoma.  tow. 

(H.  tésf^  iB^a/i^iû'turrU^  l  apicê  obtiud;  fusep^astnned  $  anfracti 
Mts  pkinimtHiiis ,  strih  /eAfiièus ,  reguiarUnu  con/èrtisf  aperturd 
oéliqite lOVûtû-rotundata ,  hiplieatâf  pùcd solur^ellt^ri'^Qlliqud  dw 
piiciy  posiîod  simplici,  labro  dit^unctOy  conimuoj  refitxo, 
'  liQW.  MoU.  de  Madère ,  p.  65.  n^  69.  pi.  6.  f»  37.  38, 
Habite  Madère  et  Pt^rio-Santo.  Coquille  allongée  ^  turriciilée  ,  d*UQ 
brun  marron  foncé,  le\  tours  sont  peu  convexes ,  finement  et  ré- 
gulièrement striés;  les  stries  sont  proéminente^,  Touverture est 
.t>ta1e,  obfongffè,  à  'périitoiàe  blancKàtre,  épaif  etrenversé  en  de- 
IkMt.  Dés  àêtiX  p)i^,  Ttm  co{nmetkilre«st  oblique  et  double  ;  Tau 

14. 
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tre  est  simple,  proéminent,  s'avance  sux:  le  bord  du  péristome,  et  se 
continue  avec  lui.  Celte  coquille  a  za  à  14  flfftUm.  de  longueur. 

-j-  33.  Glausilie  strigilléew  Clausilia  strigillatà.  Muhlf. 

Cl,  testa  rimatâf  oblongo-cylindraceâ,  paucispirâ,  cinereâj  capUia^ 
eeo-^ostulatd;  aperturd  obliqua,  rotundaid^  peristomate  continuo, 
ajfixo^  tefltxo  y  temroi  lameUis  exîguis  ;  cervice  impressd^  hasi 
gibbâj, 

Kosin.  Xeon.  Susswasfr.  I^oll.  1. 1.  p.  i3.  pi.  7.  f.  110. 

Habite  Raguse.  Espèce  peu  distincte  du  CiausUia  irreguîaris^  eDe 
est  allongée,  étroite,  subulée,  cylindrftcée  /  formée  d*un  petit  nom- 
'  bre  de  tours  larges ,  aplutis  et  très  finement  cbstulés;  le  dernier 
tour  est  partagé  sur  le  dos  par  un  sillon  médian' et  ridé  vers  rott- 
verture  ;  celle-ci  est  ovalâ ,  obronde ,  oblique,  à  bords  continus  9 
minces,  évasés  et  renversés  en  dehors.  Le  pli  columellaire  est 
court ,  oblique,  et  séparé  du  pli  postérieur  par  une  gouttière  as- 
sez large.  Toute  cette  cqquiHe  est  d'un  blanc  cendré.  Elle  est  lon- 
gue de  10  millim.  et, large  de  a  et  demi* 

f  54<  C\3iyts\]ie  lameWeu^e,  Clausilia  lamelloÉcu  Wagn. 

Çl.  testd  fusiformi ^  corned  lamellis  longitudinalibus^  alHs^creberrù' 
mis  instriwtdf  aperturd  èipUcald ,  peristomate  diîatato,  patulo , 
refiexo, 

Wagn.  Supp.  à  Cbemn.p,  190.  pi.  a  36;^  f.  4.14^  , 

Clausilia  sulcom,  Kosm.  tcdu.  t.  9.  p.  z 3.  pi.  7.  f.  zoç. 

Habite  la  Da|matie.  Nous  conservons  à  cette  espèce  son  prtlnier  nom  ; 
on  ne jpeut  douter  que  le  Clausilia  lamellosa  de  M.  Wagner,  quoi- 
que mal  ûguréa,  ne  soit  .la  inéme  que  cellç  nommée  cinq  à  six 
ans  plus  tard  daiuUia^  sulcosa  par  M.Hos^masler.  Cette  espèce^ 
par  sa  forme  et  l'ensemble  de  ses  caractères.,  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  le  Clauiilia  exarata.  Elle  est  allongée ,  grêle,  fusifbrme,  à 
tours  larges  et  apjatis;  sa  coulçur  est  d'un  brun. pâle,  et  elle  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  lamelliformes,  blanches.  L'ol^• 
vei'ture  est  blanchAtre ,  dilatée ,  presque  circulains,  à  bords  ijûnces 
et  continus  ;  il  y  a  deux  plis  dans  l'ouverture,  le  plus  grand  est  le 

.  columellaire ,  il  est  oblique  «  et  se  termine  avant  d'aboutir  sur  le 
bord  ;  le  second,  situé  vers  l'angle  postérieur ,  vieàt  se  confondre 
avec  le  péristome  et  s'élève  à  son  niveau  r  Cette  petite  coquille  a  za 
milKm.  de  long,  et  deux  et  demi  de  diamètre. 

+   35.  ClausîlLe  îrrégulière.  Clausilia  irregularisJZiegim 

CL  tèstdvix  rimatâ  f  fusifcrmi  ^  graciU  ;  ruhello  %^él  tiolascenii-ci» 
neredf  cçsttilatd^  aperturd  pyriformi  suèampliata  fj^eristomate 
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sejimeto;  lamelUs  emersis^  margine  oolumeHaii  brèvissimo;  mar- 
gme  txteriore  iongiore  protluctOé 

CL  itregutaris,  Ziegl.  in  litt. 

Uosm»  Icon.  Susswas».  Moll.  p.  14.  pK  7.  f.  ixa. 

Habite  aux  environs  de  Ragnse.  Coquille  allongée ,  subulée ,  étroite , 
d'un  fauve  pâle,  violacé,  à^yant  le  sommet  brunâtre;  les  tours  sont 
aplatis ,  et  on  y  voit  un  assez  grand  nombre  de  petits  plis  obliques» 
blanchâtres ,  et  beaucoup  moins  réguliers  que  dans  le  ClausUia 
exarataf  ces  plis,  dans  quelques  individus,  sont  presque  eilacés. 
L'ouverture  est  ovale  ^  le  bord  columellaire  est 'très  court,  et  se 
continue  en  se  contournant  avec  le  pli  columeliaire  antérieur;  le 
bord  droit,  beaucoup  plus  long,  rejoint  le  second  pli  de  Touver- 
^  ture,  de  sorte  que  Tinterruption  du  péristome  a  lieu  entre  les 
deux  plis;  le  bord  droit  est  assez  fortement  développé,  le  gauche 
est  accompagné  en  dehors  d*un  petit  bourrelet  ridé,  et  le  dos 
du  dernier  tour,  ridé  plus  profondément  que  le  reste,  est  divisé  en 
deux  parties  très  inégales  par  un  sillon  superficiel.  Cette  coquille 
^  .  est  longue  de  i4  .millim.,  et  large  de  deux  et  demi. 

-^  36.  Clausilier  élégante.  Clausilia/ormosal  Ziegl. 

Cl,  testa  rîmatâ^oblotigo-fusîformi,  paucUpiratâ  lutescenti-cinereâ , 

capillaceo^ostidatd  ;  apertùrd    obliqua  p  rotundatd;  peristomate 

^        subsejunctOf  reflexo yacuatô  ^  lamellis  exigtiisj  ccrvice  basi  gibbà, 

CLformosa.  Z.  in  litt.  . 

Kosm,  Icon.  Susswass.Mûll.  p.^i4>  pl*.7*f-  m* 

Habite  la  Dalmatie»  Petite  espèce  fusiforme,  étroite,  d*un  fauve 
cendré  et  couverte  dé  stries  extrêmement  fines.  Les  tours  de  spire 
aont  peu  nombreux,  élargis ^  aplatis  et  conjoints ,  le  sommet  est 
6btùs.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue ,  â  bords  minces ,  renversés 
en  dehors,  mais  étroits;  le  bord  droit  est  un.  peu  ^sinueux  avant 

.  dé  se  £xer  à  Savant- dernier  tour  ;  en  dedans  de  Touverture^  pu 
trouve  un  très  grand  pli  columellaire,  oblique  et  très  aplati ,  et 
près  de  l'i^ngle  postérieur,  concourant  même  à  le  former,  nn  se* 
oond  pli  petit  et  droit.  Celte  petite  espèce-'a  10  millim.  de  long  et 
deux  et  demi  de  large.  ^ 

-}-  37.  Çlausilie  multisillonn^e.  Glausilia  exàratq.  Ziegl. 

'  d.  testa  exumbilicatâ  ^    <?jrUndrico^fusiformi,  gracili  viàlascenti' 

^nered,  argwte  aîbà,  cùsiulatd;  apertund  pm/ormi'rotuHdatd  ^ 

\fintce  angustdj  peristomate  continue  soiuio  productoque  ^  réjiexo^ 

aeuato,  fragilif  iamêliis  eompres^is,  esiguis  g  cerme^  impretsd  ^ 

-     hast  bieriHatd,  ^ 

EfMMD.  Iqod*  Sua^ass.  MolL  p.  z  3.  pi.  7  f.  xo8. 


(' 
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HohilA  )«  MRMtîe^  «is.  enfiroiu  d»  MiMttfftnt.  linM  ba)le  espèce, 
très  allongée,  grèle^  fqtfffwme»  à  soniowl  ohtiiA,.à  toiin  aplatis  et 
y  presque  conjoints.  Sur  un  fond  d'un  hruA  vioiacéy  1m  tours  sont 

ornés  d*un  grand  nombre  de  côles bî^nche»^ régiitièfw*,  serrées, 
longitudinales.  Le  deniiertoiu:  est  subcaréné  a  la  base^  et  les  sil- 
lons, en  aboutissant  à  la  carène,  ut  redressent  en  éoailles  assez 
larges.  Outre  ce  caractitre»,  le  dernier  tour  en  offre  encçre  un  au- 
tre; il  .a  Le  dos  divisé  en  deux  parties  inégales,, par  un. sillon  pro- 
fond; Vouvertjure.  est  ovalairo»  ^v^  Y  trouve  deux  lames  columel- 
laires,  assez  larges  et  divergentes ,  et  au^^ess^ut  de  la  supérieure 
une  trobième  lame  beaucoup  plus  courte,  et  qui.  s'avance  moins 
loin  vers  l'ouverture.  Les  bords  sont  élargis,  mais.restent  minces; 
ils  sont  souvent  blAnes,  quelquefois  d*ua  brun  bépAtique  fort 
clair.  Cette  élégante  coquille  a<  %^,millim..deJoog«  et  4  de  dia- 
mètre. *    ' 

i'  58.  Clausilic  Gargantua.  Clausilia  Gargantua.  Fer. 

Cl,  testa  turritd ,  longîtudinaliier  confertissime^  striatâ  ^  aperturd  si- 
nuosd;  laha  rejhxo,  mtegro,  cofUinm^  intus  dêutiibus  oda.  m 
structo,  tribus  in  labip^  dextr^  tribus  inîabio  sinistro,  quorum  duo 
connatif  uno  in  angi^ld  înferiore  altero  in  angulo  superiore  ;  basi 
bicarinatd'  ct^rinis  inœqucdibus  umbilicù  minore  circumdantikus. 

Férus,  Pçod:  p.  ^^.n^  5ioy  j 

Id.  Hist.  des  MqII.  pi.  )63.  f.  z. 

Hélix  Odontostoma»  Férus.  Hist.  des  MoU.  pi.  i63.  f.  a.. 

Bulimus  odoniostoma,  Sowj,  ZqoI.  Journ.  t.  i.  p.  ôg.  pi.  5.  f.  3. 

Rang.  Desok  des  coq,  terr.  p.  5;.  n°  Sg. 

Habile  le  BrésiU  Nous  réunissons  ces  d'eu;^  espèces,  car  nous  ne 
voyons  pas  de  caractères  assez  cpnstans  pour  les  distinguer.  Elle 
est  l'une  des  plus,  g;pand0s  espèces  du  genre  ;  on  pourrait  aussi  la 
mettre  dans  le  genre  Pupa,  étant  de  ces  espèces  ambiguës  qui 
montrent  la  relation  iniimç  qui  eiisle  entre  les  genres  Clausijia  et 
Piqfo.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à. ses  extwmités, 
ventrue  dans  le  milieu.  Les  six  ou  sept  tours  dont^elle  est  formée 
•sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés  dans  leur  longueur.  Le 
dernier  se  terminé  à  la  base  par  un  plan  oblique  conitortiié'dV^' 
rière  en^ant^.etlrès  nettement  Kmiték  par  dteu»  angles)  l'i»  moins 
satUant,.  eii  du.  coié  d^jwwj  petite  fente  o»biUcale;  Uautre  est  à 
■^    :  lîe\tériettr*,  Uonwiiiice^estv  eottèeement  détachée  et.piojetée  en 

awDt;  fllleest  bvvle,  ses  bord»  stiniépais»  évasés  et  gwnis  à  Tinté- 
rieur  de  six  ou  sept  grosses  dents,  dont  la  s»iUie<ieceUe»d'un  côté 
eorrespondauxioteisUc^e  celles  idtei'authi.Xoiila  Ja  oa4mAle  «* 


d'ua  brun  rottgpAfrey,lorsqu'«He  est  firaicfae;  elle  a  40  Aîllim.  de 
loog  et  X  a  de  large.  Cette  esj^èce  n'est  pas  sénesive  eomme  les  au- 
tres Clausilies ,  nais  dextre  oeomie  les  Maillots. 

f  39»  Qaasilie  rùo^ét*  CltmMia  exesa,  Spix. 

Cl,  testa  cylindraceo-ftui/ornfif  exesd,  alàidd,  aferturâ  quadriplieatd 

laèro  rosêOt  expanso,  late  reflexo. 
Spi:t.  Mon.  du  Brésil,  p.  ig.n*^  i.  pi.  14.  f.  x.  ' 

Mode.  Mem.  de  Genève,  t.  7.  p.  44 1.  n®  45.  ^ 
Habite  Te  Brésil.  ÊlTe  est  rare  dans  les  collections.  M.  de  Férussac  a 
figuré  sous  le  nom  d^ Exesa  une  espèce  bien  différente  de  celle  de 
Spix  ;  c'est  à  Fesj^èce  de  M.  de  Férussac  q^ie  doit  être  rapportée  la 
coquille  mentionnée  sous  le  nom  à^ Hélix  exesa,  par  M.  K.ang,  dans 
son  mémoire  sitr  lus  ooqililleir^  «eotreilUe»  j^enda^t  ub*  vdyage  en 
Afrique  et  au  Brésil  (^n.  des  Se.  nat.  t.  24.  p.  58).  M.  Moricaud, 
dans  son  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a  le  premier  fait  re- 
marquer Terreur  de  M.  de  FérusçoÉfeLa  synon^^mie  de  l'espèce  doit 
donc  se  réduire  aux  deux  citations  que  nous  conservons. 

Le  Clausilla  exesa  est  une  coquille  singulière  qui  a.beàucaup  de 
rapports  avec  le  Bulimus  pentûçrueitnus.  Elle  appartient  peut-être 
au  même  genre.  Elle  est  allongée ,  fusiforme,  assez  épaisse  et  so- 
lide ;  la  spire  étroite ,  pointue  ,  est  formée  de  buit  k  neuf  tours 
convexes,  striés  longitudinalement,  mais  dont  les  sinés  sont  plus 
apparentes  au-dessous  des  sutures.  Le  dernier  ^our  .est  percé  à  la 
base  d'une  fente  ombilicale,,  étroite ,  en  partie  cacbé^  par  le  bord 
gauche.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  ses  bords  sont  largement 
évasés  en  denôrs,  ih  sont  â'un  beau  rose  pourpré  ;  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  bord  droit ,  on  trouve  deux  petits  plis  obliques, 
presque  égaux ,  qui  ne  se  continueiit^s  à  l'intérieur  f  il  y  a  deux 
plis  columeiraires;  plus  épais  et  plus  saiilans  quic.  les  deux  autre»; 
la  couleur  de  la  cbqtiilte  est  d'un  blanc  gi^sâtre  ou  rosâtire,  itiai<- 
hcé  de  broD.  ^es  grande  iridîtid»  ont  plus  de  45  milHttl*  de  lon- 
gueur et  x5  de  ktv^i 

t4o'.  Cîansilie  antîgerverse.  Ctausiïia  antipef'çersa.  Fer. 

CL  testa  elongaiO'turritd  f  suhcylindraced  ^  apite  4>btu9à,  basi  per/b" 
^atd,,fuseo-luted  y  tenuiter  striatd  ;- anfractièus  angitstis^eonvexisf 
uifimo  petiukimo  détecta^  distortq  ^  aperturd  albd  y  subquadran- 
^lari^  simplicf  eJeatçld,  labro /ato^  CeJiéofQ. 

^cfrus.  Êrodr.  p.  61.  n®  Sog^  /      . 

Id.Hisl,des>loll.p.  i63.f.5.  6.  .     , 

j4n  eadem  species  ?  Pupa  truncûtula,  Sow^  Gênera  of  sfcells.  Fnpa. 

fis-  7.-  . 
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''  Habite  la  Guadeloupe  >  la  BiSartinîqne  (Férussac).  On  pourrait  aussi 
bien  comprendre  cette  espèce  parrmi  les  Maillots  qtie  parmi  les 
Glausilies.  Elle  est  fort  singulière,  et  mérite  de  former,  avec  quel- 
ques autres  espèces,  une  petite  section  dans  oe  genre  ;  elle  est  al- 
longée, turriculée-,  sa  spire^  obtuse  au  sommet ,  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  tours  convexes ,  s'accroissaùt  lentement,  et  fine- 
ment striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  est  perèé  à  la  base  d'un 
ombilic  médiocre,  mais  profond;  avant  de  se  terminer^  ce  dernier 
j  tour  se  détache  j  se  projette  obliquement  en  avant ,  et  se  termine 
par  une  ouverture  blanche  subquadrangulaire,  à  bords  minces, 
mais  larges  et  très  évasés.  Cette  coquille  a  i5  à  i8  millim.  de 
long  et  quatre  de  large. 

*l*  4'»  Cljiusilie  subi^ée.  Clausiiia  sabula.  Fer. 

C,  testa  elûngaiO'tiirritâ  y  apice  acutâ  ^  cyîindrtyieâ  angnstâ,  tenui^ 
fragili  temûstime  striatâ  ^  anfractihus  convexiusculis ,  ultimo  basi 
a/igulato  détecta  p^fducto;  aperturâ  obUquây  alèd,  sùbcircuUwi  ; 
labus  reflexU, 

Férus.  Prpd.  p.  01.  no  5o8. 

Id.  Hist..de8  Molï.  pi.  ij63.  f.  8. 

Habite.  «  ; .  On  la  dit  de  Cuï»a.  Espèce  allongée,  turriôulée»  étroite, 
uu peu  obtuse  au  sommet.  Elle  est  mince,  corn^ ,  transparente, 
d'un  brun  peu  foncé,  ses  îours  à  peine  convexes,  sont  couverts  de 
stries  longitudinales,  très  fines  et  très  serrées  ;  ïe  dernier  toinr  a  la 
base  circonscrite  par  un  angle.Cé  dernier  tour  se  détache  et  se  porte 
en  avant  pour  se  termhier  en  une  ouverture  presque  circulaire» 
unpeu  subquadrangulaire,  surtout  dans  le  jeune  Age;  elle  est  sim- 
ple, les  bords  continus  soni  minces  et  largement  renversés  en 
dehors.  Cette  coquille  a  ijB  millini.  de  longueur. 

"{*  4^-  Claiusilie  à  gros  plis.  ChusiUa  fierplicatOL^  Fer; 

'  CU  testa  elongatO'^itrntaf  cjrlindrwed^  angûstd,  aplce  decoUatd^  te* 
nm,comeâ,  îongitudinaliter lameUçta; anfractibuSf  angtutisshnisf 
ultimo  détecta  praductoy  aperturd  albd  circularî,  labus  reflexis» 

Férus.  Prod.  p.  6i.  n»  5o6. 
^  Id.Hist.de8Moll;pl.  i63.  £,  g.  ,        ' 

Habite  les  Antilles  (Férussac). Belle  espèce,  ayant rapparence  d'un 
petit  scalaire,  elle  est  allonge ,  îubulée,  étroite ,  souvent  tronquée 
au  sommet,  à  la  manière  dn  Bultmus  decallatus ,  mince  ^  transpa^ 
^nte,  cornée  ;  elle  est  chargée. de  plis  saillans ,  distans ,  se  succé* 
dant  obliquement,  d'un  tour  à  l'autre  ;  ces  lames  sont  blanches  y  et 
entre  elles ,  on  aperçoit  des  stries  très  fines  et  onduleises  ;  la  fane 
du  dernier  tour  est  circonscrite  par  un  angle  obtus  sur  lequel 
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'  TÎenn^t  se  relever^  en  une  série^^écaille»,  les  côtes  longitudinales* 
L'ouverture  est  obliquement  détachée,  elle  est  blanche,  arrondie^ 
à  bords  minces  et  éfasés.'  Cette  coquille  est  longue  de  r8  miUim., 
et  large  de  4. 

i*  43*  Clausilie  de  Gbèmnitz.  Clàusilid  CkemtiUziana^  Fer. 

Cl.  testa  elongatO'turrità  f  péllucidd  candidat  striàto-rugosâ  (^lin» 
drttceâ;Mperturâ  oyato^vtundatâj  simplhi ,  edentuld,  péris tonïaie 
contÎHuOj  laùro  re/iexo. 

Turbo elongtUus,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  1 14«  pi*  lia*  f*  956. 

Féi  us.  Prod.  p.  62.  n^  6aa. 

An  eadem?  J^a  gracilis,  Sow.  Gênera  of  sh'ells.  Papa,  fig.  ^. 
Habite  la  Jamaïque  (Chemûitz  }.  Coquille  allongée,  étroite,  tur- 
riculée,  formée  de  treize  à  quatorze  tours,  à, peine  convexes,  et 
chargés  de  stries  assez  grosses  et  écartée&Houte  la  (Coquille  est 
mince,  blanche,  transparente  ;  son  ouverture ,  ovale-oblongue,  se 
détache  un  peu  de  l'avant-dernier  tour  ;  elle  est  simple,  sans  dents 
ni  plis  à  Tintérieur.  Cette  coquille  a  3o  à  35  miUim.  de  longueur 
et  8  à  9  de  large.    - 

f  44*  Clausilie  très  grande.  Ctausilia  maxima.  Gratcloup, 

CL  t^stâfissili  sînistrorsdf  elongato^ngastd^  fusiformi ,  utrinqueat* 
tenuatdy  longitudinaliter  substriatd;  aperiurd  oblongd,  obliqua,  pos* 
Hce  étngulatd  y  columelld  tripUcaid ,  labro  sinistro  elevaio  lamelli^ 
formU' 

Grat.  Bull,  d'hist.  nat.  de  la  soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  a.  p.  67; 
no  55. 
'  Desh.  Magasin  de  Conch.  p.  i5.  pl«  i5.  f.  i.  3. 

Habite.  •  v  •  •  «  Fossile  aux  environs  de  Dax ,  où  elle  est  très  rare. 
Coquille  allongée,  tuihriculée,.  étroite^  fùsiforme,  composée,  de 
onze  tours  quoique  le  sommet  soit  tronqué  ;  ces,  tours>  sont  près 
'que  plats,  snbstriés  longitudinalement;  le  dernier  tour  se  déjette 
tm  peu  à  gauche;  il  n'a  potnl  d'ombilic;  l'ouverture -est  ovale, 
oblongue,  rétr^ie  en  un  angle  aigu  ;  à  son  extrémité  postérieure , 
la  columelle  porté  trois  gros 'plis  très  saillans;'le  bord  droit  est 
simple  eit  peu  épais,  le  gauche  se  ^détache,  ^se  relève  en  une  lame 
qui,,  par  &es  extrémités,  se  joignant  au  bord  droit ,  constitue  avec 
lui  lin  péristome  complet.  La  longueur  est  de^53  milliiB.^  Ul  lar-- 
geur  neuf  et  demi.  ^    .  • 


.  s' 
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.  (fittlinnis.) 

Co({iiiIIe  ovale,  oblongœ  ou  turriculëô.  Ouverture  ei»- 
tière^  plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux,  désu- 
nis supérieurement.  Columelle  droite^  lisse,  sahs  tronca- 
ture et'  sans  évasement  à  sa  base.      / 

Testa  opata,  oblcmga  veltunita.  Apertura  intégra  j  longi- 
tudinalis  j  marginibus  inœqualissimis^  superne  disjunctis  * 
Columella  récta,  keçisy  basi  intégra^  non  ejfu&a. 

OBS9&TATIOK3. — Le  çeaTt  Buiàne  est  nombreux  en  espèces, 
et  comprend  des  coquillages  terrestres  qae  Linné  avait  placés , 
les  uns  dans  ses  Bulla  ,  et  les  autres  parmi  ses  JJeiix,  Ces  co- 
quilles sont  toutes  mutîques,  lisses  ou  striées  dans  leur  longueur. 
Iiesunes  sont  ovales,  les  autres  oblongues  ou  turrkulées ,  et  le 
dernier  tour  de  leur  spire  est  plus  grand  que  le  pénultième. 

J^B«4Umçr  ne  sont  jamais  orbiculaircs  comme  les  Hélîciffi,  et 
ils  diffèrent  fortement  desMaillois  psr  la^  gracie  inégalité  des 
deux  borda  de  leur  ouvestore. 

Lorsque  ranimai  a  attetot  le  terme  de  son  développement^  il 
forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  une  espèce  de 
boutrelet  qui  est  quelquefois  assez  épais.  C'est  un  tracfaiélipode 
à  collier  et  sans  cuirasse.  Sa  tête  e^t  munie  de.  quatre  (enta- 
cules  dont  les  deux  plus  g|*ands  sont  terminés  par  Us  yeux. 
Son  pied  est  comme  o^lui  de  l'HéUce ,  et  il  est  dépourvu  d'o- 
percule. 

[De  tous  les  genres  créés  par  les  auteurs  les  plu»  récens,  ce- 
lui-ci y,  proposé  par  Brogudère  ,  était  lé  plus-  matuKiis.,  et  l'on 
m  pent  qu'applaudir  aux. sages  réformes  cfife  Lamoir^  y  a  in- 
t0oduUes«  Dix  genres  retirés  des  Baiimes  ,  ce  genre  devint  enfin 
MKkirel,  et  c'est  après  avoir  été  ainsi  réformé  quir  a  été  adopté 
dans  presque  toutes  les  méthodies.  Dans  cesdîx  genres,  nous  ne 
cojnptons  que  ceux  qui  furent  fondés  sur  des  cairactébes  d'une 
assez  grande  importance  pour  les  faire  admettre  par  ta  plupart 
des  zoologistes.  Pour  nous ,  qui  avons  étudié  ce  genre  et  ceux 
qoi  l'avoisinent  le  plus  avec  une  attention  pàr^culière }  pour 


nous  y  qui.  asrons  ea  Toccasicm  de  faire  ranatomied^plusieHr» 
espèces  des  genres  Qulime ,  Agathine,  Antbrette ,  Partule,  etc.  s 
nous  pensons  que  la  méthode  doit  subir  encore  quelques  chan- 
gemens  pour  ce  qui  a  rapport  aux  genre»  que  nous  venons  de 
mentionner.  M.  de  Férussao  ,. comme  pn  le  sait ,  entraîné  par 
la  resseniblance  extérieure  des  animaux  ;  avait  réuni  tout  cela 
en  UQ  seul,  genre  sou»  le  nom  d'Hélice.  Nous  avons  voulu 
nous  assurer. si  cette  ressemblance  exisfait.  aussi  dans  la  profbiH 
deur  de  l'organisation ,.  et  nous  avons  bientôt  acquis  la  certitude 
qu'il  existait  dans  ce  grand  type  des  Mollusques  terrestres  plu* 
sieurs  bons  genres,  fondés  plus  ^ur  l'organisation  que  sur  les 
caractères  extérieurs  des  coquilles.  C'est  ainsi  que  le^  organes 
de  la  génération  nous  ayant  offert  des  modifications  constantes, 
noas  nous  sommes  appuyé  sur  ces  caractères  pouf  poser  aux 
genres  des  limites  plus  r^^tionnelles.  C'est  par  ce  moyen  que 
nous  avons  réuni  les  Maillots  et  les  Clausiiies  ,  que  nous  niainr- 
tenons  tel  qu'il  est  dans  J^amarck  le  genre  Ambrette,-  et  que 
nous  proposcms  de  réunir  en -un  seul  genre  les  Bulinîes  et  les 
Agathiiies.  Voici  les  motifs  que  nous  pouvons,  alléguer  en  faveur 
de  la  réunion  de  ces  genres. 

Les  animaux  des  BuUmes  et  des  Agathinés  ont  les  mêmes  ca^ 
ractères  extérieurs;  Quoique  le^  coquilles  diffèii^ent  par  )a  f ron^ 
cature  columellaire  des  Agathiiies ,  cependant  les  animaux  onis 
Sûiis  tous  les  rapports,  l'organisalioa  la  plusseitiblable^  S'ils  se 
ressemblent  enfre  eux ,  ils  diffèrent  essenti^iemeiit  des  Hé-^ 
lices  proprement  dites  par  .l'absence  des  vésicules  multifides 
aux  organes  de  la  génération  ,  et  ils  diffèrent  des  Ambrettes 
par  la /Soudure  du  canal  déférent  avec  la  ïâatrice  et  l'oviducle  p 
et  enfin  par  la  manière  dont  ce  canal  aboutit  aux  o|iganeà  rûàies» 
Ainsi  y  pour  les  .animaux,  ceux  des.  Agathine&  et  des  Bulimes 
se  ressemblent  dans  toutes  le's  parties  essentiçlles  de  l'organisa- 
tion, et  ils  diffèrent  quant  aux  organes  de  là  génératio|i  des 
genres  qui|es  avoisinent  le  plus» 

Il  neste-  actuellement  à  apprécier  la  di^éeenee  qiù  se  montre 
dans.. les  co^iUes  entre  les  deux  genres  dont  npus  nous  occu- 
pons  dans  ce  montent.  Lamurck  admettait  ^ans  difûouité  dans 
les  Bulimesr  comme  dans  les  Héhœs,  des  espèces  à  ouverlore 
^^ntdéc^^et  d'autres*  à  bords  simples  el;  tranchans.  Oa>  voit^eD^ 
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effet  y  même  dans  un  petit  nombre  d'espèces ,  s'étabHr  le  pas- 
sage insensible  entre  les  espèces  bordées  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  Quant  à  la  troncature  des  Agathines ,  Lamarck  a  donné  à 
ce  caractère  une  valeur  générique,  parce  qu'il  n'avait  sans 
doute  aucun  moyen  de  l'apprécier  convenablement.  Actuelle- 
ment que  l'on  connaît  dans  les  deux  genres  un  bien  plus  grand 
nombre  d'espèces,  le  passage  entre  les  Bulimes  et  les  Agatbines 
s'établit  de  la  manière  la  plus  graduée  ;  et  ce  qui  prouve  toute 
l'étendue  des  rapports  de  ces  deux  genres ,  c'est  que  le  passage 
s'établit ,  non-seulement  entre  les  espèces  ovoïdes,  mais  encore 
entre  les  espèces  turriculée&  Pour  nous ,  qui  envisageons  les 
genres  d'une  manière  plus  étendue  que  la  plupart  des  zoolo- 
gistes,  qui  Voulons  en  faire  des  groupes  naturels,  et  non  des 
créations  artificielles ,  nous  trouvons^  dans  ce  que  nous  venons 
d'^poser  toutes  les  raisons  nécessaire^  pour  joindre  les  Aga- 
thines aux  Bulimes.  Il  faudra  également  réunir  aux  Bulimes 
plusieurs  espèces  que  Lamarck  a  confondues  parmi  les  Auricules, 
parce  qu'elles  ont  unpii  columellaire  et  quelquefois  un  bord 
droit  épaissi  et  renflé }  mais  ces  espèces  ne  sont  point  de  Véri- 
'tables  Aurièules,  puisque  leurs  animaux,  connus  aujourd'hui, 
ont  quatre  tentacules  comme  les  Bulimes,  et  non  deux  comme 
les  Auricules.  Par  l'addition  de  ces  espèces  à  plis  ou  à  dents 
le  genre  Bulime  devient  beaucoup  plus  comparable  avec  celui 
des  Hélices.  Cette  parité  que  l'on  observe  dans  les  modifica- 
tions de  deux  genres  voisins ,  indique  l'existence  dans  une 
même  famille  dé  groupes  tout-à-fait  comparables  dans  leurs 
caractères,  et  aussi  indispensables  à  conserver  les.  uns  que  les 
autres.  Pouv  faire  voir  le  parallélisme  des  deux  genres  Hélice 
et  BÙlime  ,- nous  rappellerons  qu'il  y  en  a  : 

I*  A  ouverture  simple  et jbordée.        *  .    Hélice.    Bulime. 
V  '  —  et  tranchante.  —  — 

3»  Ouverture  dentée.  —  -^ 

(  B.  pentagruelinus.  B.  Clausus.  ) 
4o  Ouverture  renversée  (anostome).  Hélice    Bulime. 

(  B.  navicula.  ) 

5o  Ouverture  tronquée.  Hélke.    Bulime.  (agathine) 

Gomme  on  le  voit ,  les  modifications  principales  des  Hélices 

se  retrouvent  dam  les  Bulimes.  Cependant  le  genre  Anostome 
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n'y  est  pas  ^entièrement  représenté  ;  car^le  BuUmus  noptcula  n^a 
qa'an  commencement  de^étroversion  de  l'ouyerture ,  et  elle  esf. 
dénuée  des  dents  qui  sont  toujours  dans  les  Anostotnes  ;  il 
manque  aussi  dans  les  Hélices  la  columelie  tronquée  des  Aga- 
thines  9  à  moins  que  l'on  ne  veuille  prendre  comme  éqpivalent 
la  forme  de  la  colnmelle  dans  plusieurs  espèces  d'Hélices  tto- 
chifornaes. 

Lamar^k  mettait  au  nombre  des  Bulimes  fossiles  un  assez 
grand  nombre  de  petites  coquilles ,  qui ,  exanfiinées  de  nou- 
veau, nous  ont  pr,ésenté  les  caractères  des  Paludines  :  ce  $era 
donc  dans  ce  genre  qu'elles  devront  être  transportées.  Lamarck 
comprenait  également  parmi  les  Bulimes  fossile^  une  coquille 
singulière  (Bulimus  terebellatus  ) ,  dont  des  espèces  voisines  ont 
été  observées  depuis,  et  ce  sont  des  coquilles  marines.  Nous 
avons  proposé  pour  elles  un  petit  genre  qui  ne  peut  rester  à 
la  suite  des  Bulimes  ,  mais  qu'il  faut  transporter  ^dans  le  voi- 
sioage  des  Pjramidelles. 

Depuis  la  publicatidn  de  Touvrage  de  Lamarck ,  et  en  admet- 
tant les  modifications  que  nous  proposons  pour  l^s  Bulimes 
(  réunion»  des  Agathinés  )  ce  genre  contient  plus  de  deux  cents 
espèces  vivantes  et  un  très  petit  nombre  de  fossiles.  C'est  par- 
ticulièrement dans  rAmërique  méridionale  que'  l'on  rencontre 
le  plus  d'espèces  de  Bulimes.] 

ÏSPÈCES. 
i.  ^uXime  o'v7iXe%  BuUmtisovatus.  Brug. 

B,  testa  ovatd,  ventHcosâ^subperJbratQ^  crassd,  longitudinaîlt^r  stria' 
to-rugo^â ,  aîbida-Jtdvà ,  ^  apice  purpureâ;  columelld  al6à;  labro 
erassp,  margine  purpureOf  reJîeM?. 

Hélix  ovatB,  Mulkr.  Tetm.  p.>  85.  n?  i83. 

Listeri  Coneh.'t.  xo55.  f.  z. 
'  Butta  ovata,  CheoiQ.  Cpnch.  9^  t»  X19.  f.  loao.  loaiV 

*  Schrot.  ,£inl.  t.  a.  p.  ao3.  no  9  t., 
.  BuUmvs  ppQtus^  Brug.  Dicl.  n^  33, 

Belix  ofaîis,  Gind.  p.  3637.  n»  86^. 

Heltx  ovata»  Daubeb.  Bist^  des  MoU.  n°  410. 

*  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  336^1io  a. 

*  Wagn.dan5  6pix*  Test.  bras.  p.^xâ.X^7.]fl«  11. f.  i. 


iX^^  HISTOIRE   DÎBS  'bOK.I.USQ1IES. 

'*  7timor  BUSmus  vomÊgûtus,  fV^iga.  -dans  ^Spîx.  Ttett  bas.  p.  S. 

'n"  i.'pl.  6.f.  X. 
**  iHâlm.opaUi.  D^^.  •Cat.  t.  a.  p.  gSi:.  n*  i99« 
*  }UDg.'Dc9ç.d«s.0Mi.  terr.  p.  44.  a*  •iwpl.  147. 
Habite. dans ies4ad«6orieiitakK..BIOD  «abiiiat.  Très  balle  coquille , 
.    a^Bl  eoviion  quatre  pouces  et  demi  de  longneiir.  ¥iilg.  la/^nif  «• 

oreille-de^Hitias,  M.  Dattbedard  fa  reçue  du  Brésil. 

2.  Bulinie  héniastotne.  Bulimus  immastomt»^  Soopolû 

^.  testa  ovato^ohîongd  jventrieosd  ^  suhperforaid ,  longitudinalUer 

siriatâf  albido-fidvâ;  îabro  collwntGaque  purpureis. 
fleUxobîonga.lSvWer,  Venu.  p.  86.  11^364. 
Lister.  Conch.  t.  a 3.  f.  -a  t. 
'  *  Roîssy.  Bdf.  MelL  t.  5.  p.  335.  nP  z. 
Seba.  Mus.  S.'t.  71.  £.  ry-aro. 
^Bom.  Hus.  t.  i5.  f.  %tf  2a.' 
ï'anune ,. Conch.  pi .  6^.  fiç.  2  X . 

Bulimus  hœmasiomus^  Sco^li,  Délie,  iosufar.  S.  a^.^f.  x,.  a.  b. 
^v//a  ohlonga,  Cfaemn.  Conch.  9.  t.  xrQ.  f.  loaa.  loaS. 
Mulimus  oblongus*V^nï^.  Bict.  n»  34.   . 
ftf/û  oblonga,  Gmel.  p.  3637.  Oo  87. 
Ejusd,  turho  fuemastomui,  p.  3597.'n'>  3B. 

*  Schrof.  Bîri.  t.  a.  p.  1*0.  n*  8. 

*  BeCixMonga,  Ditlw.  Cat.  t.  s.  p. '$3 1.  n»  ibS. 

*  Leach.  Zool.  mise.  p.  67.  68.  pL  99. 

*  Guild.  In  act.  soc^  lin.  t.  i4«  p.  343. 

*  Guild.MoU.  carib.  Zool.jotmi,  U  a.  p.  4^0.  pt.  Suppl.  z6  bis 
f.  i  à  4. 

Hélix  o'blonga,  BaudeU  Hbt.  des  Moll.  ii9  ^rt. 

Habile  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Scopoii  a  le  premier  rapporté 
cette  coquille  à  son  Tériiable  genre.  Quoique  grande ,  elle  Test  un 
peu  moins  que  la  précédente  ;  bord  droit  de  rouverture  réfléchi  en 
dehors.  Longueur,   3  pouces' 9  lignes.  Les  œufs  de  ce  coquillage 

sont  presque  aussi  gros  que  ceux  d*un  pig«oo. 

•     •  ^  < 

2.  Bulime  pQtete-âQhane.  BuUmu$  galUmorsultana.  ïjamk. 

B,  testa 'ventricose-conic'â  y  tenuissirhâ ,  JraffiH  y  tiiaphemâ ,  (ong-itu^ 
dinaliter  et  exilitsimè  itriatd ,  uébà ,  Hneis  nifis  longitudinalibus 
flexuosis  confertis  pictà  ;  tiftbno  anfrûctu  fascils  f  riens  albo  Jus^ 
coque  ariiculatis  cbicto  :  aperturd  pattiM;  iabro  aeufo. 

Hélix  gallina-sultana.  Chemn.  Coàch.  xi.  t.  ato.  f,'a076.  207  !• 

Helix  stdeana.slïïïadé}.  Hist.  des  Moll.  n«  338. 
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*  Wagn.  daDi  Spa.  Test  hrastt.  ^.  9.  iiô  xx»  pi.  9.  f.  r. 

*  F!av.  Cat.  pi.  i.  f.  47* 

HaBite  dans  là  (ruyane ,  d'où  M.  DaudebardVa.  reçue.  Mob  cabinets 
Coquille  très  rare,  précieuse,  et  ^iDgulièrement  mince  pour  so|i 
Tolume;  aequi  indique  qu'elle  ii*ett  poUkt  nariiie^  Largeur  die  la 
base«  2 1  b'gues;  lûQ^œur  ^  ponces  ^3  lignes. 

4*  Bttliroe  zigzag.  Btdimuê  zigzag.  Lamk.  (i) 

B,  testa  ovafO'Conicâ ,  soUdâ  ,  A»w,  alhâ^  sirigls  rufih-fitscis  longi" 
tudinaUbus  an^iilàtimfiexuosh  pîctâ  y   lahrî  margiae  interna  co* 
lianellâque  rufo-fitscis, 
,  Favatine.  Concb.  pi/ 65.  fig.  M.^. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  imperforée,  et 
dont  le  bord  droit  n*«il  point  r^âôehi.  Longneur-aa  lignes. 

5.  Bttlinie  ondé.  Bulirmisundatus.  Brug.  (2) 

B,  testa  ovatâ^  subçonicâ^  tenui ,  glahrâ,  aîbidâ  ^trigis  fuscù  ion- 
gitudinalibus  undatis  omatd,  aliisefiie  fraruversis  oinctdf  çolu-^ 
melld  luteO'fiilvâ  ;  labro  acutOy  margine/usco,, 

Buccinum  zébra, '^vWe.r ,  Verm.  p.  i38.n'*  33i. 

*  List.  Conch.  pi.  58o.  f.  34.     .  ,  , 

*  Fav.  CoDch.  pi.  65.  f.  M.  a.  ^         > 
Seba,  Mus.  3.  t^  3^).  f.  54;  SS. 

*  Gualt.  Ind.pl.  5.  f.,N. 

*  Cbemu.  Conch.  t.  9.  2*  part,  p.  24.  pi,  irS.  f.  ioi5»  1016. 

*  Kammerer.  dab.  rud.  pi.  80.  f.  4.  .  • 

*  Scbroi.  Flussconch.  p.  325.  tab.  min.  A.  t  4-  Id.  p.  325.  io  jaS. 

*  Scîirot.  Fini.  t.  2.  p.  216.  uq  i43. 
Biillti  zébra.  Gmel ,  p.  343 1 .  n**  3  r . 

Bulimus  undafus,  Brug.  Dict.  'n»  3^3.    ,  » 

*  BëUx  undata,'Oï\Ui ,  CaJ.-  t.  a.  p.  gj8,  no  i6z,     '      , 
*■  Bulla zébra.  Dillw.  'Cat.  t.  i.p.  494.  n»  $2, 

Hélix  undata.  Daudeb.  Hist.  des  MoII.  pi.  114.  f.  5.  8.  etpL  ix5. 


(i)  Cette  espèce  ne  pourra  être  conservée,  elle  n'est  auti'e 
chose  qu'âne  jolie  variété  d^la  suivante^  lé  Bulimus,  tmdatus^ 

(a)  Brugiiièrc  aurait  dû  conserver  à  cette  espèce  le  nom  im- 
pose par  Mailler ,  et  la  décrire  sous  le  nom  de  Bulimus  zébra 
Cette  dernière  dénomination  est  la  seule  que  l'on  doive  conser- 


ver. 
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*  Wagn.  dans  SpU/TeA.  brasiL  p.  9.  no  xa.  pi  •  9.  f.  a# 
*'  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a*  patt.  p.  4^3.  no.  14. 

Habite  dans  les  Antilles,  etc.  Mou  cabinet  Longueur ,  environ  vingt 
lignes. 

6.  BvtMme  deIiiclLïe*^BulimusRickîù  Lamk. 

B.  testa  o^at<heonied  ^  toUdâ ,  albid^uteseente;fiammuUs  rufis  Ion" 
gitudinaUbut  ;  anfraotibus  convenus  i  uUîmo  spirâ  èrepioFe,  st^ru^ 
goso;  labro  acuto. 

Uster.  Conch.  t.  9.  t,  ^,  ■ 

HeUx  flammîgera,  Daudeb.  Hist.  desMoU.pl.  zz8.  f.  5.  7. 

Habite  di^ns  le  Pérou,  Biche,  Mon  cabinet.  Longueur ,  s  ponces 
9  lignes.  *, 

7*  Bulime  inverse.  BuUmiA  im^erms.  Brug. 

JB,  testa  sinistnrsdi\ovatO'^oBlongâ,  lasvîj  albido-cœruîed  ;  strîgis 
longîtudinalibiis  oblîqtiîs  y  aUis  luteo'-ritjis  ^  aliîs  fuscîs  ^   ulûmo 
anfractu  Uned  albd  cincto;  labro  margine  refUxo ,  cdJbo, 
BeVix  Inversa,  Mull.  Yerm.'  p.  93.  n^  290. 
Petiv.  Gaz,  t.  76.  f.  5. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  O. 
Favanne ,.  Conch.  pi.  80.  fig.  N.  * 
.  Cbemn,  Condi.  9.  t.  xxo.  f.  9a  5.  926. 
Bûlimus  inpersus.^  Brug.  Dict  n^  a8. 
Belix  inversa,  Gmel/p.  3644.  n®  97. 
Daudeb.  Hist.  des  MoH.  n»  414. 

*  Listor.  Xlonch.  pi.  33;  L  3i. 

*  KammereiT.Cab.  Kod.  pL  10.  f.3.     •-' 
^  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  i8a.  no  x  i. 

*  Grejr.  Mus.  pi.  x  o.  figure  inférieure  à  gauche.* 
[    *  HeUx  lieta,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  937.  n*  ix  4. 

Habite. . .  dans  les  grandes  Indes  ?  Mon  cabinet  Sa  spire  est  un 
peu  conique.  Longueur,  a  ponces  a  lignes. 

8«  Bulime  citron.  Bultmus  citrinus.  Brug.  (i) 

B.  testa  siniiirorsdj  opato^oblqngd,   lâpi,  nhidd^  citrlnd^  vel  im- 


,(x)  Sous  le  nom  d*HéIice  perverse,  Scliroter  confond  plusieurs 
espèces,  et  donne  la  figure  (Einl.  t.  a.  p.  z53,  pL  4*  f*  4)  d'une 


macHla('d\  pel  mtteulis  rufis  iràns9êfgim  seridllsMeUatdf  hh'ro 
tnli,salio,viarginere/leso.- 

Neiix petversa.  Lin,  Syst.  oàt.  p«  xs4^.  Giiiel,  p.  364ii,  li*  94, 

Belix  sînisira,  MÎllL  Verm.  p.  9Q.  nP  %SS, 

lister.  Goudi.  t.  34.f.  33.ett«  35.  f.  34.       '     »  * 
'  Guah.  Test.  L  5.  fig.  P.  •  ,  ; 

D'Arg^nv.  Conch.  pi.  9.  fig.  G.  '  • 

'  Tavanne.  Cioncb.  pi,  fS5v  fig.  À  8. 

Chemo.  Goodi.  9.  ^.  ixo.  f.  998-93t,  et  t.  iii,  f.  934*  935. . 

BuUnuu  citrinùs.  Bmg.  Dict.  ^"  97. 

le]  Far,  testé  dâàçtrd,  '     .  •     . 

'  £Kr/ix1(^x/ra.  llttHer.  Yerm.  p.  89.  ho  267. 

CBem.  Co^ch.  9.  t.  x34.  f.  zsiio«i»ia». 

GmèU  p.  3643.  n»  95; 

H€lix  aurea.  Daudeb*.  Hist.  desMoH.  11°  41 3.  pi.  ^48.  ' 

*  SchroU  Flussconch.  p.  394*  tab.  niin,  A.  f.  9.  3,        *    ' 

*  Swaiii.  lUiis.  2ooL t  irpl..46« 

*  JBeiix  aurea.jyl\\w.ÇàX,U9,^'ffi6,vPitS^    ' 

Ha(>ite  dans  la  Gujàne  ;  on  le  trouve  dans  les  forêts  deOiyeiuiè ,  etc. 
Mon  eabinef.  Jolie  cpqmlley  recbeidiéie  4^s  les  ooUéctiôns,  Loh- 

gueury  2a  lignes.    !      .  '  .  ^    ^ 

•  •  •  * 

9,  BuUme  sultan.  BuUmus  sidtanus.  laink»  '         • 
• .  •  »       • 

B* testé  sinûtrorsâ,  ovoM^  suhperfdratdf  Meyi^  fù^dâf'fidwQ-ra^ 
:  seéf  strigis  ynfa  hn^ititdinaMBia-'m^gttkàmJfêtmasis  ;  labro  miiis 

Mo,  iharg^ne rtfitixo, 
Belix  inversa.  Yar.  A.  Daudeb.;Hîst.  àm  WtoU.  tP  4<4* 


*  *  .* 


»  • 


m  • 

,      .        •     l  V       .  .  .  '  •  '  -     .       '    •    ^    ■  . 

coquille  qui  n'est  pas  la  oiém^  qUê  cislie  de  Mullér  et  ides  autres 
auteurs.  Cette  espèce  se  trouvant  presque  aussi  souvent  dextrjd 
que  sénestre,  Muller  a  cru  devair  en  former  d^ux  espèces.  Pour 
éviter  cette  confusion,  Bruguièfé  a  réum  les  deux  espèces  de 
Millier  sons  le  nom  de  jB^timus'  citriAUs^  ati^ûël  I^Uw^'^èl 
M.  de  Férussac  ont  substitué  eèluî  d^Hèlix  aare^^âé  sorte  qu'en 
iroulant-fixer  la  nomenclature,  les' auteurs  t'ont  co^pfiqué  kM^ 
Hlemeht.  car  avant  ëux-et;  avant  lIDdllèr  lui-même ^^Linné  avait 
doané'  ic  notaà'BeHv  pervêrsaà€fetw  espèce;  c'est  à  ce  nom  qu'il 
Ibttt-invariafafent^t  revènirpour  évitév  toùteconfusionietnom^ 
woi&r  Vespècé  Bulémus  pervérsiis, 

ToMsym,  '  ,i5 


^dl$  mSTOIEB   DIS   MOLLUSQUES. 

^  IB]  rar,  Uttà  minoré  t  dunrd^  vèntmotd,'  citrinâi  Urigis  undaio^ 

Jlexuosis, 
Wnte  4aiis  l'ile  de  Java«  M»  Luehen4uU.  Mon  cabinet, 
.    G)quille,  nommée  le  sîiltan  de  Java.  Longueur  >  19  lignes.  Sa  va- 
riété est  un  peu  moins  (ongua  et  plus  yentrua. 

10;  Balime  des  Philippines.  Bulimuê  P/ikogasièK  Prus. 

JE?,  testé  opqto'conoided ,  longitudinaUur  temdssanè  striatéfcasta" 
.   neà;  ^nfractikufi  sefûs  t^€onvexîusculU  :   uUuno  ptmdtimoque  inr 

fra  médium  lineà  impressd  ciitctis;  opeftw'd  longitudUiali  ;  labro 

inttts  alBo ,  margine  reflexo. 

'  '  Biilimus  pjrtiioffastèr  i  ex  D.  DàU^ehvrd, 

Habife  dans  les  îles  Phili[)pinès.  Cabinet  Je  ^.Je  marquis  de  Bon" 

nuf.  Espèce  bien 'distincte,  et  probablement.,  fort  rare.  LongueoE  « 

z.pouQe  u  lignes.  Communiipiée  par  M.  Ftdencîennes, 

II.  Bulime  oToide.  Bulimus  oifpideu^.  Brng» 

B.  testé  oi^atd^  lœpi ,  nitidd ,  td^â  ^  /kteSt  spadieeà'titfis  einetâ; 
spire  cbnMed  ,  cètum  i»  9àih^  margine  r^lexo,  tdèo. . 
,'   .liiiÉr..  Qnicli.t*i3*l.«« 

HeUx  opoidea.  Deiudeb.  Hist.'  des  MoU.  pi.  it2.-  f.-  5.  6. 

*  ScbrotEinl.  t  ^.  p*.  179,  n"  5/ 

*  BuUmus  6izonicus,'Sovf,  IHus.  GoQcb.  pi  fiTS. 

natte*  «•  MailoalHnalk  JaKftcp^Mlia^liiMy.iuuantey  Ugèrement 
7  .'  ranflétililiaâQtt  nUie«^  à  aoUMMlàblus  et.  d'in  fanva  tougeâtTe, 

ayant  trois  iascies  sur  son  dernier  toor  ce  une  saule  ^sor  les  autreSL 
Loiv;iqtuiF/iS  Jbgate.  '.....'. 

za.  Bulime  interronipu.^  Bulimus  inierruptus.  Brug.  {1} 

.    B,  tèstd  sinistrorsd^  09atQ»eonteé,  perforatdy'  giabré  ,  athido'gri' 
v :'iffid4  /if0idf9.ti'f(nf('9fimii9$o^^  artèaOoàm 


I      V 


•-.XÛ  .Çç^tê:esp|èc^poaiii^e  p^  iffiiUery  «^AmCheninitft,  devra 
rq^r#^4r«.'?<'o'iMrf|iniai:iH^ai  ap^Hçi%o^  et  étre^ioa^rke  datis  1« 
fSi^t^gnefi  soujs  1«  nom  .dcr  JBuUmm  cantrarwm  ChemnîlE  a 
d«i9iié.  unç  «utre  ^ri^^  ùff^rju^ta  (t«  <)j  a*  p^rliie»  p/ 154.  pk 
*34fc%!»^ï,^«  »»^'4)  qu'il  D^arde  «orome  Vinêfirrùpta  et  Mal- 
)pr«JD'i9prèÀ  Bruguièri^jQt  M.  4^  Féruâ$a9>  e'âstU  vmriété  Ataur* 
t|rç  4f  calle^  ^  çQwijne  JI'ifM'<v  iBJ^^dmd^MvihNT  est.  bi  variété 
éexiré  du  Bulimus  dfrinus. 


'  /  .' 


fisdlaûs  ;  mnflncùkft  fropé  èuMiM  depmiô»ioàltfàti4  (  Mro 

albo^niarpnerefletto^ 
^«/ix  coR^rana.  Muller».Vem.  p.  9$,  n*  t^« 
Favanne,  Gonch.  pi.  65.ifig.  A.  6. 
Bettx  interràpta,  Cheiiiil.  Coaeli.  9.  t«  tSi,  f.  |^39.  ^39. 
Buiimus  întérruptui,  Var.  B.'Br4g*'  Ûkt.  nf  3o. 
'  jSieilftr^coQtrBrMi.  GiD^.  p.  364^4.  11099. 
iltf^x  interfupta.  Daudeb.  Hist  dtt  Moll.  tto  4t$. 

*  Se&xittttrntp^a.  Pilbr.  Cftt  t.  «•  p,  937é'li*  ït5. 

*  Quojr  et  Gaim.  Voyl  de  Pl7raiiie.'Eool.  p.  474.  pt'  7.  f.  8,  9, 
Habite  dans  les  Molluqim.  Bloo  cflbibet  Ixiiieiieury  17  lignes. 

i3.  Bulime  péruvien.  Butimus peruviams^  Brug« 

B,  testa  y>fWlO'<)iihngd,  teinù^  iôftgihtdiHoHitr  rugvsé^  grupo-^/uS'^ 
céscente;  stHgis  longituMaûliiu*  flttck '^   Mm»  nnftnctu  spird 
hngiore ,  rugpfUsima^  iaSra  aetUo^ 
Bul'imts permanvt*  Brag.  Dkt.  b«  37.    * 
J^«/ifâ7  penwiana.  Daudeb.  Hist.  des  Moli.  pï,  rz4.'f.  «-4.  ' 

*  Tar.  Gray.  Splc.  Zool.  p.  5.  pî.  5.  f.  4, 

"^  Buiimus  ffravesii,  Khig.  ZooU  Journ.  i»i  U  5.  p.  34o>  n^  ^7. 

*  Id.  Sow,  Goueb.  illiist.  Buiiwms.  f,  is. 

Habite  daos  le  Pérou.  Dombey,  Mon  ^bioeh  La  partie  iliffirièure  du  - 
bord  droit  va  s* insérer  derrière  la  4s;>lariielt«|  en  (jui  ttfTIkit  feire 
.    une  légère  saillie.  I^ongUeur^  IpDtcettdèniL 

t4.  Buli(ne  de  Favanne.  Buliirtus  FavanniLXjmSi.    • 

B,  t^std  ouata  f  ventricosd^  pmjfbnUd^  hngUudm^iUer  ë€  H^idsstmè 
.    striatdf  aiàétf^  magu(^^  tufihiuititmeià  htu  qmtdmàU  trmikçerslm 
seriatis}  an/ractiùiifi  sepknisy  toàtteàit^  iâèio^tefUli^ëifktè, 

Habite. . . .  Mou  cabinet.  Sutavit  fett  pcpfèndéi«  Lon^ueuf ,  eMrpn 
>îi  lignes^  .••..*.. 

i5«  Bu\ime  KximbéiA.  BaùmùsXambeut.Btiïgi  (i^ 

B.  testa  ovdtO'Comcâ  ,  perforatâ,  tenui^  subtillUsimè  dtcussftfd^al' 


w,m^ 


(1)  Nous  rapportons  à  celle  ^e&i^efie  V He^ix  flammea  àe'M.nX» 
là^'^ntrce  qxTë  !<;  savant  naturaliste  a  décrit  sous  ce  nomleKam- 
beai  d'Adausoik  yne  autre  coquiUâ  qui  vient  d'Ëgjrptô ,  et  ii 
laquelle  Briiguière  a  donné  le  nom  d^.BfiUnmsfléunmeuSy  n#8^ 
rait,  d*flprès  ks  ol^servalioDS  très  bien  faites  de  M.  Rang,  qu'une 

i5. 


aaS  '  HISTOIRE    P£S   MPIiLUSQ0£S» 

iidd  QUt  grisêà-fiÊ€escentè  f  oofraçtUats  ùetonis  ^  eBnptxuiScuUs  ^ 

lahraaeuto, 
Adans.  Sèneg.  pi.  x.  f.  x.  le  JUmbeuI. 
Buiimus  KambeuL  Krug.  DicL'  B<*  4o* 
Hélix  kamheul.  Daiideb.  HUt  des  MoU.  n*  388. 

*  BeViJt  Jlananta.  Mullfer.  Vem.  p.  87.  n<»  a8S/ 

*  Éulia/iammeà.ChemQ.  Condà.  t.  9. p.  Sa.  pL  1x9.  f.  xoa^.'ioaS. 

*  SdxroL  EinL  t.3.p.  X79«  n"  3.  ,    • 

*  Bu&nus  Jlammau.  Bnig,  Ency.  méth.  Vers,  t  i.  p.  3s9. 

*  aeGxftammsa.  GmeL  p.  363?.  n»  88.  •       ' 

*  Id.  Diilw.  Gat  t,  »«.  p.  939.  A»  zq4* 

*  Feras.  Prodr.'p.  SZ,.ifi  389. 

*  Fjénis.  Hxst:  des  Moll.  pV.  i4i« 

*  Hélix  KamieuL  DilIw*  Cat  t.  2«p.  989.  Do  xo5.  ' 

*  Bowd,  Elem.  of  Coneh.' pi.  8.  t  ao. 

*  Hélix  Kamèettl.  Rang.  Desçr.  des  coq.teir.p.  38.  o-^  T9. 
Habile  au  Sénégal.  Mon  càbiofet.  ^ngueur,  a  pouces  10  lignes. 

i6«  Bulime  calcaire»  Buiimus  calcareus.  Brug; 

Bé'testâ  eiongatO'-'Uirritdj  ^rassdj  lomgilttiiuuUitêr  et  temtissîmè 

■  ttriatd  \  albd  ;  spird  apîce  obtusd  ;  kibro  mafgine  refiexo^m 
.  Lister.  CoQch.  1. 14.  f.  9* 
Gwat.  Tesl.  U  6.  fig.  x; 
jSfeZrx  calearea.  Boni.*  MoSk  t.  <6. 1  x3«       . 

Favanne.  Conch.  pi.  8o.'fig.  O. 

Chemli.  Conch.  9.  t.  z35.  f.  iaa6. 

Bidinuu  calearetUi  Brug.  Dîct.  n^  So^  * 

R^Ux  caicaiva..Daadeb.  Hist  (fesMoU.  iIq  38a.  pi,  140*  f.  9.'x«»> 

*  lUmmerer»  Gab.  rud.  pi.  I  x.'f.  3. 

*  Jit^  t€relnt»..sàsM,  Flusseonéb.  p.  J69.  tab;  min.  A/f.  i. 
.    *  Schrot.  ËinL  t.  a«  p.  179.11^  d. 

*  Hélix  decoUata,  Yàr.  3.  Gdael.  Syst.  nat.  p.  365sr. 
*:  HeUx  obtusata,  Gmel.  Syst  n«t.  p.  365$.  |i<»  a5o« 

*  HeUx  calcaria.  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  948.  n»  x38. 

Habite.  •  • .  dans-  les  Gnuides-Indes?  Mon  cabinet  H  a  jusqu'à  dix 
tours  de'spii*e.  Longueur  j- près  de  3  pouces.  • 


^Km 


Tariéie  dtt'Kambealy  et  è'ést  pour  nous  un  motif  de  plus  de 
complétcry  oomme  oa  le  voit  ici^  la  ^yûouyfflie  de  ceKe  espèce» 


L 


17*  BuKme  décollé.  Bulimus  decoUatùs: 

B.  testa  êyUndrieot4urrUâ ,  tenuisnmè  striafdf  albidd'^  apic$t  trun' 

cùtâ^eoyuoUdatâsiahro  simpîicî.       ,     ,     '      *    ■ 
Hélix  decolïata.  lia.  Syst  nat  p.  1947.  Omèl.  p.  365i*  n*  i x5a 
MuUer.  Yerm.p.  xi4>n^3t4« 
lister.  Couchât.  17.  f.  xa.        . 
.  * /lUMor.Lister.  Conch.  pi.  i8«f«  x3;  •    .      , 

Pelîv.  Gaz.  t.  66.  t  x. 
Gualf.  Test.  t. '4;  fig.  O.  P.  Q. 
Knorr.  Vergn,  6.  t.  3a,  f.  3.      ' 
Fa^-atine.  CoQch,  pl..65.  fig.  B  8.    * 
Chemn*  Concti.  9.  t.  x36^  f.  xsi54,  x)55; 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  x63,.  .     • 

^  Hélix deeoilata.  DiUw.Cat:  I.  a.  p.  947,  a*  i36.    . 
.  Biûimms  deeollàiiu,  BrOg.  DSct*  n*  49- 
I)rap.MaU.pL4. 1 27.  ft8.        '        «  .     \ 

*  De  Eoi$87.  iBuf.  BfloU.  t.  5.  p.  $3£.  n^  5. 

*  Hélix, decdflafa»-0\in,  9dfÏ9L  pé  lyS^'    - 

Hélix decoOata. Daudeb. Hitt des BfoU. W* 383: pi.  i4o.f;.tà8. 

*  Bowd.  Ëlem.  of  Conch.  p\^  f*  38. 

*  Desaoùl. Car,  desMoll.  de  la  Gironde  p*;  x6. 11°  4. 

*  TurtQD.  Min.  p.  77.  n*  6b.  f.*6o.       .  '      • 

*  Mich,  Coq.  d'A%er.' p.  7.'*ii*  i.-       .  •  .  .  * 

*  Webb.  eLBerth.  Syoop»  MolL  Ganar.  p;  H.  n^  i, 

*  Desh.;  9f péd.  de  Morée.  ZooK  p.  164;  n*  248. 

*  Lofwe.lfoH.-de  Madère,  p.  62.  no  6x.  ■   , 

*  Plulippi,.Eniiin.  MoU:  p.  i3p.  pi.  8.  fig.  |4«    . 

.  *  Payr.  Cet,  p.  xo4.  n'  2a5.  .  *  *  ,  / 

.  Habite  la  France  méridionale ,  etc.,  danailes' jardins  et  ailleurs.  Mon 
cabinet.  La'trbncatnre  dp  sa  spire  est  constante,  et  la  cavité  qu*èUe 
forme  en  cet  endroit  est  fermée.  Longueur,  1 6  lignes. 

z8.  Bulime  bossu.  Bulimus  fyonetiatius.  JjSLtaik,{i) 

B.festdconied^ragosO'Stfialdf  alhUdi  spifd  oàtusdiapeHurdcH^ 

eullatd:  kUere  oppositù  gîhboso '^  labat  margiiu  reflexo» 
Hélix  Ironedana,  Palias.  Spicil.  Zool.  to.  t.  3.  f.  7.  8. 


m  II    lin 


(x)  Cette  coquille  singulière  que  Lâmarck  range  parnii  les  fiu- 
limés I  d'après  l'onsemble  de  ses  caractères)  nous  semblerait 
mient  placée  parmi  les  Maillots. 


JiZq  mSTOIEE  BAS  MOLLUSQUES. 

Troehus  monitruosus  ifoneitamu,  Gliefln.  GaUsb.  &.  U  i6o,  L  xS>S> 

a.  b. 
'^Btdûmu  ijorufianas,  "BrnpDictn^  6. 

Trocfius  ^tortiu.  Gmel.  p.  358o.  no  8a. 
•    17(6^  {^o/ifltâna,  Baodêb.  Hist  des  Mot!.' 0*  479-    • 

*  Xrodius.-Schrot.Eml.  t  ï.  p.  679.  n*  a. 

*  Selix'ljro/ietiahq.'D'ûiyr,  Gai.  t  a.  p.  gSg.  no  %63, 

*  Hélix  distorta.  Burrow.  Elem.  nî.  a3.  f.'S. 

-*  Pupa  modiolinus.  Bowd.  Élem.  cf.  Goneh.  pi.  6.  f.  34* 

^  Maillot  bossu.' Blainv.  Malae.  ptr4o.  f.  4*  * 

Habite  danslUode  et  lll&de-France.  Mon  cabinet.  Coquille  tfès  sin* 
fiulière^  et  surtout  remarquable  par  Id  bosse  subaoguleuse qui  est 
opposée  au  côte  de  TouTerture.  Sod  bord  droit  est  ample  ^arrondi 
et  réfléchi .  LÔogueuf ,  iin  pouce  ;  '  largeur  presque  é^ate. 

ip.  Bulime  enflé*  Bulinui^  ii^flatûs^  Ï4Siwk^  {i) 

•  B,  testa  ofatd ,   njêntrieosâ ,  perfbratâ ,   UftigTtu£naRter  striatdj 
squalidè  albd  fSpitàoàtuâiuâcuid^  hhrù  mar^ine  fubrejUxo,  . 
Meîix  fiostuîata,  DaOfleb.  IlisC^  dM'Molt  ik  ioâl. 
'  'HabitiB  dftu  Ift  NoufeUe-Hollaode.  Man^esbinet.  Longueur ,  près  d*un 

pouce.  .  ;  '       ♦•  ' 

ào.  Bulime  radie/Jïi^Zîimii^  rfztJ&V^izj^,  Etrug«  (a) 

H.  testa  ovato^onicd ,  perfbratd^  ghtrd ,  mtntidtsmè'striatd^  aibd 

■..-..'.■  .'   ■  • 

(i)  Pour  un  assez  giaptf  nombre ffespecés^Lamarc^y  soit  par 
la  collection  du  Moséoip  ^  soit  par  cgnamunication  direcie  de  la 
part  de  M.  de  itérusSac  a  su  les  noms  imposés  par  jpe  dernier  à 
des  coquilles  qui  n'en  avaient  point  encore^ e t. Liimarck^  au  lieu 
d'adop(er  ces  noms  inscrits  4ans  le  prodrome  de  M.  4e  Férussac, 
eut  le  tort  d'en  donner  d'autres,  en  citant  ceux  du  prodrooie  m 
synonymie.  It  faut  enfin  tendre  la  nomenclature  précise  en  res^ 
tiHianrtt  chaque  espèce  son  premier  nom.  Cette  observation  s'ap- 
plique à  luette  espèce,  mais  encore  à  beaucoup  d'autres  :  une  fois 
faite,  nous  ne  pensotfs  pas  qu*ÎI  soit  nécessaire  ^e  la  reproduire 

chaaueLfois. 

•  •  •  •         . 

(^)  I^  est  certain  que  XHeiix  detrità  de  Muller  est  la^méme 
espèce  ,què  le BriUmus  radiatus'ie  Çruguiére;  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Bruguicre  a  cban^^u  \m  nom  donne  d'abord*  par 


sifigu  longîtû^naUhus  cinereù  aut  Juseeseeiuiàus  piehi  *,  an/rac^ 
iîhus  convexiuseuUs  i  îahro  simplici  aut  bofi  sUbreflexo, 

HeîhideirUa,  MuUer.  Yèrm.  p.  toi.  n°  Soo.-  *         # 

.    GnaH.Test;  1. 1  fîg.  SS,  - 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  3?.  '  , 

CkMniSi;  Ccmch.  9,  t.  iM»  ^*  tft95«  a.  b«  c.  d. 

BuUmus  radiatus,  firUg.  DicL  v!\^iB.,  .    '  '      * 

Édix  dettjta.  Gmel.  p.  366o.  n**  z'Sg. 

J^oWp.Aj&p  mpiam*  p.  36$4f  A^  900,  £r  ^«iiiiciMifim  lêUMzçnûu. 
p«  3,48^11»  98.* 

jffu/f'mitf /W<Wt».  Drap,  MollJpK  4«  f.  ai.  • 

Jïi^/ù;  rad!(ffra.  PaudcJ).  Hist.  des  Mo^^*  Q^  39.9.  pi.  i4a«  |«  i;  5.  6*  ft. 

*  Blainv.  Itaiaà  p*.-  38.  f.  3.  • 

*  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  8.  i>°  ar.  f .  a4. 

*  irWiV  detrita.  DiXtff.  €aU  t  a.  p<  957.  «^  i^; 

*  Bulimtfs  fudiatus.  I\.oiMy*  Buf;  Mot),  t.  5.  p.  $38.  n*  4. 
*^  Pfeif.  Syst.  anordL  p.  49*  b^  <•  pl«  3.  L  4«i^.*  ^«  ' 

'^  Bowd.  £lem.  of  Ck>Qah.  pf«  0.  f.  >7.»  . 

*  Kikx.Syii«.)IIolU«Brab..p.  3i^«lio38.  . 

*  Pash.  fispéd.  de^lâoréai  Zôol.  p^  j&4«  n^  949« 

'*'  Bulimus  rcuJUatus.  Eosai.  loon.  U  i.  p.  56. [fU  a.  f,  4a«  . 

*  Bouillel.  Cat.  des  MqH.  dç  l'Auverç^p.  46^  «*  ,i. 

*  Fossilis.  id.  Cat.  des  coq.  foss.  d*Auv.'  p.  ao6, 

Hefiiteeti  AllémagQe,  en  Italie,  dans  la  France  méridionate ,  etc. 

Mon  cabinet.  LongTieur,.  près  de  1 1  lignes. 

•  •  •         .      .  . 

2i.'BuIifne  fragile.  BuUmm^fra^ilis^  LfUnK  (1) 

H.  Usid  oMengO'Comçà ,  têmd ,  Umgitndm4tilier  sudmtd ,  dUido'Oœ- 


Muller.  Aussi,  malgré  Thabitude  où  Von  «fit  dft  Yo|r  <Um  tqyfes 
If^s collections  le  nom  de.  Bniguiàrefki'4 valoir >  000$  fAraposOiis^ 
veaituont  à  cette  espèce ^on  véritable  no(n  ,  de  la  âésîgner  à  Vtt^ 
yeait  sou»  celni  de  BuUmus  'âetnius,  Nous  ferons  observer  que 
CKeninitr  a  eoiifanUu  deux  espèces  sous  le  uom  ^Helàp  deirila 
deMuUer,ceUe-<:i^  (ig.  loaS,  c.d ,  et  le  Bulùnus  virgaêus  Fév.fig* 

(i)  Si  cette  coquille  est  réellem^t  la  méiAe  y  .conimc  tout  le 
porte  -à  croire ,  que  celle  figurée  par  SVirton  (Lirnnem  ffagUù: 
Man.  p.  i'a,ji.  11»  i.oâ.f.  io5)>  il  serai ^  pour  ncMts  évfdent  qii*«Hif 
aurait  été  faite  avec  de  jeunes  ïnàw\Av^àv^I^mn€afiagm^9^ 


2^^  HISTOIRB   I^JM.lfOIXirSQDBS* 

'nksctnt^yanfractîbusseptenii,  cànvexiiuadU  ;  'iferiurdopûidg 

lùhw  iimplici. 
Ht^Jirag^Us,  MoDfig.  ex  D.  Leach. . 
Habité  en  Angleterre.  Couummiqué  par  B|«  twh,  Mo«  cabinet  Ce»- 

qanie.inînce,  d'un  blanc  blànàtre.  Longueur,  x  pgoce^ 

a^.  Balime  delà  Guadeloupe.  Jff^/iiTttt^  Guadàlupensis. 
Bnig,  (i)      • 

A  testé  ohUmgdt  ngfetfaratd,  gtàèmtteuU,  àiiidd  ntfif  autjfuseo 
fateiatd;  ùiiimd  mttau  ànurtatâ  flahro  margme  refleto^  wudio 
uubs  gihboso,'  *   ' 

liktor.  Gondi.  t.  S.  1 1. 

HeUx  '  acuta,  Cbemn  •  Condi.  9. 1. 1 S4*  f*  s.«4  •  t  •  •• 

*  HeUx  exiUs,  Gmel.  p.  366S.  vP  aSs. 
BuUmus  Guadàiupensis.  Brog.  Dict.  n*  a6.    - 

BelUe  Guadalùpensis^'DmLààci.  Hist.desiMon.  n«  S94. 

*  Guer.  Icon*  eu  Bègn.  anim.  M oli.  pi.  6.  f.  s  i. 

*  Kttnmerer,  Câh.  rud.  pi,  li,  f.-^.  3.    ' 

*  HèUx  Guadàlupensis^  Dillw;€at,  t.  9  ««p.  957.  ni>  159. 

'    Habite  à  la  Guadeloupe.  Badiar,  Mon  cabinet.  Sonnet  de  la  sptpe  un 
pettobtiu.  Longueur  «  zo  à  it  lignes. 

2H.  Butime  Meodcain.  Bulimiu  Mexicànus*  Lamk.  * 

...  '      • 

H,  'testa  ovatp-acumînatdf  umbUicatd^  tenui,  pc/hicidd',  aibdyfusca» 
zonatd ,  zonis  aiU  Jasciîs'suhinten^ptis\  slri'u  Jongkutlinalibus 
téiwUshms  ^  labro  ftumgine  êtfbreflexo. 

ife&r  «îtfato.  Daudeb.  Hiftt  des  MoU.  n«  397.  * 

Habite  dans  le  Mesi^e.'  MBL  de  HwÊ&oîdt  et  Bonpkuid,  Mon  cabinet 

■  *  • 

(i)  Chemnits  s'est  évidemment  trompé  en  donnant  à  une  va- 
riété de  cibtte  espèce  1^  nom  à'ifçUx  acuta  dé  Muller  :  VtlëUx 
acuta  est  le  BuUmas  aeutus  qui  vit  en  abondance  dans  le  nûdi 
de  l'Eiurope;  à  peiiiie  est-:il  né<^e$saî^e  d'ajouter  qqe  ce  sont  des 
espèces  très  diflférentesy  des  Beiùc  acuta  de  Chemnitx  el'  de 
Muller.  Dans  la  treizième  édition  du  Sfstema  natarœ ,  Gmel.  a 
donné  denx  Helifl:  exUis  l'une  (page  36i6  n»  i4)  est  voisine  de 
XEeûx  c'anna\  l'aatre  qne  nous  citons  ici  est  la  même  que  le 
BuUmûs  giuidalupensis  de.  Brugipère.  Aussi  comme  le  nom  de 
Ginéliii  est  le  premier  en  ^ate,  il  serait  convenable  f^e  nommer 
respèce  qui  nous  occupe,  Bulùnus  exHis. 


'Jolie  càquille,  ayant  dçiu  zoheA  brunes  sur  le  demMrtour  et    ' 
des  fescies  jauidltres  maouléet  dé  roux  sur  Ibs  autres.  Ipàgt^ui^  » 
x4%oe8.    . 

^4*  Bulime  muhifascié.  Bulimus  muUifasçiatuâ.  Lamlc.   .. 

JS^  testa  tH^ata-çomcd^  perforald  t  lœpi,  nitidd  ^  edhd  ;  zohîs  ruoro» 
•  piûlaceitf  mgro^margitiatis  ;  anJractUu^  eoti'pexh ,' *  ad  Mutai 
.waiyf^tu;spiràapi<x^îgi^j  Idifi^ieméi,  suirefiexo*        [ 
fis/f9^'tffiifi0(<8.  Daudeb^  Hist.  des  ^oll.' no%4^o» 
Habite  dans  les  Antilles.'  Mon  cabinet.  Jolie  coquille»  ayant  i  pouce 
de  longueur. 

a5.  Bulime  du  Bengale.  Bulimus  £engalensis:  Jj^wHL»  . .  ' 

É»  Cestd  oPaiQ-acutdf  perJonUd^  tentd ,  diaphane ,  glabrd^  alho--    • 
lutescenteyfusc0»fasciat4;idtîmoanfraetu^ubventricoso^0Îfas* 
ciato  fiutuns  Unednigrdrhar^ginùtîs;  îabrôiuhreflexo» 

Habite  dans  le  Bengale.  Massé,  Mon  cabinet..  Le  soiomet  de-À  spire 

estnoiF.  Longueur,  lo  ligues. 

.* •  ■  *  ' 

26.  Bulime  des  Antilles.  Bidinius  Caribœoriim.  LaiAk.  (i) 

ff.  testa  ovattfconiçd  ^  imper/oratd,  lavi^  albd,  slrigîs  rufo-Juscis 
tongitudinaàbus  interruptis  ornatd  :  anjractibus 'canvexis  f  ukimo 
subangulate  ;.  spird.  apice  nigrd  ;  Mro  tentd  ;  mài^ginèfitsâo. 

Lister.  Gônch.  t..8»fk'a.*    -   .       ^    <      . 

MeUx  virgulata.jyaiudeh,  Hist  des  Moll.  no  J^Q/pl.  x  éar.  B.f.  i  à  7. 

*  Kammerér.  Rud.  Cab.  pi.  10.  f.  a.  »      '    .  •  . 

•  *  ■  • 

HèUxfidgiiis.'Var,  S,. Gme].  ]^.  ^66^^    .  , 

*  Schrot.  Jl^inl.  t  a.p.  179. n«  a. 

fiabite  dans  les  Ai)|âllea.  Mon  cabinets  Longueur',  9  lignes/ 

ay;  Bulime  octone.  Bulime  octonus»  Brug.  (2) 

B,  testa  cylindrieo'attenktatd  f  tubiurfitd^  lœçi;  pellucM,^  eorned^ 
apice  obtiuiuseuld  ;  ànjraettbus  oètonis^  cotivecds  ;  safaris  eoarc" 
tatp-concaPis  ;  làbro  tentùf  acuta»         ,    '•    . 
'     J7<0/ijr  ocfona.  Cbemn.  Gonoh.g.t.  t36,  f.  J364. 

^  >     '■         .  Il  —    .|       I ■    I.  III  *         •  Il    11      ■  ■'       ■  ■  I  ■  I     I    II 

(i)  M.  deFérussac  avait  nommé  cette  eîspùce  avant  Lamarck, 
dans  son  prodrome;  il  sera  donc^nt^cessaire  d*addptér  lé  nom 
de  H.  de  Férussac. 

(a)  Cette* j[>etite  coquille  ayant  une  petite  tronèatufe  à  ta  h^se 
de  la  columdie,  -appartient  réellement  au*  gem:e  Agat)iiiie»  et 
doit  7  être  transportée. 


âS4  HISTOIEB  DBS  JfOIÀUSQUBS. 

•  '  •  ' 

BuBam»  ectàhÊU.  'Smp  Dk^  V  47. 
IMM^oefoiM.  Daiidieb*  Hist  telioUt  vS6g.'. 

*  BeUx  octona,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  964.  a'  i5a.  Sfn^  fim*  excL 
-Bfbite  daiu^les  AoUHés.-  Mon  c^inet.  Çoquilte  allongée,  na  peu 

gtèle,  mince  y  à  ouyertore  o^e^  Longueur,  10  lignes, 

aS,  BuUœ0  térébraste.  Bulimus  terehrastér»  FeFus, 

••'*■. 

B.  tesid  eyimdriço^turntdf  ghahrU^eMp.  eotmofiaçetcents;.  an^' 
fractihus  n<0mis,  jUamtiaêiss  ultime  ymtrkoiiattf  UAré  temû, 

#  Lister.  <]onch,  t.  30.f.  x5. 

Bdix  ierebifaster,  Daudeb.  Hisl.  des  Moik  a*  37^.      * 
Habite  à'Porlo-KiccQ.  Mfiùgé.  Mon  cabinet.  Il  a  voisine  le  précédent.  ' 
mais  il  en  est  bien  distinct.  Longueur ,  9  à  i  o  lignes. 

S9..  Bulime  articulé»  ^S2//^nMJ  articulatus^  XauX,»  (i) 

Sr,  testd^eonica»aeuid  t  suèpetforaid ,  slriâté,  Md ,  ^ateiU  arlicu' 
laïis  fusco^macuiatU  cinct».*  matmlis  sukfumdmtis  ;  anfractibtts 
'  *  pîanidatU  :  iiltima  cànVexo}  labro  teum,  aoutà, 

^  Turtdir.  Man.  p.  S5.  no  6'8.  f.  68/ • 

Habite... . .  Mon  cabinet.  Quoique  petit  |  il  est  assez  joli.  Longueur» 
6  1i|;ne5,  ; 

• .  3oi  Bulîme  aigu.  Bulimus  aciUus.  Brug.. 

•  '       if.  teétAoblongO'Conicd  f  soRda ,  tenuitetstriaid,  aibd  j  strigu  t  rw 

fis   longitudinalibus  ornatàf  .anfractUms  ndnuèxisi  tpir4  apièê 
acutiuscidd;  suturis  coarctatO'Concavis  ;  tcdro  xict{io. 
^T/^/xacKto.  Mulier.  Yerm.  p.  xoo.  n^  97* 
Lister.  Conch.  1. 19.  f.  14*  • 

Gualt.  Test«  t.4.  ^î»  ' 

rKM9>«iciafii#.  Peona^t.  Brit«  &K1I.  4«  t.  ft»^f.  11^.  • 
Bmli^saoutus.  Bnig.  DÎ6t.  a«  4».'  ' 
Ùelîx  acuiai  Gmel.  p.  36fio.  B^  x|^>         ■  . 

•  BÙiimus  aeutiu,  Draq^.  Moll.  pi.'  4. 1.  «9»  3^ 
ffelix  acuia.  Daudeb.  Hist.  deç*  MoU.  n^  378.. 

*  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  Uq  4. 

■^  Pkiàppl  Enum.  Molk  p.  k4o.  n^  ^' 


k        * 


'(x)  B*aplrès  M.  Turto&i  cette  joUe  çt  iiitéreasànte  espèce  se 
tfou^orait  en  Apigleterre  dam  le  GomvraUy  fMÛL  ^vfnmm  àe  ¥ethi 
SEance..  ■     '  ,    • 


*  AnUt  MollMeMatne-*et4j[)irtt.  p.4s»Dtt  43 
.  *  Hélix  acuta.  DiUw.  Cat  t.  %^  p.. '956,  «^  |.$6. 

*  Payr.  Gat  p.  io4,  n»  aa6. 

*  Kickx.  Sjrn.  Moll.  Brab.  p«  36.  n,  4o«  '  i' 

*  ÇoK  des  Ch.  Gat.  des  coq:  da  Fi^iist.  p.  69.  &•  x. 

**  BuUpmu  fiuHiaus,  Turton.  Mao.  p;  84.  n**  09 •  f.  64.    ' 

*  DesmouL  Cat.  des  moU.  de  la  Çrir»  p!  i$.  n^*3« 

*  Desh.  Expéd.  4e  Moréê.  ZooK  p.  164.  Oo  a&o. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  M.  Zaû^me  flii*eii  a  domé  plu- 
sieurs  exemplaires  des  enviroiu  de  Brives ,  «t  ^..Lfuntu»  dp  ceux 
.  de  Saintes.  Longueur»  7  ligues.  »  '      - 

3i.  Bulime  ventriu  Btdimus  vétUriùùsus.  Drap* 

^.  /ej/a  opato^otticd,  haù,  rentricosd',  aihd';  anfractihus  omnibus 

*  fcudâfuscd  ctnctîs  ;  sututp  coaretàtîS;  làbrv  ienui,  'aeutô, 
Guatt.'Test.  4«  fi^»X.N.  ... 

**  Z/u/i/nr/j  vtfff/rMïojffj,  Drap.  Moll.  pt.  4.  f.  3 1.  32.       -     '   * 
HelU  venCrosa.  Daudw»  Hist.  des  Moll.  n*  377. 

*  Payr.  Cat.  p.  104.0**  aa7.' 

f  ïiôwe.  MoU.  de  Madère,  p..  6^*  Bo  60.     . 

*  Tiirton.,Màiiw  p.  W.;in»  69.  f.  6g.  * 

*  j^esh.  Expédr  doMorée.Zool. p.'x64:  n^  d5'i.  * 

Habite  dans  le  midi  de  la.  FtanCo^  eo  Italie, 'etc^  Mon  eabhiet.  Lon- 
gueur,  environ  4  ITgdà.  .      .  *       ' 

3a.  BuIimé mon'tagtïanl.  Bulimuè  montanus\  Drap,.(i) 

B.  testa  ouatO'Oblongd ,  pet/çhàtd,sWiata^»corne<h^uicd  ;  mfr4ctlbut 
'    septeuis,  convcMs;  aperiura  ffmîovalii  lahro  mà>giae  albOf  reflexo, 
•     Sutinuts  montaniu,  Drap.  MOU.  pU  4-  f*  3». 
'    i&/fx  mon/a/ia.  D^udeb.  Hist.  des  MoU.  n*  4 à  5, 

^  J?e/ii«  ^a<.c£Â^/a.  Alten.  £yst.  abb.  p.  xoQ.  pi.  XA.  C^asr 

*  Keiff.  Sjst*  anofd.  p"  5a.  n»  4.  pT.  3.*f.-  to. 

-       jtoWw#  Kieilt.  '  Of*  €/ODCur  pr.'v.  T.  S^. 

^  M^fix  Ltkckkame^is»  piHw.  Cat«  t.».  p.  gSft,  n»  iSq. 

*  Kièkx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  36,  V  39. 

*  Mich.  Çompl.  a-Drap.  p^.5o;  u**  3.    '  '     ..       \ 

^  '     *  P'arîetas  injentlor ? Bulimus  collini.  Micb.  Compl.  IDrap.p.  49i 
pi.  ï5.1 4t.  *  * 


'     •  •  • 

'  (a)  Il  «&(  bien  4  pré&umer  que  te  fiuUmus  collmi  de*  M.  Jii» 
cIiaiHl  B'eét  ({^'««Me  variété ^*Hlit  pa9deiiriiioiistnieium.«ti»iB^ 
Tiduelle  du  3iditiius  montanus. 


uiû  HISTOIRE  1>£S   kOLI.TTSQITÉS(«  . 

♦  Turbn.  Main.- p;  80.  n'**(Ja.  f.  6a., . 
.*  Rosm«  Icon.t.  i.  p.  86..  pi.  9.  f.  41- 

'     Habite  les  montagnes  des  Cévennes  et  dé  1a  Savoie ,  so)is  les  feuîllea 
morties.  Mon  cabinet.  I^ooguenr,  5  lignes. 

33.  Bulimfe^râin-a'orge.  BùUmus  hordeaeeus.  Brugf.,  (i) 

B,  testa pfltvilld  ovato^oblàngây  glakrâ,  eorneo^fuscescente  j  epTêrturâ 
^    çvntâ;îabro  mafgtn&  'reflèxo,albo,  *  . 

•*  jÇfe&co^fçVf^.MuUer.  Verm.p.  xo3.  n"  3pa.      .   • 
:  *  P'Àjgenv.'CÔncb,  pi.  518".  f.  x5.      .  "  •  ? 

Le  grâinrd^orge.  Geoff.  Coq,  p.  5c.*po  i5; 

•  *  BèiU:  ohfcûra,  Alten.Syst.  abh:  )>..  98.' pi.  t^  f.  ai. 

*  Poîre^l,  Pfod.  p.  5x»  n"  19.    . 

•     '    •  Hélix-  àhsçura,  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  ^i^,syn,  phrisque  éxoUa. 

*  Bfi^u^ahsoums,  Millet.  MolU  de  Malne-et-JiiOii'e.  p«  39.0,  t. 
,^\ Id.  Brard.  *Hist .  des  Cbq .  p.  97 ^  p)*  3 .  f .  1 9. 

Bulirhus  hordeactus:  Brtg.  D^.  nfi  6i. 
Helwobsoiira,  Gmé\.^.îi6Si.n?  lit. 
'     BuU^mus  çbseurus.  Drap.  MoU.  pi.  4.  f.  ^3« 
Hélix  ohscura,  iE)àudeb.*Hist.  des  molK  Do  4a4«  * 

*  iftt/imitf  ^^jciiVau  de  B:oiss}r.|)uf«  MoU,  t.  5.  p«  3S7.  n*  3. 

*  NHss.  His(k  mbU.  auec.  p.  36*  n^  x. 

*  Kfeeb.  Syn;:  molh  Bo'russ.  pv  17.  n^  a. 

*  Aider.  Cat.  Test.'moli.  tr.  soc..Qewe.  p«*<a»  n<>  as'^ 

*  Kickx.  Syn.  MolU  Brab,  p.  3 7.  n©  41. 

*  TurlOn.Jtan.  p/8i.  ri*  63.  f!  63. 

*  BuL  obsûHrùs,  Bouilli  Cat.'des  moU.  de  l'Auv.  p.  48.  n^  i  (. 

*  Hécart.  Gat.  des  cCkq.  de  Valenc*.  p;  7.  n**  a.     .  • 

*  Desmoul.  Gaft.  desxnoll.  de  la  Ûironde.  p.  i5.n^  I. 

*  BuUmus  obscurus.  Goupil.  HiSt.  des  mol),  dé  là  Sartre  •  p.  '3o« 


(i)  Muller  ayant  donné  le  premier  le  nom  à* Hélix  ohscura  k 
cette  espèce,  Bruguière  a. ça  tort  de  lui  en  imposer  iin.. autre  en 

'  la  faisant  pmser  daiis  son  genre  B'ulime;  il  faut  dope  loi  resti- 
tuer son  premier  nom,  et  l'inscrire  à  l'aTetair  sous  le  nom  de 
Hulimus  obscurus.  Dillwjn  a  .rendu  fort  incorrecte  la  synonymie 
de  cette  espèce  ;  il  y  rapporte  le  •  Turbo'  rupiunt  de  Dacostflji  et 

'  comme  jeune  àgeV'Helùc  ventricasa  de  MiYller  {^^^'/yrtf^  v^niri- 
cosus  I>ràpu)^  Cette  demière^est  bien  distincte  du  Butimus  obs" 
èurus. 


*  Pfeifier.  Syst  anoitLp.  5a,  n**  5»  pi.  3^  f.»xi,  .      ,     >  ' 
Habite  aiift  envirdps  de  Paris ,  p^ini  les'  mduss^  et  soi}»  le»  .pierres 

luimides.  filon  cabiDet.  Longueur  3  lignes  et. demie. 

34*  BuIime])riUaQi,  .${</M^ic^7ttÂrie»<^.  Brug.  (i) 

B,  testa  parvÂ,  ovata-oilonga  ;  lœvi^  nîtkiissifridf  epm^-jiiivd  ;  aper^ 
twrd  otijcHd;  labro  simpUel. 
«        BeEd  suhefGndfi^,  Lin^'SysC.  nâu  p.  1 248.  Gpiel.  p.  3659.  n**  M 8, 
HeHx  iubriea.  MuUer.  Venu.  p.  104.  n®  3o3.  *       *• 

La  brîllaiite;  Geoff.  Coq.  p.  53.  n^  17, . 
•  Chenm.  Condi.  g.  t.  x'35«  f.,zi35. 
9uUmiu  luirieus.  ^nig.  DIct  n^  i3. 
'ile&p  &i^rîca.Giyel.  p.  366t.  ao  z4a.'  '    ,    .       .    . 

J'  '  Ikiw  hièrUa.  Daud^b.  Âist  des  Mbll.  n«  374, 
*'  Buiinau  iu^rnriijr.  Poiret.  Prqd.  p.  47.  n*  I9. 

*  JETe/MT  Ai^rica.  PenQant.  Brit«  ZooL  t.  4^  p^:3%7.  pi.  85.1»  4/ 

*  Schrot.  EioL  t  a.  p.  i6a«,       •-  '  .     , 
'  .       *  Blillet.  MolU  defMaiiié-.e(-Lojreip.,  40.  n**  s.* 

*  KJeeb.  Syn.MdlLbonis.  p.  19.  n®  x*.  ^    . 

*  Aidera  Gat.  Test.  Mbll.  tr/SQc..New..-p.  3  a.  no  a3. 

*  Klckx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  37.  hp  4a*  '    ' 

*  Col.  des  Cb.  Cat.  des  coq.  dp  ?inist«  p,  69.  nf  â.  '  / 

*  Turto  glaber.  Dacosta.  Bjît.  Côncb.  p.  87.  pi.  x5.  f.  t8. . 

*  Hélix  suhcfUndrica,  Dillw.  Cat.  t. 4^.- p.  gSa.  H** .147* 

*  Brard.  Hist  des  ccN).  p.  98.  p).' '^.'f.  ao» 

*  Pfeif.  Syat.  anord.  p.  5o.  n*  a.  pi,  3.  fc  7-  c    • 

*  Nilss,  Hist.  Moll.  suec.  p.  37*  n»  a.  .     ..   ' 


.,<*^p..— ■  I    »  I  1    j^m^mmmÊtm 


(i)  Sî,  comme,  tout  le  pprteà  croire^  ceMe  çsp^ç^st  bien  la- 
même  quevl^e/ûr  subçyUndrica  de  Linné,  ;dès-lors,  elle  ileyr^ 
reprendre  son  nom  linnéenj,  çt  elle  déviendra  lé  ^wZiwàj  suifc^Un-* 
ilncus:M.  Mîchaud,  dans  son  utile  ouvrage  :  Compiénïént  ^  Dra- 
parnaud,  trouvé  à  cette  espèce  des  caractqf^  analogues  à  ceux 
de  VJchaima/ôlUculus,  et  en  raison  de  s.es  observatians ,  il  met 
aussi  le  ÈuUmas  lubriûus  parmi  les'  Ag»lbines,  Ceci  a  très  peu 
d'importance^  mais  ée  qui  en  a  davantage,  c'est  que  celte  co- 
qaiUe  se  J0itft  à  plusieurs  autres  poub  établir  lé  passage  eiltre  les 
Bâtîmes  et  le»  Agathiipes^  et  dcmne  une  preuve  de  plus  de  l'iou- . 
tUité  dfe  Fun  de  cres  deux  g^res. 


% 


|S8  HISTOI&B  1:^8  ÀOt.I«VSQVSS. 

*  Aehatina  âtâr/cai  MichrCom{)l.  à  t)rap.  p.  5i.  ii*i;  ' 
^.Aà^eoèéruf  ttelh'luèriea\  Lôw/Moll.  de'Madè^eip..6i.  ii«  Sg* 

pi.  6/  f.  99.  -       .  •         -. 

*  BuUmus  MfteaséTwtUià.  Um;  p.  81.  n»  65.  f.  05, 

*  Hécart  Cat  de»  coq»  de  Vakiici.  p.  7. -do.i. 

*  De»moul.  Cat*  des  MoU.  de  la  Gironde.  A.  i5«  11^  a.  - 

*  .Aehatica  iuèrUuh  GoujpiK  G(i«t,'^dès  MpUé,dè  la.  SardM»  p.  3i. 
•  ..     n»a.  ■•.  ..     •     •      ■ 

*  Id,  BoviiWet.  Cat.  des  coq.  de  l'Auver.  p.  46*  nP^té 

*  Id.  Àosm.  Icon.  t.  z.  p*'.88.  pi.  sr, ^.43.        . 

p.  109.  n"  t;  ./     ^       .       .  f 

Habite  dans  TÈurope  ^pteotriottale  ;  conttnun  «jft.envirbiiÀ'  de  Pa- 
ris ,  dans  le  Toâsinage  .dea  ^tCfàXi  lion  cablaët.-  toogtteor ,'  a  ligoes 
et  demie.  .•'••"'*.•• 

-}•  35i  Bitlime'dd  GAntagallo.  Btdimus  cant(igallams.Vi»ng. 

B.  Ustâ  pvatdfVentiicosdf  compressa,  cr.((ssd^',ejfile'lon^ttdinalit^r 

striatd y  anticèjnîpdj postée  casfàned^  tpice. pêfusâ  (M'udd ;  uliimo 

anfrocUi  ma'gno  oêiiqtfo postlqe  ftansçersim  îtriata^staunsfascid 

.    albidd  marginatis;  apertùrd  oçali  intus  alàdf  eoluikeild  labroque 

,   albis,  erassis ,  njfleiU, .  . .     ^ 

Hélix  cantagûUana.  Kaiig.  Descn  des  coq.  reeueilUes  pendant  on. 

'  voyage,  p.  46.  n.  .âi2. 

Moric.  Mem.  de  Genève,  tk  7.  a«  jiart.^.  43o*  1^^  ^Ç.  .       * 
'  Habite  les  forêts  ylerjCes  du'  Brésil.  M.  Eaog  distifig«ecefle  toquille 
•  du  Buiimus.ovntus  avec  lequel  elle  a  de  tràs  grandes  resswnUances, 
elle  eh  diffère  cependant  en  .quelques  points ,  mais  ces  différences 
- -"^-^eufiSsonl- olles pour -eonslttuer  une  espèce?  ceHe-ci  est  déprimèer' 
bordée  de  blanc  à  la  suture^ et  couverte  de  stries  fines  que,  l'on  ^ 
toit  bien  qu^  l\dde  de  la  tôupé.  '  ^'. 

•f-  $0^  Buliirie  grailûleux.  SuRmus  ffr^hulosus,''Ra.h^. 

Bf  testa  ovatd^  compressa  t^nut  ^  hngitudînaîiter  striato^ugosâ  ^ 
"jfuscâ^  éxîUssime  granuîosà;  uU'wio  anfractii  magnoj  çperturd 
'    opàiif  xokanellâ  suBcomplanatâ  purpureâ;  laBfo  rtfiexo^  purpureo 
'  '  in  nitUo  prœsertim  ca^&sù;  intus  jfaïHdo  caraitstèàté,  . 
*: .  iM'y^kci^  A«i»iaW<MM.  Leston.  Centurie.  ZodI.  .  •      .>•. 

•  âftng.  Hw*  dés  ooq.  teris.  p,  4^.  n^-  a3.  pK  V.  '   '^ 

.  ]&ibitfH«  giviidés^rèto  du  Biéail^  Grande  et  fadhe  jèoqàille  qni.  k^ka^  ' 
, .         ipeut-6lra  qti.>ne  variété  •  d^  Bidimits  l^m(^^miis^  C^Ua-ci  flafail  l 
proportion  plus  étroite,  plus  nûoçe:  la  «iéroier^  totir  act  s^siblfih 
Qcnt  comprimé,  et  toute  la  surface  dé  la  â>qoiile  est  CQUverte  de 


•  •  •  • 

'  trèi  finct  ^;itiiliktloii«,  h  fMMirtoiir  tte  l'octertàrt  til  fl*un  beau 
rouge  pourpré.  Cette  coquille  eit  loflgiie  de  .90  njUIfli,  et  large 
de  48. 

^  37*  Bulime  à  denit-plate.*  BuUnws'plafUdenSn  Mich. 

'  B,  testét  ovàtO'ùhlongd ,  longîtu^inûXiter  et  tenuç^stAatà ,  ftued  apicû 

y'  ohtusd  rûhesûenie^  ultimo  anfiacïu  magnqf  aperfurd  ovaU,  coluf 

'    melld  purp/iredi 'lairo  crassQ,  rèflexo  purpûreo  In  medio  dente 

nntcopiantilato  insMtcto, 
MicbeUn.  Magaè.  jdé'Cpiich.  p.  ftS.  pL  aS. 
]Uiig%  Descr*  dçs  poq,  terrest^  p.  5o.  h^  24* 
Habite  le  Brésil  dass  les  forêt».  Ce  Bûlime  se  rapproche  beaucoup . 
j>oiitsa  formé  du  Èulihius  grariuîosiis  de.M.  Rao g ,  seulement  i( 
est.plus  pedt,  slriè  finement ,  ^nais  nôil  graAÛleux  ;  Couverture  est 
eu  proportion  \jn  ^eu  plus  courte;  tout  son  pourtour  est  d'un 
"     beau  ipuge  pourpre,  e^  sou  lûurd  droit  j[>pr te  sur  le  milieu.de  sa 
longueur.  Une  dent^peu  saUIante  et  aplatie  en  debors.  Cette  co- 
quille,  foi-t  rare  jusqu^à  présent ,  est  longue  de  70  millim.  et  large 
deSv  '•     '•'.-■'■'  .    "     ■   ■ 

•f-  -38.  Bulhtte  inxAùtàXovt.  JBaUrmis  miitticolûr*.  Rang;    . 

'  È/  féitd  àpàêù'pfrifnddaUj  lôngiiudhtfUier  et  traiéspenîmerclernme 
ÊuhstAçid^  kdeo-/kscdmnsfttis  alHs  tet  purpureo-^trUfucatd;  Ubio 
r0é9  àfihVêfieaàf  eùlumêUd  siSHlbidé^  àperturd  itOus  inbatro-pur^ 

•  pured.  '■  ..,.,... 

l^ng.Zool.Joum.  {)4  S4ti'tio5S^  /        : 

Rang»  Desc*  désopq.  te^resC.  p.  btttï^^S,  pi.  3. f.  t»  ' 

Habite  eu:  Brésil:  9écoia.Terte  an  Brésil -par  Ml  Rang.  Cette  espèce  est 

•  ui^.des  f^w  jofieé  dé  geirre;  éll&est  ovale,  oMongUe*,  formée  de 
fàà^  \fivà$  CoèvexeS  i  dont  fa  fljutù^  est  Ikirdée  ^  lé  deMier  i^ténué 
à  kl  l^aâèi  est  plus  long. que 4a  spire;  il  ési  percé  d'une  fente  oih- 
bMîcale-,  ëtirdte,'  lamirAic«extériéiré"paraitiiftie»  msis  vue  i  la 
tûiipt,^*  esrcbfli^  4e  stries  gfannlensiBs^  eMcesii'teûient  fines. 

.   L'oiivendre  est  bvole,  b^oirgcré,  U  bdrddrdit  èstd'un  beau  rose 

ptftirpvé  $  iV^  é^U«t  renTèrié  en  d^oM  ;*  Ifl  CbltittieniB  est  bIaQ<^ 

cbe ,  et  «lie  a  dans  le  milieu  un  pli  èbtus  et  obliquCé  Celte  coquille 
.  ait  marbrée  d^  taches  inégutièresi  bmaoBt  jaoqAtt^Sf  i^^f^  <H 
...  bl^ches,  Kll^  a  35.  milUni;  de  long;et  1 8  de  large, 

f*  ^^  l^}ûime  de  q9f}jkeijrài.  BuUmiis  ciyiuetm 

.  ..B..teftd'CfatOreo^ic4y/ù^tricàsdf  hasi  perfbratd  ^  len)gitudinaUter 
sirîatâ^  albâ  i^neis  iongitudinalièus  fitséii  £4  lùtâU  pééêi;  spird 
.  etongàtd  apiçe  nigrdi  apei^ittd  oèion^d  anguttissiniài  màrginibus 
pàrâllelisj  dextroPftJleXQ,^  i  .  '  '     •        -^  *' 


5l40  HI$TOIRB    DBS    MOÛUSqTJES,  • 

'    SpSt.  MolLduBrésH.  p.  14,  n°  ao.pl.  ];3^  f.  .4*        < 
JUfiior,  Bufimus.  'virgatm,  Id.     '    pi.  6.  f.  4* 
^«/fnw jr  a/i^/Oj/OOTW.  WàgD.  Même,  ouvrage^ 
Moric.  Mém.  de  Gea^e.  1^  7,  pu  43d*.n^  34. 
.  '.    .  Habite  le  Brésil,  les 'montagnes  de  la  JaôoDine.  Espèce  singulière  p^ 
la  fortnede  son  ouveirUii'è  :  elle  est  ovale,  oblûngue»  un  peu  ven- 
•  /  true  dans  le. milieu;  la  spire  est  régulièrement  conique.,. un  peu 
plus'  longue  que  Touverture  :  elle  est  {ormé^  de  nieuf  tours  étroits 
et  convexes  sur  lesquels  se  montrent  dés  âtries  longitudinales*  ré- 
gulière^. L'ouvettureest  allongée,  près  de  quatre  fois  plus  longue 
que  large,  lé  bord  drqît  et  le  gauche  sent  parallèles,  ils  se  cour- 
bent Pun  vers  l'aùtj'e.pour  se  joindre  à  la- base;  ces  bords  sont 
blancs,  épaissis,  renvei^és  en  dehors,  et  derrière  le  gauche  se  ca« 
che  une  fente  ômbilieale,  étroite,  qui  terngiine  une  fossette  plus 
large.  Cette  (»quilley^sur  un  fond  blanc  de  lait,  eet  orn^e  de  ti- 
néoles  longitudinal^  étroites,  brunes  et  jaunes  alternes  et  presque 
^         '  •  toiijouiis  réunies  trois  à  trois  ou  quatre  à  quatM.  Les  grands  indî- 
vidus  ont  un  pouce  de  longjueur. 

B,  téUd  elanfatO'Coniedf  JttbUtrritâf  Udvigaiâ.  mUdâ ,  Ivtet^d ,  fiucîis 
fiuds-triwsveràu  ornûtâ;  anfiac^m^comexiusfniis  ^  ultimo  spirâ 
a^uaii  basi  coi^vexo,  perfbnUo;  apertwâ  opa(o^6iong4t  lahro  te- 
mû  reftexo,  .  '  ,  . 

Mi^ricMém.  de  Genève,  t.  .7.  p.  433.  n®  33.  pi;  a.  f.  7  à  xxi;  ' 

Habile. le  Brésil  à  laCoxeira,  aux  environs  dé  Baliia,  dans  les  bois  de 
Saint  Consalves  ••(Moricpnd).  Très  b^le  es|^èce  de  Bulime,  aU 
longé,  lisse,  brillant  y  d'un  beau  jàun^  et  orné  d'up .  nombre  va* 
riabje  d^  un  à  ^is,  de  iliscies  brunes  transTeçses.  Quelquefois  les 
fiiscies  se  réunissent ,  et  la  coquille  est  presque^  toute  brune;  les 
.tours  sont  légèrement  oonvexes  ,ie  dernier  est  aussi 'f|«nd  que  la 
spljpe,  il  est  percé  à  )a  ba^,  et  )'qm}^iUe  est  (en  pw|i«  caché  par 

:>  rélargissement  de  la  columellc.  L'ouverture  est  oxale,  son  bord. est 
mwp  et.  renversé  en  dehors.  Cett^  espèce  a  x5  nûUimt  de  diamè* 
Ire  et  33  d^  longueur.        .  . ,  ;     .    . 

f  4'»  BôHme  -de  Taunay;  Bulimus^TaunafisU.^éT. 

B,  tfftd  ôv/xtcêlûn^atâ,  èl^assâ ,  fulvo-hrùned ,  fiuéiâ  pàtlidd  anttcê 

:  ainétdf  spirâ  etôhjgûtihconicà^  apic€,ohtas4i  aperturd6¥€ad^H:otUfinl!4 

«V  ûlhdsubtQHâ$labm<iWo,cvassQ^'smpUcî^indts.gnsfoeœmlescente^ 
Vér.ïM-pU8.n^3$i.  /.  ..    . 

JKér.  Jtltsu  des  MoU.  p.  ii3.i' 4. 5. 6. 

.     |lang.Pî»c,  deaCoq.  terr.p.  i4.n*»8.« 


.../ 


BVtlMBb  iâlifï 

Habite  rintérleur  dn  Brésil.  BéMe  et  grande  espèce  û«a1e,  inbJoiigue, 
eoroposée  de  sept  à  huit  tours»  peu  convexes ,  dont  le  dernier  est 
moins  grand  que  la  spire  ;  la  suture'est  simple  dans  les  premiers 
toursj  elle  est  bordée  d*un  petit  bourrelet ,  |dissé^  dani  les  deux 
derniers.  L'ouVerture  est  ovale,  oblongue,  d*un  blea  cendré  à  Tin- 
lérieur  ;  la  columelle  porle  un  gros  pU  tordu>  dont  la  bw  >e  con- 
timie  avM  le  bord  droit,  celui-ci  est  épais  et  renversé  en  ^ebors. 
Cette  espèce  est  longue  de  75  à  80  millim.  et  large  de  35. à  38. 

*f*  42«  Bulime  veloutë.  Bulimus  heterotrichus.îILànc. 

B.  testa  opaio-oèlongé^  epklermide' emUtn^  jHtiescgntê  ètpiUs  ne- 
th ,  serùuim  dispcêitis,  îndmé;  ta^raedius  sl^ifim  eanvexUf  uitimo 
ia^i perfamlo^  adperiphmnma. aottéalèaUteeûie cUteêo;apeiiurd 

.   ovatâyalbâ;  lahro  ertUMQ^refiexOé  .    . 

lloric  Mém.  de  Genèvei  t.  7. 9d''parlie.|».  4âo^.no  9  3.  pi.  a.  figor. 

5.  '6.  ■    .  -    !•; 

Habite  le  Brésil.  Elle  «  beaucoup  de  ressemblance  aTcp;  les  Bulimus 
velutino  hispidus;  elle  est  plus  grande,  a  up  tour  de  pluSy'plusAvale^ 
à  spire  plus  lôngfie  en  piropbrtion;  tèplderme  est  le  même  ^' Pou- 
verlnre  est  d'une  étendue  no^ioore ,  d'un  blanc  bleuâtre  an  fond  ; 
le  bord  est  biiinc ,  cp^s  cl  renversé  en  debors;  ta  partie  columel- 
laire  couvre  un  peu  moins  rombîlÎG;'enfin ,  l'animal  est  noirâtre, 

•  tandis  qu'il  est. rosé  dans.l'qutre  espèce;  celle-êi  est  longue  de  55 
millim.»  et  large  de  Si. 

-f  43«  Bùlime  floconneux.  Sulimus,Jlacc€ism.  Wagn. 

B.  testa  ovatà^iongâ^  impèrfortttd,  pYdfund^longîtudtnaUter  stria- 
tâj  eorAeo-'hnmeày  màcuUs  floccûsîs  irregulàriBui/aseis  ndspersd 

'  ' kpetturâ  aêibngâ ;  iriatgine  incrtuskéoisuhnflèxo, 

■''  '  Wag». dans  Sptx;  "fést. hnA.-p^^bA^  i3. pi.  9. f:  1 4. 

Habite  dans  les  forêts  des  provinces  septentrionales'  du  Brésil.  Belle 
espèce  ovale»  oblongue ,  a8ses^  étrolce ,  dent  la  fcome  ke  mppniebe 
.  un  pen  de  celle  du  Buùmus  tau^îsL  Fer.  Cette  coquille  e^  ovale , 
oblongue,  solide,  sansombilic;  tqute  sa  surface  est  ornée  de  stries 
nombreuses ,  longitudinales  et  profondes^  les  tours  sont  convexes, 
et  I  e  dernier  est  presque  quatre  fois  pi  us  grand  que  ï'avantrdernier  ; 
rottvertujre  est  oblongue,  et  son  bord  est  accompagné  d'ûn^  petite 
frange  étroite  et  renversée  en  debors;  la  couleur  f  est,  d'op  brun 
corné,  sur  laquelle  sont  irrégulièrement  éparses  des  taches  flocon— 
nenses  fauves;  Touvertore  est  d'un  brun  blaucbâtre ,  et  son  bord 
est  blanc.  Cette  coquille  «  plus  dç  4«W(  pouçf^  de  longueur. 

Tonnera,  ï6 


9^9  HISTOIRE   DfiS   tfOLLUSQTTES. 

'f  44*  B^^ûne  t^tiltt.  Bulintusvimmeus^Motici 

''  B,  testa  conico^blùngâ,  Hitidd  subtiiîsstme  striatd.  esdtho,  luteo  et 
i  cînereo  vittatd;  anfràètihiù  èohveâoiusculis^  ùttimo  pcrforato ,  basi 
'   proditctof  Ap'ertarâ  fitséa ,  bhsi  litrîhque  çoarctatâ;  làbro  reftexo  y 

'  AôHc.'Mcrti.  de  Genève,  t.  6.  a*  pnrt.,  p.  54t).  n»  5.  pi.  r.  f.  5. 
•  l9.  r.  ^.  a«' Jjârt.  p.  ïîa-  n»  ag:    ' 
liâbite  le  Brésil  dadâ la  province  de  Bahia.  Jolie  espèce  allongée, 

posée  de 'sept  tours  convexes ,  dont  le  dernier  est  percé  à  la  base 

...  4'Qn  ombilie.  très  étroit/et  en  partie  caefaé  par  te  ténTérsèlbent  da 

.    basé,  droit.-  L'outertidi^^st wftwUe,  obloffgQ^,  ebliqt^e  et'  régèrement 

V.  ,.>•,-.    .odntTacléeen,fôfimèdcbee''V«r9^0Qèxlrémît^  aatéfieore.  L*oa-- 

Terture  est  brune  dans  lefo^é^MU  bord  est  blanc  et  renversé  ea 

l&rs;  ia.c«fui4e'^iiriiin  fond  blanc  grî^tre  est  ornée  de  fiammu* 


»  M     1        '* 


cules  brunes ,  obliques ,  quelquefois  bordées  de  jaunâtre.  La  Ion- 
'gdeiir  est  de  fnieate'  millfam  • 


•*)  •*►■•» 


'■  »■    '     \.   (    A    »»î' 


-f  ' 'i5.  ■  Bulîitie  épais.  Éutï/nus  duras.  iSpix. 

I     .;   ^iA^(fh^longà^oMtUd,venijicotd,^aaiusettiidf  Irmbilicaêd^  albdfte^ 
nui4^m$  içtigkudinaliter  sénittmf'^tfrd  emùtd^  etùngktd; aperturâ 

.,.   ;   Ï^«gjt..4aïl»§pw..i«|.br«s-fpj4.*ï^ 

Habite  la  province  de  Babia.  Coquille  oiÙe;  iAUmf;ii6J  Têtatrue,  for- 
mée^ de  sl:^  à  sept  tonrs  de  »)ire  ;  la  spire  e&\  cûniqi^Cj-  lestçura 
^'ioti  pctr'conTei^,  Ji^fSir&tnacé  esi'diàVèrle  de  strîes  lôngïtndiJ 
.  ^lJ«?f  ^^,  "?# y^Sf ^*  .<*'^H?l«Ç^.':« .Ç?\  «W^ta*  WP  bord  *t)ii  est 
•  '.-  .  .  .  i^^S  \  <9î^  Wî^èlé^v'^^'^SS^  ^  «Jiçjia  «H  4556»  large,  et 
couvre  ^îi«fé.^Ç?ail  mP^i^  HWfeij'&lMafié  ijft  ^  Toute  la 
^"iyl<?  ?Vb^|^^(^e.  Çl>,a  yn  pftuçftajBl^,  l*  &  lifiO|ç?,«l  de»" 


•  «  • 


lit  des  rapnorls  avec  le  iSuUmtis  tiia,  elle  est  assez  enî 
X,-  ;t  'M*'iidé/toiite'nfee"  composée* 'Je  \sept  tours  cou\'exes;  là  spire  est 
'  aliotigce,  plus  Jông'ue'qué  le  cJernîef  tour,  èl  obluseaù  sommet; 


\ 


•  -i»tfim^  '      '  fils 

^  r^iaierlmc  eU«vaK  dbli()0V  iBTWt  |a  hi>$à  igaiftbi  tàat^i  -^^ei^ 
versé  au-dessus  d'une' fente  ombilicale  étroite  ;  la  9^l4^fff générale 
e&l  jaunâtre,  sur  laquelle  s€;  p'oi\tre  des  flammules  flexueuses  sou* 
vent  bifides,  plus  oU  moins  larges,  setouies  iiidivid,us ^ a  un  beau 
•'*  rouge  faiivè,  quelquefois  bleuâtre.  La^î^ngueùrest  ^e  II  lignes." 
Tîous  ferons  renjarqueç"  qii'é  celle' coquilte  iresf  nas  ki  mÔDOueque  le 
Buccînuniztbra  de  Mutldiv2?«//rt  zebrcl^  cle  Gnîcliiv  Xa  .coguille  de 
Muîîer  est  terrestre:. elîe  est  iriscrlle  dans  les*  catalogues  50ÛS  le  nom 
de  Bulimus  undatus. 

r|x  ^>r  .Bulunûà  baadif[«  .^Wâna»  viHatufi SpîaU* •  - 

grs  lon^màinahhtiBh'tnheôrîuteh  ornttfâiïtMri'o  anjp^hu  iasi  li'» 
neâ  tçftits^j-^di  riét!»jfi/s^  VmM^fipltd  ùbaffhfo^suAmkkitiU  A^rf 

sjnistro  rpflex^.  . .;  ...  /.    .    •• 

S||)jx.  Test.'br^s.  p.  7^;  ]p|.  ^,.  f.  4- .  ^  .     ,        ^ 

Morlc.  Mém.  de  Çeifs^xÇ^s ù  ^^  ^  i?^t  P-  i^>,  9?4? • .. .. , 

Habile  le  Brésil  auxliJlli«o^  ^v  les  gr^nt^  H^'Jif^!!»-  T^4Îiy^  allon- 

^.^  sulitvtfiiçulq^*^  ^^i^V.y^^f,  W\ ^ejtççl^ (oi;^;^^  longue 

que  l'on  ver  tare;  ce;!  le  sni.rç.ça\  fqrni(;e  de.  s^pt,  \Q^fX  CQ^yexes  lisses, 

d'iiri  lilanç  transparent,  ^jy-  lequçî  spn.^, places  a\;çc  jass,ez  de  régu- 

qiies,;,à^la^sçdu,4g^î-.f^r,ye^^^ 

zouc  Irans.verse,  <|lro»t^,  çl«^  îç^ miîfn^ cç^lçj(^  ;,Çf Jl*v^ :3fl|§  s'aperçoit 

r^a^'clii  ^1?  de^i^yg  i  î^.  f ai|c^^  Vte%.:<î^,  j^re^j^  çiptièrement 
une  ç/^îlilç  fcijle  0%^il4ç^fe,^;C^\^,^s|)èc^.ç^^^l^^^  pouce. 

•J»  48...Bwflimô  |>ôlygMVï«Àei  Bubèmas  pôtygtfximmns.  Mot. 

B.  testa  cïongatâ,  suhturritd^fidvâ^  strits  numerosissîmjf  elevatis^àl' 
-  ■     •  hliR^s ,^  Mèb^ata  ;  5^>fW^Wtntfe';  dnfi4èl^ày''c6nvrifik'<^s  iHima[ 

Hnbile  le  Brésil^  ie>  gr^nj^  IwU.,.^  .1^  ÇPWi*^J^PSîià^«pèce  al- 

•  V>»}ië^£».?P^VirP9»4^ra|S»re^ttft,P.e!h.^^^^  sept 

tours,  dont  le  dernier  est  aussi  grand  que  tous  Ics\§^||^.  L'oover- 

tour  ;  derrière  elle  se  trouve  une  pet)^  fc^ep«ib^li«4lei.brune,  en- 
tourne  ei>del|w;s  d>«j>z(w^.b^ujçlj^lrq^ 

convexes,  d'un  fauve  pâleou  jaunâtre,  et  ils  sonCÔti^i^  4^'un  grand 
i^oTObce  ^  &lTm  peu^illai^^mais  yaflfi^fls,,Get>ç  «fwWe  a  1 3 
;    ^   un^lwif  i^  longueiir,  Rî|iîiT}q.  de  djaipctx^i  Ift  l^a$^.  1 

16, 
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t  49*  BitUme  hëtérogramme^    Bulimus  hetérogrammus^ 
Moric. 

,  B^  testa  ovaUMMongA^  fragiUy  fuUâ^  KncoKsJuscis  albiJisque  no» 
tatdf  anfraetiius  eowexiusculis  ttltUno  hasi  œr^orato;  tipérturâ 
obliqua  ovatd;  labro  acuto^  refiexo, 

'  '  Moric,  Mém.  de  Genève, t.  7.  p,  437.  n»  4o«  pU  2.  f.  i5  à  17. 
Habite  le  Brésil  à  la  Coxeira  dans  les  grands  bois.  Petile  espèce  bien 
Voisine  du  Bulimus  polygrammus,  dont  elle  diffère  surtout  par  la 
coloration  »  leur  forme  et  leur  taille  sont  les  mêmes  ;  celle-ci  est  ce- 
pendant un  peu  plus  ouorte  en  prc^ttion.  Elle  est  d*un  jaune 
fauve  et  ornée  de  taches  longitudi^aales  brunes,  diversement  dis- 
posées, et  souvent  intcirrompues  sur  le  milieu  des  tours. 

)^  Se.  Balkne  linëolé.  BuUmus  lineatus.  Spix. 

B,  testa  ohlongo-eomcd ,  perforatd ,  lœpî  minutissime  striatâ;  alhd 
strigis  longitudinaliBus  luteo^bruneis  plctd;  spird  elongato-subtur» 
rùdf  lùbro  suhreflexo  margine  sinistro  lato  refiexo. 

Spix.  Test.  bras.  p.  8,  n<>  8.  pi.  7.  f.  6. 

Habite  le  Brésil.  En  décrivant  cette  espèce,  M.  Wagner  dit  qu*elle  est 
trèi  voisine  du  BuGmiu  roMatus  qui  vit  en  Europe.  Cependant,  Tes- 
pèce  du  Brésil  se  distingue  toujours  par  une  forme  plus  étroite, 
par  une  spire  plus  allongée,  par  le  dernier  tour  et  Touverture  plus 
courts  en  proportion.  La  coquille  est  solide,  couverte  de  stries  lon- 
gitudinales très  fines.  L'ouverture  est  blanche  en  dedans,  son  bord 
droit  eSt^mple,  ùn^u  renversé  en  dehors;  le  gauche  est  élargi  et 
couvre  entièrement  une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille  est 
blanche,  et  elle  est  ornée  de  linéoles  longitudinales  nombreuses, 
.d*u&  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  iùdividos.  La 
longueur  est  de  dix  lignes. 

-)*  5i»  Balime  à  un  tubercule.  Bulimus  tuèerculatus»  Turt* 

B,  testa  ovaid,  ohlongd.^  albido^fiued^  hasi  laeted  suhumbîUeatd;  pe- 

rit^emate  lacteo,  subrefkxè;  aperturd'supemè  um^tuberculàtâ, 
Ttarton.  Zod.  Journ.  1.  a.  p.  363.  pi.  xS.  f.  4.   • 
Bttiinuts  pupa,  Brog.  Encyc.  méth.  vers.  t.  i.  p.  349.  n^8g.  non 

JÂnnei. 
BM^ut  emargmattts,  Desh.  Expéd.  de  Morée,  Z00I.  p.  t65.  n*  a53 . 

pi.  ig.f.  x3. 14-.  i5. 
•   Bulimus  pupa^  Philippi.  Enum.  Mdl.  Sicil.  pi  140.  n^  3.  pi.  8. 

f.  «1.    • 
Habite  Alger,  la  Sicile,  la  Morée.  Dans  l'incertitnde  où  nous  étions 

sur  l'espèce  nommée  0elixpupa,  par  linné,  nous  n'avons  pas  voulu 


BULIMX.  Sk^S 

^  appliquer  oe  nom  delà  même  manière  que  Brogoièrej-et  ayant 
t      échappé  dans  nos  recherches  le  BuUmui  ttdmrtdaius  à»  M.  Tnr« 
'     ton ,  nous  aTons  donné  on  nom  nouveau  à  une  espèéé  qui  était 
déjà  connue;  nous  réparons  notre  erreur  en  adoptant  le  nom  de 
.   •  Fauteur  anglais,  nous  y  sommes  déterminé  parce  que  nous  ne  con- 
naissons aucun  Ult  qui  puisse  chan{|er  nos  doutes  à  Regard  du  nom 
littéen.  Cette  espèce  a  été  parfiEÛtement  décrite  par  Bruguière;  lors* 
.  qu*eUe  est  jeune  elle  a  t>eauceup  de  ressemblance  avec  le  Hufimi» 
monianus)  lorsqu'elle  est  vieille,  l'ouverture  est  bordée  d*un  péri- 
stome  blanc,  épais,  :renvegrsé  en  dehors,  à  l'angle  postérieur  de  l'ou- 
verture ,  près  du  point  de*  jon<^on  du  bord  droit  avec  i'avant-der- 
niér  tour,  s'élève  un  tubercule  blanc  obtus,  un  peu  creusé  en  voûte 
comme  l'a  très  bien  observé  Bruguière.  La  taille  et  les  propor- 
tions de  cette  coquille  sont  variables.  Des  individus  très  ventrus , 
de  Sicile,  ont  i8  millim.  de  long  et  9  de  large,  et  une  variété  de 
Morée  à  ao  millim.  de  long  et  8  de  large  seulement. 

-j*  5a.  Bulime  de  Sainte- Hélène.  Bulimus  kelena.  Q^oy. 

B^  tçstâ  ovato^onUd^  subpêrfQratâ ,  squaUde  luted  trantversim  et 

longitronum  striatâ;  spird  'aeutâ  anfiuctihus  sectis;  tuturis  valde 

profundis  ;  aperturd  subùyaU  ;  margine  simplici;  eokameUd  taniU* 

perrffiescd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAst.  t.  2.  p.  z  1 1,  pi.  9.  f.  8.  ^.  * 

Habite à*l'ile  Sainte-Hélène.  Coquille  ovale,  oblongue,  et  qui,  par 

•    ses  caractères  se  rapproche  beaucoup  des  partules  de  Itf  •  de  f  énis- 

«ac,  mais  son  bord  droit'  reste  iftinee  et  tranchant,  et  par  oonsé- 

quenty  elle  doit  rester  dans  les  Bulimés  proprement  tfits.  La  spire 

est  formée  de  six  à  sqit  tours  convexes;  elle  est  pointue,  et  les 

tours  ont  une  suture  profonde;  la  sur&ce  extérieure  ^t  treillissée 

par  des  stries  longitudinales  et  transversesy  égales,  et  assez  sefrées« 

L'ouverture  est  ovale,  sa  oolnmell&est^argie,  blanche^  et  cache 

.  une  fente  ombilicale  étroite.  Toute  la  coquille  est  d'uâ  brun  jau* 

nàtre.  âa  longueur  est  de  a 5.  millimètres,  salai'geur  de  la. 

[-  53.  BuMme^melou.  Bulimus  mclo.  Quoy..  .  . 

B,  testa  ovatâ ,-  ventriçosâ,  n)îx  perforatâ ,  Iqngitudina^çr  ^trUjjlày- 
aîbâfflammîs  suhfubrîs  ornatâ;  aperturâ  mediocri^  ovàlî;ldbro 
sbnpUci  aeuto  ;  eolanullà  subrefUicd;  ahfracûèusquùkjiie, 
.  Tar«  Castanea  ;  vitta  alba  cincta. 
iffi/û;  7R«^(Mie«.  Fér.  Prod;  p.  54.  n«  406. 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Ast.  t.  a.*p.  ro^.  pi.  9,  t  4.  7^ 
Cuvier.  Nouv.  édit.  Moll^  pi.  a3.  f.  x. 


•  f 


Il       •     I   '» 
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«H  .      t  Jfabil^  la  Nbuvelle-BdUande»  Bspède  très  commonq  ài)  |inrt  du  KoI- 

-  :  I V  .tf   l^Qor^.  GtM€  esffwkii'&k^cile  fnk  \a  même  qnè  Ib  JiuUmus  infla* 

\\*  .  . .  :  ;iMM; de {j|«)&<dKy -dont cet fiutcBirD^fluhiit«iicitie des  individus rou- 

léa  et-diorlt^  li'apvèseï}  qi^i  dit &t;.Quo)r,  etaabiutique  nous  en 

pottTODa-Jngejr.  par  la  courte  phraM  de  Làmarek,  «dus  seriblis 

V    pdf  lé  à  rèikftir  eèi  espcdes  i  là  Hulimiis  meio  ù%  wuê-  béquille  ovale, 

,  «nlUei  LifiMiOU  htriée  pài*  des. accroissement^  les  tonrs^  au  nombre 

.de.nx)  sont  Aiédiocreiheiitcenveies  et  plissées  sur  la  suture;  le  der^ 

-  akr^ .Mur  est. tm.'coil vexe»  la  basé,  oè  il  e^  percé'  d'une  petite 

>ftâte-op)biiieàlé;  rocfvtrturë  est  orale,  oblongue,  son  bord  droit 

èsi  minée  bt  fraïk^bànt^  bian^Jiâtre  ou  brunâtre  en  dedans  ;  la  co- 

.lanells  fst  arroddie.  et  épaisse  ddus  -les  vieux  individus.  Sur  un 

Ibtid  d*iiif  bl&no  ^ia&tpe^où  jaunâtre  ^  cette  ^oqiiille  est  ornée  d'un 

:  «    ^and  ndtaibre  de  flacnmnleS  bruAea  o«  fautes  ^  qaelcfUef ois  plus 

y»  -      :  ' piles;  Cette  es|ftoe  a  ^5  abiiliro^  de  )oi^  ëttBée  large; 

•f-  54»  Bulimé  de  Dufresne.  Êiuimus  Dufresnîi*  Leach. 

*  -    ni  testa  ôi^àtâ , 'àfeaformî ,  unperforatd ,  jiiscâ  longitrorsum  tanuiter 
«    •  ^îriatéi  tikfiaèûbi^  qutfdê^  emi^txis  \  ùiiimefitséiu  bifeis  at  fuscis 

^tMciof  i^rtiirâ  œdpbi,  syksérMmaid  ^  lobro  iimpU^ 

I  •    .  ^  LCMb;Mi«»U«  Zool.  ts  **  F*  v^l  à  xS^;  pi»  i»o.r 

Quqy  et  Gaim.  Yoy.  deTAst  t,  a.  p.  zi8,  pL  la.  f.  r.  3. 
Féf.^rdft.V  4Aiii'' 33«p 
ir    ..    Fér.Hi^déaMdllpL  xx5.£.z.  9é3i 
j"  .  Boslll*  Blarib  o£Coàch.  pi.  8^  f.  ^t* 

•  -'•     itohitel'ltexUiVaib*BîeMSn(Qiioy)4  Coicimlle  otaleoblongue,  aspire 

*  •  i -;  :  '  •    .nènfléft. efc  frèr i^tnrib.  Celle- apfare  ttt  fdroiéa  de  A%  tqtirs  dont  la 

•aalqr*'«sl  (dissée.  Toicte  la  partie  ài|iériear«  40  la  coquille  jus- 

ftpLm  \À  eÎEQonlelcBee'dik  .dermef  ton^  esl  fittdkKart|i6uctué,  les 

«poims-fost  ti:is  petitBj  IrtTgfiisèrftient  dpars,  €t  àe  s'aperçoivent 

>.f  )./.  t.. ,  «bitai^'àla  Vani^  L'AaMriUnreesftte  ptti  obli^,  fc  Taxe;  elle  est 

•M.  \  l'j.  .1  dilâlée  à  la  basey  et  la:oolflmeile:e&t  léj^rement  saillante  et  tordue; 

.  » .  lÉboidi  drtitl  est  aâéipltf  eatfanebab*,  ^n  PorigaiVintux.  eo  dedans. 

La  coquille  est  d'uiU  nrun  fauye ,-.  et  le  dernier  tour  a  une  zone 

d  un  bran  fonce  suivi,  de  cnaque  rote  a  une  petite  /.onc  jaune. 

•f  5 Ç.*  BïiTiliàfè  cltttt/d-Vttfeb  Êulimiïs  ciiriho-vUf^cus,  Moric. 

It  ,W^^f^4».'i^tÂ^  ghM?!sdi  imfl&uime  Hnàiâ;^  ickui  fragili , 
cUrinp-hyalinâ ;  an/ractiùiff  .^çnunfaif  f, spire  èreyi  .ohkutimculd ; 
aperturâ  ovatO'rû^[fi^dg.mftfn4r  ^^^  HgHidf^'OàiUû,  . 

MoT^..  lAhf^  «te  Gan^v^  t.  7^  pt  436.  n»  3&.  pk  *.>  i-  \p. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  de  Biliia.  Cdle  esp^ci»  estt  subglobu- 


" }«  j 


I  • 


l«ttte^  h  âpùre  tMoU^  elW  «st  \gaiaèe}  m&Bparcntfl^  fiiènent  striée , 
d'un  jaune  ambré  qniforiDe,  le  darôier  tou»  ebC  iMiacoup  plus 
•  ^nd  i|i^  bhBpire,  il  i^*a -point  d'ombilic.  L*«ivarti|i«  est  presque 
aussi  large  que  haute.  Son  bord  est  siiaple,  ninoe  ^  trimchant ,  il 
rn'esi  pas  raiToné  en  debors. 

■fr  'SB.  Éulîme.  corné.  Butimus  côtneus.  JOeslil. 

•  .  »■    ^       .      .» 

B»  testa  Qjffao-conicâé  basî  subperforatd^  glabrd .  tenui  i  'frogUi .  for* 
neo  rtwescente  ;  anfractwus  convexiuscuUs  ;  iabro  simphci;  utoto 
rîmâùmhîReàUrefkx'd, 

Dèsh.  Expédi  de  Mbreè.  Zool.  p.  z64.  ti^  àISft.  pî.  xg.  f.  zx.  la. 

Habite  la  Morée.  Elle  a  liesiiicoup  de  rapports  ^àt  sa  forme«avec 
le  Btdimus  radiatus^'el  par  sa  couleur  avec  lé  Buîimàs  îîhmoîdes  de 
ISH,  de  Péfossac.  -Elle  est  dfffêreute  dé  ces  deui  espèces  :  la  forme 
est  ÔYalè  allongée,  Ja  spire  conique  èi  plus  longue  .que  le  dernier 
four,  esf  obtuse  au  sdnitnct.  ta  surface  paraît  li^e,  ÎDais  vue  i  un 
'  groésiisèment  sifffîsant  ;  èlfè  est  ccitiverte  M  HWû  stries  transverses 

'-  èbsolète^,  et  finement  oiïddleuses;  lè  dernier  ioùr  présente  à  la 
base  ùné  petite  fente  bmbilicaté  non  pénéffantê.  L*biiverture  e^t 
^âlè  y  la  colunielle  est  arrondie;  sàtis  |>r!,ét  lé  Hiii'îFgàlicbe  élargi 
cache  eh  partie  là  fente  ombîlhfàlè  ^  te  ^ord  dton  è^slfi^ple,  mince, 
et  frandiant.  Cette  cdqoiiré  esi  d*tlne  conlëdr  nruâ  rougeàtre 
uniforme.  Elle  a  ào  millim.  de  long  et  xô  dé  lat^e;    " 

f  57;  minnêUta:  Éùîîkià  ma.nt.     :  •      ' 

B.    testa    ovatO'^ohlon^d ,   longitttdinalîler   striatd,    eilbid^    strigis  - 
lon^tuàinati'Buï  siiodftlcùîàtis  jjtcthf  anjfrhctwus  convexu,  ultîmo 
tasi  siibperforato';  àpertùrâ  ovàto-ôhîongd;  îaoro  tenuissimo;  co- 
lumétld  avgusld,îœviier  contbrtâ»  \,' 

J5^c//x/r/a.  Fénis*.  Prod.jp.  54- n^ioS.    ''  ,  \ 

fyioyel  Gâîra.  Voy,  de  rÛran.  pi  K')^.  '  '      / 

Moffc;  Mêm.  de  Concvè,  t  7.  »•  part.  p.  43îj.  dÔ  oi.  [ 
Biilîmus  lîtluratus.  Spix.  BÏ6Î1.  du  Brésil,  p.  ^.  pi.  7.1.^. 
Par,  'hïiii  veniricosiore:   BuUmu's  înagûs,  Wagn,  aatfs  Spix,  p.  6. 

pi.  7.  f.  I. 
Ra^g.  Uesr.  des  Coq.  4nn,  des'SoiènceV  naf.  t.  'a  4:  f.  i'i?t'  4H^   T 

Hab.iteiti  ^iwi.  Coquille  allongée  «^i^ale,  dr^srinittco  eUfrA1{ile,  for- 
.  '  mée  de  l^uit  tmirs  ooavexes  y  .do^t  le  dernier  est  lAM($t  grand  que  la 
$ptn&;  .cell^ci  est  ^o(vl<im?.^t  Qt)tys^é.vlH^^»tt)U[ietr  ;  \&xt  suvface  est 
couverte  de  stries  fines,  et  assez  régulières;  ces  st^e^SQUl  aplaties 
ef  dçv^ei^u^.l  ))lai)cbe$^  cm  ,p§Vi4ftilt  J»q^ies.tai3b«s  brw^  dont  la 
içofluÂI<^çpf  fK»<^'S^lr>M*vertu^€i,prt  evaie  oblongue,  ««Hl^rd  droit 


3i(8  HISTOIEB  DES  MOLLUSQUES. 


est  Crc»  mittoe  et  très  litigîle.  Là.  CB^muAle  estlormée  ptr  un  petit 
filet  solide,  minoe/qui  descendl  perpeodioulairement  en  se  tordant 
un  peu  dans  sa  tonf^ueiir.  La  coquille  est  bia^e,  et  elle  est  ornée 
de  fascies  longitudinales,  irrégulières,  brunes,  snbarticulées. 

La  variété  parait  assez  constante;  elle  se  distingue' par  une 
forme  plus  renflée  et  plus  ovalaire.  Cette  coquille  a  35  à  40  niil« 
lim.  de  longu'eur. 

-f*  58*  JBulime  éclatant.  Bulimus  perlucîdus.  Spîx. 

/?.  tettd  ovûta-comeàf  ienui  ^  diaphaiid  ,  perforaid,  lœvi^  oBndo^em» 
fidescente;  spird  elongatth'ticutd;  aperturd  onUd^  obliqué^  mar» 
gine  timplicif  acuto;  sinUtro  refiexo, 

Spix.  Test  Bras.  p.  7.  no  5.  pi.  7.  f.  9. 

Habite  le  Brésil.  Petite  espèce  dehuit  i  neuf  lignes  de  longueur.  Elk 
est  allongée,  subturriculée,  i  spife,  deux  fois  plus  lon^e  que 
Touverture  ;  die  est  formée  de  sept*à  huit  toun ,  à  peine  convexes 
striés  dans  leur  longueur.  L'ouverture  est  ovale,  a  borda  très  minces 
et  simples;  le  gauche  est  étroit,  et  se  renverse  an-diessus  d'une  pe- 
tite fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  brillante,  mince,  striée, 
.  .  iransparente,  d'un  blanc  bleuâtre.  M.  Wagner^r apporterait  à  cette 
espèce  le  Buàmm  vitreus  du  Spix ,  mais  nous  crojfons  qiie  la  co- 
quille, ainsi  désignée,  est  un  jeune  individu  très  imparMt  du  Pupa 
inflata.  WagU. 

f  59.  Bulime  pseudo-succiné.  BuUmus  pséudà'succineus* 
Morîc. 

B,  testa  ovaUhobhngd^tenuUslmd^  iueidd,  hjraiiad,  pallidè  cUrUtd j 
4mjraetîbut  quinqtie  conUexUueuU  uliàno  spird  iangion,  imper/b^ 
rtUoi  aperturd  ovatd^  obiUqud)  labro  tenvi^  acuto ^  simpUei, 
Moric.  Mém.  de  Genève,  t,  7.  p.  435.  n^  37.  pi.  a.  f.  18». 
Habile  le  Brésil  aux  environs  de 'Bahia.  Coquille  très  allongée, 
mince,  transparente,  d'un  jaune  ambré ,  toute  lisse^  sa  spire  poin- 
jlue  et  pins  courte  que  le  derniei^  tour,  est  composée  de  cinq 
tours  peu  convexes.  L'ouverture   est  ovale,  le  bord  droit  reste 
-    tranchant.  ' 

t  6o.  Bulime  bois  lignes.  BuUmu^  ttilineatus.  Qiioy. 

B.  téstd  cvaUheonicd,  imperforatd,  aibd;  strigis  rufo-fusàs^  longi- 
tudUuMusplus  mimu¥é  densis  omatd;  aperturd  ovatd,  'violaeed; 
labro  simpUd  acmto  ;  cobmeUd  basi  nigrd  ;  anfmcftbus  quinqua  et 
eesquim 

Quoy  «t  Gain.  Voy.  de  PAst  t.  i.p.  107.  pL  9.  f.  i-3. 

Habite  i  la  I9ouvetle>Rollande,  au  port  du  Boi-Geoirge.  L'aniinal  aies 
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-leatacuks.iiti^  longs  et  grèlet  y  el  il  eit  orné  ttir  le  tùw  et  sur  le 
dot  de  trob  ligués  vivenent  coixHiées^  la  jnédiane  -est  bleve,-  et  les 
deux  attires  sont  d'nnliraa  fauve,  assez  foocé»:l4i  coquille  est 
ovale,  oblougue,  à  spire  pointue;  elle  est  formée  de  six  à  sept 
tours  médiocpement  connexes  ;  irrégulièrement  striés  par  des 
accroissemens.  L'ouverlure  est*  brune  en  dedans  ;  elle  est  ovale  • 
oliloogoe,  à  bords  simples  et  tranchans;  la  eolumeUe  est  peu 
épaisse,  et  son  bord  se  renverse  et  cache  une  p^te  fente om- 
'  bilicale.  Sur  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  cette  coquille  est  ornée 

deJinéoles  obliques,  d'un  brun  louge;- elles  sont  variables  selon 
les  individus.. Sa  longueur  est  de  3o  millinL,  sa  largeur  de  14*  . 

-)"  6i.  BuMmé^gomoslome,  Bulimus  gonîostoma.  Yér* 

B»  testa  oblqngâ.y  turritd^  apice  obtwiasculd  ;  an/raetihis  castaneu, 
eonpemuseuUs  ^  ad  suturas  ■  depressiusculis ,  eleganter  confère 
tissimè  granulosis;  apcrturâ  oblongâ^'  utrinquc  aeutiusculd^  ad 
hasim  subjcanaliculatâi  peristomate  incrassatOy  reflexo^  rubro;  co^ 
lumeîlà  aibd;  an/ractu  uldmo  ad  basim  obliqué  carinato  umbiUcato, 

Sow.  Z00I.  Joum.  t.  X,  p.  59.  no  a«  pi.  5.  f.  a. 

Férus. Prod.  p.  57.  n<^  44x. 

Maw.  YoyJige  au  Brési^.  pi.  de  Coq.  f.  3 . 

Rang.  Desc.  des' Coq.  terrest.  p,  55.  n^  97. 

Habite  le  Brésil.  Beïle  et  curieuse  espèce  aHongée ,  fnsiforme ,  atté- 
nuée à  ses  deux  extrémités, la  spire,  obtuse  au  sommet^  se  compose 
de  six  tours  peu  convexes ,  larges^  dont  le  dernier  est  moins  grand 
que  tous  ^es  autres  réunis;  ce  dernier  tour  se  termine  à  la  base 
par  une  carène  obtuse,  dbllque ,  qui  circonscrit  en  dehors  un  om- 
bilic infundibuliforme ,  très  étroit  au  fond.  L'ouverture  est 
oblongue,  élargi  dans  le  milieu,  rétrécie  et* anguleuse  à  ses  extré- 
mités ;  Fangle  antérieur  est  subéchancré  ^  le  bord  droit  et  une 
partie  di|  gauche  sont  épais ,  renversés  en  dehors ,  et  d'un  beau 
rouge  pourpré.  Toute  la  coquille  est  d'un  beau  brun  fauve  ou 
xftarrQU  clair,  et  elle  est  couverte  de  très  fines  stries  longitudina- 
les ;  ces  stries  sont  quelquefois  granuleuses.  La  longueur  est  de 
57  millim.,  la  largeur  de  ax.. 

f  62,  Bulime  anguleux.  BuUmusangulatus.Waign. 

£.  testa  elongatâ,  anj;ustâ  subturritâ,  basi  petforaté:  aibo  virides» 
eente;  aperturd  triangularif  marginibas  albis  încrassaHs  vaidi 
rifiesàs* 

Wagn.  dansSpix.  Test  Bras;  p.  14.  n^.fti.  pi*  x3.  f.  a. 

An  eadem?  Hélix  fusiformU.  Kàng,  Desc.  des  coq.  terr;:p.  56.  rx^  aS; 
pi.  3.  f.  9, 
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.  Mbite  le  Brénl  ^  dus  Im  forèU  qaà.  avouioe^  la  lAntm  Furée,  dans 
là  province  de  Rio  Niegto.  M.  Eang,  dans  son  médraîré  très  inté- 
ressanC  sur  les  coquilles  .terrestres  qu^il  reoiieillit  pendant  un 
voyage  en  Afrique  et  au  Jftrésii  «  donne  la  dàcnption  d^aoe  co- 
quille du  Brésil  qui  a  une  très  grande  analogie  avéecelle*ci.  Il  est 
possible  que  pliu  tardon.pbuira  les  réunir  lorsque  Pon  aura  raasem- 
'  blé  un  grand  nombre  d'individ,us  de  ces  espèces  rues  aujourd'hui 
•  dans  les  collectious.  A  la  voir  seule,  la  coquille  de  Sipix  aurait  des 

caractères  distidctifs  sutGsans»  £He  est  allongée,  étroite,  turricu- 
lée,  comf>osée  de  neuf  tours  étroits,  à  peiae  convexes,  fioement 
striés  dans  leur  longueur;- le  dernier  tour,  est  lern^iné  à  la  base 
par  uu  aqgle  aign.  L^ouyerlure  est  allongée,  étroite,  triangulaire, 
les  eôlés  du  triangle  sont  inégaux,  le  bord  droit  est  le  plus  long,  fe 
bord  gauche  vielit  ensuite ,  et  le  cÔté  le  plus  court  est  formé  par  la 
partie  columellaîre  de  Tavant-deruier  tour  ;  les  bords  sont  blancs 
épais ,  rèntersés-  en  dehorà  ;  dëlrfère  lé  ^atfcîiB  ;  qlil  est  le  plus 
large,  se  trotive  nue  fente  ombilicale,  étroite.  La  co()uîlf  e  est  épaisse, 
solide,  et  partout  d'un  vêrdàlte  peu  fcTucé.  fille  à  H  lignes  de 
longueur. 

f  63.  Bulime  sylvatiqué.  Bultnuis  S)rlça£icus.  Wagn. 

B,  testa  elonffatâf  turrltâ,  apîc^  obtusâ  f  peîtucîd'd  alBdi  tenuissime 
lohgitudinaîiter  strîatâ,  anfractîbiù  cdni^ejtîuscutu,  s'uturîs  coarcta- 
tîs;  aperturâ  ovatO'Suhîrigonâ,  obliqua;  làoro  sîmpU'cî;  columellà 
ùnîpUcatd, 

Wagn.  et  Spix.  Molf.  dii  Brésil,  p.'  ix.  n^  io.  t>l,  lôi.  t.  4. 

Mdrlc.  Mém.  de  Genève.  a«  pari.  p.  ^3*4.  n*»  i8.    • 

Habite  le  Brésil ,  dans  les  forêts  dès  environs  de  Bania.  G)quille 
allongée,  turricuîée ,  composée  de  onze  a  âouze  toiirs,  dont  les 
premiers  sont  obtus;  ils  sont  médiocrement  convexes,  couverts 
de  fines  stries  longitudinales ,  un  peu  pbljq'uesT  ie&  sutures  sont  li- 
néaires et  assez  profondes.  L^buvèrtùrè  est  oblique,  oblongue, 
subtrigonc  ;  lès  uords  en  sont  minces,  là  côlumellè  est  épaissie  par 
un  petit  pTi  blanc  è't  tordu.  Toute  là  coquille  est  blàncbe  ou  jau- 
nâtre. Elle  a  35  millim.  dé  long  sur  8  dë^lArge. 

-}•  6/^.  Bufinie  marilime.  Bullmus  niarilimus.  Spîx. 

.    0,  testa  elottgatd  turrUdi  tegulaxit^r  canicdjOfûc^  obtusd^  tenuissime 
longitudinaliter  striatdy  ad  suturas  strjis  cxiliariBos  decussatà; 
epide^mide  àustanéà  ;  aper.tifrdi  a^apo^ablQngd^.margitté  ébtuso, 
.  fôlwnaa  maritimd,  $pix;  MolL  diiiBrèçii.  pL  lô*  L  i«<a. 
BuUmiiS  calcareus.  Wagnv  Pour  le  même.  . 


'Ueii:t  tio^apn^aria.  Uork.  Mém*  d6  Oenève.  U  7.  4«  {Mrt.  p.  496. 

no  90. 

Habite  le3  foréu  vierges. du  Br^ilvel  surtout  k  petite  Sle  fle  Goxa- 
pi^y  À  remboucbure  du  Jagoaripfe  (MorioAud). 

Oa  aune  tetiifaooe  à  confondre  eu  une  seule  espèce,  toutes 
celles  qui  sont  allongées  et  turriculées;  on  les  hipporte  toutes  an 
Bulimus  eahareus  de  Bruguièra,  cependant  Af .  Mbricand,  dans  son 
bon  mémoire  sur  les  coquiHes  du  Bi-ésii,  a  judicieusement  distiu- 
gué  trois  espèces.,  le  B,  obelhtfus^  k;elui-ti  adqu^  liéus  restituons 
le  nom  donué  par  Spix»  et  le  B.calçarâus,  1,%  Bidmu^  maritimus 
est  le  p'his  grand  parmi. les  espèce&'turHcuIées.  Les  individus  com- 
plets ont  onze  tours  à  la  spire»  les  premiers  sont* obtus  e^lis^  les 
suivans  sont  peu  convexes,  très  ûnement  striés  en  longueur;  lÀ 

•  stries  sont  serrées  et  peu  profcDdes,  et  près  des  suitii'es,  elles  sont 
coiipées  en  travers  par  ct'atilres  beaucoup  pliis  fines.  Toute  la  sur» 
face  est  revêtue  d*uii  épidermë  d'iin  bëati  brun  marron.  L'ouver- 
ture çsl  ovale  ,  bljlonguc ,  d'un  blanc  bleuâtre ,  et  son  bdi*d  droit 
^imjflê  riob  réflôâii  dëVieiit  bbtuli  avec  Tâgc.  Les  gi'âbas  indivi- 
dus ont  jusqu*à  4  pouces  et  demi  de  longueur. 

Xt  65*  Ëuliine  ohélisque.  Bulmus  obeliscus.  Morip. 

Si  testa  ela^atd  iurritàf,  tqfUa  obtufdf  longituM/iaHur  tenuissime 
AfrifiU^  sinereo^tucenffi  i  gi\fracdbuA  cçnçexiusoulU  uUimis  lœvi-' 
-  '    >    •     •  g9iêi  g,  fipeptutâ  ftmtfi^blçngày  labro  sim^iiçL 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  6«  m  p«rt«  p.  54o.  pi.  X,  f.  4* 

Id.U7.«ejpv^efp.45(4.u<»x0.,   ..... 

Habite  le  Brésil,,  près  de  CArava|has,  Grande  et  belle  coquille  turri- 
culée ,  ayant  t^eaucoup  de  rapports  avec  lé  Bulimus  calcareus  de 
Bruguière,  dont  il  se  distinigue  par  plusieurs  caractère  constans  ; 

.  elle  est  d*un  gris  olivâtre,  plus  foncé  sur  les  derniers  iour^.  La  spire 
est  obtuse  au  sommet,  elle  est  composée  ^e  dix-sept  à  dix'buit 
tours  peu  convexes,  dont  les'prcmiers  sont  finement  striés,  et  les 
deux  ou  trois  derniers  lisses,  JVÎ.  Moricand,  auquel  on  doit  la  con- 
naissance de  cette  espèce  donne  des  détails  sur  l'animal,  sur  la 
poote  et  le  développement  des  petit^.  L'animal  lui  est  parvenu  vi- 
vant en  Europe,  et  c'est  en  Europe  que  la  ponte  s'est  faite. 

^  &D4  BvkMsiké  deSpix*  Bulimus  SjJÙcUiVfagn^ 

'  '  Bilêité  elongatd^  turtUd^  tylinâretàeâ^  àpicê  àhMsà;  lofigitudinali-' 

ter  str'iatâ  ,  epidermide  fusco-castaneo  vestUé  f  an/hactièus  con» 
,-•'  ,:".  rwfH$sçuHti uhkne  ^irâ  bféviore  zonùlè  tMntversé  in  medio  ci^ 
,    .    ,   ,.     ciwidato  ;aperturâovatâjpostice  (uigukud,  intus  albd. 

i  Wa4^4)k  dan3  S'pix.  Xest.  bras.  p.  11.  n^  i5.  pi.  10.  f.3. 
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j4n  eadem  junior?  Bidtmus  hfolinus.  Wagn*  dans'Spix.  Téat.  bras.» 
p.  6.  n^  3.  pi.  6.  f.  3. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  alloqgée,  turriculée,  subcyltndracée,  à  som- 
met obtus,  les  tours  de  spire  sont  convexes,  étroits,  finement  striés, 
dans  leur  longueur.  La  spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour  j 
celui-ci  n^est  point  ombiliqué;  Touvertulre  esl  oblongue,  très 
rétrécie  À  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  blandie  en  dedans,  le 
bord  droit  est  simple,  mince,  le  gauche  forme  une  sorte  de  pU 
tordu  sur  la  columelie.  La  coquille  est  blanche ,  sous  on  épiderme 
brun  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  ceinture,  blanchâtre* 
La  longueur  est.de  deux  pouces. 

f  6y.  Bulimê  alêne.  Bulimus  subtiliformis.  Moric. 

B,  testa  turritâ,  fUongatO'OngtutîsHmâ  ,  nitidâ  albd,  lœvlgatâs  an^ 
fnfctibtu  numerosis  anguftis  ^  plamdatii  £  apice  obtuso;  uperturà 
minimd,  «vatâ;  labro  sîmpUci  acuto, 
'  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2«  part.  p.  427.  pi.  a  f.  3* 
Habite  le  Brésil,'  près  de  Bahia ,  dans  la  forêt  de  Sti-Qonsalves.  (Mo« 
ricand.) 

Petite  coquille  singulière,  allongée ,  très  étroite,  subcylindriquet 
mince,  blanche,  transparente,  toute  lisse;  la  spire  obtuse «fti  som* 
met  se  compose  de  quatorze  à  quimee  tours  étroits  et  aplatb.  Le 
dernier  est  fort  court,  l'ouverture  est  ovale,  oblique,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant.  La  longueur  est  de  si  millim.  et  le  dia- 
.  mètre  à  la  base  de  trois  millim. 
f  68.  Bulime  de  Bahia.  Bulimus  Bahîènsis. 'S/Loxic. 

B,  testa  oblongâ ,  cjlindraceâ ,  fragiti  lœçigatâ ,  albd;  an/raetibus 
subplaniSf  uttimo  basî producto^  aperturd  obhngd ,  angustd;  iabro 
paàtlo,  rtfiexo ,  cohimelld  unipUcatd, 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  6.  3«  part.  p.  54i*  n*  6.  pi.  x.  f .  6. 

Id.  t.  7.  3e  part.  p.  438.  no  4, 

Habite  le  Êrésil,  près  de  Bahia,  dans  les  bois.  Coquille  allongée,,  sub- 
cylindracée,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu  ;  la  spire  est  formée-de 
sept  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier  foit  plus  du  tiers  de  la 
longueur  totale.  Toute  la  coquille  est  blanche,  diaphane,  lisse. 
L'ouverture  est  ovale  oblongue,  étroite;  le  bord  est  élargi,  aplati  et 
un  peu  renversé  en  dehors;  la  columeUe  porte  à  son  origine  un  pli 

;  tordu  comme  celui  que  l'on  Toi^  dans  le  BuUmm  aurit  tîUm  de 
Bruguière.  , 

f  69.  Bulime  mélanofitome.  ^eé/firazi^  m«/âno^^om{i5.  Swain, 

B,  testa  ovato~oblomgdy  ventricosd,  confertim  granulatd ,  alboHiuna 
cinereo  ntelfusco  marmoratd,  basi perfomtd,  umblUco  obutso,  m» 


ffrof  aafrttctihtts  contwsiuseulis;  pHmUl<mgitu^inaiitersiffernè.pU» 
eatis;  apériùrd  opqiâ^  nigrà;  labro  mrtuêoio^  intuê  extusque  »- 
jfiexo  basi  emarginàto. 

Lister.  Gonch.  pi.  29.  &  37. 

B.uUmui  nwlanosiomus,  Swam*Ill.  zool.  t.  i.  pU4. 

Sellx  melanosioma.  F«r.  Prod.  p.  70.  n»  445  iû, 

jâuris  melanostoma.  Spix.  Test.  bras.  p.  i5.  n^  19.  pi.  (9.  f.  x,  9 a. 

HèUx  rkodospira.  Moric.  Jlém.  de  Genève,  t.  7.  %*  partie,  p.  48. 
•  n*^aa.  .    • 

Tir. a.  Testalongiore,  hhro  alhîdo^btteo eireumdato. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  dé  Babia,  sur  les  figuiers  e|  les  oran- 
ger&  Très  belle  et  très  singulière  espèce  oi^e  oblôngue^  ayant  le 
dernier  tour  ventru  ^  à^peu-près  aussi  loiig  que  la  ^ire:  oelle-ci 
est  obtuse  au  sonunet,  formée  de  cinq  tours  iBonveses ,  dont  les 
trois  ou  quatre  premiers  sont  plissés  longitudinalemenl;  le  dernier 
tour  présente  au-dessous  du  milieu,  un  angle  obtus,  ordinaire- 
ment blanc  ;'à  la  base  on*  voit  derrière  un  bord  gauche  fort  épais , 
et  élargi,  un  ombilic  étroit  et  profond  entouré  d*une  zone  noire, 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  petites  rides  ])uncti- 
foroies  rapprochées  et  îrréguUèfes.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
d'un  beau  brun,  presque  noir  dans  la  plupart  des  individus;  le 
bord,  droit  est  très  épais  y  et  il  forme  un  bounrelet  extérieur  fort 
saillant  ;  en  dedans  de  Touverture,  il  devient  aussi  saillant  dans  les 
tieux  individus,  et  à*sa  jonction  avec  la  columelle  il  offre  une- 
échancrure  assez  profonde ,  le  bord  gauche  est  d'un  beau  brun 
noire;  la  columelle  est  un  peu  oblique,  de  dedans  eil  dehors,  elle 
est  formée  par  un  gros  pli  obtus,  très  obliquement  tordu.  Les  indi- 
vidus frais  sont  blanchâtres  ou  orangés',  et  ils  sont  ornés  de  mar- 
brures bnmes  ou.  grisâtres,  interrompues  sur  le  dernier  tour  par 
la  civène  blanche;  ^intervalle  des  plis  de  la  spire  est  occupé  par 
une  tache  brune;  La  couleur  de  l'ouverture  est  variable ,  elle  est 
quelquefois  blanche,  quelquefois  jauitâtre  et  entourée,  de  jauûe 

■  orangé,  d'autres  fois^  d'un  brun  pâle,  et  de  cette  nuanee,  elle  passe 
au  brun  le  plus  fpncé.  Cette  coquille  a  55  millim.  de  long  et  3o 
de  large.  «  . 

f  ^o.  Bulime  pudique.  Bulirnus  pudUcus.  Muller. 

B,  testa  opato^oblongâ^  crassâ,  ruffulosd,  fuentricosâ ,  perforatâ,  ro- 

sed  f  apertUrâ  ohlongàs  laùro  incrassato,  rtpttttda,  refiesa,  Mo, 
Lisfér.  Hist.  conch.  pi.  a 4.  f.  aa. 
*  Schrot.  Einl  t.  a.  p.  z8i.  n«  9. 
Heiispudica,  MulL  Yerm*  p*  97*  &<>  995. 
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.^ritwffifiea,  Ckem.  t.  g.p;  44*  p)- 12 1;  f.  xo4s. 

jBuHmut^irgmeus,  Brug.  Én^cL  métb.  \ers.V.  i^  p.  9tS>.  Dq  29. 

Volutaauris  virginis.  Dill.w.  Cat.  t.  fi  p..  5|oï.  n«'8i 

Partula pudiça.  Férus.  Prodr.  p.  66**n?*  1. 

Wagn.  dans  $pix*p.  X3.  ii<>  xa.  pY.-ii.  f.  9,  3.  Buîimus  virgineus. 

Bowd.  Elem.  of  CQiich.  pi.  8.  f.  So.  PartuléniustralUt 

Helwpndiça.  Moric.  Mém.  d«  Genève,  t.  7.; p.  438.  D©  4a. 

Kd$ite  Ie-6pésildau3.}e9^  forêts  de.  ta  province  de  Baliia. 

•  •  Il  se  pourrait  qu«  V Hélix  pudica  figurée  par  Gfaemnitz  fut  lihe 
autre  esj»ècé  que. eeHe  figurée  dans  Kouvrage  de  Spfx.  Il  suffit  en 
effet  d«.  comparer  les  deux  fibres  pour  apertetoîr  dé  'notables 
d^rebcés.'  Il  serait  nécessaire  d^xam?uer  un  grand  nombre  d'in- 
dÎTÎdus  des  (feux  Ibrrties  pour  s'assurer  s*il  existe  enfile  elles  un 
passage  par  une  série  de  variétés.  lid  coquille  figurée  par  Spix  est 
la'  Seule  ^ue  nous  ayons  à  notre  dîsposikroDi  j'éBe  est  Ôvale^  oblon- 
gue,  ventrue,  caisse ,  chagrinée  en  tîehors;  sttiêe  éans  sa  lon- 
gueur,' et  quelquefois  t^illissce  par  oes  strres'^lyanSveries;  la  spire 
est  très  courte,  et  le  dernier  tour  trèè  grand  ;  ri  est  percé  à  la  base 
•  t  d'une  fënfe  ombîIi<!fale  très  étroite:  L'ofiverhirie  éi  oValé  obloogue, 
tantôt  blanche,  tantôt  rose*;  selon  lès  indfvidùfi,  elfe  est  évasée  et 
le  bord  droite  très  épaissi,  est  l'cnverse  en  dehors,  le  bord  gau» 
che  est  étro^  appliqué  sur  fe  ventre  de  l'ara nt-dernter  tour.  La  co- 
lumellé  {ifrAe  un  pl2s  obtus  tordu.' En 'cle^bi's,  sôus'im  épidémie 
d'un  brun  noirâtre.  La  coquille  est  d'un  beau  Yose.  tes  grands  in- 
dividus  ont  55  â-6ô  millim.  de  iTjfagueùr,  et  aS  à  56  cte  large. 

<    B.testd'avata''obiottg49'umbiiic«téf  longiiùdinaîhterppf^nde  striatd^ 
,  edùidà^  flammuUs  ^  ImgitudiitaiibuAi'  faaciUve.  tiàbas:  transfersis 

-  ornatd;  spurd  exendu^ouiAt  apiot  nijg^ea^  apâftupd  qvatà  oblongd^ 
édàd^  iabro iate  inim estusqua expanso;. eolameUdnnipUcatd, 

Jditric,  lipiaÉu,  Wa|{n«  MolL  du  Brésib  p.  17  n.  .«•  pL  i^%.l,  3. 

MeMsMgaaid^Moric,  Sfiàpi.  de  Genè^el  t  2.  )p,  |)3^x.  »?  »7. 

Habité  le  Brésil  aux  Ulhepsv  Certains  BqliBié&  ob^  par  kurs  carac^ 
tères  généraux),  beaucoup  d'anak>gie  avec  les. j^ofifei'fes;  on  ne 
sayra^t  cependant  les  confond^pe^  lorsque  surtout  on  a.  pijobsei^yer 
les  animaux.  Dans  les  BÙlimes,  Tanimal  à  quatre  tentacules  comme 
dans, les  Hélioes,  dans  les  Âurinules,  L'aolmal^np'  port0  que  deux 
tè^laclttes;  \»  BuUmus  sig/faiuj  est  une  coqûilte  ovale-  allongée  , 
ventrue  dans  le  milieu;  à  spire-  coBOÏdë,  phis. courte  que  le  der- 
nier tour,  et  obtuse  au  sommet.  Des  six  ou  sept  tours  donf  elle  est 
composée ,  les  prèipiers  sQOt  peu  convexes,  te  dernier  l'est ,  en 


proportion  beaucoup  plus  à  latl>ase;  it  «st  peroé^  dVinÀ  hnie  om- 

biltcale  loogS^dinalè  «c  obKque;  dcksla  plupart  des  inKlWidus,  la 

iiir£f«ii 'extérififure  est  fortement  s^iée  dân»  là  lotfguetr;  dans 

-  -     Vautrés ,  les  stries  sont  rmiiplacées  par  des  rugosités  irrégulières. 

ti^ôiiTertnre  ^'t  d^un  beau  bûnc  ;  àprendre  son  cdhtonit  extérieur, 

eHe  est  ovale  obloiigiie:  à  lar  prendre  dansibn  contour  intérieur, 

<ne  têt  étfMlB^  sinneusoiet  aérifomnè.  £«boré  dl-oà'est  très  lar* 

-  g<aa«|it  étaler  en  dekots ,  oà  fl  larme  vu  l|oiirrelet  très  saillant  et 

•'  feierisontat,  k  partir  dû  tiers 'postérieur  )usqii'ik  la  baseva'élève  une 

'^      {    erètér  tr^'aigt^ê,  saiNantebori^Aitalemènt  dms  \îouvcrture ,  et  la 

'  «ohnAâlI^  p«Âie  une  grosser  cattosité  «feHque  plîf  iformei  Xa  cô|ora- 

'  tîpa  «st'variable,  et  Ton  trouve  tous  les  intermédiaire  entre  des 

.  •    >  hiil^dés  aytàt  dés  llaiftipn^E»  ton^twdinales,  •étti^tek^  nombreuses, 

bfanes',  sue  tmiond  blaMc^  et  d'auti»ès  ayant  û»ia  zones  trans- 

vevsçs,  lirttnes ,  également  sur  un  fond  blanc  y  la  ;  loOg«eur  est  de 

'4a  millim.,  la  largeur  de  ao.  ;    *    . 

B,  testa  fusifprmî .  apice  acuid,  tenue  strîatd  ,' ctnereà  ;  anfractibiu 
convexUt&cuus  ,  uitimo  oasi  oerforatoj  aperturg,  oblânga,  suàqua- 
dransulatâ,  col^meîlâ  labroque  intus  denSatîs-  îahro  reflexom  ro» 


seo.  inèrassato. 


deGe- 


».  » 


Sairaous  labrosus,  MeUke.  Syu.  ipoU.  pi.  35  et  p.  x3o. 
Belîx  (cocfiloaina)  Féntasruetîna.  Moricand.  Mém.  de  là' sac. 
nèvç.  t-O,  a*  part,  p.  54j.  nf  7, pi.  i.  f.  7. 

d.  1/7,  a»  part.  p.  44o.n°45. 

[abite  le.Brfisu.  Apres  avoir  examine  cette  coouilre,  nous  ne 

«eons  pas  1  opioion  de  M.  Menke,  qui  eo.iait  un  Scarâbe,  et 
ne  crovous  pas  que  ce  soi^  une  Clausihe  comme  le  pense  M.  Mori' 
cand:  pour  nous,  elle  appartient  au  geqre  Btilime ,  çlteena  tous 


,  nous  ne  narta« 
nous 


ou  ne  lui 'trouvera  m  les  vrais  caractères  des  Maillots  ou  des  Clau- 
suies^ et. encore  moins  ceux  dés  Scarabes. 

A.  ttstâ  -ovàtO'Cffnicd }  comprfasdf  wJkui..g}bhd  j.  «fflftk{,  .kitescente ^ 
'  .JmeisJusûisÀ^iMctà;'iapJBr^f»(^a^>l9.nffUudii9aUp€^v^  al' 

•    id^^dêntibus  septerti  inéeqwilihuj,  vald^ap0f*skifdf  nn^ente;  labro 

ftefieanK  •      •    •  ■  /  ' 

Zl7}7fr|ieè:«j  a/{R&«iii.  $||âx»  Xf»U  U 
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fieiix  clautOf  Wagn.  dant  Spix.  p.  au.  n^^ j, 
jth  eadém?  Belix gihbenda,  Barrow.  Elem.  pL  %^\  f.  3*. 
Hiiiite  le  Brésil  dans  Yes  forêts  vierges  d'Almada,  provinca  de  Balfia. 
Si  Ton  avait  conservé. cette  espèce  parmi  les  Héliees,  il  aurait 
fallu  dianger  sgn  neoH  puisque ,  avant  qu'elle  le  reçdt^  Bafinesque 
Tavait  déjà  donné  à  une  petite  espèce  de  TAmérique  septentrio- 
nale, fort  différente  de  celle-ci.  Nous  plaçom  oette' espèce  parini 
les  Bttlimes^  parce  qu'elle  a  le  plan  de  l'oiiverture.  perpendiculaire 
>  et  non  oblique ,  comme  dans  les  Hélices,  parce  qn'eUe  a  la  ^re 
en  proportion  plus  allongée.  Cette  coquille  est  pour  nous,  par  rap- 
.«      'port  au  genre  Bùlime ,  |çe  que  VH,  aurieuiata  de,fiay  est  dans  Je 
genre  Hélice.  Le  BuUmus  cUuuus  a  aussi  ^  par  soo  aspect  général 
de  l'analogie  aivecle  Scarahus  pluiatus,  Aurieula  pUâita  ^htmik,; 
mais  on  ne  peut  le  rapporter  au  genre  Scarabe.  La  foPitie  des  plis 
de  rouvertnre ,  et  la  natuse*  du  test  ^  sa  coloratkm ,  son  épidecme 
s'y  opposent.  -•    ' 

•{-  .^4*  Buliine*iiayicul6u  Bulimus  nai^iàulà.  Wag;n, 

S,  testa  conied  mstortd,  ad  hàsin  trimcàta,  etpîamdatâ  ;  lutescênie, 
transpersim  fmcù-fasciafd,  spira  ,rosed\fiuco-fiucuitd'^apeHurtt 
perpendiculari  rectd ,  triangulari,  ad  spifam  retroçersd^  labro 
alèof  refiexo,  margine  dextro,  antepenultimo  anfractu  affixom 

Wagn.  dans  Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  32.  n»  a.  pU  zâ>*  f.  s.  3. 

Uoric  Méin.  de  Genève,  t.  a., 3*  part.  p.  43o.  n®  7. 

Habite  dans  les  fok'éts  vierges  de  la  province  de  Bahia.  k^  mesure  que 
les  observations  se  multiplient  dans  la  grande  famille  des  Hélices» 
on  voit  des  faits  d^abord  exceptionnels  se  généraliser;  ainsi  ,pa  ré- 
troversion de  Touverture  vers  la' partie  supérieure  delà  spire,  ne 
s'était  vu  que  dans  le  genre  Anostome  appartenant  aux  Hélices 
globuleuses  et  dentées.  Nous  avons  fait  remarquer  le  même  phé- 
nomètie  dans  le  type  des  Cyclostomes;  et  éufîn ,  l'espèce  qui  nous 
occupe ,  le  montre  dans  les  Ëulîmès  vîvans ,  tandis  que  M.  fiCathé- 
ron  l'a  découvert  dans  l0s  Bulimes  fossiles  des  terrains  d*eau  douce 
du  midi  de  la  France,  le  SuUnutâ  navieulç  a  la  spire  conique  et 
pointue  formée  de  six  à  sept  tours  étroits,  aplatis^  lisses,  rosés  et 
ornés  à  la  suture  d*uoe  fascie  transverse  brune;  le  dénier  tour  est 
fort  ample,  tronqué  k  la  base,  et  percé  au  centra  d'îin  ombilic  étroit 

'  et  peu  profond ,  au  lieu  de  se  développer  régnlièvemènt  eU' avant 

■  cenme  dtaule-BuUmus  auriskporisAtec  lequel  l'espèce  actuelle  a 

beaucoup  de  rapports,  ce  dernier  tour  se  rélève  obliquement  vers 

la  spire,  de  manière  à  ce  que  l'extrémité  fK>stérieure  de  Touver- 

.    ture  vioat  s'implanter  sur  le  tour  antépénultième.  Ai^  reste  ^  il  y  a 
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tant  d*aiialogie  dans  la  forme  de  la  spire ,  celle  de  Pourerture  ^ 
ainsi  que  dans  le  système  général  de  la  coloiatîon^  que  quelques 
personnes  pensent  que  cette  espèce  n*est  autre  chose  qu*ifne  mon»- 
.  ■  truosité  constante  du  Bulimjis  aurisleporîs,  cpmpat^able  aux  va- 
riétés, soit  scalariformes ,  soit  sénestires  que  Ton  rencontre  daos 
d*aiitres  espèces. 

•}-   75.  BnUme  OTe\l\e  de  rensir dm  Bulimu^  aurisviJpinus, 
Desh.  K     ' 

B,  testa  oyato-mntrieosd  ^  irregularîter  strîatâ ,  rugulosâ,  calcareâ  ^ 
/bfsiiî?  Anfractibus  septem  fti^pra  planiusculî  ad  suturam  crenatô 
plicatis ,  aperturd  coarctatà,  antice  posticeqne  àngulaté;  labro  du" 
-  plicato  cressissimo, 

Chemn.  Conch.  t  x.i.pl-  2B7! pi.  210.  f.  ao86,  2087. 
>      Selix  auris  tùfpina!  Tév.  Prodr.  p.  57.  n°  44^> 

p  Jlfe/a/i/a.  Perry.  Conch.  pi.  29.  f.  4. 

f^oluta  aarh  vulpina,  Dillw.  Gat.  t,  i.  p.  5o3.  np  9. 
Habite  snbfossilé,  à  Vile  SaInte-HélèDe.  Cette  curieuse  et  intéressante 
espçce  a  été  trouvée  siur  quelque^  points  de  Tile  Sainte-Hélène, 
mais  non  vivante ,  elle  est  enfouie  et  une  très  grande  partie  de  ses 
couleurs  ont  disparu.  Elle  appartiendrait  à  une  race  éteinte  depuis 
peu  de  temps.  Elle  est  ovale,  venlrue,  couverte  de  stries  longitudi* 
nales,  ridées  ou  rugueuses,  les  tours  dont  elle  est  composée,  au  nom- 
bre.de  «ept,  sont  aplatisen  dessus,  et  anguleux  à  la  circonférence. 
L'ouverture  est  fort  remarquable  par  Tépaississement  extraordi-^ 
naire  dé  ses  bords  ,  épaississement  qiii  a  lieu  en  dedans  et  en  de- 
hqrs,  dans  les  vieux  individus.  Longueur ,  45  i  5o  millim.',  lar- 
geur,* a8  à  3o.-  '  . 

-}-  y 6.  Bulime  BonCia.  BuUmus  Bontia.  Desh.       * 

B»  testa  eoniéo-acuminatd,  ventrieosdf  perforatd,  pellucidd,  fragilis'- 
simâ;  apîde  nigro  ^  anfractu  .ultimo  in  fundo  fiaveseenie'^Unâo 
transversalUer  cincto  .tribus  fasciisfia^esçen^us^  fuperiore  Uaean 
inferioribus-  îalioribus ;  apérturâ  oifatâ^  exten'sd  yintegrâ  basisub^ 
truncatd*' 

Bèlix  boniia.  Chemn,  Conch.  t;  9.  p.  x56.  pL  i34.  f.  11116. 12x7. 

Id.  Gmel.Syst.  nat.  p.  364».  n**  24^- 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  54*  n*^  4o4' 
'  Hélix  bbntia.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  934.  no  108. 

Habite Tranquebar  (G^emnitz).  Coquille  conique  pointue;  ventme, 
ayant  le  dernier  tour  percé  i  la  base,  eUe  est  mince,  fragile,  trans- . 
parente,  noire  au  sommet,  d*un  blanc  jaun&tre  sur  le  reste,  et  or- 
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née  sur  le.  dernier  'four,  de  trois  fasdei  brunes  y  trannrefses , 
.  étroites,  dont  Tantérieure  est  la  plus  fine.  L*ouYerture  est  ovale,  un 
peu  dilatée^  à  bords  minces  et  tranchans. 

J9.  testa  ovatà^oblongd,  uttinque  attenuatâ ,  rugpsd  fulvâ  ;  apertur4 
.  iihikgàt&,  àfi^^,  cbaWtM,  ittr(fqûe  htéi-è  ïi/tldé^ûtilj  âme  ce- 
^         lumeUari  eonico,  majore, 

Aurisimdudistorta.  Gbemn.  Gonch.  t.  lo.  p^  t46..pL  149»  f.  xSpS. 

Brug.  Encycl.  oiéth.  vers.  t.  1.  p.  344.  n®  7g, 
Voluta  dustraUs.  Dillw.  Cat.  t.  l.  p,  5oo.  n°  3.  La  variété. 
Bèlix  dktortà,  Fér^s.  Prôdr.  p.  57.  n°  443. 
,  Dillwyn,  sous  le  nom  de  Voluta  austraU^  cbufond.deux  espèces  bien 
distinctes,  celle— ci  et  le  ïtulimut  aùris  bovïnus  de  Brugnière.  Cette 
espèce  est  réellement  très  remarquable,  et  nul  d.oute  qu^Xamarck 
Teût  placé  parmi  )es  Âuriculês,  quoiqu'ea  réalité  ce  «oit  un  Bu- 
lime.  Cette  coquille  est  ovale  pblongue,  sùbfusifûrme  «  atténuée  à 
ses  deux  extrémités.  La  spire  est  conique ^  obtuse  au  sommet,  et 
*  formée  de  six  à  sqit  tours  aplatis,  striés  et  rugueux  longitudinale- 

pient;  le  dernier  tour  est  un  |)eu  plus  lon^  que  la  spire ,  il  est  très 
rétréci  eo  avant,  et  veniru  dans  le  milieu.  L'ouverture  est  très 
étroite,  contractée,  à'borçls  blancs,  très  épaissi  en- dedans  et  çn 
dehors.  La  coiume^le  porte  dans  le  milieu  une  .grosse  dent  obtuse, 
blanche,  pr€»€|ue  transyerse,  le  bord  droit  est  U^ès  qpaissi  dans  ses 
deux  tiers  antéi-ieùrs^  i\  s'amincit  subitement  ver&  le  tiers  posté- 
rjeut ,  cette  partie  amincie  est  courbée ,  tandis  que  Tautre  est 
droite.  Toute  la  coquille  est  d*un  brun  fauve,  peu  foncé,  avec  des 
*taehes  îftifett»  màTis  ^^iM^emetti  ^ftTrfttf éds ,  Vtfft  tîrtm  {ft^qiè 
noir.  Cette  bdle  et 'remarquable  espace  a  65  miftûa.  '4e  long  et 
«7  de  lasgé. 

\  ^.  Biàî&nè  êïâbrè.  mtirhmgMër.  Û^h. 

B»  testa  ovatà,  'ventricosdlœvigatâj  alùo  flavescente-t ,/usco  lùn» 
gUudinaliter  jfiuciatà,  yaringatâ^  apice  obttftâ  ban  ^rforatd  ^ 
anfractibus  ^latisj  cànveaàs  ;^  apertufd  ovato-an^stây^  c^arctatd  ; 
pHcd  columellari  magnd  labiis  alb'i^  incrassaiis  rejhxh, 

fo/wm^'/a^ra,  Gmel.  pé  34^6.  no  8. 
^  .  Folma  auris.judcç,  t^ar.  Bk  Gmel.^.  ^43 7.        '     •      .    ,  . 

Gromov.  ;Zoop)i.  pi.  iS.  f.  iv. 

À:hrot.  Einl.  1. 1 .  p;;;  a  7  3.-no  1 09. 

Martini.  Coitch.  t.  a.  pi.  43«  f.  447>  4^8. 


Pav.  CMMà.  pi.  êH.  f.  H  8. 

roAito  ^idArc.  DillW.  Ont.  t.  x .  p.  Soi.  «•.  5. 

AuficaU  êiUni.  UmoycL  |^.  46o.  f.  4.  a.  h. 

Da  Roîssy.  Bsff.  MaSl.  t.  5.  |ii.  55.  f.  7. 

flSs&c  inirly  wefri/ùu.  Parus.  Prodr.  p.  57.  pi*  44s. 

Habite  la  IViaité,  6aini>OQBÙDgne  (Fâtnnc).  Par  tfOè  conftision  dont 
'H  Mt  difficile  de  deviner  la  cauaB,  celle  eo(|uiilea  été  confondae 
ayee  le  Pniuta wuis  sileai  de  Boni^  <(yoiqd*«B  la  àkAa^e  parfaite- 
«nent  bien,  et  nous  rétablissoni  icilaa^nuMiyaiteesaete  de  cette 
espèce ,  nous  lai  rendeiis  coà  pfeaaier  nom  spéeiftfBc.  fïous  la  re- 
j[daçoi»  auâii  dans'  le  ^mt»  BatiaK^  faqnel  elle  appartient  par  tous 
Ma  caraetènM.  fia  eoiifaltaat  4ei  aot^  ^e  «am  «véaa  faites  snr 
'  plusieurs  des  aurioalès  de  Lspnardk,  on  i4emi'f|ùci(es  sont  les  es- 
pèces de  ce  demier  .fenre  qui  denoot  passer  dans  ed«i-ci. 

Le  Bull/nus  glaher  est  pD.e  eQQiiiilc  «yale ,  pblo9$U0 ,  ^f^jÊ^ma^ 
dans  le  milieu;  la  «pire,  obtuse  au  sommet,  est  formée  de  cinq  à 
«fx  to^trseofivexes,  larges,  lisses^  <iue)^uefoîs  fiuemeot  striés  vers 
la  suture  ;  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  s'pfire ,  il  est  atté» 
nué  antérieurement^  «I  peiiée  à  in  base  d*uiie  fente  ombHIcale  très 
étroite,  et  presque  enlièrementrîose  ;  PoMterture  est  Ovnfe,  allon- 
gée, étroite;  le  l)prd  droit  kisam  uue  légère  eoarbiire  rentrante 
datis  le  milieu;  la  columelle  porte «ur  le  milicn  un  gros  pli  blanc; 
I^  bord  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  d*un  beau  lilanc.  La  co^- 
quHIe  est  .d'un  fond  Miftic  fauve  sûr  lequel  se  montrent  un  petit 
nombre  de  lafges  îascies  lon^udinales  ,  brunes,  irrégulièrement 
déchirées  curies  bords,  souvent  ponctuées  de  -biauc,  et  quelquefois 
fiDrmant  par  dies  Irgnes  entre-crois^eâ  tin  J^seau  irri^gtflier. 

^  79,  J^uJixae  bouGhip-vî^leMe*  JiuLinm^  phosionefi^s.  Hum. 

« 

B,  testa  obtôn^tuicnlàf  spirâ  hreviasculâ^  oBlusd  nnfractîîms  quinquc 
su^ventricosis  f  ievîter  Mtiatis,  subvwlasoenU  grîséb;  aperturd 
t/BloTig-ây  (on^itudrne  spîrùm'œqunnte  j  intfts patiide  violaced  ,  pe» 
tif tomate  vtcrassiffto  rejiexo ,  cMtinttOy  riofateo;  ari/racUt  ultUno 
parle  inferiore  întus  intitrote  castanéo, 

Bulln^iostQm*,S^^^  %o«4.Jo^n.^X.j^^tt'*/.|»).$.,t^ 

pulimus  phasianeiliis,  Humbolté  Obs.  zool. 
'/r(i?f/i:/;fio«a«cfftr.'Kérus.  frod.  p.  "48.«' '50. 

«àbite  le  <ivA\  ,1c  Péronr  Grande  et  'belle  espèce  ovale  oblongue , 
ventrue  dans  le  milieu,  obtuse  au  sommet  ;  les  tou^s ,  an  nombre 
de  six,  sont  larges,  convexes,  plissés  lotigitadinalelnçnt.  Xe  dernier 
tour,  pliis  grand  que  la  spire  est  sans  ombilic.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue,  tout  son  pourtour  est  d'un  beau  violet ,  et  sa  paroi  pos- 
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térieure,  o*est-à-dire  la  partie  d<:  l'av^nt-dernier  tour^  pomprkb 
daas  PonTerture,  est  d'un  beau  brun*  violacé,  les  bords  sont  très 
épais,  renversés  en  dehors;  La  ooluraelle  est  épaisse ,  et  elle  a  un 
pli  obtus ,  très  oblique  et  blanc  sur  le  milieu,  de  sa  longueur  ;  à 
Textérieur  les  premiers  tours  sont  d'un  fouvé  clair ,, sur  lestroi^  ' 
lièmeèt  quatrième  tours  se  m&ntrént  des  fawies  longitudinales  en 
zig*zagy  d'im  brun  foncé  auxquelles  succède  une  couleur  blanche, 
violacée,  tantôt  uniforme,  tantôt  îrréguUèremeDt  ponctuée  de 
brun.  Nous  devons  à  M.  Rolland  du  B^quan£Is,  de  Carcassonne, 
19  connaissance  d'un  fait  assez-  rare  dans  les  coquilles  terrestres. 
Get;inateur  distingué  nous  a  communiqué  un  individu  de  cetje  es* 
pèce,  portant  une  grosse  varice  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Au- 
trefo^'très  rare,  cette  espèce  est  actuellement  commune  dans  les 
collections  ;  elle  a  7$  miltîm.  de  long  et  40  de  larges 

■J-  80.  Bulime  gauche.  Bullmus  lœms.  BiTig.  , 

B,  testa  subcjlindraeeâ^  glabrd ,  sintstrorsâ ,  /ascUttdy  lahro  suhre» 
flexo'  àolumeUâ  flava. 

Hélix  ifjspa^  Mull.  Yerm.  p.  qS.  n^  ag3. 

Lister.  Conch.  pi.  às.  f.  3i. 

Knorr^'Yergn.  t.  6.  pi.  ng.  f ;  3       ' 

Fav.  Conch- pi.  65.  f.À  3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.n.  lot.  pi.  ixx.  f.  940  à  gig, 

Bulimuskeviis,  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  317.  n°  3r, 

Selix  lapa,  Dillw.  Ciit.  t.  as -p.  gSS.  n<>  i  xa. 

Bulla  lœya,  Schrot^  £inl.  t.  i.  p.  194.  n^  as. 

Hélix  lava,  Quoj  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  tk  a.  pi  xao.  fil.  ro.  f.  4. 

Habite  Amboine  et  les  iles  dé'  l'Océan  indien.  Espèce  bien  connue, 
que  l'on  ne  pe^t  confondi'e  avec  aucune  autre  de  celles  qui  sont 
«énestre  ;  celle-ci  l'est  constamment  ^  elle  se  dislingue  du  Bulimus 
fontrariuSf  par  son  volume  toujours  plus  j^tit ,  et  d'autres  carac- 
tères non  moins  constans.  Chemnitz  en  a  rassembla  aept  variétés, 
il  faut  actuellement  en  ajouter  quçlques-unes  de  plus.  Cette  co» 
quUle  est  trop  connue  pour  que  nous  la  décrivions  ici. 

•\-   St.  Bulime limnoîde.  Bulimus  Umnoïdes.  Fer, 

B,  testa  oçaio^oblonga  eonoîdea,  tenui^peUttcidâ  y.  comeo^eastaneâ  ^ 
hevigatâ ,  spirâ.  acntà;  anfractihus  conpexiusfùUs^  ultimo  spira  bre» 
piore,  basi  pirfbrato  ;  tq>erturâ  opatâf  labiis  teneribus  acutis, 

ferais.  Prodr.p^  53.  no  393.  .     • 

Id.  Hist.  desMoll.  pi.  14a.  f.  g.  xo.  li.  xfl.     * 

Habite  la  Martinique  (Com.  M.  Petit).  Espèce  allongée,  coniqne; 


l 
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lisse,  mince,  diaphane^  d'an  beau  brun,  plus  ou  moins  foncé,  selon  * 

.  les  individus,  mais  ordinairement  foncé,  la  spire  est  pointue,  on 

y  compte  huit  à  neuf  tours  étroits,  convexes,  à  sutnre  pimple,  dont 

le  dernier^  plus  court  que  la  spire,  est  percé  à  la  l>ase  d'une  petite 

fente  ombilicale  «  étroite,  presque  tout— à-fait  cachée  par  le  bord 

^  Çaudie;  Touverture  est  ovale  oblongue,  à  bords  minces  et  tran^ 

'  chans.  La  longueur  est  de  23  millim.,  et  la  largeur  de  zi. 

-}-  82.  Bvi\imehiA9Îbiéé  Buliimus  bilabicUus,  Brod.  et  Saw. 

B,  testa  ovatd,  pattidefuscâ  longUudinaliter  oblique  costalâ^  anfrûo 
tibus  .quinque  uUimo  àd  btuim  angulflto;  aperturd  uuriculan  ;  pe-» 
ristomate  refltzo ,  sinuosQ ,  ponc  labium  lamelUfero  ;  adujneila 
obtuse  unipiicatd,  ^    *  ^ 

Brod.  etSow.  Zôol.,  Journ.  t  ô^  p.  49«  pi*  sup,  40.  f.  i,  a. 

Belix  maximiliana.  Férus.  CoUect. 

Moric.  Mçm.  de  Genève,  t.  7.  a,  part.  p.  43 1.  ^®  a6. 

Habite  an  Brésil  les  liibeos  (Moricand).  Belle  et  singulière  espèce, 
ventrue,Â  spire  conique,  pointue,  composée  de  cinq  tours  convexes^ 
à  sutnre  bordée,- et  dont  le  dernier ,  plus  grand  que  la  spire,  est 
obscurément  anguleux  vers  la  base.  Sur  les  tour^^sont  disposées 
avec  régularité  »  les  cales  longitudinales  obliqua  un  peu  contour* 
•  nées  en  S.  L^ouverture  a  sonapgle  postérieur  ^tréci  eu  gouttière, 

'  la  columelle  très,  épaisse,  a  un  pli  très  obtus  et  peu  marqué^  le  bord 

-   est  fort  remarquable  ^  étant  formé  de  deux  péristomes,  Fun  sur  x 
Fautre.  Celte  coquille  est  souvent  rugueuse ,  et  d*un  blanc  terne 
et  calcaire,  quelquefois  elle  est  d'un  jaune  fauve.  L'ouverture  est 
,    .    noirâtire  dans  le  fond ,  et  souvent  les  borAs  sont  de;  la  même  cou- 
lent. 

f   33.  iBtilime  trifascië.  .Bulimus  tti/asciatus,  Brug. 

*  B,  testa  ovatO'Cqmod ,  basi  umhilicatd,  lœvÂgatd  albây  in  uitimo  an- 
fractUffusca  trifiuciçtd  ;  bifaseiata  m  (dterisfascia  sûperiore  an» 
gustiore;  aperturd  subrotundd,  edentuld;  labro  simpUci  tncras" 
sato ,  refiexo^Mlbo.  .•       »  • 

HeUx  tiifàsciata  trat{^uebarica,  Gbemn.  Conch.  t.   i.  p«  x55.  pi; 
x.34..f.  ïaiô. 
-      Bidimus  tri/asciatus.  Brug.  Encycl;  mélb.  vers.  t.  x.  p*  3x7»  n"  3a. 

HeÛxtrizônùlis,  "Sér,  J^rc^-p.  55^  Ho  4^1* 
Hélix  trifasciàta.  Dillw.  €at.  t.  a.  p.  933.  Uq  107. 
Gmel.  p.  364a.  n*^  a47>>  ExcL  listerisjrno. 

Habite  Tranquebar  (Chemnitz.)  Coquille  ovale,  coniqi^ ,  lisse ,  blan- 
.  cbe,  À  spirç  plus  longue  que  le  decnier  tour,  obtuse  au  sommet , 
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ooil>|>a8é0.  da  six  à  sept,  tom*^  péuconveses,  kurg«;  »ùr  les  premiers 
.  !  on  voit  deux  zones  brunes  trÀnsversesy.ia  preinièref.p]us  étroite, 
,  est  suria  suUire;  la  seconde, est  près  de  la  base  des  tours,  sur  le 
dernier. iour,  on  voit  une  trqisième  zone  autour  de  ropbiiic.  L*ou- 
veriiireest  oval^  obronde,  blanche,  la  eolunielle  est  simple,  et  le  ' 
bord  droit  épais  et  blanc  |  est  renversé  en  dehors»  Cette  coquille 
tt*est  pas.  commune  dans  les  collections. 

f  84«  Bùlime  petit- velours^  BuMtnuê  velutino^hisptdM. 
Moric. 

B,  têstd  ùvmo^lobôsé^  efndermïdêjfaUidêfiuco^pAéseente  etpîiis 
tactis,  s€rUtnm  dispotith  induià'  anfraetibui  eétweaàuteulUt  uU'uno 
Basi  perforato  ;  spird  brepîy  acutà;  flpertord  tJid,  lowstd;  Ubro  re- 

Moric.  Mém.  de  Genète.  t.  7.  fie  part.  p.  ^ftg.  tP  l3.  pi.  f '.  f.  4. 

Habite  le  ËIrésit  dans  les  forêts  bnmides.  Espèce  fort  remintiuable  et 
bien  facile  4  distinguer  de  tdtttes  les  antres,  ear  elle  est  la  plus 
ëourte  et  la  plus  Mpproehée  des  Héltees;  on  la  placerait  danslevoisi- 
liag^dé  VBêlik  tueàna^  si  par  la  fohne«t  la  direction  de  Touver- 
tttre,  elle  n'appartenait  tédleihettt  hA  genre  Bnlittle*  Lorsque  cette 
côquiRis  est.fratche,  eUe  est  reTèthe  d'uil  épideqne  formé  de  poils 
redreiâés^  très  courts,  semblables  à  un  Tdonrs  peu  serré.  On  re- 
ttiai'qQe  atossl  Jes  lignes  ti%nsT«Mes  de  poils  plus  allevigés. 

\  Ô5;  Bulime  vitrà»  BuUmus  vitreus.  firug. 

M^  i€std  apmà^  ntrgMf  Uemgatd^  tènsà»  frmgili  ptepfmced,  subum* 
'  blliààhf  gp0d  obtukdulàmo  ànfritctû  ikàUo  brafiont  anfractîbus 
primis  subciuiriatis  ;  colore  Juscd  Uneis  sulpliureis  fiâguratd. 

J7«//«  viV/vo.  Born*  Mus.pl.  x5^  f.  i$»  x6. 

Schrot^Einl.  t.  3.p..934.  n®ao4.         . 

Giiiel.  p.  3<h^.n*i6é. 

€héiàki.  Goncb. t.  îi,  j).  sB^.  ))l.  it«.  £.1167!.  a<»f». 

Bttlbhuà  vitreus.  Brug.'Encycl.  tliéth.  v«h.  t.  k.  p.  99^* 

Hèiix  noitrea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  919.  tkp  74» 

Bbbiie le  ifitilnaù  tbtttmîit  de  M[.  Bfodle^ip  a  avec  cette 

espèce  beaucoup  de  rapports.  Le  Bulime  Vitré,  figul^  pour  la  pre- 
tetîàre  fais  pa^  Born ,  est  i^fé  jusque  dans  ces  d«rtaiers  temps  une 
coquille'  excessivétaettt  rare^  ôtt  ne  cotinaîssait-que  le  seul  individu 
figuré  par  Taùteûr  dàbt  bobs  3»Arldils$  depuis^  il  en  a  M  rapporté 
quelques  individus  recueillis  an  ViMi,  11^  assiiz  «pt^able  pour 
n<ilQs  dh  moins  qn^  !e  BuUlàu^^&tithiit  eh  est  toe  ViirMté;  oepen- 
ûAïà  â  i«ste  cômnie  ta)*ac(ftre  d'«pvès  boln  <|ue  dans  le  Bulimuf 


vltreuSf  les  premiers  toprs  «>iit  anguleux^  ce  que  i)ous  n'avons  vu 
dans  aùcÙD  Individu  du  CoHtrmx,  Nous  n'avons  jalBBis  4«  ipett^ 
Mpècii,  d6«prtç  qu'il  j^us  est  difpcile  (^.49¥)Aer  d'aulfef  détails  à 

-J-  85.  Bufîme  grain  d^riz.  ^uUmus  oryza.  Brug. 

B,  testa  elongato^turrita  j  vitreé,  *virtieente  apieo  oèHuâ,  hasi  suh* 
perforatd,  longitudinalker  tenuissîme  striatâ;  aaftaotihus  angusîîsf 
conpexis;  aperturé  minime  y  opato^circulari,  labio  tenui^timplici^ 

.    ÙCUtQ,  • 

BuUmnt  erjza.  Brng.  Eocy.mélh.  vers*  t.  z.  pv^^S. 

ffeiix  ûryta,  Moric.  Vém.  de  Genève,  t.  7.  9'e  part,  p^i  4a3.  no  z6. 

Férus.  Prodir. p.  Sa.  Uo  38o,     ; 

Habite  le  Brésil.  Très  petite  espèce,  allongée,  turrictdéé,  obtuse  au 
sommet,  mince,  vitrée,  transparente,  d'nn  vert-^pâle  ou  jaunâtre, 
la  spire  se  compose  de  huit  tours  étroits,  convexes,  très  finement 
striés,  le  dernier,  beaucoup  plus  court  que  la  spire,  offre  è  la  base 
un  très  petit  ombilic  que  r^cpiiyve  k  l>eii^f^'  un  )^f4  gf^uchp  ^an^ 
cbàtre  très  étroit.  L*ouvérture  est  ovale,  obronde|  à  l>9rds  minces 
et  tr^ndian^  C^tfe  petite  coquille  a  7*  millim.  de  long  et  a  et 
demi  de^large;  ^     •        •. 

\  87.  Bulime  de  Broderip*  Bidimus  Brodéripu.  Sdw. 

B.  testdopatO'pjramidali,,tfriui  lUkic^te^  tÈ^g^ro.fykf^l^  nhg^^*^' 
sîme  maxsulatdet  varie^af4itiifrfr^{^¥*  ^yi/^H^  f^pidà  frescenti^ 
bu^pqubdtm  venfriçoifs;  fUtH^^  suhco^fiuffU}  ;  Htp^Kfy^  granu- 
ii4  i9inimU,ioiigîii4dia4^terifrMfi(n(iisjii(f^itH> 

^tfoc.  pf  ^oqI.  Soc.  LQn4f  t^3a^  p.  3o. 

^w,  Concfe.  iUïjsi.  Buliqius.  i.'  i.  it;  >•*.         !  .  , 

l^ull^r.  Syn-  Test.  p.  16.  q«  <,  -.  '  .  ■    ^ 

llabit^  ao  ^bili ,  daiis  h  ûmive4e»  xpcbçrs,  près  Cqolapo.  Une  xà- 
fiklçsp  riîflCORtre au  ^irwi ,  prçs  IqiuiqM) /CMPn»?»g)»  Çe^'?  espèce 
•  ipi^e  pt  fr^e,  ayant  beaucoup  ^  ri^pporfs  9^vef>  VUelix  vitreus 
4e  ^r»  iB^(fi^[ls  vf^reus  Pri»g.J,  plie  est  ffioins  gldjuleuse ,  très 
mince,  brunâtre  en  dedans,  et  |«mj^rquable  paf  la  beauté  de  sa 
coloration  des  zones  lopgitudiqales  blanchâtres,  marqqées  de  ta- 
ches d'un  brun  noirâtre  alternant  a^ec  des  zones  d*un  beau  fauve 
brun;  la  oolumc^Ie  est  un  filet  solide,  tordu  9UI^ut-mè^le;  la  sur- 
face extérieure  est  chargée  de  rangées  très  serrées  de  ^nes  granu- 
lations. Les  grands  indtvFdus  ont  45  millim.  de  long,  et  36  de  dia- 
mètre. 


a64  HisTOia£  dbs  mollusqdbs^ 

-]-  88.  BuUme  bigarre.  Bulimus  coturnix.  Sow. 

B,  testa  globoso-pyramidali ,  anfraetibus  quatuor  ad  qidnque  ofen» 
iricosiSf  aîhicanttbus  jfàsco  irtuculatis  et  *variegaàs;  miurâ  dis^ 
tinctof  superficie,  tenuissim^  transvérsimttriatd;  urr^bUicOpanfo, 
«        Procéd.  of  Zool.  Socl  Lond.  x83a.p.  36. 

Sow.  Conch.  illus.  BuUmus.  &  3.    .  '        •  . 

Millier^  Synop,  tèstac.  p.  J7.  n*^  a. 

Habite  lia  Chili ,  sous  les  pierres ,  daùs  les  lieux  secs.  Espèce  ayant 
bien  des  rapports  avec  le  Bulimus  Broderipii,  mais  elle  ea  diffère 
parce  qu'elle  a  toujours  l'ooibilic  ouvert ,  elle  est  plus  globuleuse , 
toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  transverses'  extrêmement 
fines,  onduleuses  et  très  rapprochées.  %ur.  un  fond  d*un  blanc 
corné ,  cette  coquille  est  'agréablement  tachetée  de  brun  firave  ;  les 
taches  nuageuses  j  sut  leurs  bords ,  sont  disposées  tantôt  en  zones 
transverses,  tantôt  en  zones  longitudinaiôs.  Longueur ,  37  millira.» 
largeur  ao.    , 

f  89*    BùUme  de  Coquimbo.    BuUmus    Coquùnbensis. 
Brod. 

B,  testa  iœçi,  watO'fus\formi,fragili^suhdîap]uind^  albido'/uscdf  ma* 

'  cuits  striffisque  nigro^fuscis  sparsd  ^  anfraetibus  sex  longiludinaii' 
ter-striaiis,  ultimo  maximo}  lahro  tfculo^ 

Proc»  of  Zool.  Soc.  Lond.  zSSa.p.  3o. 

SoW.  Gondi.  illust.  Bulimus.  f.*  8. 

MuUèr.  Synop.  testac.  p.  17.  Do  3«    ;        '        .. 

Habite  a  Goquimbo,  sur  les  montagaes.  Ovale,  oblongue,  k  spire  co- 
nique et  pointue.  Six  tours  peuconvexe^^  dont  lé  dernier,  plus 
grand  que  tous  Les  autres,  tesf  très  mince  et  fragile,  irrégulière- 
ment slfié  par  des  accroissemens  ;  ouverture  grande,  ovaie,  oblon- 
gue ,  atténuée  postérieurement  *  bord  droit,  mintie  et  tranchant; 
columelie  très  étroite,  formant  un  petit  pli  tordu.  Toute  la  co- 
quille est  d*un  blanc  fauve,  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  taches, 
les  Unes  presque  noires^  disposées  presque  toujours- en*  rangées 
longitudinales  ;  les  autres  plus  irréguUèrei  et  d'un  brun  p{le.  35 
miiiim.  de  long,  1 7  de  large.- 

90.  Bulitne  du  Chili,  Bulimus  Chitensis.  Less. 

B.  testa  oyato-pyràmidali^  subpellucidd  ^  fuscd ,  striisfasciisquein* 
terruptis  castanechnigris  varidr;  anfraçdbus  se»  graimlosis  ;  labro 
acuto^  •  '/ 

Broderip.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  LoMd,  1832,  p.  31,  B\4iimus  gra^- 
nulosus» 


*  • 
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£ulimu4  granulosus,  Sow.  Gonch.  illuitt.  f.  7 ,  'f. 

BuUmus granuloius,  Mul^i  syn,  MoU.  p.  17..U0  4. 

Buiimus  chilensis,  Less.  Yoy.  de  la  coq.  ZooL.pt,  7  f.  3. 

Habite  àValparàiso.  et  sur  les  montagnes  de  la  Conception.  Quand 
même,  M.  Kaug,  avant  M.  Broderip  n^autaiC  p.as- donné  le 
nom  de  Granulosus  à  une  aulre  espèce  de  Bulime,  il  aurait 
toujours  été  nécessaire  dé  rendre  .à  célle*-ci  le  nom  que  le  pre- 
mier, M.  Lesson,  lui  imposa.  Ce  Bulime  est  'ovale,  oblong,  à  spire 
obtuse^  à-peu-près  aussi  longtus'que  Touverture,  les  tours  sont 

.  convexes,  s'accroissent  rapidement,  et  leur  suture  est  finement  cre-. 
nelée,  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  fines  granu- 
lations, ii'ouverture  est  ovale,  oblongue,  un  peu  inclinée  sur 
Taxe  longitudinal ,  son  .bord  droit  est  mince  et  ti^anchant  ;  la  colu- 
melie,  ass^z  solide,  forme  un  pli  pbtus,  faiblement  tordu  et  blanc» 
-  derrière  lequel  reste  ouverte  une  petite  &nte  ombilicale.  La  co- 
quille est  d'un  brun  roux,  plus -ou  moins  foncé  ^  selon  les  individu» 
et  ornée  de  zones  étroites  irrégultëres,  souvent  interrompues,  d*uii 
brun,  marron  foncé.  Cette  coquille  a  4^  oaiUim.  de  long  et  ao  de 
large.  ^ 

-j-  91.  Bulime  transparent.  Buiimus  translucens,  Bro^erip. 

B,  testa  oblongO'pyramidcdi  j  lœvissimè  transversim  slriàtâ^  paUidè 
^  fiavdf  valdè  peUucidd,  anfraciïbus  qàingue  sftbveniricosis. 

Proceed.'ofZool.  Soc.  Iiond.  i83a.  p.  3x) 

SoWé  Conch.  illus.  Buiimus.  f.  1 1.  - 

Muller.  Syn.  testac.  p.  i8,.no7^ 

Habite  TÂmérique  méridionale.  Cette  espèce  vil  attacliée  aux  arbres. 
'  Espèce  assez  voisine  du  Buiimus  co^eiranus  de  M.  Moricârd  (va- 
riété |aune).  Elle  est  allongée',  conique,  mince,  transpai'ente,  d*un 
jaune  citron  clair  j  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  six 
ipurs  assez  larges  et  peu.  convexes  ;  leur  surface  est  brillante ,  elle 
parait  lisse,  mais  examinée  à  la  loupe ,  on  la  trouvé  couverte  de 
stries  transverses,  très  fines,  dist^uteset  un  peu  onduleulK;  L*ou- 
verture  est  ovalaire ,  à  bords  minces  et  tranchans:  la columelle  est 
arrondie,  et  son  bord  se  renverse  fortement  pour  couvrir  iine  p^ 
tite  fente  ombilicale,  qui  péanmoius,  reste  toujours  ouverte  a  la 
ba4e«  La  lon|;ueur  de  cette  espèce  est  de  a5  millim.  et  sa  largeur 
de  12. 

92.  Bulime  maillé.  Buiimus  scutulatas*  ficoderip. 

B,  testa  fyjrramidalif  tentti  ,  atbidd  vet/ulm^  Uneis,  maculis ,  fascits» 
queeastaneis  interruptis ,  scutulatà;  anfraùtibus  8  suèrotundatis , 
longitudinalUcr  slriatis  ;  umbillco  subobtecio. 


a6$  HYSTOIRB  DBS  MOttUSQVBS. 

Proeed.  of  Zool.  Soc.  LoqcI;  p.  xo6.  x83a. 

Sàvr.  GoDcb.  illus.  Bulimu^^  l.  3y. . 

Mulleif.  Synop.  Testàc.  p.  ao.  Xk^if, 

H^ite  le»  collines  da  Pérou  \lslay.)  M.  de  Fériissac  l'sous  le  nom 
ëiBéUx;mr^ulata  ^  a  confoodu  plusieurs  espècçs,  parmi  lesquelles 
celle^ ,  que  M  Broderip  a  séparée.  Çlle  est  aUoii{;ée,  turriculée, 
conique  ;  sa  spire  est  composée  de  huit  à  neuf  tours  couvexesy 
striés  irrégulièrement  dans  leur  longueur.  L'outerture  a  i  peine 
le  tiers  dç  la  longueur  totale  ;  elle  est  ovale ,  à  bor^s  minces  et 
tranchans;  la  columelle  estarrbndie,  çt  le  bord  gauche  se  renverse 
'  au-dessus  d'une  fenle  ombilicale^  qui  reste  toujours  ouverte*  Cette 
coquille  est  d*un  fok)d  blanc  grisâtre  ou  rouss&tre,  et  elle  est  ornée 
de  fascjes  transveirsales ,  quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour,  oom- 
poseeâ  d'un  grand  nombre  de  petites  ligues  brunes  longitudinales , 
très  rapprochées.  Cette  coquille,  longue  ^ù  ^i  millim.  et  large 
de  >9.  li  y  a  des  individus  moins  ti^ficulés  ft  plus  ventrus. 

f  pS*  Balim€  abaodoané*  BuUnius  dereliçtus.  Bf od. 

9n  testé,  mntritos0-'i^ramMé^\  MUUp  suidhph<m4i  anfraeiibus  , 
6  lêngitudinaliter.  striatîs  ;  apice  soUdulo^  subpapHhH  i  wnbiUeo 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a«  p.  XÔ7» 

Sow.  Condi.  illust*  ^ulimus.  f.  38. 

ItuUer.  Syn.  Testac  p.  «a.  n^  ai.^  -• 

Habite  à  Çobija,  Boliyia.  Espèce  commune  et  asset  variable.  Elle  est 
ovale,  ventrue,  largement  et  profondément  oinbitiquéefc  la  i)ase, 
_  la  spire  est  plu^  courte  qdele  dernier  tour;' on  y  ccmjple  six  à  sept 
,  tours  convexes,  les  premiers  formant  un  petit  mamelon  lisse  et  d*un 
rouge  foncé  ;  les  sui  vans  sont  striés  irréguli^ement  par  des  accrois- 
semens,  et  ces  stries  sont  coupés  eo  travers  par  d'autfes  très  fines» 
distantes^  que  Ton  remarque  |>articulîèrenlent  à  la  partie  supé- 

;  rieure  des  tours.  L'ouverture  est  déjetée  à  dix)ite;  elle  est  ovale , 
w^  semi-lunaire,  blanche  ou  fauve-clair.  La  columelle  est  arrondie, 
épaisse,  droite ,  1&  bord  gauche  très  élargi  à  son  point  d!insertion 
à  ravant-dernler  tour  se  reu verse  au-dessus  de  roUibOic;  le  bord 
droit  est  simple^  mince,  mais  fortement  renversé  en  dehors.  Cette 
coquille  est  ordinakement  d'un  blanc  jaunâtre  bu  rosâtre,  très 
pâle,  et  elle  passe  par  des  nuances  insensibles,  jusqu'au  brun 
foncé.  Lés  grands  individus  ont  a  8  millim.  dé  long  et  1 8  de  large. 

f  94»  Btiltme  çfiangéaht.  Bulimus  v,arians.  Brod. 

^  B.  testa  elongtttâ,  iubnitldâ,  castaned  ;  macuXls  stAglsque  Mis  va* 
rîd  ;  anfractibus  8  longltudinatltâr  strlatis;  umUtUeO  medhcrL 


BWZM8.  a67 

Brodr.  ProCiiaf  ZôdL  Soc  LoncL  x83a.  p«  X07. 

Sow.  Gonch.  Illust,  Bulimus,  f.  ao.  ao'*'^ 

Muller.  ^;ii.  Testaa  p.  aa.  iIq  aa. 

ttabite  les  montagnes  an  Pérou  (Tirn»illi^.  ^pèce  alloiigie  »  itibtiif* 
rkuléef  quelquefois  subcjHndraoiêe,,  elle  est  \ariable  dans  sa 
forme  et  ses  proportions,  el  néanmoins  se  reconnaît  toujours  facî- 

.  kmef^t;  la  spire*  est  blanche  et  obtuse  au  somt^et;  les  premiers 
tours^  soqt  étroite  y  peu  convexes,  les  ,snivans  s'élargissent  rapide» 
ment,  et  sont  plus  convexes;  le  dernier  »  beaucoup  plus  conrt 
que  I^  spire,  est  percé  d'un  ombilic  étroit  et  jj^rofoi^d ,,  ep  partie 
caché  par  le  renversement  et  rélargissemeat  du  bord  gauche  ;  la 
région  ombilicale  est  blanche»  les  sutures  sont  blanchâtres ,  et  le 
reste  est  d*un  beau  brun  fon.cé,  parsemé  irrégulièrement  de  grosses 
taches  blanches  cinsulatres  ^  quelquefois  ces^  taches  se  touchent  et 
se  confondent  en  zones  longitudinales.  Vpuverture  est  o^ale , 
pblongue,  à  bords  minces ,  tranc^ans  et  blancs.  Cette  coquille  est 
longue  de  3$  millim.  et  lar^  de  13. 

^  95.  fittlime  sa]î.  BttlàHust  wrdùimk  Lesa^. 

£,Jettd  ovatO'acuta^  sùr^^dè  aibidâ y./ulvo^maculcUâ ;  anfraeÛhus 

.  6  ereberrimè  longUudmaliter  granulos<f-striaiis^  utumo  nuuùmq.!^ 
•ventiicoso  f  umbiUco  magno;  epukrmidè  tenui,         « 

F'ar,  u,grajmlis  striis^paido  ftievatioriktsisuiaUidy, 

F»r,..  b.  albiddfasciU  çastqneu. 

F^ar,  c,  nana,  ^idâfiiscus  interrupiU  sorctidè  castaneis, 

Brod.  Proceed*  of  ZooU  Soc.  Lond.  i33a.  p.  X07.  B,  Protem* 

Iies8on.,yoy.  de  la  Coq,  Zool.  pi.  x3.  i  3. 

ÉuUmus  Ptùteus,  &ow.  Conch.  Hlas.  f.  14.  a.  b.  è; 

U.  Ubiier.  a^.  TesCac.  p.  âa.  m  94^ 

Babite  les  teânta^nes  du  Pérou»  >!•  licssoa»  dans  la  zoologie  du 
voyagé  de  la  Coquille^  publiée  en  z85o ,.  donna  le  |premier  le  nom 
dé  «VoriUlKJ^oette  espèce.  Depuis  M*  King,  4aiis  le  zg^  numéro 
du  Zoological^  journal  qoi  parut  en  iS^Sx ,  imposa  aussi  le  nom 
de  Sordidtu  à  une  -a^itre  espèce  4u  même  iigauce;  ee  sera  donc  à 
teUe*ciqtae  Wosm^^ortUdus  devrai xeali^^  caron  11e  peut  adop- 
ter acn  plus  le  bo&i  de  Bulimtts  prùteus ,  praposjé  (^  M.  Brode- 
rip  isn  kS^jiy  4aQs  les  Proceediags  de  la  ^k>ciété  soologiquede 
ZÀiidres.  Cette  eb^Ue  obloDgue  ^  yentrue,  est  très  varifible  dans 
sa  feirné  et  sa  coloralion  $  sa  surCaoe  est  toujours  proiendémient  dé- 
iootpée  m  fra&ttlation  par  TeaitcwoisemeBt  des  ^i^  ordinaire- 
nàaki^%  b^aiie  jauUlUre  ;  sale  et  tertae«  elleest  que(quefob  ornée 
4e  «OBfs  V«i8Tm»biHW<)P»  ^'fiutres  fois  de  «ones  de  taches  subqua  - 
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drangulaires',  d^uii  brun  terreux,  la  longueur  est  de  4o  millim/, 
la  largeur  de  a8.  " 

-}-  g6.  Bttlime  versicolore.  Bulimus  versicolor.  Brod. 

B,  testa  ovatô-pjromidalii  çlbidâ^  maculis  castaneisy  vei  castaned  ma- 

cUlii  alhidis  varia;  anfractibus  ^Ininutissimà  longitudinaiitersuèeU" 

..  presso^graniilosO'Striatis  ;  Icbio  exteriofe  a/âe/iie;  umàiiico  medio-  , 

cri;  epidermide  tenui,  *         " 

Far.  fasciâ  alhidâ  basalL  * 

'  •  •  • 

Brodr.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  18 32.  p.  108. 

Sow.  Gonch.  lUust.  27tf//ma^.  f.  16.  r6*. 
.    .Muller.  Syn.  Testac.  p.  a3.no  26. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Espèce  variable  pour  sa  coloration* 
elle  est  ovale ,  oblongue ,  a  spire  obtuse  formée  de  six  tours  con- 
vexes, dont  le  dernier  est  plus  grand  ;que  tous  les  autres  réunb;  Ui 
base  est  percée  d*^un  ombilic  médiocre ,  en  partie  caché  par  Télar- 
gissement  du  bord  gauche^  Vouverture  est  ovale,  oblongue  a  son 
extrémité  postprieure-;  les  bords  ont  une  tendance';»  se'  joindre  et. 
à  compléter  le  péristome.  Ce  péristome  est  blanchâtre,  et  l'ouver- 
ture est  brune  en  dedans  ;  les  bords  sont  êjpaissis  et  renversés  en 
dehors;  La  surface  de  cette  coquille  est  couverte  de  ponctuations 

.  et  de  granulations  ol)IoIigues ,  longitudinales ,  disposées  en  séries 
ti%nsvérses  ;  la  couleur  est  blanche ,  avec  des  taches  onduleuses, 
éti*oites,  longitudinales,  brunes  en  petit  nombre,  et  depuis  celte 
•coloration  »  ou  arrive  par  nuances  insensibles,  à  celle  d'individus 
bruns,  avec  quelques  zones  blanchâtres  quelquefois  interrompues. 

-j-  gy»  Bulime  rougeâtxe..  Bulimus  rubellus*  Brod.* 

B,  testa  tenuij  dlaphand,  subpyramidali  y  pallidè  rubrdf  obfcurè  al» 
bido-maculosâ  ;  anfractibus'  7  l/fngitudinaUter  striatis  f  umbUko   • 
mediocri,  •        .     ' 

Brod.  Proceed.  of  Zbol.  Soc.  ïiOnd.  z'832.  p.  ia4- 

Sow.  Conch.  niust.  Bulimus,  f.  Sa. 

Muller.  Synop.  lestac.  p.  24.  n»  "a?. 

Habite  les  montagnes  du  ï^érou.  Jolie  espèce  allongée,  étroite,  snb- 

turriculée,  à  spire'  conique  à  laquelle  on  compte  sept  à  huit  tours 

à  peine  convexes,  irrégulièrement  striés  par  des  accroissemens,  et 

•    plissés  sur  les  sutures;  le  dernier  tour  est  moins  grand  que  la  spire, 

il  est  percé  à  la  base  d'une  fente  étroite,  au-dessus  de  laquelle  se 

'  rabat  un  bord,  gauche  blanc,  large  et  plat;  l'ouverture  est  allon- 
gée, étroite,  longitudinale,  a  bords  minces  et  tranchans;  la  colu^ 
melle  est  étroite ,  dans  l^protoogemeut  de  Tigie,  et  aplatie.  Cette 
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ooquille  est  d^une  couletur  imiforme ,  orangée  ;  quelquefois  orangé 
rougeâire.  Elle  a  3x  millim.  de  long  etx2  de  large. 

-J-    98.  Buliràe  rosé.  BuUmus  rosofewf.  Kiqg. 

B.  testât  oçato-ohlongé  y  scabriuscula;  apicè  et.anftàctlius  primis  ^ 
rosaceiSf  cœteris  viridijuscis  ;  Idbro  albo  ;  sutnjrîs  crenulatis  velpli- 
catis,  .        ,  • 

Xing.  Zool.  Journ^;  U  S,  p.  34.t.  n°  33;    . 

Sow.  Conch.  Illuit.  BuUmus^  f.  5, 

Yar.  a.  Minor. Bulimus  çkiliensis,  Sow..  Jun.  procced,  Boé  Zool.  Lond.  . 
:833.  p.  36.  . 

J?ii/!»RfucAi(r>iiiÂf.  MuDer.Syn.  Test.  p.  a4.^n®  99.      .       "    • 

Habite  jes  rivages.de  rAmérique  méridionale. (Chili).  TITous  réunis- 
sons à  Tespècequi  est  nommée  parlai.  King.  Bulimus . rosaceus, 
celle  que  plus  tard  ^.  Sowerby  le  jeune,  indiqua  sous  le  nom. 
de  Bulimus  chiliensis,  Npus  avons  plusieurs  raisons  pour  opé- 
rer cette  réunij^n.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  animaux  des 
deux  espèces,  nous*les  devons  à  la  bienveillante  communication 
de  M.  Lajoye;  Ces  animaux  sont  semblables;  quant  aux  coquilles,  si 
Ton  prend  les  variétés  çxtrêmes.,  on  leur  trouvera  bien  quelques 
différentes  et  des  caractères  cbmn^un^;  mais  cette  communauté  de 
cdiractères  se  manifestera  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  l'on  obser- 
vera un  plus  grand  nombre  d'indiviâùs.  Ce^te  espèce,  sous  un 
moindre  volume,  ressemble  au  Bul.  ovûtur^  toute  la  surfoce  est 
très  finement  granuleuse  ;■  le  sommet  est  obtus,  et  1^  premier  tour  ^    # 

semble  rentrer  dans  le  second,  comime  s'il  avait  été  tiré  de  rinté^ 
rieur  daiis  cette  direction  ;  les  sutures  sont  crénelées,  et  quelquefois 
dentelées. 

"i"  99.  Bulime  blanc;  SûUmus  aîbus.  Sbw.  "*    1 

B,  testa  (wato-ventricosâ ,  albâ,  aiiquando  intUs  eamed.;  ùplee  ob^ 
tuso  ;  anfractibus  quînque  ^fobulbiîs  kevîbus  ;  aperturâ  outilif  labio 
iehw.  acuto  :  umbilico  minima» 

Sow.  Jun.  Proc  of  Zooh  Soc.  Lond/ i 853.  p.  73. 

Sov.  Conch.  illust^  Fii//mi».  f.5i.       *  - 

MuUer:  Syn.  TestacT  p.  a8.  n<^  .45. 

Habile  aux  .environs  de  Copiapo  '  (Cùming).  Elle  n'est  peut-être 

*~  qu^une  variétPdu  éuUmus  Eryihrostoma  de  M.Sôwerby.  Elle  est 

ovàfe,  globuleuse^  lisse  ou  substriée' par  des  aecroÎMèm^s,  elle  est 

ordinairement  blanche  en  dedans  et  en  dehors,  et  ayant  toujours  le 

sommet  obtus  et  d'un  rouge  rose  ou  carminé.  L'ouverture  est  queK 

,  quefois  d'an  brun-jaUnfttre  en  dedans;  les  tôuips  sont  très  conveies^ 
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•  lé  deriûcp  fst  pei^é  4*up  Qmbitlçi  médîoone.  I<a  longlifiir  est  de  a  t 

milliQi.  la  largeur  de  i5. .    . 

4-  loo.  Bulihie ^triatule.  Itidimus'striOtulus*  6ow« 

•    <.  • 

fi,jiestâohîongo^(njàmnata^£orneo^hiTQante^tram 

natâ ,  opicé  ûhtusiuscuîo  anfractîffus  convexîs  confertim  longitudl" 
naUter  striatis;  striis  eUpntiusçuUs  ^ïUbus;  aperlutd  ohlongâ,  la^ 
bits  temdbus  acittis, 

$ow,  Croc,  of  Soc.  Zool.  tond.  x833.  p.  73.. 

Id.  Gonc^.inust.f.58. 

Mulier.  Syn.  T^tac,  p,  a  j.  4i**  46. 

Babite  au^  «DTÎrons  4e  Liogya ,  sous  les  pierres  (Cumii^y  Espèce 
f^blongne,  conique,  ayaqt  le  dernier  tour  ventru  et  presque  égal  à 
la  spire»' Celle-ci  est  obJUi.se  au  sonunét,  composée  qe  sept  à  huit 
tours  «onveises^  <lont  les  pf  entiers  sont  lisses,  et  les  snivans,  fine* 
ment  et  assez  ||rofon4èiaen|  'striés  dans  leur  longueur)  le  dernier 
tônr  fist  tierce  à  la  base  d'uo  ombilicf  assez  large  et  profond,  à 
|>eme  secouverl  par  un  petit  bord  gauche^  Touyerture  est  ovale, 
Dblongne,  r<eitremké  dn  bord  droit  se  réoDurbe  à  gauche  coinme 
jpourr^oindpe  rei^trémitéduix>rd.de  ce  eôjté;1esbordssont  minces 

...  let  tranchans.  Toute  cette  coquille  ««st  .miqce,  cornée,  transpa- 

jei^te ,  de  couleur  bnin-fouye»  t^ès  olaire ,  Je  sommet  est  plus  foncé; 

il  y  a  des  individus  qui  pnt  celte  couleur  uniforme,  d*autresqui 

,     .4mt  des  .flaroijunles. brunes  loDjgitudinales.  Ces  flamniules  sont  rem- 

,  f^ièfiim  ^UQs  wiie  Sièrie  ^e  .v^iriétés,  p|ir  dès  fascies  transverses  plus 
.  <f«  ntofiis  nombreuses^  et  j^lus  ou  ttioôns  larges.  Cette  coquille  a 
•  ao  millim.  de  long,  et  xx  à  za  de  large.  .^ 

f  loi.  BulimexLcB  cao^..  Buiimus  4:açiwçrm.  Brgd, 

B,Mstd^f^stfitnkU  jy)fTam4aU)i  albiddfSubjpelluçidd,  opale tf^ehte;  an* 
Jm^^us  ^e»  mbyenirJcosJ'lpngitudinalUer  cr^errirnf,   eieyato» 
striatùf  spirâ  aplce  subnigr^, 

Proceed.  of 2ool  ^omu  lAmA,  ^ 83a .  p.  3x, 

Sow.  Conch«  illust.  Bulimv^  i,  j^% 

MuUer.  Syn.  Test.  p.  x  7 .  n°  5. 

-Habite  la  GolomUey  aur  1»  «psti^e  Christa.  tiogutDe  obtongue  i 
•miif^e inopinée  de  sin  ouaept.toUEs  p^uponvexes,  mais  finement 

.  ^  pntfand^mant  striés.  Jî'-ouvertureest  ovalaire^  à  faprds  minces  et 

liwâabaus«Xa(ci)lMiDeUe'e8t  eourle,  peuép^iisse,  et  le  bord  gau-* 

t^  «ouvre  une  petite  iente  ombilicale.  J'oute  la  coquille  est 

;ltiiivw,lrai^pareate^d*un.blancjannâtre|OjpaUn  avcs  lesomm^^ 

noirâtre.  Userait  possible  que  cette  espèce  ne  soit  qifune  variété 
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du  JSuilnuu  lUacètis  de  M.  4e  Feninae»  ot^ont  on  ne  peut  guère 
s'iMiuer  positiTement  que  pa^r  )â  cojn^a^aoQ  inqiéjiata  âea-eê» 
feoes.Cdle7ciaa^iiiâUixi.  deio^gètzi^delarie,  \ 

'^  f  di4  BliUmê  briUatoCk  Bmlimms  9èUidu$k  firod« 

i.  testa JÛs^rrtà ,  nif/^lutidd^  nSHàè  afl^èi  M^fre^aUibus 
iohgîtuiinàliiui  tasTaft^à-Juscis  >vàdà;  Olfij^ùdïha  tex  iongitu^ 
'âkiattch  sîrîàiîs ;  apfcè  gtà>nigro';  tùhfb  aûatù,- 

Ï>r6c^éà.  ô!  tôbi.  sbfc.  l<md.  iita.  p.  3x* 

l5dw.t»hdl.  iftiïSt  ^«ftmttï.  f,  a. 

ttiiliét.  tyà.  test.  p.  î$.  n«  ^. 

!Éabtiè  âùl^ûa  attaiabët),  (Ctiteiuig).  llbft  lièlle  teKpècé, tarent  assez 
le  poil  àa  Bu&fnïù  pefûnaniùy  dont  ielte^este  ^Bleota  bioii  d»- 
'tinoliVdie  «8t  9Hi»\  «Q^iqiie^  se  spire ^jeeoq^^tfèe^si^loHls 
co^yexes  et  striés»  est  obtuse  au  somiaet.  L'ouTefture  est  plus 
•  courte  que  la  spire  ;  elle  est  ovale^  oiblongiie,  fauve  en  dedans,  sea 
bords  sont  minces  et  tranctians,  la  eelumelle  est  blancbe,  et  un 
peu  tordue  dans  sa  longueur.  La  coquine ,  sur  un  ïônà  l>Umc  est 
ornée  de  zones  longitudinales  iri;éguïièrem^t  espacées,  mais  son- 
vent  rapprochées,  d'un  beau  brun  roûgeâtro,  le  sommet  est  noie,  et 

^  les  zones  paqftissent  dans  ronvertnre ,  &  cause  du  peu  ^'épaisseur 
idu  test.  La  tongnenr  est  de  a^  noiillim.  e't  la  largeur  de  i3. 

lûiRèh^yft.  «aît.  Ip.%1^.  n<>%.^  . 

Habile  'tm  ^étèti  fôutoîtfg).  ^^juiflte  é^féS^ ,  mloisrgttè ,  1ttince{,  trans* 
parente,  d'un  brun  fauve,  marbrée  de  lignes  (ItifeigtMnles  longi^ 
tudiaales ,  Uanches,  la  coquille  est  Uss^  et  apn  somiwt  enbcylit* 
âracé  est  en  màmieloh;  Touverture  est  ovale,  ol)longùê,  ï  Doris 
«ainedl  wt  %iiMNn9«'<»ii  «ohMwie  eit  ^braM  «st  «a  p^  tordue. 
COfelgliioiit  %a.'iriiniKfw  '4iti^g<dlfr  1^, 

f  io4ir  Bulirae  rubditré;  fitàîmui  iéMiû^èafus.  Dèàlii. 

r  -        «  « 

B,  testa  pyranddûU,  alèidd,  subdiqphmâ^  wUis  lalis^j^sçii^  citetmt- 
datâ  f  a^fraçUàust^^fiem  Uirgidis  lonjg^uMmtUer  Iwkàmà  stria» 
fîssJ^hrQ  acuto;  umblUco -mf^diocrlj  qperturd  comed, 
.     .     BuHmus  ifittaiue,  Èrod,  Proceed.'ef  20oi«.sac.  Ix)nd.  i839.  p.  3i. 

Jd,  Spw;  Conqb.  îÛust  i  6.  6% 

/</.  Maller.  Syn.  test  p.  i8.4lo  gi     * 
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Habite  au  Pérou  (Cuming).  Nous  changeons  le  nom  donné  à  cette 
espèce  par  M»  Bfoderip  ,  parce  que  long-temps  avant,  Spix  avait 
employé' la  roémç  dénomination  pour  4ine  autre  espèce  du 
•pième  genre.  Belleespèce;  ovale,  ventrue,  à  spire-  cohique»  com-. 
posée  de  sept  tours  très  convexes,  très  finement  striés  dans 
..  leur  longueur.  Le.  dernier  offre,  à  la  kase>  un  ombilic  d*une 
-'-  médiocre  grandeur;  Touverture  est  presque  aussi  longue  que  la 
spire;  elle  est  rosée  en-  dedans,  ses  bords  sont  simples  et  tran- 
cKans:  la  colninelle  est  droite,  et  forme  avec  le  bord  droit  on  an- 
gle  très  obtus  ;  la  coquille,  sur  un  fond  blsmlc  ou. blanchâtre  est 
orhée  de  fascies  rubanées ,  larges,  linéolées  de  rouge,  sur  le  brun 
elles  sont  quelquefois  subarticulées.  Cette  coquille,  à\ne  coloration 
agréable  et  élégante ,  a  3p  millim.  de  longueur  et  1 8  de  large. 

•\"  io5.  BuHme  scalaiiforme.  Bulimus  sctddriformis.  Brod. 

s,  testa  pyramidali  subfuscâ  f  anfractibus  quinque,  suhturgiMs^  ère» 
berrime  longîtudinaliter  costatis;  labro  actUo  ;  utniiUcd  magno, 

Var,  tfis'tâ  fuscâ^  fàscîis  et  lineis  transversis  alhîs, 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond»  x839.  p.  3i. 

Sow.  Conch,  illust.  Bulimus  f.  1 3.    ^ 

MuIIer.  Syn.  test.  p.  19.  no  xo. 

Habjte  au  Pérou  (Ancon)  (Cumlhg).  Petite  etpèce  curieuse, %ubturbi- 
niforme ,  ayant  un  peu  Tapparence  de  certains  Scalaires  ;  ses  tours 
de  spire,  au  nombxede  cinq,  sont  très  convexes,  le  dernier  est 
largement  onvert  par  un  grand  ombilic,  et  tonte  la  surface  est 
chargée  de  stries  lamelliformes,  régnlières  et  très  rapprochées; 
l'ouverture  est  ovale  ;  obrondé,  à  |>éristome  simpje ,  aigu  et  pres- 
que continu  ;  la  columelle  est.blancfae ,  ti  le  bord  gauche  est  peu 
élargi,  toute  cette  coquille  est  d'un  beau  brun  foncé  ;  il  y  a  une  va- 
riété avec  des  fescies  transverses  blanchâtres.  Longueur ,  la  mill. 
IvgeurS.  . 

\  106.  Bulime^  pavillon.  Bulirriùs  vexillam,  Brod. 

Bé  testa pyramidaUf  albente,  'vit^-eaUtàieis/asdaté;  anfractibus  6 
hvissimè  longitudînaHter  stnatis  ^  umùiiicp  sukobsokto» 

Proceed.  qf  zool.  socrLdnd.  z83a.  p.  xo5. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f>  à6. 

Moltèr.  Âyn.test.  p.  ip.  n®  11. 

'     Habite  Ptle  de  Sabbga ,  ^ans  le  golfe  de  Panama  (Cuming).  Coquille 

ovale,  oblongue,'Ventruedansie  milieu;  la  spire,  obtuse  au  sommet, 

est  aussi  longue  que  le  dernier  tour ,  elle  est  cbhaposée  dé  six 

tours,  lisses,  convexes,  dont  ^  dernier  a  une  fente  ombilicale  près- 
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que  entièrement  close  par  le  bord,  gaudie.  L^ouverture  est  ovare 
obloDgtie,-à  bords  miaces.èt  tranchans,  la  colùinëUe  ua  peu  tor-. 
due,  forme  un  pH  obtus  et  un  p(eu  saillant.  Cette  coquille,  sur  un 
fçnd  blanc,  jaunâtre ,  est  Amée  de  zones  brunes .  transverses ,  trois 
'  sur  le&  premiers  tours,  cinq  sur  le  dernier,  la  dernière  circonscrit 
rpihbilic  à  iaJbase.  La  longueur  est  de  a3  mtlUm.,  la  l«(rgeur  de  i  a. 

-{- 107.  Bulime  pustuleux.  Bidimus .pustulosus*  BroA. 

• ,  B,  testa  fuiifrrmiy  efuscoatBente,  siSdiéipkandj  arijractihus  sex  striis 
monifi/ormiàta,  fcequentièusj  longituduialîbusi  umbiHco-mediocri. 
l^oceed.  ofsoc.  Zool.  Lond.  xjSSa.  p.  x65. 

Saw.  Condï,  iWuaU  Siili>nus,U  a3.    ■ 

Mufler.  Syn.  tesV.  p.  19.  n^  t  s. 

Habite  au  Chili  (Cuming).  Petite  espèce,  allongée,  lurrlculée,  à 
spire  pointue,  i  laquelle  on  cotnpte  six  tours  convexes,  étroits,  chàr- 
gés  de  stries  très,  fines,  longitudinales,  finement  grangleuses,  le  der- 
nier tour,  subglobuleliXy  est  percé  à  la  base  d'ua  ombilic  grand 
.  en  proportion  du  volume  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale , 
oblonguë,  à  bords  presque  continus,  mais  minces  et  tranchant, 
toute  cette  coquille  est*  mince^  d^un  blanc  jaunâtre ,  tirant  sur  la 
couleur  abricot  ;  en  dedans[^  cette  couleur  est  plus  intense,  Cette 
coquille  a  17  millim^  de'long  et  8  de  large. 

•f  io8«  Bulime  dje  Panama.  Bulimus,  Panamensis.  Brod. 

•        B,  testa  ovato^fusiformîy  subglabrâ^  diapkand,  paliidèfuhd;  anfrac' 
tibus  6  subvent riéosis»  labro  vix  suftreflexo, 
Proceed.ofzoQl.soe.  Lond.  z 83s.  p^ioS.  ;    '. 

Sow.  Gbnch.  illust.  Buli^us.  t,%S,  v  . 

Muller.Syn.  test.  p.  19;  II®  i3- 
-  Habite  l'isthme  de  Panama  (Cuming).  Coquille  ovalç ,  oblonguë ,  co- 
nique, à  spiriB  obtuse, 'plus  longue  que  le  dernier  tour;  eHe  est  for- 
mée de  six  tours  larges  et  conve^ifes,  striés  par  des  accroissemensc 
Une  petite  fente  ombilicale  se  montre  à  la  b'afe  du.dernier  tour; 
Touverture  est  ovale ,  oblbilgue,  abords  minces  et  â  peine  repver^ 
ses  en  deliors;  la  oolumelle  est  blanche,  toute  k. coquille  est  en 
dehori  et  en  dedans  de  iaoiéme  couleur)  cette  couleur  est  d'un 
'  '  fauve  pâle  et  transparent.  La  longueur  est  de  24  millim.,  la  largeur 
de  la.    .  '  .        •      • 

-J-  109.  .Bulime  Voisin.  BuUmus  affin,is\  Brbd. 

'  ■      .  •  "  ••    .         • 

B,. testa  vaîdè fusifortni^peliucîdè  Justd  albofuçata,  ipBffUudinaliter 

striatO'rugosd;  umbiilco  obsoleto. 
Proceed.  of  Z06I.8OC.  Lonfl.  xS3a.  p.  io6« 

Tome  YIII,  i8 
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de  six,  sont  convexes,  striés  longitudinaleiDeiit,  mais  les  stries  sont 
rugueuses  et  comme  rongées  ;  le  dernier  tour,  plus  grand  que  la 
spire,  est  percé  a  la  base  ^*un  ombilic, étroit.  L'ouverture  est  ovale 
obtongue,'la  columelle  est  droite.  La  coquille  est  d'un  fauve  blaip- 
châtre ,  parsemée  de.pèUtes  taches  transparentes.  La  longueur  est 
dé  à5  millim.^la'largeur  de  x3. 

^  ii5.  Bulime  tigré.  Bulimus'tigris*  Brod. 

R,  testa  cylindrico'fusiformi,  mtidày  subglabréc;  fidvo^aïhente^  hngi^ 
.  tudinaUter  t>mtan;eO'St'rigatâ  i  anfractibus  7  UmgitudinaUttr  stna" 
tis;  çolumelid.suhèaUosdj  umbiiico  tttntufn  non  obtecto. 

firod.  Prôc.  of  zool.  soc.  Lond,  p,  107.  xSda.-    • 

Sow*  Cohcb.iUust.  iStfiMiitf.  f.  aï. 

Miiller..$yn..tesh  p.  aa.  n*^  2S.  .        •         . 

Habite  les  montagnes  du  Pérou*  (Truxiljo)  (Cumiog).  Belle  espèce' 
allongée,  étroite^  subfusiforme ,  ayant  de  Tatialogie ,  par  sa  forme, 
anree  le  BuUmus  Uta ,  qui  se  trpute  au  Brésil-;  elle' est  polie,  briU 
lante,  à'  tours  de  spire  larges,  et  médiocrement  convexes  ;  le  der'- 
nier  est  atténué  antérieurement  et  percé- d*un  ombilic  presque-en- 
tièrement caché  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale,'  oblon— 
gtie,  étroite,  la  colum'elle  est  blanche,  épaisse  et  subcalteuse,  lo 
droit  reste  mince  çt  tranchant.  Sur  un-  fond  blanc  jaunâtre,  cette 
.  coquille  est  ornée  de  nombreuses  flammulés,  d^un  brun  foncé,  as- 
sez larges  et  lonçitudinalésï^ Longueur,  3d  millim.;  largeur,  x4- 

•]-  X16.  Bulime  noyeau.  Bulimus.nux.  "Bvbd. 

B,  testa pframidalif/ttscâi.im/raétibtts  7  longitudinaUtef^  ru'gosU; 
•  umhUico  medioeri^  *  .        . 

Brod;  Proceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  18 3S.  p.  f  a5. 

Sow.  Conch.  ilh)st.  J3///(miif.  f.  37.  37*. 

Muller.  Sjn.  test.  p.  a4.n*^  28. 

Habite  ^es  iles  Gallopagos  (Gumkig.)  Coquille  ovale,  conique,  ven* 
.  irue,  ayant  la  spire  égale  aa  dernier  tour.  Les  tours  sont  au  nom* 
bre  de  sepf;  ils  sont  étroits  et  convexes  ^  striés  irréguUèrement. 
Toute  la  coquille  est  d'un  brun  foncé;  il  y  a  des  individus  qui 
laissent  apercevoir  deux  ou  trois  zones  d'un  brun  plus,  intense.  La 
longueur  est  de  ao  miUim.,'et  la  largeur  de  xa.    . 

-}-  117..  Bulime  vu^iîktQ.^  Bulimus  rugiferus,  Sow. 

B»  testé  turiito^pyramidali^  brunneâ;  anfractibus  octOy  longitU' 
Snaliter  tuguiosis ^  satura  dist'metd^  apeiiurâ  sub  ovali^  iabio  te- 
huif  irréfrulan;  umbiiico  parpo. 


Sow.  juni.  Proc.  of  Soc.Lond.  i833.  p.  36« 
.  Spiir.  CoDeh.  illust.  f.  40.        ' 

Muller.  Syn.  test.!».  «5.  n^  3i/ 

Habite  Tile  de  J&oobî ,  l*iioe  des  Gallopagos  (  GamUig.  )  Jolie  petite 
espèce  alloogée,  étroite,  lurriculée,  couverte  de  rugosités  longitu- 
diaaies,  pea  régaliéres.  Il  y  a  biiit  tours  convexes,  étroits ,  leder- 
<  nier  est  beaucoup  plus  court  que  fa  jspire.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongite ,  i  bords  minces  et  trancbans  ;  et  le  bord  droit  est  quel- 
quefois-irrégulièreoieptflexueux.  Toute  la  coquille  est  BÛnce^et 

.  d!un  brun  foncé  uniforme;  ejle  a  pour  la  taille  et  la  forme  de 
raualqgieavec  le  BuVimus  calms.  Mais  ce  dernier  n'a  jamais  les 
ride^Ioogitudinales.  Longueur,  i3  mlllim,,  largeur,  5. 

-h  118.  Bulime  ttiiifascié.  Bulinms  unifasciatus»  Sow. 

•     .       ■  *      ■       *• 

B.iestdobhngo-conicâftenui^peUucîddffuscâf.uUiirnoafifrdolufas^ 
cidalhd  cincto;  anfracUhus  convexis,  striatis;  aperturd  ovatâ^  w» 
perne  al/ennatd;  laàro  tenui,  acuto  ;  itmbilîco  parvon 

Sow.  jun.  Proc.  of  zool.  soc.  LonJ.  1 833.  p.  37* 

Sow;  CoDch.  JUust.  f..  55:    •    .  , 

Mqller.  Synop.  test.  p'.a5.  n'' 34. 

ffablte  les  lies  Gallopagos  (  Cumiog  ).  Coquille  oMongue,  conique,  à 
spire  obtuse,  plus  longue  que  le*  dernier  tour,  et  composée  de 

'  cinq  à  six  tours  Convexes^  striés  longituâinalemeot,  et  qui  s'élar- 
gissent assez  rapidement.  Le  dénier  est  percé  d*uoe  petite  fente 
ombilicale  cacbée  sous  le  *bord  gauche.  L*ouv6rture  est  ovale, 

'   oblongue,  rétrécio  postérieurement.  Les  bords  sont  iiioces  et 

.  trancbans.  Toute  la  coquille  est  mince ,  transparente  ,  d'un  brun 

assez  foncé.  Le  dernier  tour'  porte  sur  la  circooférence  une  zone 

blancbe ,  étroite.  Là  longueur  ^t  de  -ao  millim,,  la  largeur  de  11. 

f  ijg,Bu\}mehi\\néolé^Bulimuslfilineaêus.SQYr,- 

B,  ttstd  obloagO'Comcd^  'ça&i,  tavigata  ^palildèfulvd,  fusco  in  m«- 
dio  ôizonatd ',  inierstitio  alho  ^  anfracttbus  convexit,  anguttis^  ul' 
titho  hasi  perfbrato;  aperiurd  pvatorsuù^tundd^làiiro  tenu* ,  acuto, 
.  Sow.  jun.  Proc.  of  zool.  soc.  Lond.  x833.p.  37. 
Sôw.  Cionch.  illust.  f.  ag.  *  * 

Muller.  Syn.  test.  p.  a6.no  ^^*  * 

Uabi(«  la  Colombie  occidentale  (Ciiming).  Petite  espèce  oblongue, 

conique  ,  ayant  la  spire  pointue,  et  plus  fongne  ^ue  le  dernier 

tour,  on   y  cOmp|e  six  à  sept  tours  convexes,  étroits^  Hsses, 

.«ju   sliiéi   par    des-  accrbîssemens;   le   dernier    touf  est  percé 

à  la  base,  d'une  petite  fente  ombilicale ,  en  partie  caol|ée  par  Iç 


a^8  BXSTOIRB  ÔBS  MÔUVSQtTES. 

reoyersement  d'an  bord  gauche  fort  étroit;  Touirertcire  est  ovale, 
obronde  •  i  bords  minces  et  tranchans.  La  couleur  de  cette  co« 
quiU^  Tarie  pour  son  intensité  V.  el^e'  est  le  plus  ordinairement 
d*un  brun  très  pâle;  les  premiers  tours  ont  Une  seule  zone  brune 
sur  le  miUea.  Le  dernier  en  porte  deux,  et  elles  sont  séparées  par  ^ 
lin  interr^lle  blanc.  Cette  espèce  a  de  l'analogie  ayec  le  BuUmus 
,    ustulatus,  Salonguéur  est  de^xG  millim.»8<i  largeur  de  8. 

•f  130*  Bulimé  érythrostome.  Bultmus  erjrthrostoma.  Sovr. 

B,  testa  ovatomsubglohasây  ^entficesâ^  albâ  apice^obiusdf  minaUs* 
sme  erànalosâ  ;  anfractibui  convexis  ultlmo  basi  umbiUctUo;  umbi^ 
Uco  petvio  ;  ùpertuçà  ovatd  intus  sanffuinèd,   ■    # 
8ow.  jun.  Froc  6f  zoqI.  soc»  Lond.  x833.  p.  37,. 
•  6ow.  Conch.  illust.  f..5o; 
.  «        Muller.  Syn.  testac.  p.  ^6.  n^  S;.  V     . 

Habite  le  Chili,  dans  les  jardins  des  environs  4e  Huasco  (Cuming). 
Cette  ^  curieuse  espèce  a  beaucoup  d'analogie  par  sa  forme  et  son 
«  volume  avec  le  Bulimus-  albuSy  dlé  est  globuleuse^  ventrue,  à  spire 
obtuse  et  courte,  à  4ottrs -très  convexes  et  étroits;  le  dernier  est 
percé  fi  la  ImSo  dL'un  large  ombilic  profond.  L'ouverture  est  ova- 
\laire,  sul^rcùlaire^  à  bords  shnples  et  peu  épais;  à  l'intérieur 
elle  est  d'un  beau  rouge  ;  toute  la  isurfacé  est  blauche ,  et  très  fine- 
me^it  granuleuse.  Cette  jolie  espjèce  a  ào  millim»  dé  long  et  z  5  de 
Urge.  '      , 

\  121.  Bulime  chrysalide*  BvUmu^  chrysalidifomUs.  Sow. 

'  •  •    »•  •  •  ,  ■ 

B.  testa  ovatQ-oblongâf  medio  'ventrieosiore ,  terud  lavigatâ^  Ma; 

sutura  Uneâ  brunf^èâ  notatd  ;  anfractibut  convexis  ;  aperturd  oyatd 

tqbro  incrassaio  refiexc^fusco  mapginato, 
Sow.  jun.  Proc.  of  zQol.  aoc.  Lond;  i833,  p.  37. 

Sow.  Conch.  illos.  f.  98.  . 

•  •      » 

MuUer.  Syn.  test.  p.  .96;  no  38.  \ 

^.Habite  l'Amérique    méridionale  (Cuming).  I^elle  espèce,  dont  la 

forme*  et  la  taiilç  ont  de  Tanalogie  avec  le  Bulimus  taunaysi,  mais 

qui  en  est  spécifiquement  bien  différente;  elle  est  ovale,  oblongue, 

.obtuse  au  sommet,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu;  sa  spire  se 

■-compose de  sept  tours  convexes ,  lissés,  blancs,  à  suture  simple, 

mais  accompagnée  d'une  ligne  4)ruiie  étroite.  L'ouvterture  est  ovale, 

pblongue  blanche;. en  dedans  la  columelle  est  assez  épa'issë  et  fai- 

.  blement  tordue  daos  sa  longueur  ;  les  bords  sont  épais ,  renversés 

en  dehors ,  et  circonscrits  par  une  ligne  brune.  Cette  belle  espèce 

a  70  millim.  de  long.,  et  19  de  large. 


BIJLIME*  â^O 

•    .  .  .  . .  ■ 

'-{- 1%2.  Btilime  dirigent.  BuUmus  discrepans.  Sow. 

'  B»  têttd  ohiôngo;'atul4fiavigat4,mti<ildaHeseeneé  li^eîs  oUiquis, 

•  longitùdinalibusque  mjb  fuseispictàf  an/ractibut  convexiuscuUs^ 
Mmo  hasi  perfaifaioi  aperturâ  cvatâ;  kAro  Un  m  aéiUo  ;  columelld 
'anpiné,  .     '        . 

Sow*  jun.  Proc  of  zool.  Soc.  Lond.  1 8  33.  p.  7a. 

Sow.  .Goncb.  Ulust.  f.  5a.  ... 

Muller.  Syn.  testac.  p.  27.  Do  3g« 

Habite  sous  Técorce  des  arbres»  dans  rAmérique  centrale  (Cu- 
mfai^.  Jolie  espèce  obloDgue,oooique,  ayant  la  spii^e  pointue  plus 
longue  que  le  dernier  tour  ;  les  tours  sont  peu  élargis  et  peu  con- 
vexes, leur  surface  est  lisse  et  Inrillante  ;  le  dernier  est  percé  à  la 
base  d'une  fente  oolumelUire  »  étroite,  Couverture  est  ovalaire, 
à  columelle  mince  et  à  bords,  minces  et  tranckans.  Toute  la  co- 
quille est  d*un  blanc  rosé,  interrompu  irpé{[oUèrement  par  un  assez 
grand  nombre  de  lignes  obliques  ^  longitudinales,  d'un  beau 
rouge  bran.  Cette  coquille  a  ao  miUim.  de  long  et  xo  de  large. 

-}-  I  a3i  BuKme  chauve.  BuUmus  cahus.  Sow. 

.•         '       ••  ■         .       • 

B,  testa,  elongaiâ,  turritâ  lœvigatà  fuscâ,  palUdiore  mahuoraiâ; 
•  anfractibur  convexis  f  tmputis  ;  aperturâ  ovatd;  îahio  ùuits  in» 

crassato  umbîllco  mediocri,  # 

Sow.  jun.  Proc;  of  zqoF.  socLond.  i8S3.  p.  7a.     . 

Sow.  Conch.  illust.  BuUmus,  î:  4z.  ' 

Mullèr.  Syn.  tesfac,  p.  27.  n°  40. 

Habite  le»  îles  Galïopagos  (Cuming).  Petite  espèce  dont  la*  formé 
rappelle  a&sez  exactement  celle  du  BuUmus  aaiftus  çpi  vit  en 
Fi'&nce,' elle  ressemble  aussi  au* /'t//i/R«J  rfi^</0rttf  Sotf«,'n)ais  elle 
est  plus  largÎB  «n  proportion.  Elle  est  allongé^,  tur^içulée,  les 
tours  étroits,  lisses  ^  sont  convexes ,  et  le  dernier  sùbglobuleux  et 
fort  court  est  percé  d'une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille  est 
brune  ,;o|arbrée  de  brun  januÀtre,  et  quelques  anciens  pérbtbmes 
sont  marqués  par  une  fascie' noirâtre;  la  longueur  est  de  z 3  mil- 
lim.  et  la  largeur  de  6.     '■  . 

-f-  ii>4'  Bulime  hv\S[é,  Bulimui  ustUlatus.  Sow. 

B,  testa  ohiongd^  subacii^inàtâ  y  fusco-nigrictmt^;:  anfrattibuC 
xonpexiiisculiSf  Uiieis  n'onnulUs  pallescentibus  pîctts  :  aperturd  ei" 
Upticd  y  columelld  çrassiusculd ,  tdbiçante.;  labia  acuto, 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond,  r  833.  p.  73. 

Sow.  Concli.  illust.  BuUmus.  p.  42. 

Mullèr,  Syii.  tcstac.  p.  27.  n°  4».         ,'       . 


28q  histoire  DBS    MOLLUSQUES. 

Habite  les  iles  Gallôpagos.  Celle-ci  u^esl  très  probablement  qu*t)iie 
Toriété  da  BuUmiis  ifaçôbi,  et  elle  se .  rapproche  surtout  de  la  và- 
•  riété  à  bande  blanche  de  cette  espèce.  Elle  est  un  peu  plus  grande; 
les  tours  sont' un  peu  moins  convexes^  et  la  couleur  de  la  coquille 
est  plus  foncée.-  K*ayant  pas  vu  cette  espèce ,  nous  \A  -mentionnons 
sous  Tautopité  de  M.  Sowerby  ;  elle  a  i4  YuiUim*  de  long  et  7  de 
large.  •"•.,. 

rj-  125.  Bulïme  pâle.'  Bidimus  palUdior*  Sow. 

B,  testa  bblongd,  suhacùmmatâj  paUide  aîbo^fucescente;  anjracû^ 
bus  côrwexis^  ultîmo  spirâ  cèquali ,  ad  suturam  mtwginato,  bàtl  um* 
bîHcato  'f  àperiiirâ  ovalc-ahlongâ,  pàUide  brunneàj  labio  tenui 
reflexo\  nntice  epcpanso, 

Sow.  juni-Proc.  of;Zool.Soc.  Lond.  iS33.  p.  72. 

Sow.  Gonch.  illust.  BuUmus,  p.  39  et  44; 

Mutl^r.  Syn.Tèstac.  p.^a7.  n°  4a. 

Habite  l'Amérique  méridionale  (Cuming).  Es^pèce  pblongne ,  ova- 
laire ,  à  spire  cx>nique  et  pointue,  à-peu-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Les  tours  ^ont  convexes,  listes ,  et  b  surface  du  der- 
nier  est  bordée;  la  base  est  percée  d*un  ombilic  plus  ou  moins 
grand,  selon  les  individus;  les  uns  étant  ^lus  élargis  a  la  base  que 

■  les  autres;  l'ouverture  est  evalaire,  oblongue,  d-un.brun  fauve 
pâlf  ;-à  Vintérieur  les  hords  sont  élargis,  renversés,  et  surtout  en 
avant,- le  bord  gauche  se  relève 'et  cadie  une  partie  de  Tombilic 
Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  jaunàlre^ou  fauve  très  pâle;  elle  a 
40  millim.  de  long  et  ao  à  a3  de  large. 

4-  126.  BuJime  unicolore.  BuUmm  unicolor.  Sow. 

•    .    •.  •  .     .  .         •    ■ 

B,  tést4  oblongâ  |  comcâ  ,•  teniU,  apice  abt'usd^  an/ractibùs  sex-'ven* 
tricosi,\fitrînli y  suturis  cUstinctis  ;.  aperturâ  ovatâ^  margine  tenui ^ 
aotito;  umb'dlep  pd/vo, 

Sow.  jun.  Prpceed.  of  Soc.  Zool.  Lond.  iS33.  p,  73. 
•    Id.Conch:  illust.  ^///imMT.  p.  43.  <      .  •  .' 

MuHer.-Syn.  test.  p.  29.  n®  48.  . 

Habite  Tile  der  Périco  dans ' le  golfe.de  Pauama  (Cuming).  Ovale 
oblongue,  mince,  coqique,  obtuse  au  sommet ,  six  tours  de  spire 
convexes ,  le  ■  dernier  aussi  grand  que  la  spire  et  percé  à  la  base 
d'une  petite  fente  ombilicale;  ouverture  ovale  oblongue  à  bords 
minces  et  tranchans  ;  surface  extérieure  finement  striée  ;■  toute  la 
coquille  est  d'un. brun,  corné  uniforme;  loni^ueur  19  millim.  ;  iar« 
geur  ib. 


BULIME.  .  .  a8i 

-f-  1:17.  Bullcne  de  Jàcobi.  Sulimtts  facobi.  Sow^ 

B»  testa  oblongd,  tenui,  fiticà,  aliquando,  aWido  ùiH'tteatd  ;  anfrac 

iibus.sex,  'vetil,ricosis\  minutissime.  seriatim  granosis,  suiurdpro* 

Jundfi  impressa  ;  aperturd  ovafd,  perUtomate  tenui^  labio  interna 

.  *partiin  supra  umbilicum^  magr(um  expanso, 

Sqîw.  jun.  Proceed.  of  zoôi.  -soc.  iyODd.  1 8  33 .  p.  7 4. 

Id.  Cdnch,  illust.  Bulimus.  i  45. 

Millier.  Syn.  testac.  p.  sg.  Qo  49'       ; 

Habite'  File  Jacobi ,  Vune  des  Gallopago8«  Petrte  espèce  »  oblongue , 
conique ,  mince,  à  ^pire  obtuse;  fohuée.  de  six  à  sept  tourt  con- 
vexes, striés  longitudioalentent  ;  le  dernier  est  plus  court  que  la 
*  sptre ,  il  est-  globuleux  et  percé  à  la  base  .d'un  petit  ombilic.  L'ou- 

,  vfTture  est  ovalaire ,  à  columèlle  presque  droite,  les.  bords  sont 
minces  et  légèrement  •r^nvei'sés  en  debors,  dette  coquille  çst  or- 
dinairement d'un  brun  foncé  .uiriformç ,  quelquefois  elle  est  beau- 
coup plus,  pale,  et  elle  porte  sur  le  milieii  du  dernier  tour  une 
zone  blanche.  La  longueui*  est'  de  i  a  milllm.  la  .largeur  de  7. 

■{-  128,  fiuliniè  nide.  Bàlimus  scabiosîis.  Sow. 

B,  testa  pblqngo^pyramidali ,  brunned,   àpice  satttrdtiort  ^  albido 
•  '  gUitatd  et  maculatdf  a/tfractibàs.  tèptem  y  subventricosis  ^  sutùrd 
lœ'viter  im pressa;  apert'urd  subovali,  [labio  tetiui  umbilico  pàrvo, 
Sow..  jno.  Prpc.of  zool.  Soci  Lond.  z  833.  p.  74* 
3ow;  Goncb,  illust.  Bulimus,  f.  a4. 

-  Millier.  Syn,  test.  p.  3o.  n.  5o. 

Habite  aux  enfirons  deCobija.,  sous  les*  pierres  (Cluming).  Coquille 
allongée ,  étroite,' turriculée  ,'d*un  ht\xj\  fauve,  plus  foncé  au  som- 
met, tachetée  de  blanc;  oui  compte  sept  tours  convexes  à  k  spire. 
L'ouverture  est  ovale,  oblpngue ,  à  bords  simples,  minces  et  tran- 
cliAns  ;  l'ombilic  est  fort  étroit,. La  longueur  est  de  16  miliim.-,  la 
largeur  de  6.  • 

-{-  129.  Bulime.d'Otahiti.  Bidimus  Oiaheitanùs.  Brug. 

-  Si  •  testd  sinistrorsd  ovatô^blon^d,  lœvigatd  casianed;  ûpice  obtusd; 

iasiperforatdj  anfractibus  senisy  'convexis  ;  àpei'turd  albd,  ovatd  ; 

hbro  reflexù,  ' 

Hélix  perversa,   Chemn.  Goncb.  t.  9.   p.  108.  pi.    i'ï«.  f.   9^0. 

^5u  •        ;     ;    ■      ;  .."..■ 

Helijs perversà..y9iT*  E.  Gmel.  p.  3643. 

bulimus  oiafteitaniis,  Brug.  Bncyc).  mélh.  v<ers.  t.  i.  p.  347*  ^^o  ^- 
Ifelix  otaheitana,  Dillw.  Cat.  t«  a.,  p.  935..  no  1 1 1 . 
Partula  otaheitana,  Less.  Voy  de  là  Co^.  pi.  7*-  f.  6,  '^ 
Partuîa  otaheitana.  Férus»  Prod.  p.  66.  jî»  5. 
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ttabitQ  Otahiti.  Coquille  tonjotUrs  sénestre ,  ovale,  oblongue,  d'un 
beau  bruDi  quelquefois  jfasciée  transversalement  dé  blanchâtre ,  la 
spire  est  obtuse,  composée  de  cinq  à  six  tours  peu-convexes,  lisses; 
le  dernier  est  percé  à  la* base  d'un  ombilic  étroit  en  fente,  caché 
dei'rière  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  qvale,  obtenue ,  à  boi^s 
épais,  blancs;  ta  coltimelle  reste  simple.  Cette  coquille  est  longue 
de  ao  millim.«  etlarge.de  XI. 

f  i3o.  Bulime  labiale.  BulimUs  lajbiosus.  Brug. 

B^  testa  ollongâ,  polUâf  candîdà^apériurâ,  edentutâflabro  dikt' 

fa/<7.  Muller. 

.    ^(ff/ûr/a^wa.  MuUer.  Yerm.  p.  96.  n'.S94.  .     . 

.  Id.  Gmel.  p.  3645.  n*  101. 

Gualt.  Test.  pi.  4.  f.  R?  ' 

•  MeUx  cjrlindracea  acuta,  Gnemn.  Conch.  t.  9.  p.  x66.  pi.  x35.  f. 

.  •■...  ^«34;   \  '.■■'■■ 

Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  xi4.  Uo.xSS.  Turbo. 

Bulimus  lablosus,  Brug;  Encycl;  méth.  ven.  t.  x.  p.  347' 

JBelix  tabîosa,'Di\]yr.  Gat.'t.  1.  p.  934.  d^  109.  . 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  55.  Uq  4ao. 

Habite  les  Indes  (Muller).  D'après  la  description  de  Blulfer,  que 

UOus  rapportons  en  la  traduisant  fidèlement',  cette  coquille  se- 

.  rait  une  Partule ,  comme  1er  représente  la  figuré  de  Chemnitz,  en 

adoptant  la  description  de  Bruguière,  description  qui  se  rapporte 

exacteipent  à  la  figure  de  Oualtieri ,  elle  appartiendrait  au  genre 

.  Maillot.  Muller  ayant 'mentionné  la  figure  de  Gualtieri  avec  doute» 

.  .    l'espèce  serait  bien  plu tét  belle  figurée  par  Chemnitz.  Dans  le 

doute  où  nods  restons'  à  l'égard  de  cette  espèce,  de  Muller  ^  nous 

la  signi^ons  de  nouveau  pour  soHiciter  des  naturalistes  les  rensei- 

gnemens  qu'ils  pourront  donner. 

Coquille  allongée)  glabre  très  poljie ,  blanche  .et  transparente  • 
huilf  tours  dé  spire  lisses,  le  dernier,  plus  graiid  que  tous  les 
autres  pris  ensemble.  Ouverture  ovale,  sans  dents;  sur  là  columelle 
s^éléve  un  tubercule  produit  par  renfoncement  de  la.  feu  te  ombili- 
cale. Le  bord  droit  est  large,  dilaté,  aplati,,  lisise  et  brillant,  et  un 
.peu  déchiré  sur  sa  partie  extérieure. 

La  dent  représentée  dfns  le  milieu  de  l'ouverture,  dans  la  figure 
de  Gualtieri,  manque  datis  notre  coquille'  (MuUer). 

-}-  i3i.  Bulime  de  Vanikoro.  Bulimus  F'anikorerUiê.  Quoy. 

B,  testa  oç^tO'Conîcd  ;per/oratd ,  solldâ^  longistrorsum  transrersim'" 
que  striàtâ  f  fulvâ^,  aperturâ  ovali;  perUtomate  iato ,  refit xo  et 
albo  y  nnfra^ibus  quinque  aut  scx. 


Quoy  et  Gaim.  Voy;  de  rjtstr,  t.  ai.'  p.  iiS,  pi.  9.  fig.  xa-17.' 
Habite  Tile  Tanikoro.  Cette  espèce  appartient  au  genre  partule  de 
M.  de  F^ussac.  Elle  est  ovale ,  obîongue,  à  spire  obtuse ,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  co^ioposée  deciuq  tours  convexes 
dont  le  dernier  est  perfore  à  la  base;  la  surface  extérieure  paraît 
lisse  ,  mais*  vue.  &.  la  loupe ,  elle  est  treillisséepar  des  strie^  très 
^nes,    longitudinale^   et  ù'ansverses.  L'ouverture  -est   un  peu 
oblique,  ovale  ,  oblongue  ;  la  columelle  est  élargie  et  aplatie  au 
point  de  son  insertion  ;  le  bord  droit  est  blanc,  épais,  et  renversé 
en  dehors.  Cette  coquille  est  d*un  'brun  jaunâlre  uniforme.  Les 
grands  individus  ont  a 5  milliin.  de  long,  et  zx, delai^e. 

4  i3a«  Bulime  d^Carteret,  Bulimuf  CartfiFiensis.  Quoy^ 

P,  testa  elongatâ ,  apîciè  acntâ,  perforatâ  transpersifn  y  et  îongistror- 
sùm  striât â  fulvâ^  àperturâ  ovali,  inflejcd;  peristomate  lato-,  re^ 
•    fleto ,  anjractîbus  quints ,  ultimo.  veritricosOf  reliquîs  majore, 
Quby  et  Gaim.  Voy.  de  l'Jst,  f.  2.  p.  117.  pU  g.  f.  10»  i r. 
jàn  Hélix  cyRndracea  3  XAktmn.  Conoh.  t.  9.,  pi.  i35.  f.  ia34* 
Anpartuld  griseâ?  Less.  V07.  de  là  Coq,  Zool.  t.  a.  pi.  r3.  f.  ti. 
Habite  U  Nouvelle-Hollande,  auportCarteret(Quoy).*^pèce  oblon- 
gue, conique,  à  spire  pointue  et  aussi  longue  que  le  dei'nier  tour  qui 
est  percé  à'  la  base  d'une  fente  bmbilicale',  étroite.  La  coquille  est 
.«ouverte  d*nn  réseau  de  fines  stries  dans  lesquelles  celles  qui  sont 
transverses  sont  pluls  apparentes.  Bievétue  de  sôo  épiderme,  cette 
coquille  est  d*uh  blanc  jaunâtre  uniforme  ;  elle  est  toute  blanche, 
lorsqu'elle  l'a  perdue  L'ouverture  est  ovale,  bbiougue,  la  cota-? 
mellé  est  aplatie,  et  forme  une  sorte  de  pli  aii  point  de  son  in- 
sertion.. Le  bord  drèit  est  épais ,  blanc  et  renversé  en  dehl)r8.  La 
longueur  est  de  3d  milliiù.  iet  la  largeur  de '9. 

\  i33«  BuGme  bossue.  BuUmus  gibbus^  Quoy. 

B,  testa  ovato^conicâ ,  transversîm  tenue  spriatâ  ;  ad  apicem  rosed; 
ùltimq.  anfractuflavq ,  alhidove,  anfi-actibus  suhplanis, sutura  infir- 
gine  albo  circumelatd ,  ultimo  ànfractu  gibbos&^  basl  pe^rato, 
aperturd  ovatd,  labro  exp<mso^  marginato,  albo, 

Partuîa  gibba.  Férus.  Prod.  p.  70.  n°  3. 

Id.  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  VUranie,*^oo\,  pi.  68.  f.  i5. 16.  17. 

Hélix  giiba,  Quoy  et  Gaim. Voy.  àe  VAst,  Zool.  t.  a.  p.  11 3.  pi,"  9. 
f.  18  à  aa. 

Habite  l'île  Guam,  l'une  des  .îles  Mariapnes,  Coquille,  ovale  coni- 
que, ayant  le  dernier  .tour  [globuleux  et  bossu.  La  spire .  compte 
cinq  tours ,  à  peine  convexes,  dont  la  suture  est  suivie  d'un  petit 
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.  '     ■ 

.  bourrelet  blanc,  la  surface  extérieure  est  striée  transversalement ,' 
les  stries  sont  très,  fines,  et  ce  peuvent  bieix  s'apercevoir  qu'à 
l'aide  de  la  loupe  ;*la  base  du  dernier  tour  est  percé,d*un  ombilic 
étroit  et  profond.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  les  bords  blancs 
et  épais,  sont  renversés  en  dehors ,  un  peu  avant  de  s'appuyer  sur 
Tavant-dernier  tour  4  Textrémilé  postérieure  du  bord  droit  se 

•  coude,  et .  les  deux  parties,  forment  entre  elles  un  angle  presque 
droit.  Les  premiers  tours  de  cette.coqiîille  sont  toujours  d  un  rose 

.  rougeàtre  ou  pourpré  ;  le.  dernier  toiir  est  jaunâtre  ou  blanc.  Les 
grands  individus  ont  19  miliim.  de  longueiiit  et.-i^  de  large. 

-  ■ 

f  i34*  Buliine  zusivuM- BuUtnusJdba.  Dèsh. 

'^    B,  testa  ovtlto^ôBiongd ,   iœvigatâ^  brunneà,  àa^i  fiueid  latd  ad 
tuturam  quefitsciâ^  angustlore^  fustisscente  ornatâ  ;  .spird  apice  06^ 
tusd  ;  anfiactibttS  convexis,  u(timo  bàsi  per/orato;  ap^fiurd  ùvaidf 
labUs  încrassatîs  refleapts  ;  columélld  iub  unipUcatd, 
■  Ximaj;/i^a.  Martin,  univ.  Çonch.  pi.  66.  fig.med. 

Auris  midœ  fasciata  terra  /lustraUs*  Cbemn.  Coh.ch.  t.  9.  p.  44*  pi* 
X2X.flg.  io4i. 

JEre/i>yâ3a.  Groel.  p.  36a5.  Ho  i5a. 

Bullmus  atistralis/Hn^,-  ÇncycU  métb.  vers.  t.  i.  p.  34?»  n^*  83. 

Foluta  foiciata,  DilW.  Cat.  t.  i.  p..  5oa.  no  7t 

Hélix  faba,  Dillw.  Cat.  t;  a.'p'.  006.  n    46. 

Parff^/à  auj/ra//j.  Fér.  Prodr.  p».  66.  no   9»      ■  . 

Habite  les  terres  Australesv  Nous  rendons  à  cette  espèce  sonf  premier 
nom ,  et  nous  rétablissons  ta,  synonymie  en  réunissant  sous  une 
>  mêiAe  dénomination  les  coquilles  figurées  par  Martyn  et   par 
Chemnitz  ;  comme  on  le  voit,  la  plupart  des  auteurs  ont  fait  deux 
.espèces,  qui,  en  réalité ,  n'en  sont  qu'uiie.  Celte  coquille  appar- 
tient au  genre  Partule  de  M.  de  Férussac  ;  elle  est  ovale,  oblongue, 
'  .à  spire  conique»  obtuse,  dont  les  tours  sont  convexe^ ^  le  dernier, 
plus  gcand  que.  la  spire,  est  percé  d'une  fente  pmbilié&lef  assez 
large  et  recouverte  par  un  large  boixl  gtucbe.  L'ouverture  est 
^        ovale,  ;  oblongue ,  k  bords  épaissis  en  dedans ,  et  renversés  en  d^ 
hors^  la  columelle  est  formée  d*un  gros  pli  très  obtus.  Toute  la 
coquille  est  d'un  beau  .brun  marron  ;  la  suture  est  accompagnée 
d'une  fascie  étroite»  d'un  brun  noirâtre;  une  zone  très  large,  de  la 
même  couleur,  occupe  toute  la  base.  La  longueur  est  de  a  7  mtlï., 
la  largeur  de  X  5. 

'  ;{-  i3S.  Bulime  bjalin.  BuUmus  hyoMnus.  Brod. 

B,  testa  oblongd*  hfallnd  ^  anfractibus  sejù  longitudinùUter  lem^ 


BCLIMB.  a85 

•  sintt  striatis  éf  trantverstm  mmutitéimè  erenulath  brehrU  labro 

albo, 

•  •  •' 

Proceed»  of  zooL  soc.  £ond.i&^a.  p.  3a.  Parlula  kjralina, 
S<m.  Q>Dch.iHDS.  i?ir/imi^.  f.  9.  - 

Partula  hjralinà.  Muller.  Syn..test.  p,  3^^n9  t. 
Habilç  la  Polyoésie.  Cette  espèce  est  très  probablement  le  même  que 
le  ^artufa  griteaÇLenoa,  \ey,  de  la  Coq,  Zool.t*  >«  pi.  tS.  f. 
1 1} ,  à  laquelle  nous  rapporterions  avec  doute  VHetix.  c^findrocea 
'  de  Chemnitz  (Conch.  t.  9.  pi.  x34.  f.  xa34)  et  avec  Je  même 
1    doute  J'Uelix  carteriensis  de  Quoy  et.  Gaimard,  Yoy.  de  Vjési, 
ZooL  t.  a.-^pl.  9.f.  id,  I  r.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  sous  les 
yeux,  pour  la  comparer ,  Tespèce  de  M.  Broderip  ;  nous  ne  pou- 
vons, à  caiise  de  cela ,  compléter  la  synotaymie;  nous  signalons  ici 
cette  espèce  et  nos  doutes  à  ce  sujet  pour  appeler  sur  elle  Tattea- 
tion  des  conchyliologistes.  • 


Espèées  fossiles. 

m       '  •  -  • 

•  '  '  .  "  I  * 

I.  Bulioie  blanchâtre.  Bulimus  albidus.  .Ijahik. 

B,  testa   ovatd,  lafpigatdf  'anfracîîbus  conpexttucuUf  ^  suhsems  ; 

aperturd  semiovatd,  .    ^    ^ 

An  buceintan?  Guait.  Test.  t.  5.  f.  55. 

.    j9if/ûmtfa/^û/fis,  Annales,  vol.  4f  p.  29t»  00  ^•' 
.  Habité. ....  Fossiles  des  environs  de  Grépy  en  Valois.  Mon  cabi- 
net. Il  a  six  ou  sept  tours  de  .spire ,  dont  le  dernier  est  Beanconp 
plus  grand  que  les*autres.  ^'ombilic  de  la  base  de  sa  côlumélle   . 
est*pre»^e  entièrement  recouvert  par  le  bor^  gauche  de  son 
ouverture.  Longueur,  x5  à  ao  milliip. 

2k,  Buliine  petite-harpe.  Bulimus  citharèllus.  Lamk. 

*  '     A  testa  ovato-^onicd^  transpersè  striatâ  ;  cosûs  cnbris  tongituM» 
.  nalibus;  apicè  mamiUoso, 
Bulimus  citharelltu.  Ànn.  du  Mus.  t.  4*  p»  2-9x.  n*  a.  *  . 

*  Bulimus  citharellus.  Def.  Dict  Se.  nat.  t.  5.  suppl.        ! 

*  Juricula  citharélla,  Desh.  Desc  des  coiq.  fossil.  t.  a.  p.  70.  pi.  8^, 
LA' S.  •  .. 

Habite....  Fossile  de  Pâmes,  Gab^  de  M.  De/ranee.  Coquille 
ovale-comque,  n'ayant  que  quatre  tours  de  spire,  et  à  peine  Ion- 
gue  de  4  milliiiù  Est-ce  véritablement  un  Bulime  ? 
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3.  Bulime  «n  tarière*  BuUmus  terebellatm.  Lfinik.  (i) 

B,  testa  umbillcâtây  territâ»  arffractibus  lœmsimis  ;  aperttird  09atây 

utrinquè  açutà;  ■* 

Tur^o  ^^re£«//u/ii.  Chemn.  Goncli.  10^  t.  z65.'f«'x599.'z593.  . 
BuUmuA  terebéllatus.  Axin.  du  Muâ»  t;  4.  p.  agi.  n^  3.  et  t.  8.  pi.  Sg. 
•  f.  6..  ■  •  ■  .  •     •  .    •  ■ 

*    * .  Hùlix  terebéllatus,  Broochi.  Conch.  foss.  t.  ^.  p;  3o4.  n^  6. 

(i)  Cett4  coquille  n'est  certainetneiit  pas  un  Bulime,  elle  est 
marine»  et  présente  y  comme.  Ta  senti  M.  Sowerby ,  beaucoup 
d*analogie  avec  les  Pyramidelles.  Cette  analogie  a  même  paru 
SI  incontestable  à  l'auteur  que  nous  citons ,  qu'il  ji*a  pas  hésité 
dans  son  Gênera  de  placer 'parmi  les  Pyr;amîdélles  le  BuUmus 
terebéllatus  de  Lamarck.  Pour  nous,  depuis  plusieurs  années 
nous  avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  faire  de  cette  coquille 
le  type  d'iin  genre  nouveau  auquel  fious  avons  donné  dans  notre 
collection  le  qôm  de  Bbnellia.  M.  Risso ,  dans  son  ouvrage  sur 
les  animaux  de  la  .mer  de  Nice,  a  proposé  un  petit  genre  Ea-r 
lima  pour  le  Meldrdà  camhessedesi  de  M.'  Payraudeau,  et  quel- 
ques autres  petites  espèces  analogues.  M.  Sowerby  junior,  dans 
lès  Proceedings  de  la  Société  zoologiqùe  de  Londres,  ainsi  que 
dans  ses  Illustrations  conchyliologiques-,  crut  pouvoir  rappor- 
ter au  genre  de  M".  Risso>,  plusieurs  espèces  vivantes  ombili- 
quées ,  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  BuUmus  t^ehella^ 
tiis.  Il  nous  paraît  probable  que  M«  Sowerby  junior  confond 
deux  choses  bien  distinctes  souf  le  nom  d*Eul^af^les  Eulima 
de  M.  Kisso  et  nos  BonelUa.  En  restreignant  notre  genre  comme 

nous  le  proposons,'  il  aurait  les  caractères  suivans  : 

■  "  .     ■  •"■       .•   •     •.■■'• 

BoNELLiti.  Bonellia.  Noh.  # 

I  •  •  • 

Animal  inconnu. 

Coquille  turriculée.j^ lisse ,  polie,  à  sommet  très  pointu 
et  incliné  latéralement;  .axe  perforé  dans  toute  sa  lon- 
gueur; ouverture  petite ,  entière,  É^ngvileuse  à  ses  extré- 
mités; calumelle  simple  et  sans' pli;  bord  droit  mince , 
simple ,  presque  parallèle  à  l'axe  longitudinal.     • 


*  Soldani  saggid.  Orit.  pL  ^9:  f.  95.  , 

*  Desh.Beac.  des  coq.  fois.  t.  9..p.63^  pi.  9.  f.  i.  9..  '. 
^  PjframideîU  terebeUata»  Sow.  gênera  of  shells.  f.  a  et  4* 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabiMet.  Coquille  torrioulée 

ooran^e  une  vu  )  très  Ksse  à  sa  sur£Eioe,  offrant  environ  dotii&  tours 
de  spire  légèrenieD^  convexes.  Son  ouverture  est  très  singulière  en 
ce  qu'elle  se  termine  en  pointe  au  sommet  et  à. la  base  qui  est  ca-  * 
rinee ,  et  qui  offre  un  ombilic  infuûdibuliforme  qui  s'étend  dans 
toute  la  longueur  de  la  côlùmeile.  Cette  coquille  est  Ipnguede 
deux  '  centimètres» 


tmmmém 


Toutes  les  coquilles  de  00  petit  groupe  ont  des  (^rao 
tères  qui  les'  foni  reconnaître  facilement;  ellé^  sont  de 
celles  que  1  anitnal  polit  à  mesure  qti'il  s'àccroit;  Taxe  est 
percé  dans  toute  sa  longueur,  et  la  base,  du  derùier  tour 
offre  par  consjéifuent  un, ombilic  régulier  dont}a  circon- 
férence éxtmeure  est  indiquée  par  un  angle  peu  saillant^ 
Touverture  est  entière,  rétrécie. où  anguleuse  à  chaque 
extrémité.  Cette  ouverture  nest  pas  tout-à-fait  dans  le 
plan  de  Taxe;  le  bord  droit,  comme  dans  les  Bissoa ,  sa7 
Tance  un  peu  en  avant  pai*  son  extrémité  antérieure.    . 

M,  Sowerby  junior  a  signalé  cinq  espèces  vivantes  que 
nous  rapportons  à  notre  genre,  et  que  leurs  caractères 
réunissent  à  Tespèce  fossile.  Ypici  Tindication,  de  ces  es- 
pèces :  . 

I.  BonelUa  terebellata.  Desh«  BùUmus  terebellatus.  Làm]^. 

Lâmarck  rapporte  à  cette  espèce  la  coquille  vivante  fi- 
gurée par  Gheinnitz,.  et  citée  dans  la  synonymie;  Ghemhitz 
dit  qu  elle  vient  des  mers  de  Nicobâr.  Nous  n'avons  pas 
sous  les  yeux  la  coquille  vivante,  et  nous  ne  pouvons 
vérifier  si  son  analogie  avec  la  fossile  est  parfaite.  Parmi 
les  espèces  figurées  par  M.  Sowerby^  il  en  est  une  qui  a 
plus  de  ressemblance  eqcore  avec  la  fossile  que  celle  de 
Chèmnltz  :. c'est  l'espèce  nomniée  Eulitna  marmoraia. 
Illùstr*  çançh.'fig.  8.  • 
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•  •    -    .  .  . 

4»  BuUmeaçicuUîre.  BuUmus  acicularis*  Lanik. 

B.   testa  elongaio^turritd  f  gracili  ;' anfraciiltis  lœvîbus  futmerasis; 
aperturâ  ovûU,  minimà, 

Bùiîmus  acicuiarû,  Ann.  ibid.  p.  993.  n*  4* 

Habite. . .  Fosisile  de  Grigoon.  Cab.  de4A.  Dèfrance,  Petite  coquille 
turricalée,  fort  grêle,  dont  la  spi^'e  çst  allongée  et  aiguë  presque 
comme  une  épiogle.  Elle  à  .treize  ou  quatorze  tours  petits,  très 
liises  et  même  luisans.'  Lei,  bords  d^.  soo  ouverture  sont  désunis 
supérieurement.  Long.,  6  ou  7  millimètres. 


•f-  2.  BohelKe  élégàtite.  Bonellia  splendidula.  Desh. 

B.  Ustâ  acuminato  jyfranddaUf  fucescente^  ndsi^iuras  albo-çasùtneo" 
que  articulatâ^.umbllico  magno ;  anjractîbus  planiuseulîs ^  aper* 
tard  opatd  antieè  angulatd, . 

'EuUrnaspiendidiifa.  $ow.  Proc.  zool.  soc.  1834.11.  .6. 

Id.  Coneb.  illust.  f.  7. 

Id.  MuUer.  Syn.  MoU.  p.  48.  n<»  i.  * 

Habite  ]*Amériqùe  méridionale  'à  Saiute-^^Elena  (Cuming).  Celles-ci 
est  la  plus  grande  espèce  dq  genre.  Elle. est  allongée,  conique,  et 
en  proportion  plus  large  à  la  base  que  les  autres;  ses  tours  sont  à 
peine  convexes^  le  dernier  »  convexe  à  la  basé ,  est  percé  d*un  très 
grand  ombilic.  L'ouverture  est  brun  rougeâtre  en  dedans;  elle  est 
anguleuse  à  ses  deux. extrémités.  La  coquille  est  fauve  ,  et  lés  su- 
tures en  dessus  el  en  dessous,  son^t  suivies  d*une  ligne  j^lroAe ,  for- 
mées de  taches  alternatîres ,  blanches  et  brunes ,  i'ombilîc  est' 
environné  d'une -seqiblable  .zone  à  taches  alternatives.  Longueur, 
36  millim.  largeur  z6. 

»  -  ' 

•K3.  Bonellie  marbrée.  Bonellia  marmorata.  Desh. 

B,  testa  acuminatd-pjrramidati y  albido,  fuscoqu»  marmorata;  an- 
fraetibtu  conpexituculu  ;  wkbilico  magno,  patulo  ;  aperturâ  antiee 


£/ii«niama/vR0ra/4.  Sow.Proc.  zooï.  8ÔC.  i834.p;7. 

Id.lUust.  concli.  f..  8.  •  -         .  . 

Muller.  Syn.  MoQ.  p.  48.  n»  9. 

Habile.  • . , . .  (CoUéctiôn  Huinphrey).  Espèce  qui  par  sa  taille  et  ses 
autres  caractèresi  se  rapproche  infiniment  de  celle  que  Ton  trouve 
u^  fréqûemdient  fossile  en  Italie^  elle  est  allongée,  assez  élûgie 
i  sa  bascj  ses  tours  éitroitt  sont  légèrement  cbnvexes,  la  derfiier 
est  percé  d'uii  grand  ombilic.  L'ouverture  est  ovale  et  anguleuse 


BULIMK.  %Hy 

— •  ■  « 

5.  BuVime  luï&3LT\U  Bulimiis  niiîdits.  Lamk. 

•         •         ■   • 

B.    testa  turntdf   Jœvissmù'y  anfractibus  convcMusculis  ;  nperlitr^ 

ûhiopgà;hihro  arcuato, 
Buiimus  nitiditj.  Ano.  ibid.  ii**  S.        . 
Hal)ile. . .  Fossile  de  Grignon  et  de  Piirocs.  C«d>.  de  M«  Défiance, 

Celui-ci  se  rapproche  beaucoup  de  noire  Agalbiue  aiguillctle  ;  mais 

sa  9pire  est  plus  poinUie,  et  ses  to^rs  sont  plus  uQinbirfux.  Loog 

6  qiiUimètres. 
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elle  est*  brune  ea  dedans;  la  coquille  est  marbrée  de  blanc  et  de 
fauve,  et  oriiée  sur  chaque  tour  de  deux  •  rangées  de  taches  brunâ« 
Ires.  La  longueur  est  de  %%  millim.  la  largeur  de  9. 

4^  4*  Bonellie  interrompue.  BonelUa  inteirupta.  Deslk 

•  •  • 

B,  testa  aeuminatO'pyTamdaUy' albiamUt  ^orieibuê  depr€SsîssimU  î/h» 
temipid^ad  fartées  brunmâo  maculatà'^  umiiUea  metkoeri;  aper^m 
tard  antice^ngulafo, 

Mttiima  intêiraptû,  Sow.  Proc.  iool«  soc  iS34«  p*  7. 

Id.  Cbncb.  illttst.  f.  1 1 . 

Id.  MnUer.  Syn.  Moll,  p.  43.  n;  3. 

Habite  rAinérique  centrale  dans  le  golfe  de.Noooîya  (Ouming).  Es- 
pèce d'une  taille  médiocre,  à  spire  très  pointue,  les  tours  sent  à 
peine  convexes»  mais  leur,  régularité  est  un  peu  dérangée  par  les 
varices  très  aplatis  irrégulièrement  épars ,  dont  ils  sont  chargés, 
I/ouverture  est  presque  syméttique ,  anguleuse  à  son  extrémité 
antérieure.. La  coquille  est  blanche  et  ornée,  à  cété  des  varices 
de  grandes  tachés  brunes.  Cette  coquille  est  longue  de  19  mill., 
et  large  de  6  et  ip. 

*f*  5»  Bonellie  imbriquée.  BonelUa  imbricata.  Desh« 

B,  testa  acumaato^ramdoH  9  aHidd ,  iongituiUaaiiter  spadlceo 
iinedid;  anfract^ù»  infid  wiguMs^  prommeHiihtts^  umbilteo 
narvof  aperturd  antict  angulatd. 
£ultma  umbrieata,  Sow.  Proc*  iool«  soc.  i834.p.-7. 

Id.  CoBch-illustr,  f.  4. 

Id.  Muiler,  Syn.  moU.  p.  49*  Q<»  4* 
^•Habite  TAmérique  mériodiooale i  Sainte-Elena ,  très  }ol|e  espèce ^ 
aliongée,  subulée»  à  spire  élroile  et  pointue,  dont  les  tours  angu- 
leux inférieurement ,  semblent  imbriqués  ownme  oeiULde  certaines 
tnrriteUes;  la  hase  da  d^roi«r  tour  est  plus  apMeqM  dasa  les 
autres  espaces  ^  et  elle  e^t  percéjfe  à\m  ombilic  étioit,.  k^myotui» 
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6.  ^lime  sextone.  Éulimus sextonus.LaiXtik. 

B,  testa  ttatUd;  an/rattibos  coupeSdâ^  lœHffOtis,  suèsênis;  apêrturd 

ovatd. 
Bulimus  sextonus,  Aim.  t.  4*.  p,  9$i.  t^  6.  et  t.  8.  pi.  5^.  f.  9,  a«b. 

*  t)ef:  Dîct.  des  Se.  nat.  art  Bulime, 

*  Dcsh.  Desc.  des  Côq.fost.  i.  a,  p.  6i.  pK  7.  f:  ix  et  za. 
Habite.  • .  Fossile  de  Tilliers  et  Gngnori.  C^.  de  M.  Défiance»  H 

ressemble  beaucoup  au  ^.  iubricus»  Son  onverture  déanmoîiis  est 
un  1^  plus  cour^  elle  sommet  de  sa  sfm  est  moins  obtns.  Lcm» 
/  gueur,  4  à  5  millimètres. 

j,  iulime  petit-cône.  BuUmfis  coimliig.  tojok. 

B,  tesld  comcdf  iœyigatd  ;  anfractuism  margUu  ti^erlore  subamaU» 
çuiato  s  Âpîrd  acutd^ 
*    JBaàfHus  conulus.  Ànn.  t.'  i(.  p.  ikQ'S.  li.  %  et  t  k.  p).  âtg.  t,  7.  à.tï.' 
-    ^  '     1  JDel^Biiet^. dessoudât» ta. $iipp.p2-f*»« 

^  Ifteslij  Dese..desCoi|.  Ims^  tr  t.  fk  6».  pi.  9.  f.  3. 4* 
Ûabite. . .  Fossile  de  Grignon.  CabiiMtde  li«  Dtfrafte:  Petite  co- 
^Ue  conic(i|ei  pointi^  au  sonfÉnet;  lissé,  et  ooesposée  de  sept  tours 
de  spire  médiocrement  convexes ,  4ont  le  bord  aopêriettr  est  ei^ 
foncé  et  semble  calialicûlé,  Ourerlnre  ettle.  Lettguetir,  4  à  5 
odlismètrÉS. 

IB;  Bulhne  èhevUltatte.  BuUmas  claifulus.  Lanik.  (t) 

'  ÈJiésiâturrUâ;  anfractîbùs  ptantdaiU^  senU;  strih  trahsverns  ohsoletis, 

,     ■  • '. — '. : ^ 

•  .  se  termine  antérieurement  par  Un  ao^e  aigu  ;  sur  un  fond  blane, 

cette  coquille  est  ornée  de  linéoles  longitudinales  rongeâtres.  iSa 
longueur  est  de  au  millim.,  sa  largeur  de  7. 

i"  6.  Bonel}ie  rembrunie.  BoneUia  bfurtnea.  Desh. 

ifl  ieita  €tàumin€itO'pjrramidati  ^  hrunneâ)  ànfriictibUs  cûHhxUiieula  ; 

^'i^kbiOeù' p0r^  /  a/htlurâ  mithe  f^tUfiJdtài 
MyUmABmnws^  S«w.  Pri»Ci  20oi..soc.  1^94.  p.  7.^ 
Id,  lUustr.  Conch.  f.  9.  '     ' 
Muller.  Syo;  liélft.  p»  49j4l9>  5^ 

Habite  Tiie  Haynan,  dans  les  mers  de  là  Obhiev  tetlte  éipéoe  prove- 
nant de  la  collection  de  Gi  HÙRifiiréy.  Elit  est  tOuie  brune  et  fih> 
.    :  .«ileoMttt  reeotferiiaiable  a  ses*  Mort  convexes  et  à  4ob  oiirertara 
.   arréodié.  ea^avioR;  fombilîe  m  étroit.  iiM  «17  nri^ftei.  de  long  et 
'  >.t."'r,  jvepède.largev 

(i):Gette  és^e  liiti»-aved  on  très  jeaue  iÉdhMuiiti  Mehma 

kùMatëéé  dèfffk  <Ks|p«ratti*e  êm  tâHlùgaëi,  :  . 

1 .1 
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JhiRmus  ciavulus.  Ann*  iliid.  b^  B.    . 

Habite. . .  Fosâile  de  Grigâon.  Cob.de  M.  DefràHàB^  Il  e^t  tbiriculé, 

presque  cylindrique,  pointu,  et  a  six  tours  un  peti  aplatis.  Ouver- 

tureQvale-obloD^ue.  Longueur,' 3  mUlimètres. 

9.  Bulime  striatule.  Bulimus  striatuluSmljMxikf 

ir.  testa  ovato'cenîcâ^iihhrevîatâ;  ùftfradibta  çàru^eaii ,  transversim 

tenuissimèque  siriatîs»    ■' 
BuUmus  striatuius,  Aun.  ibid,  q®  g.  . .  * 
Habrte» . ..  Fossile  de  Grignon.  Gab.  de  M.  Défiance,  Il  est  pointu  au 

sommet,  et  a  cinq  tours  de  spire ))ieD  convexes.  Ouvei^ture  ovale 

LoDgueuC)  a  millimètres.  '    ,  * 

10*  Bûliine  nain.  Bulimus  nanu^.  Lamk. 

J9.  testa  Qvato-conicâ,  minimdf  anfractibus  eoMfêxiSf  verdcalUer  pli-^ 

catis  .''plicis  emguis, 
Bulimus  nanus,  kiir\,i\M^n^  10.  ^    '    . 

Habite. . .  Fossile  de  GrîgUon.  Cab.  de  M.  Défiance,  iPéItte coquille 

ovale -conique,  composée  de  cinq  toilrs  convexes,  ornés  de,  plis 

verticaux  nombreux  et  fort  petits.  Ouverture  exactement  ovale. 

Longueur,  a  millimètres  au  plu^; 

11.  Bulime  bu'ccinal.  Bulimus  bticcinalis.lAmk,  (i) 

B.  lestd  ohlongO'Comcâ ,  transversim  striàtâ  ;  at^-acîihus  conyetih 

aperturd'hiteffrdy  basi  subangulàtd, 
Bulimus  buccinnlis,  Aim,ibïd,j^  ii^.  i 

*  Melania  [Rissoa)  buecinalis.  Desh'Deso«  des  Coq.  fow^  t.  a.  p.  x  i6< 

pi.  14.   f.    H;'  13.  • 

Habite. .  • .  Fossile  de  Grignoii.  Cab.  de  M.  Défraie.  Cette  co  ^ 
quille»  quoique,  peu  épaisse,  semble  Duiriuff  et  •  a  l'^pect  d'un 
•  buccin;  mais  elle  n'a.aqcune  échaucitir^  à  sa  base.  JElle  ofïre  en- 
viron sept  tours,  éminemment  striés,  et  dont  le  dernier  ^  beau- 
coup pîus.  grand  que  les  autres*.  SuU  ûuveHur^  to^rhë  un  ajfgie 
assez  remarquable  à  sa  base.  B<vd  droit  garni  etk  dekors  d*un 
1)ourreIet.pacdiocre.  Longueur,  un  centimètre. 

12.  BùIime  turbiné.  BuUmus  turhiimtas.  Laïak* 

B,  testa  ovmtàMioukd,  ahbrfv,iatd^*vef!$iicalker"cosMà%  Mi^s  ti^ns^ 
A-ersis  r^inimis  mtercattalibiuj  aperturd subrotiu^do^tt^tU,    . ., ,  j 

I  •         .       ..»•'''         ...» 

. 

(ij  Par  ses  caraôlè'rës  cettis  espèce-  doit  être  cbhiprîse  parmi 
ceâes  du  genre  Rissoa  dont  nous  traiterons  i.  la  suite  des  Mélâhiës'. 
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Butimus  iurBinatiis,  Ano.  ibid. 

Habke. . . .  Fossile  de  Ponlchartrain,  Cab.'  de  ii,  Befvance.  Celui-ci 
semble  se  rapprodier  plus  des  Turbos  que  des  Bulimes:  mais  son^ 
ouverture  q'esl  pas  véritablement  ronde,  et  ses  boj-ds  ser  réunis- 
sent de  manière  à  ne  peronettre  aucune  saillie  dans  l'ouverture 
l'avant-<iefnier  tour.  Il  est  court  pour  sa  ^osseur,  et  offre  six  on 
>  sept  tours  de  spire  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  quç 
les  autres.  Longueur,  5  t)u  6  millimèlrés. 

i3.  Bulimetreitlissé.  Bàlimus  decussatm.  Lamk.  (i) 

#  • 

B.  testa  conic'd  ;  strits  transversis  verticalihitsquc  dectisiatis  ;  mper-^ 

turâ  Basj  effmâ,        • 
Bulimus  decussatus,  t)ef.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  5.' su  p.  p.  Ii4- 

*  Melania  deciusatà.  Desh.  Descr.  ^es  coq.  foss.  t.  2,  p.  iia« 

.  pi.  i4,.  fig.  lo.  • 

•  Id,  Encycl.  méth.  vers.'t.  a.  p.  43  o,  n°  34- 
^'Bulimus  decussatus,  Ann.  t.  4.  p.  294. 

Habite....  Fossile  de  Louvres.  Cab.  de  M.  Défiance.  L^évasement 

\  singulier  de  fa  base  de  son  ouverture  indique  que  cette  coquilje 

devrait  èlre  rangée  parmi  les  méJanies  ;  cependant  je  doute  qu'elle 

soit  fluviatiJe.  Elle  a  six  ou  sept  tours  convexes.  Longueur,  à  peine 

4  nûUîmètres. 

« 

14^  Bulime  cyclostome.  Bulimus  cyclostoma. 

B,  testa  cyUndraceo^ùamcâf^  subumhilic'atâ  ;  anfractibus  lœvibus  con» 
véxis;  aperturâ  ovato^subrotundd.  -      * 

'  Bulimus  cyelostomus,  Ann,  t.  A*  ^'' ^9i» 

Habite. ...  Fossile  de  Crépir  et  Crignon.  Cabinet  d^M.  De/ranee,  It 
Retable  se  rapprocher  des  Cyclostomes,  mais  son  ouverture  n'est  pas» 
*  complètemeat  ronde/et  ses  bords  ne  sont  ni  ouverts  ni  réfléchis  en 
dehors.  Longueur,  un  peu  plus  de  3  millimètres. 

iS.  Bultine.anti4iluvien.  Bulimus  araidiluçianus,  Poir.  (2)' 

J9.  testé  ppwnidatdf  ûcuià;.attfractibuf  lœvibus  wx  conve^is  ;  aper^ 
turâ  ovatâ,  • 


"  '^i)C<)tte  coquille  n'est  |foint  un  Bulime  comme' Fa  cru  La- 
marck/  dte  àpparticat  au  genre  Mélanie,  dont  elle  a  tous  les 
caractèces*  Il  convien()i>a  donc  de  la  faire  .passer  dans  -ce  genre. 
(2)  Cette  coquille  n'est  point  ui\e  Bulime  comme  Lamardc  l'a 
supposé  d'après  Poiret  :  c'est  le  Melanopsis  buccinoidca  men- 


BùUmnâ  antiJi/tmanus.  Poiret.  Prodr.  p.  36. 
BufimasàntiJiiuvianus.  Ann,ihià,fi.açfS.      '    [,     • 
Habite. . .  .Fossile  de  Soissonnais;  se  trouTe  sur  la  route  de  Soinons 
à  Chàtéiiu-^hierrv,  dans  une  couehe  de  limon  marneiu,  entre 
deux  autres  de  tourbe  p^ritcuse.  Conunuoiqué  par  M»,^oiret.  Loa-* 
gueur,  z4'âi5*nillliinètres.  * 

i6«  Bulime  vis..  Bukmus  terebra,  Matli. 

B,  testa  cjiindraceO'Conicd ,  sublœvî  ;  anfractibus  numerosis,  planu- 
lotis;  superiorihus  subaqualibus ;  ultimo  majore,  sufiifis  noix  ex^ 
cavatis  aperturd  ov'iKtO'^hhngâ  ;  laàro  margîné  suhrefle^o, 

Mâth.  Ann.  des  Se.  et  de  l'Indust  dir  otidi  de  la  France,  t.  &•  p;  57; 
no6.  pi.  z.  fi  lar»  i3. 

Habite* . .  ; .  ^ . .  Fossile  du  terraior  d*eau  douce  des  Baux*.  Coquille 
allongée ,  turriculée ,  conippaée  d'un  grand  nou^bre  de  tours  apla- 
tis, conjoints,  presque  lisses.  L'ouveVture  est  ovale ,  oblongue ,  at- 
ténuée postérieurement  ;  les  bords  de  rjciu^verture  sont  minces  et 
faiblement  réfléchis  en. dehors;  Cette  coquille  a  ax  millim.  de 
long  et  6  de  largo.  *': 


.  (Acbalina.) 

Coquille  ovale  ou  obloogiie»  Ouverture  entière^  plus 
longue  que  large  \  à  bord  droit  tranchant,  jamais  r^flëehi. 
ColuineUe  lisse,  tronquée  à  sa  base. 

Testa  ovata  "uel  oblonga,  Aperiitra  intégra^  îongitudirifi^ 
lis;  laproacutOf  minquàin  refiea^ç*.  Columella  ke^is ^  basi 
trurtcaia,         ~ 

Observations.  —  Dan»  la  famille  des  Coliinàcés,  X^jégathines 
constituent  un  genre  naturel ^  trèrvbehu.,  nonibrçux  en  espèces , 
lesquelles  sont  agréablement  variées  dan»  les  couleurs  qui  les 
ornent ,  et  dont  il  y  .en  a  même  qui  sont  rares  y  précieuses  et  fort 
recherchées;  ». 

Les  çgatRines  sont  des  coquillages  en  quelque  sorte  subter- 

tienne  dans  le  genre  Mélanopside;  cette  espèce  devra  doncdis- 
paraître  des  catalogues,  «t  nous  joignons  sa  synonymie  à  cdie 
du  Mélanopside  que  nous  venons  de  mentionner. 
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•  • 

restres  ;  car,  d'après  rexamèn  dç  leur  bord  droit,  je  présume  que* 
ces  coquillages  vivent  constamménf  dans  le  voisinage  di^seaux, 
sam  être  néaninoins  réellement  aquatiques,  c'jest «à-dire  sans 
▼ivre  habituellement  dans  le  sein  miêuie  de  ces  eaux.  Probable- 
ihtet  Xes'jégatkinesne  respirent  que Tair  libre,  et  broutent  Therbe 
sur  le  bord  des  eaux  douces,  soit  stagnantes,*  soit  âuviatiles. 
Les  coquilles  dont  il  s'iagit  oonstita^nt  un  gepre  très-distipcl 
'  des  Bulifues,  en  ce  que  leur  bord  droit  n'est  ■  jaii)ais  réfléchi, 
luême  daps  Tétat  .adulte,  et  qu'elles  manquent  dç  bord  gauche, 
leur  columelie^  étant  constampient  nue,'  très  )i3se,  et.  toujours 
tronquée  à  sa  base.  Elles  sont^  eii  général  d'une  assers  belle 
taille,  et  font  l'ornement  des  collections.  L'animal  qui  les  pro- 
duit a  quatre  tentacules,  dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés 
au  soiâmet  II  n'a  point  d'opercule,  (i) 

t  y  '  * 

ESPECES. 
Dernier  tour*ventru^  non  déprime.  > 
%•   Agathine  perdrix.  AchcUina  perdix.  Lamk.  . 

J,  testa  maximdf  €vahHfBh»gà.i  <ffenéneotd^  decussatd ,  aibd^  t^ice 
rosed;  fiàmmis  longitudinalibus  undulatis  spadiceis  ^  xohimdld 
■  -  purpuHO''^yioiaeeâ  ;  Ikbrô  intits  allfo. 
'dn^mhm^  j&galhi&exèfare.  De  BkÙDT.  Malac;  pH  4o.  f.  <• 
ÊuUa  aàh<uina,'lAn.  Syst.  9àU  p.  ii^^.  Gqiel.  p.  345;i^p«  3a. 
Bueeinum  acHatinum,  MtiUer.  Yerm.  p.  S40.  n^  33a. 
'    •       Bonanni.  Eecr.  à.  f.  xga.      ' 

'  ^  Hueeinùm  wnnegaium  exotiewh.  ¥A,  Colum.  aqnat.  p.  xmx  ch.  -8. 

p,  XVI.  f.  3. 
Lister-  Gpncli.  t.  570.  f.  84. 

Oualt.  Test  U  ffi>.  fig.  B.  Perperar^  bueeinum  pcavvm, 
.  .     D*Arg.  Goûch.  pU  10.  fig.  £. 


(i)  Après  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  additions  au  genre 
BuUuke,  sous  navoiis  rieuji  ajouter,  sur  le  genfe  Agathine. 
Nous  avons  dit  que  pctur.qous.c'^tait  un  genre  ariifiçiçl.'.se  jpi- 
gnant  aux  Bulimes  par  la  ressemblance  des  animaux,  par  la  dis- 
parition successive  de  la  troncature  columellaire ,  et  en  consé- 
quence  par  le  passage  insensible  d'un  genre  à  l'autre. 


▲GÀTHIirB.  ;UI& 

•  Fatann^.  Coiicbu  |A.  66.  %  M.  5. 
Sdïa,  M|i8,  3.  t.  n.i,  f.  i-3  et  7-10. 
(Chemn.  CoDch.  9.  Vix9*t  x0^a«  1*0 ï 3./ 
^  Solirot;  Ftuss.  cQDch.  p.  ^ôi.  pi.  4.  f.  X. 

*  SchfQt.  JBSûh  t.  i..p.i85. 

'^Aegébfuss.'Cohcb.' t.  1.  pi. '7.  £  f».  > 

*  Bulia  àckaiina.  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  494 •  n*  SS«  ettXus'»  var» 

*  ^M{.  Dçsc.  4!(»  Coq.  \enr.  p«  «6.  P«  1%'^ 
BelkaçMM^Pi^aitii'  BkU  de» M9U.  n"*  353.  pi.  i$z:  x3x  jL 

x3iB.  *  • 

Qaliite  dans  les  Antilles ,  I9  Guyaiie ,  etc.  JSilon  c«)>idet.  C'est  une 
V      .        des  plus  grandes  coquilles  terpestres  conques.  Ses  suturés  sont  1&- 
gèrçipeiit  crénelées ,  et  elle  est  très  agréablement  orné^  par  ses 
flaitomes  d*un  b^u  rougç  l^n.  ^n^ueur  de  nos  plus.gi^ds  in- 
dividus, près  de  6  pouoa^  ^  .    .     i 

A  Agathîne  zèboe.  Aûbmtina  9^m*  hmi^  « 

A,  testa  mMhtâf  nff^t^longài^m/Mùot^^  ùbêelt^è  âmuiata  aWd 
Uneis  aut  strigis  lon^tkàimUtm  imiMktk  oûnfitHtt  w^fè  Ufitsàs; 
îàhro  ihths  tûho*  '•-         '     ■         ••        .'       *         •     .."  * 

^BmoêihumàAaiiàêm,  yw,fb*Mïékft.'ftsm,^tit.  ' 

D'Argent.  .û»Afakr AppM^.  pt.^  fig.  1<. 

filMriHiDe:C(»di;«^  65.  fig.'M.^;  ?   ' 

•  Seb««|lui.-<3.  ti7i.f.  4M<r    '    -     '     ': 
|Ë|M|rty '¥«rgB.>^  flvV't^.  f.  A. 

BuUaéu:hflfintuBmù*Muiit:iOi,i.^» 

BuUa  zehra.  pkefin,  Çc^.  9,  V  *??i|.  m^  ..... 

*  l?ii//a  achatiffa,  Var,  Dilhr,  çat.  t.  x.  p.  4g5. 

*  pe*llcMsy,' Buf.  Moll.  t.  5.'^.  3^5.  h"*  ^^ 
^«/Tim^  xtf^râ.  Bnig«.t>ict.n^  I  oc 

Hélix  zehra,  Baudeb.  Hi^t.  dés  Mp^V  n'^  354*  pi*  <33.       ^ 
Habite  dans  r|le  dé  "Madagascar/  e^  |)eiit-ètre  d^ins  Tlndc..  IVfon  cabi- 
'  net.  %e1lb  côqUillé  \  qui  acquiert  enëore  iin  ii^ez  gî^nid*  volutne. 

•  '    'Sék'suturès^  sont  légèrement  crénelées ,  comme  àAxai  celle  qui  pré- 

cède. Longueur  de  notre  individu,  5  pouces  -et  demi  ;  taiais  la  co- 
q^len  quétqfieroi^  un  pouee  ^  pli^;  sétou'  BrûgàlèFéi^  ^  "  ''     •  ^ 

'jt,  tesiaihdxtlhà^  oi^ato-oh/ongéft  ^entrièosS^  fôngitaiftàWter  sulcato 
.  rugosâi  fiilvàf  aptce  albidd;  aperturd  spird  tongîore';  coiumelld 
roseo  tinctd  ;  labro  intîu  àlbb.  margine  interhre  fûsco. 


-  iM 


a^6  .UISTOIRB   DBS. MOLLUSQUES* 

,     ^  •     '    ' 

*  Férus.  Hist.  des  Moll.pl.  z  à;. 

*  Desh.  Encycl.  inétK.  Vers.  t.  a,  p.  9..»*  i. 

Habite.. . .  Mon  çal^net.  Grande  lêt  belle  coquille,  t{m  parait  diffé- 
rente du  Buiimwjulvus  de  Bruguières.  Elle  a. près  de  6  pouces  de 
longueur,  et  ce  serait  la  plus  grande  des  coquille»  terrestres ,  si 
Ton  n*assurait  que  PAgathine'perdrix  acquiert  u&e  taillj  bien  plus 
grande  epoore. 

4,  Agathiiie  pourpre.  Àchatina  purpuria^  Laoïk. 

j4  t^stâ  ovatd,  ^entrtcésa ,  dicusiatd,  cineteâ,  âpîbe  corned  ;  apet" 
"     *        '  iurâ  pwpiireâ  :  Utbîis  utî'isque  Uneâfuscà  marg^natis» 
,^cbroLf:inL  t,  i..p.  aoa.  n°  89.  Hélix.  '       ' 

Lister.  Conch.  t.  5Ôi.  f.  35.  *       / 

Knorr.  Tergo.  4.  t.  a4.  f.  I. 

Bullapurpurea,  Chemn.Çonch,  9.  t.  xi8.  f.  loi^,  iûx8. 
Étâimus  purpuràscens.  Bnig.  Dîct,  n*  io3. 
Bii/ia^ii/^rea.  Gmel.  p.  3433.  ii*4a.  '    '     '  '-    . 
'  Heîîx  purpuriM.'ùsnAfSb,  Ifîst.  des  Motl.  JCfi  S$i. 

*  AaâÛa  ^MffTiffrtfff.DiOw.  Cat.  t.  I.  p»  49^*  a^  &4 

>   *éow.  Gênera  ofaheHs. Adntina.  f.  X.,  '       . 

*  Rang.  Desc.'des  Cbq.  terr.  jp.  a3.  n<^  zi. 

Habite  enÀfkîqiie-et  da&9  la  Janufiqnè,  %é6Bk,IÀsHr^  Mon*  cabinet. 
Belle  coquille,  fort  recherchée  'pour  la  côtoie  of  pourpre  dé  son  test 
intérieur,  et  surtout  de  sa  colomelte.  EUe.n*a,  ain^i  qu^cqne  de 

*  ce  genre,  nul  rapport  avec  leé  bulles ,  et  à  cet  fgard,  Ckemnkz 
s'est  trompé.  Sa  spire  est  ûbtn^é  aof.sQaajnet  «$  acs  Mtipre^  sont  eo- 

•  core  un  peu  crénelées,  l^ingiieur,  4  ponces.        .      .    • 

6.  Agathine  pointue.  Achatina  acuta.  Lamk. 

J,  testa  ovatO'Conicd ,  filçngatd  ^  apice  çcutd^  tenuissîmè  tUcusseUâ^ 
(dhd;flammis  tongitudinoUbus  ruèro-castanèii ,  in/çmà  con/èrlis  f 
tubcQ^Rtis ,  supernè  iepçrntls  ;  apefturd  aîhd, 

*  Fér-os.  Hist.  des  Moll.  pi.  ia4  A.-  f.  a. 

^*«|tf9  a%*«  • 

Qabile  en  Afrique,  près  de ^Sierra-teoqe,  Mon  cabinet.  Belle  co- 

quille,  bien  distincte  par.s^  forme,  et  Tiveaient  colorée,  Lon- 
gueur,  5  pouces  envirop.  .     '     .  • 

6.  AgathiDebi-carinée^.  Afihatirui  bi€€irma$a.  Umik. 

A,  pestd  simstrarêàt  9vato-^bi<mgd,  'vetUrieatdfimfgktidii^ùiiHrst^ 
rf/fosd ,  rufo^astaned  ,  <^ice  obtusd%  Uoesoeatt;  uliimo  anfraeiu 
canints  duabus  inœqualibus  transvenis  subgbsoUtis;  Ubro  intùs 
carulescente.  •  ' 

Lister.  Conch.  t.  -37.  lig.  36. 


♦ 

'    Tourncforl.  Voyage,  vol.  2,  p.  440., 

Cliemn.  Conch.  g.  t.  lo'î.  f.  87^.  876,  •  ' 

*  BuUmtts  bîéarînatus,  Brug.  Didt.  n<*  loa.  • 

SeUx  èiearîçàta.  Daadeb.  Hist.  des  H0II.  no  3So.  pi.  1 18, 
-\*  Sdunot  Eiol.  U  i.  p.  ^ji*  Buoemam,  ]a9  79.  .     '     .  • . 

*  Bulla  biùfarinata,  DUlw.  Gat.  p.  496.  D»  55. 

*  De  Roiny.  Baf;  Moll.  t.  S.  p.  âS?.  n«  4* 

*  Rang,  DeM;^  des  Coq.  teirest.  p.  19.  n*  10. 

Hldiîle...  dans  le  Levant^  prés  dé  lalner  Noire?  Rapportée  en  France 
ftr  Tounteforl.  Mon  cibinet.  G4q«itle  très  rare,' préeieâse ,  fort 
belle,  et  qui  acquiert  jusque  h  poocès  et  demi  ût  tongnenr.  Celle 
de  ma  collection  en  a  à  peine  4.  Les  defiK  carènes  do  derftierUmr 
étant  peu  éminentes ,  'il  paraît  que  le  dessinateur  de  la  figura  ôlée 
de.  Chtmaits  les  a  négligées. 

j.  Agathine  maurîtienne.  Achatina  niawitiana,  Iiaixik.(i) 

J,  testa  ovato^onicd  ^  ' iangtiuMmaiiter  sUiaid  «  albi4o  htêetettUêf 
strigU^lon^itudmalAus  eon/crtis  tufo-fiudi;  tpird  ^^ie^aeuiwê' 
culdi  aperturd  àibidd;  lahro  margia^  interiore  fiuco^ ,    % 

*  Quoy  et  Gaim.  YoyJ  de  Tastr.  MoU.  t.  ».  p.  i5a.  pl«  xi.  t  la 

HtUxfuUea,  Dai^deb.  UisU  des  MoU.  n""  M7*  ^  t^UU  i. 

*  Bowd.  ^es9.  of  Concli.  pi.  t3.f,  3. 

Habite  dans  r^le-der^Fi-aniie.  Mon  cabinet.  JLoDgneuTt  près  de  quatre 
pouees.    ,.   .      \  r  ..   '  . 

8.  Agathine  marron.  ^cAalî/ia  isotfléuitfa.  Lan 

*  •  jt  testé  ovatâ,  nfent'ncosdi  tenuhstmè  stiiàM^  nttidd,  castanéd^  apics 
^       '.    mlMd';  suiuHs  tined  afbd  marginatis  ;  tabro  tnttu  alèo, . 

'BÉbire...  Mon  cabinet*  La  moitié  sopérienrâ  de  son  dernier  tour  est 
'  #ini  beau  marron',  tandis  qne  Tliaférienro  est  d*ttii  roux  plus  clair. 
Longueur,  2  pouces 6  Kgnes.. 

9«  Agathitie  rôtie.  Achatina  ustulata^  Lamk* 

j4.  testd  09tUo<onicdf  hngUudinaUter  4iriatd^  paiiidè  lutescenie  f 

.     yitoÊtmt  iongitudhtaéibut  anftàctimm  ùtfêrnè  latîorHus  futcut 

JUpthtè  lattemiatùrmemtis  rttfèscêntUlus  ;  spirtt  tipi^e  ohtitsét;  kthm 

«SMI.    -  '  •'  ^ 


(1)  M.  de  Férussac  avait  nomme  cette  espace  avant  Lamarck> 
il  faudra  donc  lui  rendre  le  nom  i  Achatina  fulica  proposé  par 
ce  premier  auteur. 


^pi 


HI8T0I&]$  B3S$  IfOtlITSQUSS; 


Bal^ite.»:.  Mon  cabinet.  CeHie^  est  peu  ventrue  ;  et,  par  iipte,  ion 
ouverture  eàt  médiocrevent  dilatée.  I^  forme  de  ses  flamnies  la 
rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rôti^  inférieurement.  Lon- 
gueur, a  pouces  xo  lignés. 

lo,  A,g9tlàne  ^xfillon.  Âchatjina  ^ùexiUum.  Lamk.  (i) 

A,  testa  oçato^eoniedf  iéet^aufluléf  '  mimoissmà  itfmtdf  diptrsimotU 
coloratd,  fasfiiatd  ef  maeuiatdf  avfraKiHùs.,oeÊùm$^  em^xUtseu^ 
.  Ut;  c^btmMl  rosedt  mtaiênigré^       ,  .  ^   , 

t  8chi»t.  Fbiss.  jCoQcli.  p.  Ssy.  n*  1J14. 

|j^lt0r.CQiiaiâi.l.x«.  f.^.-  «. 

(^«nU.  r«l.  t.  (9«  %.  C.  D.  - 

D'Argenv.  Conch.  pi.  z x.  fig.  91* et  i^î^pouL  L  x« i^  fi.- 

f'ayanne.  Coneh.  pL  65.  %.  G  a.  G  6.  . 

Seba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  63-74. 

Itegenf.  Goncb.  X.  t.  10.  f.  46.     '  i 

SuBmfasdàta,  Cfaemn.  Conch.  $.  t.  117.  f.  xoo4^too6.  • 

ifttimciy  Wif/um.  Brtig.  trict  no  xp7. 

BuHafosciata,  (SmtL  p.  343ô.  n«  aS; 

ffe^  vedTiY&im.  Daudeb.  Hist.  des Ifoll.  pi.  z» t. 

*  Bttlkfasciàtat'Diilif.  Qit  1 1;.  p.  491.  n*  46.  . 

*  jÊchatina  crenata,  Swain.  ZooH.  illusf.  t.  z.  ^.M. 
^'  Aekathia  jKdiUia.  6widn.  2oô^  illnst.  t  z.  pi.  4^. 

*  Achatinafaseiata.  Swain.  iUost.  t.  3.  pi.  z6a.  ' 

[b]  EoéktuèêtaéaUieonÊà.  .«     • 

Ilabite  dans  le&  çr^d^s  l^pu  Mpn  çabftUBtt  ^^  co^^e^  très  va. 
rjable  4ajDB  ^  cploration  et  l|  (^ppaition  dfv^es  fa9ÇNil%  à  jaqndle 
,f)]]i()onne  vulgairement  ^  ^opp  de  ni/f^  ^  fittelgi^cMi  .celui  de 
fayUtpr^d^OfiUaaJ^.  ^'^n  fpail^  un'in^içid^  491  ^^^irne  à  gau- 
che. Longueur,  3  pouces  3  lignep^ 


■fc^i 


.^.H. 


iÙ  QrPgVlière^  a  eu  tort  46.  ^e  p^s  ^4<^t^.poaF  «elte  espèce 
,1»  Movn  ifoe  MùUer  Iç  psremiçr  li4  «vaU  d(iÂiii&.  Iiet«i?«i^/t«myâf  • 
datum  de  Mullei:  aurait  dû  devenir  le  JBuli/ntts  : /agiotas  de 
Bruguières,  et  par  conséquent  VAchatinafasoUità.  M.  de  Férusaac 
et  Lamarck'  ont  eu  toft  -de  ne  pas  restituer  à  l'espèce  spp  pre- 
mier nortf,  ce  qti*il  faudra  fijiîre  cependant  dans  un  "hoh  eata- 

fogùé.  •   .    •  V     •    '    '  :  '  ■■  "''"""  ■' 


I  î) 


àgathihb;  999 

II.  Agathine  ruban.  Achatina  virginea.  Lamk. 

•A,  testa  opato»conîcâ,lœpîf  albâ^fiUttm  ruhns  hîgrtsqïie  eleganiet 
cîrcumdatâ;  anfractî&us  conçexis;  eçîwneUâ  roseâ;  ïahTo  intut 
cœiitlescente ,  unîpUcato, 

Bulla  liirginea.  Lin.  Syst.  nat.  p*  x i86,  Golel.  p;  3429.  no^a4- 

f  ucci/ium  w^//i«um.  Muller.  Term.  p.  •145.  n^  333. 

Bonanni.  Kecr.  3.  f.  ÇÔ.  . 

Lister.  *Goiich.  t.  i5,  f.  x6.  ..  ' 

Petiv.  Gaz,  t.  aa.  f,  ix.        •  ^. 

^uajt.  Test  ti  6^.fig.  À.  *      . 

D^ArgeDv.  CoDch.^pl.  zz.  fig.  N.  ^ 

'  FaTanne.  CoQch.  pi.  ^5.  fig.  G.  r. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  3$. 

Knorr.  Vergn»  r.  t.  3o.  f.  7. 

Bulla  yirg^inea.  Chçmn.  Conch.  9*  t.  ri 7,  f.^  X0()o-ioo3. 

^M//m{/j  «v^V^i/i^ifr.  Brug.  Dict.  u^  zo9« 

Hélix  virginea,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pL  zi&.  f.  3.  4*  et  pL  Z2Q. 

[i]  EcuUmjtestd  sinistrorsd, 
'Favanne.  Gonch,  pi.  65.  fig.  G  4* 

Cheinn.  Conch.  10.  t.  z.73.'f.  168a.  i6d3é  . 

*  Agathine  de  Virginie.  Bkdnv.  Malac.  p.3B.  f.  a* 

*  Scbrot  Fluss.  Conch.fp.  335.  {A.  8,  f.  3.  4«  ' . 

*  ScliMt  Waài  Xé  Xk  p/164»  • 

*  .Bulla  virginea.  DilLw.  cat.  t  ^.  p.  éi%u  n?  éif. 

*  De  Roiss.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  3^6. »<>  3.  pUSl.  f ^  6.  •     • 
*.Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  6.  f.  a 6.  etpl.^.  f.  a6. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  Achatina.  f.  a. 

IBabitè  daqï  les  Antilles  et  à  lar Guyane.  Mon  eabhiet  tlèquâlélbll 
joHè,  îsv  très  coimnUtie  daM  lœ  «oUedkmftr  Si:  variété -gm^i^^ 
^  mre.l4)iigii6ar, t9à«)li|qeB;        '  '  i.    , 

•  .  "  *    ■  .  • 

la.  Agathine  Pmira.  jichatiriàPriaînus»  Lamk.  (i) 

A,  testa,  opfiidffifmtnoosé»  tienut»  W<»  iUaphan4t  fyi^'9^éd;  fi^WiÇri 

.    ^  fimdrçitis  rubrtH^astan^  Jremdk^  pw  Uneas  tra^vefrsjf^  4hf^* 

fitis  i  spirM  breyî  i  îabrQ  acuto,  .  .      ^ 


•  \ 


■»"■■«»■         I    »  -*— '   Il    ■  j  H  II       ps*^ 


'  (i)  M,  Bedk,  savant  danois  dés  plas  distingués,  digne  siaceed*- 
seur  des  Mnller  et  des  Fâbricias,  qui  a  consacré  tirie  paî^è  dé 
sa  vie  à  l'étude  rationnelle  et  philosophique  de  la  Cônéby'lîolo^ 
gte,"  nous  a  dotiné  sur  cette  cocfuillé  dés  rensfignemens  précuèlix. 


> , ' •        •  " •  t     ■>•«"' 
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*  Grpiiov.  Zooph.  pi.'  19.  f.  xo,  xi. 

Fat.  Cat«  pi.  a.  f.  xao.  ; 

*.Schrot.  ^n).  t.  a.  p.  a 3 6.  n**  aiîi.  K/;/ûr.  .  ^       • 

Muccinum  Atercus  puUcum.  Ch.emt%.  Coûph.  9.  t.  isoi  f.'toa6i  xos7è 

Sulimus  Pri<unns,  hmg.'ÙicLnP  10^, 

BuUa  stercus  pùlicum»  GmeK  p.  3434.  n"  4^- 

Mefix  Pridmus.  Daudeb.  Jlist.  -dés  Molï.  n.  3$5. 

*  ffetixpriapus,  Gjne],  "p.  365 ^.n^  igS^ 

*  BuUa priamus.TAWsf,  Callt.  1.  p.  4g 3.  h.  5 1.' 

*  Fossilis,  BuUahelicoidei^  Brocc.  ConcB.  foss.  Subap.  t.  f,  p.  a8i« 
pi.  X.  f.  9. 

*  Id.  Bowd.  Elem.  of  Concli.  pî.  8.  f.  aa: 

Habite....  dans  la  Guinée?  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarquable 

par' ses  rangées  de  points  carrés,  et  à  laquelle  on  dpnne  vulgaire- 

tnent  le  nom  de  chiurçrde'^puce»  Elle  est  assurément  terrestre , 

comme  toutes  ses  congénères.  Notre  inclividu,  encore  jeune  »  n*a 

qae  18  lignes  de  longueur^ 


• 


Dernier  tour  déprimé  et  s^ atténuant  ver^  sa  hase.   . 
i3.  hj^^û&ne^^à.AchatirtagldnSm  Lamk«^i) 

A»  testa  dongato^fusifortni,  lam,  'ptSlidè  costamâ  i  uUiàfo  anjraetu 

spîràtong^ore;  apfirturdpenutgustd. 
'  ^  Blainv»  lilalac«^.  4^»f«v^* 


et  nous  a  autorif^é  à  les  publier.  Malgré  son  apparence^  qui  l'a 
fittt  Confondre  avec  les  .coquilles  terrestres  par  tous  les  auteurs, 
malgré  les  caractères  qui  la  rapprochent  àas  Àgathiues^  cette 
coquille  appartient  cependant  à  un  mollusque, marin  operculé , 
à  opercule  .corné,  et  vivant,  à  ce  qu'itparàit,  dans  ïes  mers  d*Es- 
pagne^t  de\ Portugal.  S!  ce  fait  est  vrai  coïkime  il  y  a  toute  ap- 
parence, XAchatina  priàmus  devVa  constituer  un  nouf é^u  genre 
dont  les  rapports  s'établiront  d'un  côté  avec  le/struthiolaîres,  et 
d'un  autre  avec  cejrtains,  buccins.  .Le  nouveau  genre  auquel 
M.  Beck  propose  de  donner  le  nom  de  Phiai^kus,  ne  contient 
qu'une  seule  espèce, , celle  connue  sous  le  nom  stercus pulicUm  ^ 
imposé  .p^r  Chemnitz. 

(i)  DepuisXbemnitz  jusqu'à  Bruguières,  les  conchyliologistea 
ont  désigné  cette  espèce  par  le  noni  de  Butta  votuta.  Malgré 


AGiiTHiMB.  Soi 

*  BnUmm  gkau.  Férus,  SysU  Coach.  p.  79.  d.  i.. 

*  BuUa  WK/4.'Dillw.  cat.  t.  i.  p.  486^.  n.  34'. 

Bulld  i/o^^a.'Chemh.  Comch.  9,  t.  f  17.  f.  Î009.  10 10: 

i^u/imuf^/anf.  Bhig.Dich  n.  T II.        '   ■  -      * 

Btttta  volitta,  Gme{.p.  34'3^*  *•  4o< 

^«//i  ^/o/i'.  Dàudeb.  Hisu  des  Motl.  n.  S6à. 

I(abite<laDS  lea  Ânfîlles*  Mdn  cabinet.  Cette  €ûqnr]lé  est  prelque  cy^ 
iindracée,'  110  peu  plus  reûflée  ve^s  sonmilieti^  n'a  aucune  tache, 
et,a  feioûlumeUe  tronquée  climmese&cimgénères.NéaimiaiDs,  dia- 
prés la  forme  de  son  dernier  tour,  oir^pourrait  la  considérer  comme 

•  formant  un  genre  particulier,  si  rétablissepient  de  nouveaux  cm- 
res,  sans  nécessité  absolue,  n'offrait  un  inconvénient  réel  pour  la 
science.  Longueur,  a  pouces  3  lignes. 

i4«  Agathlne  du  Pérou»  Achatina  PeruviancL.  Ijàink. 

A,  testa  i^lîndraceo^fitsi/armi  f  tenui,  peUucidd,  hngUudinaliter 
^Ugwttissimè  striatâ^  striis  iransvews  subdecussatdfalèâ^Jlam^ 
muUs  lineolisqne  rufo'*  fuscis  variegatd;  suturis  subcaRalicula* 
tisf  uitimo  anfractù  spirà  longiore^  cçsttfUs  inçumkeiUibùi  in- 
âtrueto,, 

*  Hélix  pretîôsa»  Fer.  Hist.dés  MolL  pU  t35*  f.  4« 

*  Acimtina pemyianq»  i)esh.  Encyc.  méth.  vers»  t.  a.  p.  tp*  n.  4, 
Habifê  dans  lé  Pérou.  Dombef.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plîis  jo- 
lies coquilles  de  ma  collection.  £Ue  est  déltoate,  et  offre  buil  tours 
qui  sont  agréablement  panachés  de  fi$nnnules longitudinales  étrp^ 

V  les,  auxquelles  viennent  se  réunir  obliquement  quantité  de  liaéor* 
les.  liOp^ueur^  ap  lignes:  / 

i5,  Agathine  raiès-blânche»*  Achatina  albo-Hneata.  Laml^. 

;    v  ;  rco 

'A  testa  subfiisifirmif  gUibrâ^  longttudinaliter  stnatâ,  casianèd  ;  li" 
.  neUalbuimdatUremotisJpngititdihaîibuiaUernu;  strUs'm^^ 
simis  undulàtis;  spirâ  bré^i,  acutd. 


Tautoriré  des  nomenclateiirs  plus  xnûderiies,  nous  péùsons 
qu'il  serait  convehsfble  de  rendre  à  respèce  son  preàiîer  nom, 
et  de  rinscrire  dans  les  catalogues  ;  sous  le  nom  â' Achatina 
volutp, 

(i)  Le  nom  de  cette  espèce'  devra  être  changé  contre  celui- 
Sdchaûna  leucozonias,'Wa\eh  lui  ayani  J^uis  lôog-teJOQps  donné 
ce  nom. 


j" 
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*  Folutà  Uuco%6maî$.'D\\\yf.CdX.\  xlp.547«  n.  xto. 

*  Schrot  EîpÛ  t.  x.pl  976.0.  i»i. 

*  Achatînà  teucozoniat,  Sow.  Généra  of  sEidls.  f.  3.    .    . 
M)u*tim.  GoDch.  4- 1  x48.  f.  071.  i37ft. 

Walch.  Nafurfor^tf  4.  t.  z.  f.  3;  4.  '  . 

^(9%a  ^çosoT^to^.  GmeL  p.  34-53.  a^  56. 
^e^ /«iicojsohM^.  D&udebvHi&UdesMolL  Q.  363-. 
Habjte  à  U  Martinique,  M«  DmMard,  Mon  cabinet.  iiOiigueur«  x  6 


i6;  Âgatfainè    taiiss-biruiies»    AchiUina  fUsco-^Hneata. 
lamk.  fil 

■Jl,  tettâ  ^uèfitsifomù^  lo/igitudinaliter  et  mimùissimè  striatâ^  paUidè 
rvjâ;  lineis  fuscis  ÎQngitudinàUhus  remotis  alternisf  \uUimo  àn^ 
frâctu  iptrd  hrtviofe. 

^  Tar.  Jekatina  tenïhullpttia,  pesh.  Bfkçyd.  niétb.  iresa.  t.9.p*  t%. 

••'•il. 7;       .  '      *•    ^  ^     ■ 

•  Èttlià  dofninicenni,  Dillw.  Cit,  1 1.  p.  48*7;  n.  35. 

*  Pclyfhemus  brugfùereus.  ]Bowd.'  Elem.  of  Goncb.  pi.,  z  »•  f.  11. 
Cbendn.  Éonèh.  9.  t.  zt7.  f.  liitx. 

^i)  Ydd  eneore  tin  exemple  des  fâcheax  ^angemeos  que 
èlm£[llè  aôtèuir  se  cfoié  autorisé  àfkire  .dans  la  iioffleiiclaf;ure 
des  esjpèces.  ChëHïiaLlh  a!yaut  dourié  à  cette  espèce  le  nom  com- 
posé de  BuUa  turrita  et  maculatày  lie  prouvait  éti*e  adopté  y  il 
turall  U\hk  que  Graelipi  en  introduisant  f^spèce  dans  la  iV 
édition  du  systèAie  naturel ,  lui  conservât  Tune  des  deux  déno- 
minations de.  ÇlheQinitz]  mais  il  préféra^  la  désigner  sous  le  nom 
de  fuilçi  doïnlniccnsisi  Braguières,  qui  à  ce  qu'il  parait  ne  con- 
nut pas  l'ouvrage  deGmelin,  indiqua  la  même  coquille  dans 
Tencyclopédiç  sous  le  nom  de  bulimus  maculatus.  Il  aurait  donc 
Êdlu^que  Lamarck  âdojptàt  soit  le  nom  de  Bruguières,  soit  mieuY 
ebcore  celui  de  Gmelin.  Il  est  bien  probable  y  d'après  ce  que 
nous  a  dit  ^*  Beck,  qui  cqpnaît  très  bien  la  colleôtion  de  Spén- 
gler  de  laquelle  provient  la  coquille  figurée  par  Chemnits,  il 
t^t  bien  probable >  dirons-nous-,  que  notre  Jchatina ternis Ulcata 
de  r^nçjclppédie  e^t  une  variété  de  la  même  espèce.  Il  est  ac- 
tuellement'nécessaire  que' cette  espècie  reprenne  son  nom  spé- 
cifique Achatina  Dominicensis^ 


JDilfcinii  hnitiiftifipi.  Bftig*D^é  'tu  ist< 

/toi!faiioniMMciMtf.  Gm^.  p.  34.53..n.4i^ 

SeGx  £lQminicensis,Daxxàéb,  Hist  des  Moll.  n;  36^ 

Habita  Saint*Doiiimgpe«  Mon  cabinftt/Loogaéur,  x5  à  ijl  Ugoei. 

^.  W<l  turritâ,  sutHiUiimè.dêcusêtftds  mattiUs  o^ton^ttquadtatu  , 
êtrîgUqwlàrigulaia'JUxuosîs  rubnhvîohcesccnûèiis^  aU$r(ùê^fimdo 
aliido  sepuratif  ^  tuiurîs  crUpis ;  spird  apiec  oitusâ,  , 

BeUx  fuiminea,  Daddeb.  Hist.  dés  Moll.  n^  jôë. 

Habite*..  Mon  cabUiet.  CôqniRe  très  ifare  et  fort  jolie,  repMrqaable 
jfin  ses  taches  et  ses  strigies  colorées  qui  alternent  et  se  détachent  • 
•ur  un  foiid  blanchâtre.  Soinmet  de  la  spire  obtus  et  rongeâtrt* 
Longiièur,  %  pouces  5  ligues. 

i8«  Agathine  follicule^  jichafinaJùUiùuluÊ.  Lftiiik&(i) 

A  testdparçuldf  ntbtitrnid,  lœçî^  dldphani^  àWà  atff  corneo  hUes^ 
eenU;  anfracdbus  eonpBxis;  apiheobUuUuçuto. 

*  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  n«  a. 

^  Philippi.  "Enum.  Motl.  p.  x4l.  iP%^  pi.  ^«  f.  97. 

*  Phjsascaturfginutm  Dhip« Moll. p.  56,  pU  3»l.  ikltS, 
/  Schrot  EinL  t.  S.  p.  aS;.  n.  ftx3.  fteù.}  . 

JSeluDfollicuhu.GJakeX.  i^r^^H-n\ï^. 
Saudeb'i  llist»  des  Moll.  h.  S'ji. 

*  éronôv.  2ooph.  (1. 19.  f.  <i.  xfe. 

*  Mich;  dtitapl  à  i)ràp.  p.  iî.  n:  a.  pf.  i5.  t  44l  4^*' 

*  p/if«a  scatmiglnam.  Drap.  Moll.  p.  $6.  d.  4*  pl«  3.  ^..  z4.  xSj^ 

*  Physà  seaturigUium,  Xickx.  Syq.  bIoII.  b^ab.  (>•  ô3.  n?  64. 

*  Hélix gracUis.  Lowe.  Mdll.  de  Madère,  p.  6x.  n^  ^!f.  pi.  6.  f.  a8? 

*  làmneus  scdturigînùm,  ^ïurion,  Mail*  p.  xi9..n^  zos.  f.  xoa. 

*  AchàtmaJbÙlcuhu.  Webb  et  Ëerih.  Syn.  Motl.  pi.  x6«  n?  x. 
Habite  en  /ndalbusié'f  etc.  M.  ÙawUbard,  Mon  cabinet»  IiongueUTy 

4  lignes. 


^f)  M.  MM^udy  ftoqiiei  te  Nattée  eât  réd^TÉble  chi  sù^Ié- 
Aetfe  ft  brÉ|Mftiààd ,  ayant  vii  d^M  là  cotlédtitni  mette  dé  mà-^ 
IMféimd  k  coqttille  tioàiniée  pk/sU  seaturiginûih^  Il  réeoiiJMt, 
éÉRl»  cette  edqifillle^  on  Jetitiê  inditidu  d«  TAdUMàhaJotiicâkt$f 
dfoè  "^iem  ta  néeéssiié  àt  suppriméf  (bette  esptee  dé  fkfn^i  et 
de  la  rapporter  ici. 
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^  previoreflahrosimpliciiacufo.Dcsh, 

Joapnis.  Ma^.  de  Gonch.  i83i|.  p*  5o.  pi.  5o. 

iittil.  Syo.  JNlôll.  p*  3  X.  n<>  a. 
abite  Tile  du  Prince ,  golfe  de  Guinée.  rî*ayant  pai  eu  occasion  dé 
voir  cette  lielle  e^èce  d'Agathine ,  nous  reproduisons  ici  la  des- 
cription d'après  ce  qu'en  a  dit  M,  de  Joannis.  Coquilie  ovoïde 
assez  solide,  les  tours  de  spire  très  convexes,  les  premiers  formant 
au  sommet  un  nupelon  plus  saillant  que  [dans  les  autres  espèces 
du  même  genre;  là  suture  est  bordée  d'un  petit  bourrelet  plbsé; 
les  plis  se  continuent  sur  la  surface  en  stries  peu  régulières;  le 
dernier  tour  est  aussi  grand  que  tdtis  fes  autres  réunis.  Le  sommet 
de  la  coquille  est  d'ua  blanc  sale  avec  quelques  fascies  jauDâtres 
espacées;  ravant-dernier  tour  est  d'iln  grîs  viotàtre  avec  des  fas- 
cies  longitudinales  jaunâtres  et  d  autres  brunes  plus  étroites.  La 
coloration  du  dernier  tour  est  formée  cfe  deux  zones  :  Tune  occupe 
toute  la  uase  jusqu^à  la  circoiiiérence  ;  eÙe  est  plus  foncée;  Pautre 
plus  pale  est  supérieure;  fa  ione  inférieure  oun  Ltun  violâtre; 

•  la  supérieur^  (Tun  blanc  jaune  nuaucé  de  bleii;  de  ta  base  à  la 
suture  s'étendent  des  linéoles  ondufeuses  d'un  beau  brun;  elles 
sont  iiTégulièrement  espacées. f^ouveiinre  est  ovale;  la  columelle 
est  oblique,  peu  épaisse  ^  d'un  beau  brun  fauve  comme  le  reste  de 
roUverûires  elle  est  à  peiné  irouquée  à  là  base ,  et  elle  est  plus 
courte  que  te  bord  droit.  Cette  belle  espèce ,  dont  oii  ne  connaît 
.     .  encore  que  le seulindividu  figuré  par  M.  dejôanuis}  a  70  milU 

de  long  et  37  de  large. 

f  22»    Agatbine    toraatelUnci     Achaimm    tornatellina. 

ji^teslâ  ovatô'oblongdp  utrdque  extremilate  attenuatâ^  lœvigatd,  ni' 

tidâf  corneo-rufescente  i  iplrd  hrevi,  conicd  ^  ohtusd^  dnfractibua 

akgust'u,  ultimo  maximo  ;  aperttird  eiongata,  tongttudinali^  postice 

.  anguslatd  ;  columelld  abmpte  Urunèatd  ;  Iclrô  in  medio  producto 

postiez  fi/moso, 

,  Jlfçlùi  tpmateiUna.  Lowe.  Moll.  de  Madère,  p'.   §9.  n**  54-  pi.  6. 

î  îà3. 

Habite  Madère.  Espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  VAchatiaa 

i     •      yolÙiMà  I  Hinl  «M^  mitÀe^  ê(râ  aa.itidhidn  d'une  graotor  ^- 

. gaulesque.  La  spire  est  courte^  coiiique,  obtuse -au  sommet.  Les 

Iburs  sont  aplatis ,  le  dèruieP  èsl  très  grand  ,  atténué  shitérîeure- 

inerii;  l'ouVertorè  esi  lôngïlûtiinàlê ,  âlldiigée/'èl*tfrtfe ,  surtout  à 

"     ion  eiiVréîhliè  {l'bstâricdfê  ;  1^  êotufti^llë  ^\  m^^WhX  trooqnéQ 


aq.  Agaihine  Golumnaire.  jiehatinacôbimnffrijt^lMxik. 

A,  testdsinistrorsdfâlongaio-tuh'itâ,  striis  exilibus  deâttssatd,pal^ 
Ude  Julvd ,  flammttUs  longHudinaUlus  rufafusch  omatd^  anfitU" 
tibus  prope  suiuras  planuiaUs  ^  tpird  apke  ùbtusiusctUâ  *  apgrtwd 
angustd. 

Suecinum  columità»  M,u\\er,'VfTûk.'p,  tSi.n^  3i^l,  "* 

Lister.  Gonch.  t.  38.  f.  3;.  et  t.  39.  f.  376, 

Fav.  Gonch.  pi.  6x.  f.  H  x3. 

Chemn.  Gonch.  t  9.  pi.  ixa.  f/9549  95$.  et  t.  xr.  pi.  st3.  £3oao, 

3oai. 

BuUmu*  eotumna,  Brug.  Dîot.  no  6r» 

H^  eolumna,  Gmel.  Syst.  nat  p.  3653.  D«  taà. 

*  Belix  pjrrwn,  là,  p.  3665.  n»  ao4. 
LjTnnœa  eolumna,  Eocycl.  pi.  459.  f,  5.  a,  b. 

*  Schrot.  Fluss.  Gonch.  p.  «91.  n®  90. 

*  lùmnea  eolumna,  DeRoissy.  Buf.  MoU.  t.  5»  p.  349.  n^  S. 

*  Limmxus  eolumna,  Fér,  Syst.  Gonch.  p.  56.  n»  4. 

*  iTe/io;  eolumna.  Dillw.  Gat.  t.  s.  p.  955.  n°  i51. 

*  Columna,  "Béry,  Gonch.  pi.  5i.  f.  6.  7. 

*  Helîx  eolumna,  Burrow.  Elém.  pi.  dp.  f.  4. 

*  Hfilîx  eolumna,  Fér.  Prod.  p.  5i.  n°  367. 

*  Agathine  eolumnaire,  DeBlainv.  Malac.  pil.  4o.  f.  3. 

*  Uelix  eolumna.  Rang.  Desc  des  Goq,  terr.  p.  38.  n^*  x4*  pi.  i*  f.  x. 
Avec  ranimai. 

Habite  en  Guinée  ;  coquille  rare  recherchée  et  prôdetise,  surtout 
lorsqu'elle  est  bien  conservée.  On  Ta  comparée'  k  une  colonne 
torse.  Longueur,  près  de  trcûs  pouces.  > 

Persuadé  que  cette  coquille  vivait  dans  les  eaux  douces ,  Lamarck  l'a- 
vait d'abord  rangée  parmi  les  Limnées  sous  le  nom  de  fymnea 
columnarls  g  mais ,  ayant  appris  ensuite  quMle  était  terrestre ,  il 
inséra  à  la  fin  de  son  ouvrage  un  erratum  dans  lequel  il  dit  que 
cette  coquille  doit  passer  dans  son  genre  Agathine.  Nous  croyons 
devoir  faire  ce  que  Lamarok  n*atirait  pas'  manqué  d'exécuter  s'il 
l'eût  pu,,  et  nous  transportons  cette  espèce  terrestre,  desLymnéeSy 
où  .elle  ne  peut  restet^«  dans  le  genre  Agathine,  où  est  sk  place  na* 
turelle.  1 

-^  ai»  Âgathiae/deSaulcy.  AchatmaSw^leydi*  Joannis* 

,.    .    A  testa  oyatdt  sinistrorsdy  g'rh'eo»vtotacéâ,Jaseiolis  longitudinaUhut 

.  irru^lanbiis  fuseis  ornatâ;  anfraetibus  i'cpiem  convexis  ad  suiu-' 

ram  tenue  plicatuf  uUimp  aéfraetu  spttùm  œquante  ;  aperturâ 

f  OMR  VHI.  aô 
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fiang,  Deser.  det  Coq.  tenr.  p.  35.  ii9  i6.  pK  3.  t  4' 
Habke  sur  la  o6te  de  la  Malaguette  ;  espèce  de  taille  médiocre  alton- 
gée,  tùrricalée^  pointue^  formée  de  huit  tourafoonvêxes  dont  le  der- 
uier  est  plus  court  que  les  autres  ;  (a  surface  extérieure  est  bril* 
lante  et  semble  lisse;  mais,  vue  à  la  loupo»  elle  est  couverte  de 
stries  longitudinaleB  excessivement  fines.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue;  le  bord  droit  est  très  mince  et  tranchant;  la  columelle 
est  fortement  arquée  à  son  extrémité  antérieure  et  profondément 
tronquée;  elle  ressemble  à  celle  de  VAehatina  giatts  et  des  autres 
espèces  analogues.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  eomé  ;  elle  est 
transparente  et  la  columelle  est  blanche  à  son  extrémité.  Cette  es* 
pèoe  à  aa  millim.  de  long  et  8  de  large. 

-f  2t6*  Agathine  hyaline.  Achatina  hyalina.  Bang. 

'  .       '    A  têstd  oiutto^longatàf  tenuissimâ^  fyalinâ,  iœvigaidj  luteO'palUâd^ 

.  apîce  obtutâ'j  aperturd  ovalt  ;  columelid  convexe  extrinseeus  re» 

flûxd  ;  labro  simplicij  acuio. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terrest.  p.  36.  n**  1 7.  pi.  3.  f.  S. 

i      Habite  Mesurade  (cap  Vert).  Cette  coquille  est  ovale,  allongée,  lisser 

hiisttite ,  1res  mince ,  transparente ,  et  d'un  jaune  pâle  couleur  de 

corne  blonde.  La  spire  est  allongée,  obtuse  au  somn^et;  elle  se 

compose  de  six  tours  convexes  dont  le  dernier  est  plus  grand  que 

fous  les  autres  réunis.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ;  son  plan 

et  sa  direction  sont  presque  parallèles  à  Taxe.  La  columelle  est 

saillante  en  avant ,  brusquement  et  obliquement  tronquée ,  et  se 

continue  à  la. base  a^ec  le  bord  droit;  celui-ci  est  mince  et  tran- 

ehant.  Cette  espèce  est  longue  de  7  à  9  millim.  et  large  de  3  à  4. 

^  iàS.  Agathine  d*A\ger.  uichatîna  algria.  Desh. 

A,,  tutd  omtO'oblongdf  suhturrîtd^  suleatdf  temu,  fragUi^  peUticidd, 

apice-  obttad,  iongUudinaiiter  tenue  ttriatd;  apfractibus  eonvexitw 

,  eulisf  suturis  tenue  crenato^marginaûs  ;  columelid  arcuatd^  basi 

tnmcatd, 
, . .  ,     BuUmus  algirus.  Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  1. 1.  p.  364,  n«  iio. 
Pfeiff.  Syst^anôrd.  t.  3.  p.  34.  p).  7.  f.  3. 4. 
Michaud.  Coq.  d*Alger.  p.  g.n^  t.  f.  19.  a o.  Achatina  poiretU 
Philippl.  Enum.  MoU.  p.  i4i.  n<>  i. 
'É^ti^  pûireK  ténis.  ^dr.  p.  5oJ  n°  358. 
Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  i36.  f .  i  à  5. 
.Aehtftina  Jlgùm*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  p.  t65«  n*  9544 
,  HosBot^  Icon<.t.a.,p.  z8..pl..  7.  h  t.a3« 
Habitj^  aux  environs  d*4lger,  eu  Sicile,  eiff  Morée*  >EI1«  est  la  plus 
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grande  des  espèces  d'Europe  ;  elle  est  mineè,  fragile,  transparente^ 
d*un  jaune  pâle  lorsqu'elle  est  reyétue  de  son  épiderme;  bfanches 
lorsqu'elle  Ta  perdii;  son  sommet  est  obtus;  la  spire  est  plus  lon« 
gue  que  l'ouverture,  et  les  sutures  sont  suivies  d*i}u  petit  bourre- 
let crénelé.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  longitudi* 
nales  assez  régulières;  l'ouverture  est  oblongue^  étroite  ;  la  colu« 
melle  arquée  dans  sa  longueur  se  recourbe  en  avant  comme  pour 
sortir  de  l'ouverture.  Les  grands  individus  ont  4  nuilim.  de  long 
et  x3  de  large. 

i*  a9«  Agathine  panthère.  Achatina  panthera.  Fer. 

A.  testa  O9aio-ohlongd  i  solidd^  apice  obtusâ  aiào'ffrlseéfitrigit 
long'UwU^alibusJwcQfuiolaçeis  *velfiavîs  ornatâ  ^  anfractihusam» 
i:\n  -i,  ^^^  ultimo  ipirâ  brevior$\  apenturd  ovatâ  ^  atbo'Cœruleàf  coUh 
meild  eontortdt  UUf roque  rçteiSf 

Féros.  Prodr.  p.  49.  Uo  349* 

Id,  Hist  des  MoU.  pi.  i«6. 

Habite , 

£eUe  et  grande  coquille  qui  ne  manque  pas  d'analogie,  par  sa  forme, 
avec  YAdiatmaJuha  ;.  mais  elle  est  en  propo]:tion  moins  longue 
el  plus  ventrue.  On  compte  huit  tours  à  la  spire  ;  ils  sont  conveies, 
à  suture  simple,  lisse,  ou  à  peine  striée  par  les  accroissemens.  I^e 
sommet  est  obtus  et  blanchâtre.  Sur  les  tours  suivains  apparaissent 
quelques  flammules  fauves;  elles  deviennent' pkis  largesse!  phks 
foncées  sur  l'avant-demier  tour;  mais,  sur  le  dernier,  elles  forment 
de  larges  zones  d'un  brun  très  intense ,  se  dégradant  souvent  par 
nuanees  insensibles,  jusqu'au  gris  cendré  du  fond.  L'ouverture  est 
ovale,  obLongue,  d'un  blanc  bleuiàtre  au  fond,  blanche  sur  le  bord 
droit  ;  le  bord  gauche  et  la  columelle  sont  d'un  beau  rose.  Gelle-d, 
fortement  contournée,  sur  eUe^néme ,  a  s^n  eKtrémité  portée  en 
avant  et  en  dehors.  Elle  est  beaucoup  plus  court»,  que  le  bord 
brôit,  et  sa  troncature  est  profonde. 

Cette  coquille,  une  des  plus  grandes  du  genroi;  a  ^5  centim.  de  long 
et  *;$  milUm,  de  large. 

-J-  3o.  Agathine  fauve.  Âchaiinafuha.  Desbt 

A»  testa  ovato'oblongâ,  obsolète  striaîâ  ;  anfract'tbus  octohîs  vJUimts 
fulvO'-fusciSf  maciilis  fuscis  majoribus,  ^elstrigis  longitudinalibus 
ornatls  ;  aperturâ  spird  èreviore;  columeUd  coniortd  àlbâ;  labro 
intus  aîbo, 

m 

BuUmusfitlvus',  Brug.  Encycl.  méth.yers.  t.  z.  p.  4. 

Lister.  Goncli.pl,  582.  f.  35.  a. 

Heliss  ftthesccns.  Feras.  Prodr.  p.  49.  n®  345. 


/» 
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'  W<^AM^>fa«riiAiiD»iMi.3fiii(grel.  méfli.  ^vers*  t.«;{k  i«.  n»  xo; 

Habkë  U  SénégMBlMef 

Sï^yant  pas  d*abord  i*2C(niDu*dan8  la  deaorîptfon  de  l^guières  son 
Bulimut  fiêUnts.,  nous  avons Mbnsé  à  cette  espèce  un  autre  nom, 
dans  l%ncyck)pédie  méthodique.  M.  de>FïèrusâftC;«^laçaiit  les  Aga- 
Ibines  parmi  les  Hélices  y  et  h'faoU  déjà ,  daM  sa  tiomenclature, 
,  «ne  'SeUxfuiçA,  ftit  obligé  jde  doniKr  À  ceUe*ci  jin  aiUre  nom  que 
e£^i  de  Bruguières.  Novs  rcciifioDsatifetirdliiilJa  noiDencIature, 
et  uous  inscrivons  celte  espèce  sous  le  nom  ^^Achatina/ulva. 

HUè  est  une  .des  plus  grandes  du  genre;  allongée*,  subturriculée^ 
épaisse  et  solide.  Sa  spire,'  obtuse  au  sommet,  est  formée  de  neuf 
tours  médiocrement  convexes,  et  îrrégullèrement  ^riés  par  les  ac- 
,  .  crojsseœens  ;  les  premiers  sont  d*iin  t)Ianc  sale  j  des  le  cinquième 
tour  apparaissent  quelques  'flammiiles  d*lin1ùuvè  très  pâle;  elle» 
deviennent  plus  larges  et  plus  foncées  sur  les  toùirs  divans;  elles 
finissent  même  quelquefois  par.se  confondre  ;  *hitèrroih|nies  seule- 
ment par  quelques  flammules  étroites  d'un  brun  foncé.  L'duvertufe 
est  ovalaire,iblanvhe  en  dedans.  La  columelle,  assez  épaisse,  est 
tordue  dans  sa  longueur ,  et  elle  est  toujours  plus  c^ôlirte  que  le 
bord  droit  :  celui-ci  est  niince  ertrauâiant  et  tfun  bran  fauve. 
'^  I^a  longueur  ,de  cette  espèce  est  de"  14  cedtlfn. ,  e^t  'SÉi*îargeur  de  65 

millim. 

J.  testa  bvttïo^oMûngé,  suhtuMtâ^  ittegahmfér  stHmià^^anfractibus 
'    eonçemuscnlis  ,  primés  ruhesemiUmts  ;  eilteHi  fitkfi»  iMlntindescen» 

^bus ;'xdtbno  an/haetuvpirti'èfigpién,  ad  pe^êfjkofnkitn fiisco  mo« 
'"'"'nozonaîl;  àpèrtuYâ  fits'eo  cîhfumdnid ^  Mtits  t4ki ^  eaiumelid  cofi" 

torto  piicatâ,  ..■...■.  

Belix  rêo^îriaVTértïs,  Vtxiêt.  p.  4'».  Uq  54».  •     • 

îd: Hfet.  desWolK  p!.  M9. f.  1  * -6.  '       .    ' 

Jchatina  melanostomà,  Wttgtt.  Bim§.Spix'%eM.''bra8;  p.  16.  n*  x. 

pi.  8,  f.'î;  ' 
Yar.  a.  Testa  dextrorsa,  AcÏMtina  mf/a»roiMr.*'8wa)n^  Zool.  illusT. 

t  a.  pi.  tt%.  •.  '     .  , 

¥af.  h.Test4  mistrpr^^  44kafiMa  perverse,  Svvainf  Zpo).  ill.   1. 1 

.   Yar.  ^m\Testd  mùwr»;  aqfrenofUnu  sqnis  duabus,  artîculatis,    or» 

natis. 
'  Habite  )p  I^répi],  daps  les  fopéts  dé  la  provipce  de  J^ahia.. 
Magnifique  espèce ,  variabici  dans  ses  fqrines  et 'sa  coIqratiQn  comme 
la  pinpart  àfli'fs^tç^  f|i(  9iè»f  S^lfra,  £l|e  fistsUipiigéei  oblongiie 


«•«'< 


met  obtus.  Vouyeti^fm  pif,  «vjri^rfiHMW^î  i»4»^m#^9  &  P^int 

thines  auxBulimes.  Cette  columeile,  ainsi  ^y/^}(jifigf|à,gfMhlb,9  lOQt 
d*l^l  brup  DQii^ire,  et  ^etta  couleur  /étend  spr  le  fKDurtf^iir  da 
bord  droit.  La  coloration  est  variable ,  cependant  les  pMlniara 
iwm^nai  —ef  con3Um<tf»t  yngaltey.  jU»  JIWbwm  «mt  ornés 
.dp  iiMQl<^ioiii^t|idiBa^i>r4HiM«  ia|ecnMn|pM»  s«r>  ies  demien 
.tewi,  piMT  «BO.MMM  alcokfi  ë^4ui  beau  Aajp.  iS^Oi  «in»  ^variété  fort 
remarquable,  >le  dernier  tour  est  j«nQfri(a|iie*  Da<|s  une  autre 
les  deux  dernien  lôun  aimt  dViB  fre^t  htm  «seQ.dMtQftmmulei 
plus  pâles.  Oneaalre.Tariéléy  iant^eoRiaïaquabte.,  «  jto^Aoalogie 
pour  sa  4)ok>nrti(qit  «^^  .^uol^ues  «variétés  du  Mmm  »^ra.  En- 
fin, la  variété  la  fdif^  rjqnanjuable  eat.oidle  ^ui  Ml«(WBstréf  et 
que  M.  de  Férussac Ji ént  ceprésenlar  daasjon mi'wiagin  ... 
Les  grands  individus  Âo  o^te  espèce,  iras  jaues  daw4ei,flMflections> 
ont  go  miltim.  de  iong«et  lA  ^^ediurge. 

fM'  Âg^bijie  *in.9i>i\eç,  Jckqtî^na  e^ffrata.  |)es>^ 

mgvséj  au/mctéiiu  tonf^aitueiilu  s  uUjém  ad  f^fin^nriam  angu» 
lato  1  aperturd  ovatd^  subdiLatatd}  columeUd  ÀHnmmd^  aaUdf 

«eiiréi.  iiosieb^'pu  390. 

é|M«in:4îSBnek«<t.  g.^pLànao.^fi.  4^3^.  i^oda. 

vBulimus  ftyaiwftfj.îftcog.ittMy» awifa.  iHém,  Uii..p.iâ^f. 

ilép.]eB0d..p.  4^.  sPâa^ 
dd.ciiist.  AwiMeH..pl.  moA,  f.  .x. 
Mabite  la^cAle  deqPdWMeeFi^fléouasac). 

Ga|{«  .ooqiii^^le»  ;^rée  pMir.k  .{B'fW^iQ».4MirWQ^p»IJ|JB»  Ta  été 

plu^^exactement  par  M*  de  Férussac.  ^Uç  est  o^ale,  \eptrit^,^ot\|e 

'  i^taiiche,  mince  et  diaphane.  Sa  ^ire,  pointue  au  Commet, 'est  foiv- 

m^^  mi^i^  y^^Hsm^m  wim^  isa^iêÀwp^sf.  porte  un 

«^  à  Ji»  ^<Hr«ftnf^«iiA»,  .Mg)e  ^ur^lH«t«l  }^  .^^(w^e,est  appuyée 
i .;.  .dlips  1^  lwi:*4»Jf^è«kQ§.'>ÏWtP  Aa JU*<î^i«apri^HSe.^t  couverte 

de  stries  longiludinales  ou  plutôt  de  rides  peu  rég^^lj^jf^.  L'ouver- 
ture ^loy^lp ; il^ \^v^ ^\\, m¥^)l^  ym^lmh .«rtïlliWcmenI 
êik^  W  M#=P.îJî»>VQl^5WU^flsJftrèsi»^  oblique- 

.JWS^ti^jlrMiJfi  *î  L'«w«çUire.}  y9ile^if^ipQM44»P;À)»<«Mll^rémité,  et 
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l^gle,  Qu'elle  foit  à  8<  jouetkm  avee  ie  bord  di^  Mique  la  t^ 
faible  troncatare  qu'elle  a  à  sa  base. 
Cette  coquille,  très  rare  dans  les  collections,  a  63  millim.  de  long  et 
•  '  •  36  dtf  large. 

Ji ,  iZ.  Agathine  de  MuUer.  Jchàtinà  Mulleri.  fer. 

.  ji  testa  avaPo-^ngustd,  apiee  obtutà^  longitudUtaUier  temii  striatd, 

aW0  fucèteente  flûmrmUs  angiutis  ,  fitscis  ,  omatâ;  anfoactiius 
conpe^^t  marffinatls  ;  apêrturd  opato^angustd,  wlumeUâ  arcwUâ^ 
profonde f  emarginatd  ;  lùbro  timpUci^  acutQ. 
'•    Chemn.  €onch.  t.  9.  ph  laOé  f.  zo3o. 

Gaérin.  Jcou.  du  Règne  anim.  MoU.  pi.  6.  f.  z4.  • 
'  Buceiiium  strlatum.  Mull.  Verm.  p*  149.  n*  339.J 
"'     Strombus  striatus.  Gmel.  p.  3594.  n^  5o. 

Hêiix  tenera,  GmeL  p.  3655^  n»  y9  r. 

^iix  incombent.  DiUw.  Oat.  t.  a.  p.  ^S$,  Do  i54* 

Hélix  MuUeri  Ténus,  Prod.  p.  5a  n*  35 7. 
•  Habite  Cayeone,  sur  les  lEiouts  Serpent  et  Syneri.  (Férussacl 

Ghémnitz  confondait  cette  espèce  avec  son  Buccinum  striatum  dont 
M.  de  Férussac  a  fait  son  HeUx  rotea^  Achatina  rotga*  G*est  avec 
raison  que  celle^i  a  été  distinguée.  Elle  constitue  une  espèce  bien 
caractérisée. 

Coquille  ovale-oblongue ,  à  spire  à-peu-près  aussi  langue  que  le  der- 
nier tour,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de  buit  à  neuf  tours  con- 
vexes, dont  la  suture  est  bordée  d'un  petit  bourrelet  crénelé,  et  la 
surface  couverte  d^un  grand  nombre  de  fines  stri^  longitudinaUi 
régulières.  L'ouverture  Mt  oblongue;  lacolumelie^  ijégulièrement 
arquée  dans  sa  longueur ,  profondément  tronquée  i  la.  base,  est 
jieu  dépassée  par  le  bord  droit.  Gélui-^  est  minse  et  trancbant,  et 
placé  obliquement  à  Taxe  longitudinal.  Toute  la  coquille  est  d'un 
blanc  fiiuve  très  clair  ;  elle  est  ornée  de  flamfnnles  étroites  irrégu» 
lièrement  distribuées,  d*un  brun  fauve  peii  foncé. 

Les  grandi  individus  ont  60  mîllim.  de  long  et  iko  de  large. 

.'}-  34*  AgathjDC  albâtre.  jtchatiMalaiaster.  Ran^. 

A»  testd  eonSBdf  Uevif^td  albd  diaphane,  anfraeitbm  convexiiueuBs 
ulHmo  baêi  convexo  ad  peripheHam/aseidynscâ  àneto  /  aperturd 
ovatdf  celumeUd  eomplanatd  p  antiee  tnmcatd,    labro  simpGei 
aeuto» 
■     Rang.  Desc.  des  Coq,  terr.  p.  z6.  n^  9.  pi.  x.  f.  a,  a  a. 

Habite  l'ile-au-Prince.  Belle  esf^èce  voisine  pour  la  forme  àtiVAeha^ 
tina  vir^nea^ Elle  est  ovalC)  tonique^  i  spire  obtuse  au  sommet > 
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composée  do  huit  tours  à  peine'couvexes,  lisiesi  et  dont  k  suture 
est  accompagnée  d*un  petit  bord  d'un  blanc  opaque.  Le  dernier 
tour  est  convexe,  non  perroré  à  la  base.  L*ouverture  est  oblique  à 
Taxe; sou  bord  droit  est  assez  épais,  et  la  columelle cylindracée 
tombe  perpendiculairement  et  se  termine  à  une  troncature  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d*un  beau  blanc  transparent 
comme  de  l'albâtre  ,  et  le  dernier  tour  est  orné  d'une  zone  brune 
sur  la  circonférence.  Longueur,  35  millim.  largeur,  ao. 

-f-  35.  Agathine  striée.  Achatina  striata.  Desh. 

A.  testa  ovatooblongâ ,  roseà ,  longitudkialiler  tenuiaime  atriaid , 
apice  acutd;  apgrturd  owtO'Ocutâ ,  angmtà;  ktbro  tenmtOCUtQ^ 
sinuato, 

Buccinum  ttriaium,  Gbemn.  Coucha  t.  9.  p,  36.  pi.  xao.f.  loaS. 
ïoag.       ' 

BuUa  truncaiû,  Gmel.  p.  8434.  n°  49. 

Poifphmtiu»  glans.  Say. 

Hélix  rosea,  Fér.  Prodr.  p.  5o.  no  356. 

Id.  Hist.  des  Moil.  pi.  i36.  f .  6  à  10. 

Butimus  strirttits,  I3rug.  Encycl.  métb.  Vers.^  t.  i.  p.  366. 

Kœmmcrer.  Cdb.  Rud.  p.  ia8.  pi.  10.  f.  5. 

BuUa  trwtaua.  Dillw.  Cat.  t.  X.  p.  49^.  no  5o. 

Açhutina  r^sea.  Pesh.  Encyd.  métb.  Ters.  t.  a.,p.  zp«  ng  3. 
,  Habita  les  Florides,  Nous  rendons. à  eette<  espèce  son  pom  spécifique. 
,  Muller  etles  auteurs  de  son  temps  nommaient  Buccins  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles.  En  transportant  les  espèces  d'un  genre 
dans  un  autre,  elles  doivent  toujours  conserver  leur  nom  spécifi- 
que. Le  Buccinum  striatum  doit  donc  devenir  \* Achatina  striala, 
puisqu'il  est  bien  reconnu  que  cette  coquille  appartient  en  effet 
k  ce  dernier  genre.  H  faut  diatingner  comme  espèce  difiérenle  la  fi- 
gure xo3o  de  Cheouiits  9  que  la  pinpert  des  autenra  oontedaicut 
•vee  €0Ue»ei*  «  * 

Espèce  fossile. 
'\  X.  A^2iih\ne  i^e\\uc\Ae.  Achatina pellucida.  litûi. 

A»  testé  ovatO'Conicdt  subventricosdf  apice  acutissimd,  iœtngatd,  p^l- 
lucidd,  tenuissimâ,  Anfractibus  convexis^  aperturd  ovato^acutdg 
eolumajtld  truncatd^  contortd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  65.  pi.  6.  f.  17.  18. 

Habite. . .  Fossile  à  Parnes.  Cette  coquille  est  réellement  terrestre ^ 
et  elle  offre  tous  les  caractères  des  Âgathincs  ;  elle  est  mince  traiis- 


8l4  HISTOIBj;  ^f  HMLUSQUBS. 

.  fvmi^t  Imhb  i  ^  ^ire-fiit  «m  peu  pins  longiws  ^i^e  )^4eniier  four; 
le»  toii»«oat  Goofexe^j  louvertuiv  eA  4»§\ii^  l^  «olumeile  est 
tordue  et  U'onquée,  i  la  manièie  4e  VAchaUna  glanf.  Celte  oo- 
quiUei  fort  care  et  très  fragile,  a  9  jnillioa.  ,de  iQDjgueur. 


(Saccinea.) 

Coquille  ûvale.oA  oTale>coni^e«  Ouverture  ampU^eii* 
.lièi:e^  plMii»  .Wgue  qiœ  large;  jt  jbocd  àvmt  trapcjiapt,  non 
j?éâéchi^  «'unissant  inférHHUvnieiiil  à  4in«  cokm^Ue  lisse, 
amincie,  tranchante.  Point  d'opercule. 

Testa  Oifata  vel  opato-conica.  Àpertura  amplg^  intégra^ 
longiiudinalis  :  labro  acutOy  nom  vefiexQ^  4»M»  ^aiumelld 
angusto  protractu  con/luente\  Columella  loMfis ,  Mttenuato^ 
acuta,  Operculum  nulîum. 

OBSBAVànovs.  *- *Xes  4mbr(^f*,  que  j'ai  4istiD|[iACi€rs  comme 
genre  et  nommées  AmpiiibuliBes ,  avant  (k  comiailBe  ie  genre 
succinea  de  Drapamaudy^ioUeiit,  par  leurs  rajpporlS)  tenir  le 
miliea^ncre  lèsétlUmes^  et  4es  L^^omées.  Ce-sont  i^seomiillages 
presque  amphibies, 'habitant  le  voisinage  des  eaux^  $7*  expo< 
sHDt  souvent ,  mais  vivant  habituellement  à  Pair  libre.  Aussi  ces 
trachélipodes  ont  -  ils  quatre  tentacules  dont  les  deux  plus 
grands  ^ont  ociilcs  ^  somno^tf  fi^vxw^  .491P.S  lef  Salîmes ,  les 
Jtéliçearetq. 

iQe3  iCoqmUei  sont  disdngi^s  4^$  ^i^Uixim^^^M^  que  leur 
àwrd  dsoit  ntet  jamak^Ké^échîg  et  («Ues  ie  «MildeaiL^rmnées  en 
ce  que  leur  celumelle  est  lisse  »  amincie,  traoUhanle)  et  que  le 
bord  droit,  en  remontant  sur  cette  columelle,  n'y  forme  au- 
cune apparence  de  pli. 

Voici  lesitrois  espèces  que  je  rapporte  à  ce^enre. 

[  Malgré  la  ressemblance  de  la  coquille  des  Ambrettes  avec 
celle  de  certains  Bulimes  ,  on  pouvait  cependant,  .distinguer  le? 
deux  genres,  et  c'est  en  effet  ce  que  fit  Draparnaud  :  depuis  sa 
création  il  fut  adopté  par  tous  les  conchyliologistt^,  excepté  par 
}!iX.  jdc  .Géci^ac.  Persuade  qiÂe  daos  le  gifiod  groupe :d.GS  Hélices 
Jil^'y.fi;i^ksdaAsiks^Miu[)a4i9caucuf^cat:acl^*e|)ro^i;e  à  les  dis- 


y 


tÎDguer  en  bons  genres,  cet  auteur  £t  d^s  Ambrettes  im  soiis- 
genre  des  Hélices^  et  lui  donna  le  nom  de  CoGkloh3rdre ,  obligé 
d'inventer  un  nom  nouveau  pour  un  genre  anciennement  connu 
pour  qu'il  cadrât  avec  le  reste  de  sa  nomenclature.  En  faisant 
des  recherches  sur  les  principaux  groupes  appartenant  au  grand 
genre  Hélice  de  Linné ,  nous  fûmes  surpris  qu'un  animal  aussi 
commun  en  nos  climats  que  celui  de  1* A'mbrette  n*eût  pas  encore 
attiré  rattentiou  des  ànatomi^es  ,  noos^en  fiiiMs  utee  MiA  r«- 
natomte,  ayant  reconau  dans  fense^nble  de  J'ar^a^i;>at^pn  une 
très  grande  analogie  avec  i«8  Hélices;  imme  4q>er4Dikmes  cepen- 
dant des  différences  notables  dans  te  qtoi  a  rà{).pdvt  aux  .organes 
génitaux.  On  sait  d^ptès  Je  beau  travffll  èe  M.  Cu^er  que 
dans  les  Hélices  le  canal  déférent  est  lié  si  îùtimemenft  au  second 
oviducte  qu*il  est  impossible  de  l'en  séparer  ;  de  plus  .dans  les 
Hélices,  on  remarque  de  chaque  côté  du  canal  commun  des  or- 
ganes de  la  génération ,  des  organes  dont  Fusage  est  inconnu 
formés  de  plusieurs  digitations  et  au^que}j».Cuvier  ^  donné  le 
nom  de  vésicules  mukifides.  Bans  l^s  Ambrettes  les  Vfésicules 
multifides  manquent  entièrement.;  il  n'y.  a  pas  npnpbie  de  dard 
ni  de  poche  pour  le  contenir.  Le  cachai  décent  :est  entièrement 
détadliré  de  Toivîduifte,' et  an  Heu4le  se  porter  vers  les  deux  tiers 
antérieurs  de  l'organe  excitateur  |)Our  y  «pénétrer  •conme  dans 
les  Hélices^  il  aboutit  au  sommet  de  cet  organe.  Cette  simplicité 
des  organes  de  la  .géiiérafion  dans  te  gédré  Ambrette/  la  sépara- 
tion nette  des  organes  mâles  et  fjeme.IIcs  est  un  fait 'i.n^)ortant 
puisqu'il  est  impossible  ^e  ne  pas  reconna^lre  !à  cha^^ui^  partie 
les  fonctions  qu'elle,  d9it;remplir  ^ans  ract/e  de  Ja,g^^ration.]  . 

ESPECES. 
I.  Âxnbrette  cupuchoii. Succinea eueuliata.  Lamik. 

s,  testa  ovato^înflatâ^  tenui^  fiaveseente ;  strns  çBUquè  trajtspersU: 

spirâ  brevîssîmâ^  rubrâ;  aperturâ  vàldè  pattdâ. 
Buiimuspatulfts,'Br}}^,p'Ki.n'*i5, 
AmpkiBulima  cucuUata,  Lamk.  Annales  du  Mus.  vol.  6«  ])1.55.  f.  i. 

b.  c.  , 

Hélix  patHÎa,  Dau^eb.  tlist.  ,de3,MoU.  p).  ii.  f.  i4-i^.  etpl.  il. 

«.  f.  la,.  Ï.3,  ^ 


tl6  HISTOIRS   DES   MOUVSQTJBS. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  37.f.  i. 

*  BowcL  Elem.  of  Gonch.  pi.  6.  f.  6.  et  pi.  7.  f.  5. 6. 

*  Saccinea  cucuUata,  Sow.  Gênera  of  shells  f.  i. 

Ifal^lte  à  la  Guadeloupe.  M,  Daudebard,  Mon  cabinet.  Coquille  p1u$ 
grande  que  les  deux  suivantes,  et  fort  singulière  par  la  grandeur 
et  Tobliquité  de  son  ouverture,  ainsi  que  par  le  raccourcissement 
de  sa  spire.  Longueur,  14  lignes;  largeur^  9  et  demie. 

a«  Ambrette  amphibie.  Succinea  amphihiçi.  Drap. 

A  testa  ovatO'ohlongây  tenuissîmà^  ptHucidâ^flaMulà;  spirâbnHf 

aperturâ  infernè  dilatatd,  subverticalL 
Helh  putris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  Z949«  Gmel.  p.  3659.  ^*  '3$« 
HeUx  succinea.  Millier.  Yerm.  p.  97.  ao  196. 
Lister.  Concb.  t.  laiS.  f.  a 3.  a. 

*  Lbter.  Anim.  angl.  pi.  9.  f.  24. 

*  Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pi.  9.  f.  c8. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  H. 
D'Argeny.  Gonch.  pi.  98.  f.  93. 

*An  Favanne.  Gonch.  pi.  61.  fig.  E  4  ? 
L'Amphibie  ou  TAmbrée.  Geoff.  Goq.  p.  60.  ia^  99; 

*  Swam.  Bib.  nat.  pi.  8.  f.  4* 
Chemn.  Gonch.  9.  t  x35.  f.  1948. 

*  Turbo  trian/ractus»  Dacosta.  Gonch.  brit.  p.  99.  pi.  5.  f.  i3* 

*  ir«^>pu/rM.Olivi.  Adriat.  p.  Z76. 

*  BuUtnus  succîneus.  Poiret.  Prodr.  p.  4i.  a*  9. 
Bulimus  succineus,  Brug.  Dict  no  t8. 
Succinea  amphibia.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  99.  93. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoII.  t.  5.  p.  359.  n^  z. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  79.  pi.  3.  f.  r.  9. 

*  HeUx putris,  Dillw.  Gat.  t.  9.  p.  965.  n*  173. 

*  HeUx  iimosa.  DilIw.  Cat.  t.  9.  p.  966.  n**  175. 

*  Dorset.  Gat.  p.  56.  pi.  9z.  f.  z3. 

*  Mottlagu.  Test.  p.  373.  pi.  16.  f.  3. 

*  Siillet.  Moll.  de  MBine«t*Loire.  p^  39.  a^.ii 

*  Hélix  putris,  Alten.Syst.  abh.  p.  96. 

*  Nilss.  Hîst.  MoU.  Suce.  p.  41.  u°  z. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gouch.  pi.  6.  f.  5; 

Hdix putris,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  xz.  f.  4*1  cet  i3.  et  pi.  ix 
a.  f.  7-10. 

*  HeUx  ptaris,  Var.  Fér.  (pi.  x  z  A.  f.  9).  Quoy  et  Gain.  Voy.  àê 
VUranie,  Z00I.  p.  467.  (de  Tile  Guam). 

*  Pfeifi.  Syst.  auord.  p.  67.  n"  i.  pi.  3.  f.  36  k  38. 


*  De  BlaliiY.  Malae.  pi.  38.  f.  4* 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  17. 11°  f . 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yaleaci.  p.  i.  n^  i. 

*  Soir.  Gênera  of  diells,  Sacdnea.  f.  3. 

^  Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  70.  n^  t. 

*  TnrtoD.  llan.  p.  91.  no  73.  f.  73. 

*  Xickx.  Syn.  MoU.  Brab.  p.  33.  n®  37. 

*  Fhîlippi.  Enum.  Moll.  p.  x4a. 

*  Aider.  Cat.  Test.  MoU.  Tr.  Soc.  Wewc.  p.  3i.  ^•  19. 

*  Goupil.  Hist  des  moll.  de  laSarthe.  p.  lo.  n*  z. 

*  BouîUet.  Cat.  des  moll.  de  PAuverg.  p.  44.  n*  i . 

*  Rosm.  Icoo.  t.  z.  p.  9z.  pi.  a.  f.  45. 

*  Fossilis.  BooiUet.  Cat.  des  foss.  d'Auvergo.  p.  zo6.  n*  z. 
Habite  en  France,  dans  les  lieu»  humides ,  sur  le  bord  des  eaux 

douces.  Mon  cabinet.  Coquille  réellement  terrestre.  Longueur,  9 
b'gnes. 

3.  Âmbrette  oblongue.  Succinea  oblonga»  Drap. 

S,  iesià  opaUh^hngâ^  teitm^  iongiiùdinaUter  striatd ,  MM,  an- 
fraeUhus  quatuor  convexis;  suturU  Jtièexeavatit;  aperturâ  spiram 
nàx  stçferantê. 

*  jin  Hetix  UmosaB  Linné.  Syst.  nat,  p.  1949. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  359.  n*  a. 

*  ^feilf.  Syst.  anord.  p.  6S.  n*  9.  pi.  3.  f.  39,' 

*  Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr.Soc.  Newc.  p,.3i.  n«  90; 
.     •  Turton.  Man.  p.  99,  n**  74 .  f.  74. 

*  Hécart  Cat.  des  coq«  de.Yalenei.  p.  f .  n*  a. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  t  f .  n»  9.  pi.  i .  f.  5. 6. 7, 

*  Boûillet.  Cat.  des  MoU.  de  TAuvergn;  p.  45.  n°  9. 

*  Rosm.  loon.  t.  z.  p.  99.  pi.  9>  f.  47. 

^  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  90.  n*  3. 
Succinea  oblongù.  Drap.  Moll.pl.  |3.  f.  94.  95. 
Hélix  elongata,  Daodeb.  Hist.  de»MolL  pi.  iz.  f.  x«3. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et  des  fontai- 
nes. Mou  cabinet.  Longueur,  z  x  lignes. 

4»  Âmbrette  levantine.  Succinea  lei^antina.  Desh. 

s,  testa  ovaiQ-^oblongâf  tenuissimâ ,  /ragiii,  peiiucidd  ;  flavo^ruhei^ 
cente;  spird  brevissimâ,  acuminatâ;  ultimo  anfractu  ampUssimo  / 
i^erturà  obliqué;  marginibus  tenuisâimis, 

Desb.  Expéd.  se.  de  Morée.  ZooL  p.  z 70.  pi.  z 9.  f.  95*97. 

Succhiea  PfyiJSfeH^  Rosm»  Icoo.  I«  1.  p.  99.  p].  9.  f.  46. 


3lfi  HISTOIRB*  M8'  AfÇtXiLtJSQUES. 

Habit«  la  Morée  et  la  Sicile.. 

Les  caraetère»  de  celte  espèce  ne  s'accordent  arec  aucun  de  celles 
qui  soot  jusqu^à  présent  comities;  comme  elle  est- propre  aux 
parties  orientales  de  rËurope ,  Bons  lui  avons  donpé  le  nom 
de  Succinea  levtmtina.  Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Succinea 
aviphibia  de  Draparnaud  ;.  mais  la  sp»re  est  toujours  beaucoup 
plus  courte ,  et  le  dernier  tour  proportionnellement  plus  grand; 
elle  est  owale-oblougue,  pointue  an  sommet  ;  elle  est  lisse  ou  striée 
par  des  aoeroissemens ,  elle  est  formée  de  qiuitre  tours  convexes, 
dont  le  deraier  constitue  à  Itii  seul  presque  toute  la  coquille  ;  il 
se  termine  par  une  ouTCrtur»  ovale-oblongue',  oblique  à  Taxe,  à 
bords  très  minces  ^et  tranchansi  Cette  coquille  est  très  mince  et 
Ifès  fragile,  transparente»  d'uo  jaune  rougeàtre  uniforme. 

Elle  a  quatorze  mill.  de  long  et  six  de  large. 

•]•  5*  Anibrette  deCuvier.  Succinea  Cwiert  Guild. 

s,  corpore  fiavîdo'fucescente ,  nigro  lîneata'maculato  ;  oculis  ata*" 
rlmis. 

Testa- nUente  y  diaphana^pttUidesnccitteâ^  immaeulùtd  f  oblique  pli- 
catdf  an/raetièus  duobus  sitperior^us  obsoUtioribu»^ 

Guild.  Zool.  joum.  t.  2;  p.  443.  pi.  Supp.  17  bis.  fig.  z  i  4. 

Habite  les  lieux  ombragés  sous  les  piên'esdans  l'Ile  Saiot-Tincent. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par 
Pauteur  que  nous  citons  daaâ  la  Synonymie;  TanimiJ  est  fauve 
vers  les  bords  du  pied  et  irrégûlièrcnnent  macbré  de  gris  noirâtre 
sur  le  dos.  La  coquille  est  beaucoup  plus  ventrue  et-  à  spire  plus 
courte  que  le  Succinea  putrism  Elle  est  minC'e  ,  transparente,  de 
couleur  fauve  ;  son  ouverture  est  ovale  oblongue  ;  la  tsolumelle  est 
très  étroite  et  régulièrement  arquée  ;  vers,  la  base  elle  est  presque 
aussi  mince  que  le  bord  droit.  Lorsque  l'animal  est  ccmtracté  dans 
la  coquille  i  il  semble  que  celle-<i  soit' marbrée  elle-même  des 
mêmes  taches  que  le  manteau;  mais,  l'animal  éUnt  retiré,  la  co- 
quille se  trouve  d'une  seule  couleur. 
•  '.  .     Cette  espèce*  d'une  taille  médiocre,  a  1 1  millim.  de  long  et  8  de  large. 

•{•  6.  Ambrette  des  Barbades.  «SlKcc//z^a  Barbadensis,  Guild. 

s,    corpore  flavescente ,     tentaculîs  collique   îîneîs    nigris;  '  ùâà^ 

taris  ;fiu:h  tufescente  palUo  nigro ,  mûrmorùto  ;  peèk  brevi  9  pos-^ 

ûee  obttfso. 

Testa  flavesee«t<e ,  sœph-  sttbopaed  ,  hngituâinaliter  subplicatd; 

spipd  ptodactd,  anfraetibus  quaientis,- 
Guild.  ZooK  joum.  f,  3,  p.  53a.  pl-âupph  47^  I.  4.5«  6.. 


Habite. .  •  Asses  abondanta  sous  le»  pterrerf  éeit  lier  BaiMles.  Cette 
espèce  a  des  rapports  étveè  la  SacciAêa  ftiifierif  «Mb  èKe  ea  est 
bien  distincte. 

1/iUtfÉiA  «SI  êCtin  faute  bMnftfre^  ef  stfH'iMMCmtf  pré^enlé  on  petit 
nombre  êè  tàclies  mArea  ifi>é^tidr«ne(it  épaneis*  BaM^iftfoniie  la  co- 
qùWlt  se  Itipprôdie!  beérticonp  ûii  SUccinéti  jMtfU f  cependant  l'ou^ 
vierinfè  e«t  en  pi'opdHioa  ^ftfs  <itaTe  ^  f^ns  eoiTtttf.  La  spire  est 
ptusalIoDgée  ;  fa  cfôrjnille  e&tfhrhfce,  ti'attspûfetMe  ^  irvécdes  stries 
ïtrégulièies  d'accToissëtfteM.  K^Ie  est  A'tid  faute  pAlé,  uniforme. 

Elle  a  don2e  à  quatorze  ttilliiii.  de  long  et  huil  bvt  nenl  de  large. 

•j-  7.  Âmbrette  australe.  Succinea  australis,  Quoy. 

s.  testa  ovatO'obîongd^  ventricosdy  peliucidà,  fragillflavd  oui  nigri-^ 
éàntey  ôèUque  sprhtêâ;  âperturdo^âii  ;  mtfractiMtséer^isi 

Qiio^  et  6aiâi.  Toyage  de  VAstfi  t.  à,  p.  iSo,  plr  f  3.  f.  zg  à  a3. 

Habite  Tile  de  Yan  Diemen ,  dan»  k»  ettlrifoM  if Hobat**TowQ ,  sur 
les  lieux  élevés,  arides  et  dépoUrMtfS  d'eàu.  (Quoy  et  Ôaiin.] 

Celle-ci  a  également  beaucoup  de  ràp[>èrt8  avec  TAmbrlatte  répandue 
en  Europe.  Son  dernier  tour  est  plus  renflé;  la  coquille  est  très 
■rinée  et  un  peu  noilhAtre;  Touverfure  est  presque  régulièrement 
omle  I  l'angle  supérieur  étant  à  peifte  «arqué* 

L'aGUimal  est  blanc,  jaunAtre  ea  dossdirs;  en  deisna  il  est  Jaunâtre 
Ml«f  fMAietué  ée  ^un^  Le»  temircùles  antérieur*  aont  très  petits. 

litt  loii^ue«f  est  de  i  t  tatlh  et  iftisri^  de  six» 

•j*  8.  Ambrette  ovale.  Suùcinea  ô^alis.  Say. 

s,  testa  ovatâ  lymnœfomd  ^  pellucidd  ^  fenui^  subsulcatd;  aperturd 
ovali,  obliqua  ,  anfractibus  quatuor  convexis  ;  spird  brevi, 

Say.  Joum.  de  TâCad.  de  Phit»  t«  x.  p«  t5* 

Fér.  Pi'odr,  p.  a6.  n<»  8. 

Id.  Bist.  dès  Môli.  pi.  X I  A.  f«  I. 

Desh*  Eney.  métb.  Yers.  t.  a.  p.  ao.  no  ft. 

Habite  les  Etats-Unis.  £lle  ressemble  par  la  fornie  générale  à  une 
petite  limnée.  Elle  est  ovale  globuleuse,  mince,  transparente» 
tbuléur  de  corne  brunâtre,  ^a  &plre  est  courte ,  formée  de  quatre 
tours  convexes  étroits ,  dont  le  dernier  etft  fâf t  ^rand  et  ^îsâé 
vers  l'ouvarlure.  Cell&'ci  a  les  bords  très  minces;  la  colmnelle 
elle-même  n'est  guère  plus  épaisse  que  le  bord  droit.  Celte  co^ 
quille  a  la  à  x4  miUim.  de  longueur. 

f  g.  Àitibïetie  rougeâtîe.  Succinea  ruhescem.  Desb. 

«5.  testa  opatd,  tenta, pellucidd,  raùescente^  suistrîa'fd ;  nperhtxi  opaH 
HW^fUssimàfOb/ipid^spkdbfevhobtUfd, 
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IWJi  Encjd.  aélh.  Vers.  t.  a.  p.  ao.  n^  4. 

IiL  Ifagasin  de  Conch*.  p.  4.  pi.  4. 1 1.  «• 

Goér.  looD.  da  Règne  anim.  pl«  6.  f.  8. 

Habite  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  ovale  oblong^e,  uince ,  traDSpa- 
reole,  d'un  rouge  assez  vif;  la  spîre*est  très  courte,  et  son  dernier 
tour  très  grand  ,  la  surface  extérieure  semble  fisse  ;  mais,  eia« 
minée  à  la  loupe,  la  surfisœ  est  oouverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales  rapprochées  et  assez  régulières.  Si  Ton  regarde  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  la  columelle  formant  une  spirale  onverte  jus- 
qu'au soBunet.  Sa  longueur  est  de  aa  millimèlies  ,  et  sa  largeur 
de  x3. 

"I"  10.  Ambrette  tigrine.  Succinea  tigrina.  Fer. 

J.  testa  otfoJi,  peUucidd ,  ittwgatd,  tê/mùsimd^  *ahffir$seênte ,  maeu^ 
Um  minimis  subrttfis  ttspend}  aperturd  ingentissimd  ^  ptaente, 
opotd ,  spird  àrewsimd, 

Bdkx  tigrina.  Fér.  Pigni:  p.  a6.  n»  6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  1 1  A.  f.  4* 

Sttecinea  tîgrina,  Desb.  EncycU  méth.  Vers.  t.  a.  p.  19.  n*  i. 
Habite  Tile  Satnt-Tincent.  Coquille  fort  singulière  par  sa  forme  dé- 
primée ,  .réTasemeot  de  son  ouverture,  la  brièveté  de  la  spire,  la 
finesse  et  la  fragilité  de  son  test  ;  elle  ressemble  un  peu  à  un  osse- 
let d*aplysie  ou  à  une  buUée^  elle  est  de  couleur  jaune  verdAtre , 
ornée  de  taches  rouge-brun  irrégulièrement  épaiies..  Sa  longueur 
est  de  dix-huit  à  vingt  millimètres. 


AIJBJEOinUB.   (Auncula.) 

Coquille  subovale  ou  OTade-oblongue.  Ouverture  lon- 
gitudinale, très  entiéreà  sa  base,  et  rétrécie  supérieure- 
ment où  ses  bords  sont  désunis.  Columelle  munie  d'un  ou 
de  plusieurs  plis.  Labre  à  bord  tantôt  réfléchi  eu  dehors, 
tantôt  simple  et  tranchant. 

Testa  suboifalis  aut  oçato^oblonga,  jépertura  longUu- 
JUnaliSy  basi  integerrima,  supeme  angustata  cwn  margifd^ 
bus  disjunct/s.  Columella  uni  vel  pliiripUcatai  Labrum  vel 
margine  reflexum  .vel  simplex  et  acutum, 

[Animal  pulmobrancbe  hélici forcée  n'Ayant  que  deux  tenta- 


▲uai€ivu.  3ia4i 

cDlies  fiar  la  tête,  tentacules  coiûqiies  s^nà  yenfx  au.  aouMiiet; 
les  yeux  p)aeés  à  la  ba&e^yiterne  de»  tentacules,,  tétç.  probofrr 
cidiforme,  pi^d  court  et  étroit  ne  .dépassant  jamais  le  somo^et 
4e  la  coquille^  manteau  formapt  un  collier  épais  percé  à  gau«- 
che  vers  le  milieu  de  sa  longueur  d'une  ouverture  anale  et 
d  une  autre  plus  grande  pour  la  respiration. 

OB6SAi^T;oirs.-r^  Toutes  les.  volutes  de  LÎRnéàont  l'ouverture 
n*offre  aucune  écfaancrure  à  sa  base,  .BruguiêreS'ïes  a  transpor- 
tées dans  son  genre  Bulime  ;  et  pour  cela  il  n'eut  aucun  «gard  à 
la  considération  des  plis  de  la  columelle.* Cependant  ces  plis  in- 
diquent évidemment  une  orgaàisation  pai'ticuU^re  aux  animaux 
qui  les  forment^  en  sorte  qu'on»  peut  assurer  que  les  anîmaiix 
dont  il  s'agit  sopt  essentiellement  différëns  de  ceux  qui  pft)- 
duisent  dés  coquilles-  à  columelle  nkm  plissée,  coinme  1^  vraies 
Bqilimes. 

Ces  considérations  m'ont  engajgé  à  ne  pa^  confondre  les  ^m- 
cules  àveç'  les  Bùlimes»  puisqu  eÙes  en  soj^t  si  /éminemment  dis- 
tinguées f  et  que  d'ailleurs  il  paraît  que  Tes  animauj^  de  chacun 
de  ces  deux  genres  ont  des  habilu^des  diflféi'entes. 

J's^vais  d'abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à  columelle 
plissée  et  dont  l'ouverture  n'est''point  écbancrée*  à  sa  base,  ceHes 
qui .  ont.  le  ■  bord  droit  simple  et  tranchant  '  étaient  réellement 
flavijEitîles  ;  et  j'en  avais  fait  ifÀ  genre  particulier ,  âious  lé  nom  4» 
Conavule  [Corimmlus].Ma,h  ayant  .appris,  d'après  deà  observa-* 
tioas 'qui  m'ont '.été  comdÉumquées  pair  Mi  P^aléncienn4Sf  que 
inesConoyiiles  étaient  des  coquilles  twrestres>  je.;S^ppfime  main* 
tenant  ce  genre»  .et  en  réunis,  les  espèces  à  celles  de  mes  an-* 
ciennes  Auricides,  Ainsi  le  gi^e  dont  Jl  est  ici .  question  ne 
compreiid  que  des  coquilles  terrestres  j  et,'  quoique  jdans>  les 
unes,  le  bord  droit  de  l'puverturp  soit  réfléchi  en  dehors/tandis 
que  dans  les  autres  il  est  simple  et  tranchant ,^aucudé  d'elles, 
n'est  réellement  fluviatile.  Voici  les  espèces  que  tious  ràppoi>* 
tons  à  ce  genre.        '♦  .►     .  .        %r        . 

[  Depuis  la  publication  dé  cette  partie  de  tôûvrage  de 

Lamarckjlà  science  à  acquis  des  renséignemensimportans 

sur  le  .genre  Auriculé  et  les  divers  groupeis  qiie  l'on  a 

voulu  éû  séparer,  D  abordf  SI.  de  Blainville^  ayant  en  coil* 

ToMB  VIII.  at 
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doinia  sar  lui  dès  détails  inteiressans,  à  laiticle  Siraraba 
dn  lïictiontiâire  des  scJenoes  naturelles.  Ce  iriême  animai^  . 
revn  pair  MM".  Quoy  et-  Gaimard,  d^ns  leur  voyage  de 
circumnavigation,  fut  représenté  par  eux  avec  ï»eaucoup 
d'exactitude.  Mais  ee'grpupe  particulier  des  Aûricules  n'é- 
tait pas  te  seul  c[uî  méritât  d*^tre  connu.  On  pouvait  dou- 
ter que  ranimai  de  HAuriçula  Midce  ressemblât  à  cefui  de^ 
affres  Âuriçulçsl  PaAS  sou  voyage  autour  du  monde|,  « 
]^.  Lésion  rencpiitra  cètl^  espèce  av^c  son  aujmal,  eteu  ^ 
•««deftsim  quil  vauimbien  x^^s  cppnipiiinîquei;,  aiiui-que  lef 
obc^ryjjtions  qui  pôuviâeet  lut  aerRrir  d  explication.  Moui 
pmbliâmès  dans  rËacyclo][iéàîèlc6  observatiqdis  deALLes** 
son,'  qui  malheureusement,  ne  furent  pas  .confirmées  psc 
Cettés'de  MM.  Quoy.et  Gaîmsrd.  Il  "restait  eififin  tiki  dernier 
groupe  d*  A.uricules,  aveeiequol  Lamarck  avait  fait  autrefois 
son  genre  Conovuje,  Convaincu  de  Tidentité  de  ?es  Co> 
)iQVuI.es  avec  les  AuricuIes^  Larna^clL  avait  supprimé  ce 
gçttf^, ,  §ap9  aypir  pu  mopY^r  sa  ^i^ppressîon  sijr  Tobsçr- 
Y^tiiMi:dé^  ^nirpaui^.  G'i^t.encore  ^  itÙA.  Quoy  ^i  ÇtwwtA^ 
qli«,J«  aôeR^e  ^^  w^^fîs^^^^  fif^^^^^g^p  e:pic|^  dM 
aaiouuUL  de  oe  petit  ^rditupfi.d'AuiBÎeule^;  de'AQrte4]ju*aai!f 
jéijirrd^uiy  •ee^lem  G6wttss^Mt:de  causé  q«eles^olo*» 
^àtes  peiivefit  réunir  du  séparer  en  g^hresdistinots  les 
frais  coupes 'â*Auriciries  dont  nou^  v\eiiôhs  dé  patler. 
t^Quir  fious^  con&ant  dans  les  observations  de  MM.  Quoy 
^t  Gaimâr^},  nous  ^'bésitons  pas  a  les  réunir  sous  la  dénb- 
n^pa{iop  commune  dÀuricuIes^  e^iiqus  sommes  entraîné 
à  p^tjiip,  r^Hpion,  npn-spulfsment  p^  la  r^ss^ipblancie  deif 
animaux^  mais^encore  par  les  passages  .qtie  Tçu  voit  fi'ét^* 
y^r  entre  ces  trois  group^^  à  l'aide  d'espèce^^  tant  vivan- 
Xe^  q)i^  fossiles^  qui  particjipen^  aux  caractères  de^'  ups  e^ 
^es /|utres.  Il  fayt  avouer  cependant  que  le.£;roupe  d^çy 
3c^raibes  ce  jjepioiiisa^x^^ricules proprement  dite^^  g^ 
les  Conoyutes.  '        '      , 


Lamarck  a  Compris  au  nombredes  Àttricultftfû^ailts,  une 
petite  qoquillie  fort  Intéressante,  à  làqiiieUç  ii  â  ^i^né  le 
nom  ècAuricula  jingens.  Cette  espèce  d  a  point  les  caractè- 
res des  autres  Aurieules}  aussi  elle  a /été  diversement 
placée  par  les  ^différentes  personnes  qui  sep.  fippi^.pccu- 
pées.  M.  JVleynard  de  la  Groye  el  plus  tard  M.  Etiili]ppi  en 
ont  fait  une  Marginelle  ;  Broéchi  une  Volutél^  et  M.  de  Fé- 
Tussacune  Nasse;  mais  il  e^t  évident  qpe  cette  eqquille 
n'appartient  pas  filus  à  c^s  genres  quaux.Âiir^cuIef,  ee  qui 
BOUS  a  déterminé  à  propose^,  pdur  elle  eteinq  a  «autres 
espèces  du  mêm^  groupe,*  un  genre  particuliel*  auquel 
nous  doutions  le  t^otà  4e  Riiigicule,  Rihgicuta. 

Lamarck,  tronipé  pr  des  caractères  extéfieur^^  com- 
prit^ parmi  Tes  Aurioules^  plusfsurs  espèces  qui  appartien- 
nent aux  Buliities  Vérîtabtes.II  n^avairpàs  songé  qu'Âpduvait 
exister  dés  Bulimes  à  ouverture  dentée^  comme  il  y^  a  des 
Hélices  à  ouverture  dentée^  il  pUça  doue  pa^mi  lën  Auri- 
€lilcs  toutes  );es  espèces  4^  ^uli^es  connues  de  sÔRl^mps, 
et  qui  .ont  des  plis,  soit  à*  V columelle  ,  apit  8i|r  le  bord 
droit.  II  est  facile  cependant  de  distinguer  ces  espèces; 
car  dans  les  unes,  celles  oui  dépendent  des  Bulimes,  lani^ 
mal  a  quatre  tentacule^,  tandis  que  dans  les  Auricules^i  a^ 
nimal  n'en  a  jamais  que  deux.  Nous  arotia'^u  sdîn  d'indi- 
quer par  des  notes  celles  de.4  espèces,  qui  .doiyetit  passer 
af)9x  JSulifpes.  . 

ESPÈCE. 
[Bord  droit  réfléchi  en  deherê^'^ 

I.  Âufioule  deMida^«  4m^id(i Médœ.luBpii^     •*    ^' 

>  A»  fBi(4  0ifata'pbktngd  ^  crassissimd^  stfiis  deeussaid^  sùpernè  gr»* 
fiosd,  albâ;  epldémifde  castaneô-fitscd^  spirâ  brepi^  coumSed;  aper^ 
.  tard  medio  cmgftslatdy  columai^lét  hè^catd,       .  ^         *  ,    ^ 
Fplutaauris  Mldœ.  Lin.  Syst.  ual.  p..  fi 86;  Onird.  p.*  3iS5.  no  x. 
Hélix  auris  iM^cv.  Muner.  Verm.  p.  iiB;!!^  3if. 
Xister,  Con(^.  t.  to58,  f.  6,        '  *  •  f- 
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JLniDpb,  Bftn.r.  33.££f«HIL  •'    * 

PetÎT.  Amb.  t.  8.  f.  «. 
.   GnalV  Test.  t.  5S.  fig.  G. 
D'ÂrgenY.  Gonch.  pU  xo/fig.  G. 
FfiYanne.  Goncb.  fi.  65.  figl  H. a. 

*  fidba.  Mus.'3.  t.  7Z.  f.  ai.'as. 

KDorr;  Yergn.  5.  t.  a5.  f.  x.  .     .  '  % 

^     *  Sqbr6t  EioLt.  !..  p.  196.    • 

Blaru'ni.  Cooch.  a.  t.  43.  f.  43«— 438. . 
Bulimits  aurié  dfidœ.'Brug.  "Dlct.  n, 'jô, 

*  De  aoVy.  BafF.'MoU.  t.  5.  p.  3&4.  Do  x. 

*  FohUamtrisMidtt.  BulTOW.  Elém.  pi.  x5.  f.«x. 

*  Féru4..S)r«;.  Cotich.  p.  78.  n*  x. 

*  VoUda  auris  Midœ,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  499.  n**  x. 

*  Leacb. Zool. Mise.  t.  i.  p.  74*- P^*  39. 
Âuricula  Midœ.  Encyclop.  pi.  4^o*  '•  6.  a.  b. 

*  >/tfn>ifi<a  Jff^.  Féross.  Prod.  p.  loa.  n*  x. 

*  AurkuU  ilidœs  less.  Yoy.  de  la  coq.  Zod.  t.  «.  )>«  SSy.  Bo  #3* 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  zooL  t.  9..  p.  i56.  pi.  14. 

*  Guer,  Tcon.  du  Règne  Anim.  Moil.  pî.  7.  ft  7. 

'Habite  dans  les  Ibdes-Orieatales  et  let  Moliiqnes.  l|on  cabioeLMie 
coquille  terrestre,  fort  remarquable  parsa'Solidité  et-soa4(pai98eur. 
$on  deraier  tour^  qui  est  fort  grand,  ofTre  une  càte  longitudinaley 
opposée  au  bord  droit.  Longueur,  prèi<de  4  pouces..  . 

%^,  AuriiOttle  d^  inàa^.  Auricida  fudœ,  Lamk. 

.  .  éi»  tettàoblonjgd^,  lyUn^acethcomcâf  crassd^  minutissîmè  decutsata  et 
^jutttdosâ  ^  aiU)îdo*fidvé  ;  aperitu-â  rjudh  angmtatd  ;  columMi 
tripUcata,  .  ' 

ydutaawriê  Judœ,  Lin.Syst.  iiat.p,  XX87.  Gmel.'p.  3437t  H*  lOi 
BeUx.  mûris  Judœ,  Mnller.  Yerm.  p.  109.  n^  3  x  o. 
BonannL'ilus.  Kircb.  3.  f.  4xa. 
Lister.  Conch;  t.  39.  f.  3o. 
Martini.- Conch.  9.  t.  44.  f.  449-451; 

*  Scbroëtter.  Eial.  in  Gonob.  z.  lU  x.  f.  9; 

.,'*  Wolutanvant  Mldœ.  Schrot.  Fluss.  Goncb^  p.  3x4*  pL  ^  U  xo. 

*  De  Koîisy.  Buf..  MoU.  U  5*  p.  365.  b*  a. 
*^  Férus«Syst..GoncU.  p.  9,8.a^a.    . 

*  Folttta  aurit  Judœ,  Dillw.  Cat.  t.  x.  p.  5oo.  n*  a»  • 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonrb.  pi.  6.  f.  aa. 


*  FéniA»  Prodr.  p.  loa, Qo  5. 

Btbilè  dans  les  Indes  orientala.  lian  cabioet.  Coquille  lelidey  moins 
grosse  que  la  préoédeote.  Des  trois  plis  de  sa  cohimell^  i'iotériear 
est  le  pH»  petit, IiCMigiieur,  %  ponces  3  li§;ne8.  - 

3.  Auricide  de  Silène.  Auncula  Silèni.  Lamk.  (i) 

Àm  tegfd  ài^atà^lon^df  perfiratJ,  mînutissùnèstriiUà,  paUid^fuhd^ 
flammuUs  btteo^rufiê  fongitttdinaliku  ornatâ  ;  cperàard  aW4,  hm* 
diçM^^is$atd{eoiumclld.t$nîplicatd, 
Lîfterj.Goiidi.  t.  xoSflL  f.  9. 
Seba»  Mm.  3;  t«  6o«  Ahi^^e  nianero  infernè  ad  dêxtran^  inHr  Mi' 

mas  tearabœos,  . 
Martini.  Gônch.  0.  t.  43.  f.  447. 448.  ? 
JBuiimui  auris  SUem.  Brug.  Dict.  n^8t,  S)rn,plur,  exel, 
AmieulaSUmiL  Eaeydop.  pi.  460.  f.  4«  a.  b.  ? 
.  BeU9  aw^  cowiiza.  uaudeb.  Hist.  d^  MoU:  n^  44^f  ' 

*  GiooQT.  Zoopb«pI.  18.  f.  la.?  .   r. 
«FOT.Gondi.  pi.  65.f.H3.?         .                  -      •  • 
Habite  dans  la  Guyane  et  les  i^ntilles.  Mojo  cabinet,  toufittnr,  t8 

à  xO  lignes. 

4«  Ânriciile  de  lièvre.  Auricula  l^rU.  Lamk.  (a) 

A,  testd  O9ato-€0nicd\'h<ui  depreksd^  pBrfbratd^.alhUid^  flammuUs 

■  >         '  ■!■■■■' ..Il   I  ■  il  liai         imm 

}        '.  ,  ■  '  ^\  .     .i      .  .  .    •     }     ,      r 

(i)  Lamarck  confond  éyidemind^t  d^x  espèces  sous  celte 
déDoinination,  celle  figurée  p^r  Born  devra  cooserver  le  ipooi  ; 
tandis  que  celle  représentée  dans -Martini  ee  dûx^s  r£neyeIopé- 
die  constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  dp  la'prefn|j(re. 
Brugni^re^,  dont  la  synonymie^  est  ordibairement  fort.éjK^^^^a 
tui-méme  confondu  lea  deux  espèces  que  nous  signalons^  OÎ^elin 
les  a  bien  distinguées.)  mais  en  laissant  très  incomplète .  Lçjur 
synonymie;  il  donne  ie  nom  de  FolutagiçihrakVe^i^kc^  4^ 
Martini  et  de  GroiyoyiuSy  et  conserve  le  nonti  de  Foiuta  Siieiah. 
l'espèce  de  ' Bo|rn.  Comme  ces  coquilles  sont,  de  vt'ritj^bl^s  Bu- 
limtes  et  non  des  Auricules^  on  trouvera  dans  ce  derpiçr  ge|>i*e 
le  BuUmus  glabçr  [FoluJta  glabra,  Gmel.)  dont  la'  synonymie 
servira  à  rectifier. celle  de  Yjfuriçula  Siient jàe  Lamçivck,  .. 
.  {»)  Cette  espèce 9  0ussi,^ien  qu^  la^précédeotiç»  ^'est^  P^t 
une  véritable  Auricule ,  elle  appartient  à  cette  section. dc|^  .9my~: 
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luteo^m  nehulosis  ^arie^tdf  shHs  detétté^^.  md  ihterst^Uu 
'  bnpressa-pwictatU  ;  aperturd  lôBUs  UtHiqué  r/lMtpM  &to  réflexes  , 

^' ^IBls^èehimeliâîiHiptkatd'. 

Èuimait  aùi'is.ieporU.Btn%.'Dïct,n^^i. 

Heîîx  aurts  lepôrU.  Ddud«i>.  Hist.  4fis  Mi^.  D^tSa; 

•  fyioy  et  Gaim; Voy,  àtVlfranie* Zool.  ç.  483.  ..     •  ,  . 

•  Kaug.  Desc^  des  coq.  lerr,  p.  53,  n**  a. 6,.  , 

'  *  tr-agt^.  dans  Spix.  Test.  6ras,  p.  x8.  n»  i.  pî.  i%.L  t.  i. 

•  fâbrte.  Méih.  de  Genève,  t.  7.  a«  pattri».  iSi.fi*  àJJ. 

•  Férus.- Syst.  Conch.  p.  78;  iio  4'; 

•  Bowd.'Elem.  of  Goncb.  pi.  6.  f;  3{r. 

èabite  à  Madagascar  ;  découverte  et  rapportée  pafr  Éra^îêres^  Mon 
cabinet.  Coquille  fort  rare,  remarquable  par  tés  rébdVds  larges  et 
minces  qui  entourent  son  ouverture.  Longueur,  ^o  ligi^éà. 

5.;  Auricule  de  chat.  AttHeulafeUs.  Lawk*  (ï)  . 

A^  testé  cpah  y  crtusluseùîâ  y  ttansùetsim  strîa^f  htfehfhieétcentef 
spirœ  bremsîmœ  anfractibas  plxtHiusbulU  ;  aperhtrd  hiedio  oHguS" 
tatd;  columelîd  triplicatd^ 
''         'f^ânxiè.€flinc&Vpl.6ifig.  Itj.      *  •     -      ;. 

Chemn.'Concb.  9.  t.  -zaï.  f.  io43.  ie44. 

ÉuiattuM  aucis  feiis,  Bmg»  l>ict.  n^  77. 


me^,  ayant  la  columelle  dentée  ou  tordue;  elle  devra  donc 
'  Centrer  dafâ  ee^rnièr  "genre  sôtis  le  nom  donne  pdi^BrogiAères 
'  3é  ÊuHmàk  auris  hpom.       '  '  '       . 

:^ty  II  est  difficile  dé  rapportée  à^mé  ïnanidre  cel't^'iiè  à  Ptihe 

'  dëé"ëâf)èces  cônnaes  dàtfs  les  coITééUoitiSi  ^  Fblhtit  cofféd  de 

'^UtiïÈié\  la  phrase  caractéristique  ^e  Ton  trouvé  dàn^la  tàoedi-r 

''ticvb'  du  Sjrstetna  natûrœ  peut  s'appliquer  à  (lilùsîeiTrs  àe%  espèces 

'  à^ii^èment  répandues  dan^  lef  eolleciions;  litthé  cité  trop 

sbû'^éttt  l'ouvrage  de  Listes  da^s  $à  synîphyibTé  pour  .cfi^oîi^e  qu'il 

attrait  oublié  de- mentionàef*  la' figuré  de  cef  âuteu'i^  (PI.  834, 

%.  65)  si  elle  ehi  réprésétfté  éffèctivemenl  le  rolnià  èofféà, 

^  iébniinè  le  Supposent  Chenit^ih&  et  d'autres  tonchylîologaéS.  A 

'  iboin^  de  renseignemens  plus  positifs  que  ceux  que  nous'posr 

sédons  s\i^  cette  espèce,  il  faut  abandotinej^  d'dbsléilnèenéè  iedis 

-WrèkiM  ôàffèa  de  fJkàk  et  adopter  ^fovis'oiremeu^  VJUrkt^ 

<t?&*fïàmarck.  ^     / 


jâunadafiUs^KJikt^ûàp,  pi.  46«.  f.  5«  t.  b.* 

*  Fénis.  Frod.  p.  xo5.  do  «5. 

'Habita—  dans  les  grandes  Indes  è(  lesHei  de  la  mp  dfi  Std  ?  Mon 
cabinet.  Celte  coqniile  n*est  assurément  pokit  narine*  ce  que 
constatent  les  bords  Dieu  féfiéebis  de  son  ouverture  ;  nAb  elle  est 
•terrestre^  commef  m  congénères.  Eon^aeuiv  1 1  lignes. 

6«  Aaricule  Aretioe*  Auricula  icarab^us.  Lamk*  (i) 

-'Attêêtâ  àméâ;  totwèkà-defreitd^  iatetibuf  cppoHiù  vàbangulatd, 
'    glabrâ'y  cetate  rt^fo-castaneâ  ;  spihd  àiwiu^ettid  f  tf^rturd  ringente, 

utroque  latere  dentatd, 
HelU  scarttàœûii  Lin.  GhmI»  p.  36i1«  Ho  i  . 
BeUxpythm.  Hvdier.  Term.  p.  88.11°  186. 
BonanoL  Keci**  3.  f;  3^5. 
Lbtèiv  Canck.  I»  ^77.  f.  3t. 
Knmpk  Mtt^  t.  ««f.  f.  i. 
]tet2v.4AUt..fÂ.f.  8* 
Gnalu  test.t.4.fig.S. 


(x)  La  plupart  des  auteurs  depuis  I^né  ont  confondu  plu- 
sieurs espèces  avee  ce!  le^^i:  Ou  trouve  diads  k  Synonymie  de 
Litiné  et  des  aatres  eonehyitôlegties,  la.citatron  delà  $g.  xo. 
pL  4)  dePétiver.  Celte  figure  représente  .une  (espèce  bien  dis- 
tiàcte,  du  ^C4irabœus.  M.  de  Férussa'c  la  .déngve  dans  soA  Pro- 
drome sous  le  nom  dejScambafpeeiverianus,  Chenmitz  a  poussé 
pi  uB  loin  la  confusion  :  non-^eulem eut  il  adinet  respèce  de  Pétiyer, 
niftis  encore  (e  Piétîn  d'^anson  et  une  troisième- espèce  figurée 
par  lui  sous  les  numéros  lâSi,  i%S%,  iiSBv  Cette  dernière  espèce 
a  été  nommée  Scarahas  PUtatas  par  M.  de  iPérussac.  Bru- 
guièresn'a  rectifié  qu'une  seule  des  erreurs  de  Chemnîrz,  il  n'a 
point  laissé  le  Piétin  dans  la  Synonymie  de  son  Buîimlis  Searabœus^  . 
maisy  maintintles  det^x  antres  espèces  d*AricuIes.I.amarck laisse 
subsister  les  erreurs  de  fifiiguiérés;  aus^i  pour  rectifier  sa  Syno- 
nymie^ il  faut  supprimer  la*  figure  i%  de  Lister,  la  ^.,  10  de 
Pétiver,  la  fig.  D.  4,  de  Favânne  et  les  figures  i]à5x  et  ia52  de 
Chemnitz.'  M.  de  Férussac  est  le  premier  qui. ait  bien  reconnu 
les  dîvetses  espèces  du  genre  Scare^tÉs  de  Mdntfofk  dans  son 
Prodrome  de  là  famille  des  Àùritules ,  fâîSiftht  suite  à  celui  des 
Bréïfces. 


3a8'  .    HISTOIRB  OS6   MOUUSQtJBS. 

D*Argenv.  Coach.  pi.  9*  lig.  T.  '     * 

'FavaDne.  Gonch.pl.  65>fig.D..  z.D.  a.    •      .  i,    • 

6é)ti,  Mns,  3,  i,  60.  lirfrà  ad  dexti;anu      «       *'     ^ 
Koocr.yergD.  6.  t.  19.  f.  «.  3.  .  , 

Boro.  Mus.p.  354.  vigo.  fig,  A.    •         - 
Chemn.  Conck.  9.  t.  z36.  f.  ia4p  et  za53.  ^ 

SulimusscttraBœus.'Bm^'Dict.  u^  'j^i  ^ 

^'Dé  felaînv.  iftalâc.  pi.  37.bis.  fl6.,  *  ' 

.   *  Scarabus,  imbrium,' Guéri  Icou.  du  règ.  AiuAi«  MoU.  pi.  7,  fig.  6« 

*  Sclirot.  Einl,  Uji.  p<  ia,a. 

*  Klein.  Oslrac.  pi.  T.  f.  93.      •    ^v 

*  Scarabus  imbrium,  FérUS.  Prod»  p.'iof.Do  i. 

*  Hélix  starabœus,iB\iTroyr,  Eleva,  pL  ao.  fig.  z» 

*  Scarabus  imbrium»  Bowd.  Elem.  of  Gonch*  pi.  6«'    . 

*  QuôyeiGaim  Voy.de  VUranie,  ZooL  p.  488.  fig«  a3* 
Varietates  :  Sàarabus  undatus  et  Scarabus  eaficineus.  LeMOil.yoj,de 

là  Coq,  Z06I.  t.  3.  p.  336.  n***  81  et  8a,  pi.  lik.fig.  6  et  7. 

*  Quoy  ^t  Gaim.Voy.  Zool.  t.  9»  p.  16a.  pi.  z3'  fig.  a4* 

Habité  dans  les  grandes  Indes  et  les  Moluques.  Mon  Cabinet.  Go^ 
'  quHîe   d^une  .forme  très  particulière,  et  qui  varie  dans  sa  colora- 

tion ,  étant  tantôt  d*iui  roux  marron ,  et  tantôt  tachetée  de  ftiUTe 
sur  un  fond  blanchâtre.  Elle  a  trois  dents  sur  sa  oolumdle,  et 
quatre  ou  cinq  à  son  bord  droit.  Longueur,  z6  à  z^  lignek.  Yulg. 
la  Punaise, 

7*  Auricnlè  de  bœuf,  jiuricula  boviha.  Lamk.  (i) 

jé.  testé  efong^afo-tumtd ,  longitudinaUtet  rugosâ  et  sttîaia,  patiidè 
\  casta$teâ  ^  tfpice  aUfiàâ  ;,  anfractibus  oonvexis ,:  ukimo  iongituitine 
'  âpiram  subœqaante}  aperitird  jubdilat^  f  eolumelld  wUpUcatd; 

labro  intîu  flave,  margine  albo, 

*  Foluta  auris  malchi,  Var.  B.  Gmel.  p.  3437. 

*  Martyn.  Univ.  Gonch.  pi.  ^5. 
lister.  Gonch.  t.  10 58.  fie.  8. 
Favanne:  Gonch.  pi.  65,  fig.  V. 

Ghemn.  Gonch.  9.  t.  lai.  fig.  toSg.  io4o. 
Fav.  Gaf.  pK  i.  fig.  77. 

*  Voluta  australis.jyïWyf,  Cat.  t.  r.  p.  5ôo.  Do  3.  Éxclu8.yftriét. 


(i)  Cêl|te coquille  n'est  pas:  une  yéritable  Auriculey  x'est  un 
Buljme  à  Columeile  plissée;  il  faudra  donc  I^  reporter  à  ce  der- 
nier genre  sous  le  nom  donné  par  Bruguières  de  Bulimusbovinàs, 


Bulimiu  bù^inui,  Brug.  Dict,  n®  ^o.*  •       , 

Helhcauris  èoçina.  Daiideb.  Hist.  des  MolK  ti,,  447*  pl>  1^9^ 
Habite  daqs  |a  KouTelle-HoUande  et  daos  la  NouveUe^lédonié. 
Moa  o^bmet.  Belle  coquille ,  beaucpup  plus  grande  que  celle  qui 
précède ,  sa  longueur  étant  de  a  pouces  zo  lignes.  Yulg.  TOrelÂe- 

8.  Auricule  de  cheyrotim  Auricula'capr$lla*  Lamk.  (i) 

ji,  têitd*09iâb^iifirgidd,  tubperforatà ,  nitidd ,  longitudinaliter  striatd^ 
rufescente;  stngis  kmgitudinaUbus  '-conf^rds^  andatim  flesuatis^ 
çasianeo^ftucis;  anfractihut  tubquinis  ;  columelld  udîpUeatd  ;  labro 
^argine  reJUxo  aWd,  * 

An  Chei»n.  Conch.  xt.  1. 176.  fig.  1701-^1702?  tynonpniê  easelusis, 
'  Hélix  auris  SUtni,  l>i(udeb.  HisL  ^  MolU  n®  439. 

*  Bulintus' auris  Sileni,  Bhig.  Eacjfcl*  méth.  t.  x*  p.  34^/b*  ^.Sjfii. 
'  plun  exclus., 

*  Dillw.  Cat.  t,  i.p.  $01.  n*  6.  •  ,   . 

*  Férus.  Prodr.  p.  5j,  n?  4^9.     -..^ 

*  Born.  Mus«'pl.  9,  fig,  3-4j 

*  Fay.  Cat.pl.i.fig.  78^. 

*  Bowd.  Elem^  of  Conch;  pi.  6.  fig.  s4« 

*  6iAel.  p.  3436.  n*  9.  ^    .  '    ' 

I  II— .—  »»  Il     I      ■« ^'m, Tiiiitifai >■■——..— ^i.——— 

(i)  Voici  sous  unautr^nom  le  yérkaJoleJuris  Siieni  des  au- 
teurs, avec  une 'Synonymie  iocomplète.9,  car  une  partie  est  con- 
fondue avec  tAùris  Sileni  Qo  3 ,  qui ,  comme  nous  l'avons  fait 
remarquer  9  n'est  pas  l'espèce  à'  laquelle  ce  bom  convient.  Nous 
ne  pouvons  attribuer  à  Lamarck  des  erreurs  telles  que'celles  qui 
se  montrent  dans  cette  synonymie ,  il  avait  Irop  d'habitude  de 
voir  et  de  bien  voir  pour  laisser  une  pareille  confusion;  déjà 
il  était  frappé  de  cécité  et  ne  pouvait  vérifier  exactement  le 
travail  de  personnes  peu  instruites  dans  cette  partie  de  l'his- 
toire naturelle  et  auxquelles  il  était  forcé  cependant .  de  s'en 
rapporter.  Ainsi  cette' Juncula  capfella  de  liamarck  devra  re- 
prendre son  véritable  nom  \  ce  n'est  point  Une  Auricule  c'est  un 
Bulime  avec  un  gros  plis  coUimellaire,  et  en  passant  dans  le 
genre  Bu1ime\  il  deviendra  le  BuUmu's  atiris  Sileni,  La  coquille 
n^  3  est  iaussi*  un  Bûlime^et  elle  devra  prendre  le  nom  proposé 
par  Gmelin  à*Belix  glabra  CBulimus  glabcr). 


9êb  flisMiK*  iii  tiouosQiris; 

*  Schrot  ^nl.  t.  z.  p.  âS5. 

*  Caiyehhaà  undulaturn,  Ijéask^  Zool.  llIi<iB.  1. 1«  '^.  M»  pi.  37.  . 
^  PUkocheîius  undukous.  Gaild.  ZooL  joiirn.  ti  3.  p.  $3}. 
Hàft)i^....  Mon  cabîitet.  BeHecoqûiliè,  (i^nire  H  pi-édeuse,  vnlg. 

nomïnéé  1è  Pîeâ-âê-bhevfotih.  tôDgueni',  at  ligna. 

9»  Auricule  mjosote*  Auricula  myosotis.  Dràp. 

^.  testa  ovato-conicd  f  apiceacutdp  tenuiter  stnaté^  corneO'fiucU' 
èente;  anfiacd6tts*eoièPèalsi  tûkan^  trîpiUatUf  Ur&  margmt 
idèûy  réflexe, 
.  'Jaictttà  mjrosoHi,  tlktip.  AlolL  pt.  3^  %;  16^17» 

*  Auricula  mjrpsotis,  ^érus.  Prod,  p.  io3.  n^  S. 

*  f^oiuta  JènHcùla*  DHI#.  C0t«  U  t.  p.  5d6.  n^  tS« 

*  jâuricàk  pffmée,  Dc^Uiat.  Ridae:  pi.  ^7  bit.  flg.  6. 

*  Phibppi,  Ediiiti:  Testa,  p.  x43.^ 

*  CdjycAwm  BtT'di^/tf.  Férus.  SystConch.  p.  54*  &°  4. 

*  De  Roû^.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  366.  m  3. 
*;.Payr.  Cat.  des  MûH.  de  Corsé,  p.  104.  B^d  liS. 

*  De^.  Enoycl.  mélh.  Yers.  t.  9.  p.  88.  no  f • 

*  Fosiilis,  Marcel  de  Serres.  Note  w  ïé  |pÎ0.  dé  So<j[.  Ibss.  bnl.  dei 
Sc^i8i4.  p.  17.  pi.  t.  fig.  ^•'*       •- 

*  Càrychium  myosotis,  Mich.  Compl.  à  Bhip.  p.. 7 3.  Ii^  i. 

*  Desmoul.  Cul.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  .1 7.  Ob$» 

]9.abitci  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  côtes  de  la  Méditerranéei 
âur  lès  bois  morts  et  pourris.  Mon'  cabinet.. Loilgueur,  4  ^^iff^ 

i  p.  Auricule  pygméè.  Aunculo;  minima.  Drap. 

jtf.  Usté  minima ,  ovato^^bloHgd^  i^ice  ohtusd,  ^^t  dufhsmà^  W* 
^  Hdd;.  aperturà  trideniatâ  ;  labro  meirgine  refiexo. 
Çaryehium  minimum,  Mnller.  Venn.  p.  zïS.  n®  S^z. 
Belix  càrychium.  Gmel.  p.  3^55.  n^  i56. 
Âurieula  minima.  Drap.  Moll,  pi.  3.  fig.  i^zg. 
^  SeKx  càrjchium,  ÀUen.  Syst.  ^bn.  p.  i[07,  pi.  z3.  âg.  s3.    ' 

*  èkïhrôi.  Fiûss.  Coflch.  p.  3 a 4.  h*  i ai. 

.    ^.  Çaijèhhtm  -mnimum,  Fériii.  Syst»  Gbnéb.  p.  54.  tt*  k. 
^ .  Î\iri6  caryd/Uunl,  DiH#.  CaCi  t;  à.  p.  S8<^;  n*  t  ^S. 

*  De  R66sy.  Bttf.  MoU.  t.  S.  p.  367.  n«  4. 

*  BuUmusrmnhnus.  Brug.  Eaqrd.  miéth.  Vers,  t.  r.  Bi  «x^ 

*  Vatychfymt  ïninimum,  Férvs.  Pro(far..p.  xdo.  So^a. 

T  Pi^é  Sjfst.  tnord,  p«  ^9,  n"  z.  pL  3.  fi&.  4o«4i.  C^rfchium  mi- 
ràmtoHm 

*  Nilss.  iliât iâoil.  ifùac.  p.  t^.  la»  r. 


•  « 


••  -      "     . 

^*  Xieb.  S^B^  ttôll.  BofoÂ  p.  »x.  nPt;  - 
f  Aider,  C*t. TwU MoU. Tr.Soc.  Pfçwç. p.  St.  »•  i». 
^  CaijeJiium  mininum,  Kidu(.,8yD.  Molî.  Brab.  |i.  5i.n«  oi. 

*  Coll;  des  Ch.  cat,  ^es  Coq,  du  Fiiiist.  p.  70.  n*  i . 

*  Desh.  EncVcl.  iméth.  Vers.  t.  9.  p.  gS.  n®  ^8. 
Catychium  minimum,  Miqh. -CompU  a  Drap.  p.  )^,  n^  î*  . 

*  /ii.  TurtoD.  Man.  p.  96.  a.  77.  fig.  77.     ^ 

*  Hécait.  Cat.  des  Coq.  de  YaleDci.  p.  7.  b?  i. 

.*  Desihoul.  Cat.  des  MolL  de  la  Gironde,  p.  .1 7.  0^  x.    ^ 

*  GoupU.  Bist.  des  Moll .  de  la  Sârthe.  p.  4â.  Caijehium,  mnimum» 

*  BQuUlel,  bat  des  MolL  d'Auver.  p.  58.  n^  i.        « 

Habite  en  France ,  dans  les  lieux  humides  ^etc.  Moti  cabinet.  Elit  n 
.  è  peine  une  ligne  de  longueur.         ,'  • 

[Bord  droit  simple  ei  trànchàht.y 
xx«  ^uriculê  de  Doml^èy.  jiunculaliçmb^îana.îjaûaài.(i) 

m 

jé*  testa  ovat»^ohiçngâ ,  tentd^  longùudiaaUter'subnsgosâf  fitM^ 
foLseOs  juatuor  transvems  fusco'màeulatis  ;  epiJermidê  fiueàf 
spirà  conîcâ  ^  apîee  erosdj  columfiUâ  untplicatd» 
Éùiimàs'Domheiami{s.Brn^.pir^.tl^'66, 

*  Tàr.  Mloor.  A'unbtda  ftùHoHUi,  Letton,  f  oy.  de  ta  Coq.  ZoqI.  t 
a.  p.  34a.  n^88. . 

*  Tar.  Strigis  eoncentricis  fluets  qutûinjIbMiUaa^Aunélààfiuetuamm 
Gray.  Spic.  ^pol.  p.  5.  pi.  6.  fig.  19.     ^ 

Conovubu  hulimoides,  EntycK  pi.  4^9*  fig«*7*  A.  B**^     '    ' 

Habite  dans  le  Pérou.  Damier,  Moii  cabinet  Sa  «pire  éx  fins  àDoii- 

gée  que  éélTe  d'à  èspèées  i^i  éilitént .  £0n|to4Mir\  ^rèi  de  x6 

lignes. 


..  (i)  Cette  coquille  pe  noas  parait  paâ  avoir  tous  les  carac^. 
tères  <tes  Auricules ,  l'ouvertare  est  bien  plus  large  et  plus 
^V4$ëë,éllè  n'a  qu'un  pli  columenairé  et  le  bord  droi^  l>este 
toujours  simple  et  sans  plis  ou  saifs  dent^;  aussi  ^bus  la  phiîjè* 
rions  de  préférence  parmi  les.  Lymnées,  genre  dont  èlté  à  fes 
prixîcipa'ux  caractères,  seulement  elle  est  plus  epais^,  té  pli 
columellaire  est  plus  épais  et  la  .basé  de  la-columelle  t%\  jpiiis 
larffe^et  pttis  deptiméé^que  dans  \è^  Lymnées;  il  est  i  désirer 
i^e .  \e\  voyageurs  rapportent  Tanimâl  après  Vatbiic  o6sêifvé 
vivant.!  '   ''    * 


33^  HISIOIftB  DBS  MOIiLlTSQQBS. 

la*  Àuricule  coniiPorme.  Ji/ttrictfÂz  c^ii^rmt^.  LbiiiIl*  (i) 

A»  testa  turbinatdvelohversèdùHicâ,  basiattenuatà,jlongitudmaUUr 
submgosd,  alhidâ^  fidpo^fasdatd  ^  spird  ^rep\stimd;  cokmeUà 
tnpHcalâ;  lahrointks  dentùio  ttsulcato, 

• .  F'oluta  coffea^  Lin.  Syst/nat.  p.  1187.'  Gmel.  p.  34$8.  u^  i5. 

Uster.  CoQch.  t.  834.  fig.  ^9! 

Fhvaime.  Goiich.pl.65.figwH. '8.  . 

Martini.  Conch;  1. 1. 43.  fig.  445. 

Buiirmùeoniform»,'Be\i^,J)ict/ia^  ^%, 

Canonihu  eomfbrmiu  Encycl.  pt.  459.  fig.  a.  A.  B.' 

*  Conhuula  çonî/omUs.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  fig.  a  5. 

*  Tontatelle  eoii/orme..  De  BlaiaWIIe.  Malac.  ]^.  87  bis.  fig.  4* 

*  Kobûa  minuta,  Gmel;  p.  7436.  n^  6.  , 

*  Schrot.  Einl.  t  t.  p,  972.  n"  T0.7. 

*  FoltUa  minuta.  Dillw.  Gat.  t.  x.  p.  5o6.  n®  i6j 

*  Auricula  canif omùs.  Feras.  Prod.  p.  7o5. 1|®  93. 

tiabite  eo  Amende.  Mon  cabinet.  Ouyerture  beaucoup  pliis  teûitt 
que  celle  dé  rêspèee  (pii  précède^  LoDgaear,  8  à  9  lignes^ 

i3.  Auricule  luisante*  Auricula  nitensi  Lamli*  (a)* 

ji,  testd  panwldf  ovaUh-oklongd^  iceçi^  nUiiuld^*  easianeçhfiueet» 
.  ;        eèntaf  spird  exsetiiusculd ,  aeutd  ;  eolumelid  tripiicatd  ;  Mro  iftttù 
çpstd  transversale  instructo,  suBstriato, 
Fflvauie.  Comcli*  pT..  6>.  fig.  H.  4- 
Martini,  Conch.  1. 1  43*  fig.  446. 
Bulimta  omku.  Brug.  Dict^  ifo  ^'f* 
/To/iiAi  ^ifii//a.  Gmel.  p;  3*436.  û*  7.      '       • 

*  foUuapusiUà.ï}ï\\w.  Cat.  1. 1.  p.  5p7.  n*  ao.  '     ' 

*  Schrot  Einl.  t.  x.  p.  373.  Vafuta,  n**  to8. 

*  A,urieula  ovuiti* ¥érus,  Prod.  p.  104.  u.  ax. 

Habite  à  la  Guadeloupe'.  Mon  cabinet.  Longnear,  5  lignes  et  dtim«» 


»  I  - 


(x)  Si  cettci  espèce  est  ïe  Foluta  coffea  ^e  Linnév  Lamarçk 
aurait  dùliji  conserver  son  nomlinnéenV  mais. rien  ne  prouve 
(jue  ce  soit  à  cellêrci  plutôt  qu'à  la  suivante  ou  qu'à  VÀuncuia 
Felis^ue  ce  nom  de  Foluta  coffea  doive  être  appliqué.  Voyes  la 
note  relative  à  VAurUùla  Felis, 

(a)  Le  nom  de  Gmeliû  doit  être  rendu  à  cette  espèce  à  cause 
de  son  antériorité  y  par  la  même  raison  il  dsiit  être  préféré  à 
celui  de  Bniguières;  cette  espèce  deviendra  VAurictda  PasUUu 


i4*  AMriculeçonier.'ufiinSe^i/aiTionîfe.  Lanilu(i) 

A.  ttsid  partuld,  opaio^fitrimatd ,  kevi,  mUduid  ^  fid¥â^  Motrî^ 
\      ffsdàidf'^râ  èrtvi;  eohtmêUd  bîplkatà.i  iaira  mtitè  itt^^, 
lister.  GoDch.  t.  834.  fig»6à-6t.         . 
FaTi^ii]ie.Coiich.  pi*  65.  fig.Rt  x.^  .r 

MarUni.  Gonch.  à.  t.  43.  £g^  444. 
jVitffinitf  moiii20.  Brug.'DiGt.  no  70. 
Folutaflùva.  GineL  p.  343^.  v!*- B. 

*  ScfaroL  ^inl.  t.  I.  p.  a^a.  n"*  106^. 

'*  roUUafiwa.  iM^j,  Gat  t.  x.  p.  5o$.  &*\x7. 
.    *  ^liripu/a^toAi^.  Férus,  Prod.  p.  io5.  n^9^. 
H^tp  dans  les  Antilles.  Mon  cfd>inet.  Taille  de  la  précédente. 

-{-  i5*  Anncule  wslTsAe»  jiuricula  austrcUis.  Quqy. 

JL  test4  twficùlÀtd  ovoideâ,  lœvi^  '^tnscepti,  hm^têo^aseiéti  ^ 
spirâ  cçnicd,  elon^atd,  apiee  êrosâ ;  cohmelld^biplicitâ» 

Quoy  ,et  Gaim.  Yay.  de.lV'''^*  ^  s.  p.  169.  pL  i3.  fig.  34-3€. 

Juricula  ovata,  Grayl  Spic.  Zool.  p.  5.  pi.  6.  fig.  ir. 

Habite  la  Nouvelie-Holiande  à  Van-DiemeD ,  sur  les  pièges  sai»- 
,  fflâtres  embragées  par  des  arbrisseaux,  t^etftei^oquille  ovale  oblon* 
gue,  i  spire  conique  et  pointue ,  i-peu-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Elle^  est  formée  déliuit  tours  éti'oits,  lisses ,  et  quel- 
quefois les'  premiers  sont  rongés  comme  dans  li^plupart  de^  00- 

,  quilles  d'eau  douce.  L'ouverture  est  allongée^  rélrécie  postérien-'- 
rement ,  Je  bord  dik)it  est  simple .  et  la  columelle  pprte  vers  la 
base  deux  plis  inégaux  v  Tantêrieup  s'avance  en  dehors  jusqu'à 
l'extrémité  du  bord  de  la  columelle ,  l'autre  est  beaoêoap  plus 
saillant  en  dedans,  il  forme  une  sqrte  dé  cornicV  qui  se  projette 
horixontalement.  La  coquille  estd'nn  bmn  plus  on  moins  foncé, 
s^n.les  indif  idus  ;  le  dénier  tobr  porte  deux  ou  trois-aooes  dHm 
brun  intense  ordinairement,  accompagnées  d'unii  zone  pâle, 
étroite.  La  longueur  est  de  16  niilUm.,  la  largeur  de  9. . 

H.  Oray  ^  nommé  cette  espèce  Awicula  o^a,ta;  meisrce  Oon  ne  pou« 

*  vait  être  adopté,  parée  qu'il  y  fi  depui$  tr^  long-tei^ps  une  espèc» 
fossile  ^lès  environ»  de  Paris ,  déorit^ .  sous  m  nom  par  Laitiarck , 

.    en  1806,  dans  les  Annales  du  Muséum., 


(i)  !Nbas  ferons  pour  cette  espèce  la  même  pbservatioii  ^ue 
poiïr  la  précédente  y  nommée  pour  la  première  Jbis  Fdlutàflava 
par  Gmelin,  ollé  doit  devenir  YAurUulà.flava,  po\^  ceux  qui 
Admettent  lég^nre  Auricule.     ,  


SAA  HISTOmX  Mf  IfflUUSQITSS. 

-f-  i6«  Âuncu]led«Su-Firmsn«.^jteri(fzi/a  Fiim«&i^        *• 

'  A*te$tâ  ct^àtO'turffîikL ,  ameUhflavd  p  transvénèm  spîatâ^  et  palUdê 
'  'faàeiùiâ^  anfi^tikti  plankueuUtf  tpird  èr^i^  nfiee^cetitrUÊ ^ 

eolwnellâ  triplicaiâ,  <     -  .' 

I^ayr.  Cat.  des  Moli.  deCorse*  p«îo5.  n^  %^g,  pi,  5.  RgT'to, 
PAi/tjTpi.  finum.  MoU.  p.  i49,a^  X. 
Desh*  ÉDcycl.  méth'.  Vers.  t.  a.  p.  89.  a^  3* 
Habite  la  Méditerranée.  Espèce  qui ,  ^ar  sa  forme et-sa^grandenr,  ac 
rapproche.beaucoup  de  VAurieufa  myosotis;  mais  dont  elle  diffère 
.  constamment  par  le  nombre  et  la  positîon  de^  plis  de  l'ouTerture, 
.    ''La  surface  .extérieure  est  stri)6e  trai^sversalemèht ,  et  lÀ  stries  sont 
^  ééarté^et  très  fines.  Les  grands'individus  ont  14  mBiiqi»  de  loq^ 
.^?.dpl|rg^  •    .  .   -,  ,v     ,    :     ; 

^  j^r*  ^uricu}e  persûniiée.  Aunculapif^onata.  SQeh. 

Attesta  oyatchohlongâ ,  albâ,  tenui,  lotn^atâ^  anfractîhu^  subpla" 

' .  nU;  $pird  acu^â ,  qperturâ  obiongâ,  ahgusta,  utrpqt^e  attenuatdp 
€ohanettâquàdripUcatâf  tabro  inçràssato ,  reJUko ,  t'Atus  ' manque 
ma  sex  dentato,^  ' 

Carychium  personatum, .  Mic|iaud.  compl.  à  Dr^p/p.  7 3.  n®  a.  pi.  x & 
ég.  49*43.  . 

HÏabite  sur  lèsliords  de  la  mer  en  Bretagne,  espèce  curieuse  et  bien 
.  *  distincte  de  VAurîcula  myosotis,  aTCc  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
ressemblance  par  la 'taille  et  la  forme;-  mais  ^dle-ci  est,  toujours 
blanche  \ .  son  ouverture  est  plus  étroit^ ,  elle  a  fot|jours  quatre  plis 
'columellaires  et  cinq'  ou  six  dents  sur  )e  bord  drpit  ;  çp  qui  ne  se 
voit  jamais  dans  VAuricalamrosotis^  Cette  espèce  a  10  dkiUim. 
de  long  et  4  de  large. 

A,  testé  waio^moé;  apee  aeutd ,  Imi  »  kU^Jkhfâ  ;  nperturâ  oktU^ 

,a&é;eoktnwllétripbetaâ.  -  '     '  '-■. 

Qaêy  et  (&aim. 7oy.  de  VAstr,  t  ».  p»  17 1.  pi.  x3.  fig. ^9*4p* 

"   ''       Habite  la  NoureHé-iriande  au  Httfi«^€arteret.  Four  la  taille  et  la 

frame ,  cette  espèce  a  quelques  rapports  aveè  VAutictâu  n^osotU  $ 

cependant  elle- est  pins  longue  et  plus  étiroitiè;  et  sa  coulear  est 

.  d'im  brun  plus  corné  >et  plus  transparent  f  la  ^îm  est  allongée^ 

poifitu9«  L'ouTertujre  est  éjroite, 'aussi  loQgjiie  qye  If  spirf  1  ^^ 

*   '  est  blanche  en  dedans,  le  t>ord  droit  est  simple  et  épaissi';  <^iais  les 

.';  ^     vieux  individus ,  ta  columelle  porte ,  ^  squ  extrémité  àhtérièure  , 

' ,   '  un  pU  qui  s*obstrue  avec  TÂge ,  mais  qui  produit  tme  trbneatnri 

comme  celle  des  Agatfaines  ;  un  autre  pli  plus  grand,  présqne  traits* 


Tene  »  ^t  pboé  yran  U  tiin  ^ntérîejar  de  1^  çolf  m^le|;  <Jf  tte  co* 
quille  est  longue  dé  14  millim.  et  Urge  de  5. . 

-{-  19,  Âuricule  aii£;istome.  Auricula  ungystoma.  Besh. 

A.  ti^ta  ovato-thngntâp  içepîgatâf  mtiddp  fiav4$  fptrd  ehngatâ,  eo» 
Jpicd,  ^stusdf  apertur4  angustd,  columelld  bidcntatd^  U£ro  *9aUè 
înt^u  Tnofginato ,  crenato^postice  internat^, 

Desh.  Èiiçjcl.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  o3«  n  .|6« 
' /i.  Mag,  de  Gonch.pl.  X  t.  p.  {!• 

Babi(e,.«é  Coquille  oTàle,  ôbloni^ùey  étroite,  épaisse^  solide»  lim 
^t brillante^  d'uQ  jaune  fauve  uniforme;  1^  spirje est  uopen uohif 
longue  que'  le  dernier  tour;  elle  est  obtiise  au  sommet  et  eoin- 
posée  de  silà sept  tours  à  peine  convexes,  le  derniel'  est  atténué 
a  là  base  et  k  peine  ombiliqoé.  L'ouverture  est  blancbe,  longitu- 
dinale et  en  fente  étroite;  le  bord  drpites^  garni  ei^  dedans d'uA 
bourrelet  épais  formé  par  la  jonction  de  sept  dents  assez  grosses; 
6  Qobmetû  est  épaisne  et  ne  présente  que  deux  plis  peu  épi^  51^ 
mf}éa,  JUp^  «i*:4^rpns  yu,  Iv^qu^»  pmeiU  -qp'un  pjsli^  opmbre 

+  !^o*  Auricmlip  oreillette.  j^2efzc2f/a)0i^^ 

Am  têstâ  sûUdd^f  qriùulracedt  apice  aoÊUd  ,  kwi,  tdbéi  ^fê^twrd  jm- 
kQ¥tdit >cpbmeUd  iœ9i0atd\  umdêm$aiâ,  ■ 
'  iipaai  «I  ivfiBi.  yiigr.  de  T^r.  2.  a;  p.  z^,*  pl«  p3«  %«  4^^9. 

L^ler.Conok.  pk  577-ig«  39*  B. 

^wh.  Ind.  pi.  55.  fig.  P. 

Awittuln  wtric^Ua.  Férus.  ffrQd«.p..  f  o7.  af  5. 

BAbileniftOuam.  Cette  Ajurieule  a  la^foima  tt  répainaar  d'ùM 
jbunàtftUb  ;  sa  spire  est  atténuée/ pointae,  et  soirrcnt  le  dornier 
loOrse  développe  subitépuent  et  n?es^  plus  M  nppçit  de  tatile 

.  aktt  h  spire  «  dans  ce  cas  oe  dernier  te^r  est  sobcjrlindmcé.  li'oQ- 
*  leHiwe  est  étroite  pooftérienreme^t  1  dilatée  antérieiisanent;  le 
liord  droit  fst  simple  et  peu  épais;  la  «dameOe  ahoodie  poHe 
me  seule  dent,  essea  eaïUante  ;  tonte.la coquille  est  lisse  el  blanche 
lorsqu'elle  est  4épourviie  d'épidecme;  se  lengiiear  f|t  4i  fto  mil» 
Jim.  el  sa  largeer  de  9. 

J  g^i.  Ayp,f?M.le  uoyaù.  Auricula  mffflfiifff  ppn  . 

.  A0  ùmd  o9qto>^9nicAf  f^seê*^^îé4tn^^  ffiquèntuper-Mo  foiciatd^ 
.   i$mdMsi9ie^s»utUf^lfiwd€oMicdp^UrtiuscuU^oàmtdg49kmt$M 
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Mart]ri^  Univ.  Gonch.  pi.  67./^.  or/. 
.  Fcrus.  Prod.  p.  xo5.  no  36.  * 
.  Desli.  EnoycU  méth^Yers.  t.  a.  .p.  9a.  n<>  x3. 
Habile  Otahiti.  Jolie  espèce  i^ant  de  Vanalogie  avec  VJurUtula  fetUt 
mais  elle  en  reste  toujours  distinote;  elle  est  plus 'petite,  i  test 
plus  mince,  d^un  bnin  foncé  inteiVompu ,  dans  la  plupart  des  in« 
..  dÎTidus,  par  deux  zones  transverses  rbnsses  ou  bleuâtres;  la  sur- 
.  iaoB  extérieure  est  couverte  de  .ti:iès  fiues  stries  transverses ,  sub* 
nonétuées;  L*ouv,erture  est  allongée,  étroite,' d'un  blanc  rosé  ou 
fauve;  la  columelle  porte  deux  plis obliqtjes  inégaux; le  premier 
f^X  le  plus  petit;  le'bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors  ; 
vers  son  extrémité  postérieure ,  le  bourrelet  intérieur  offre  un^ 
,'  échancrure  assez  profonde.  Cetfe  coquille  a  16  iniliim.de  lonj;  et 
9  de  large.  Il  y  a  des  individus  plus  grands. 

*  »  •  -        _ 

^  !U|.  Auricule  cte  belette*  Aurièula  mustdina.  Desh* 

'jt,  testa  ovaif^eonoîdBâ  y  subtfentritotd ,  tenufistnatâ,  alfiidd^  quatuor 

*  tonis  rufis  t  inèequùUhm  tinctd  f  ûperturd  tongitu^t^aà  ^  in  medio 

angustatd;  columelld  MpUcaid  ;  plicis  magnit ,  Mrémarginmtq. 

Desh.  Encjcl.  mélb.Ters.  t.  9.  p..  9a.  n.  14* 

'    Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Jolie  espèce  qui  •  beaucoup  d'analogie 

-   '*    '    «vec  ÏAuriada  nueUtu ,  et  qui  es  a  également  aVec'  VAuneula  ftUt, 

Elle  est  toujours  plus  petite  que  cette  dcrniètéi  otale^oblougue ,  à 

.f.    epiri  conique,  pointue,  beaucoup.  pHu  courte  que  le  dernier  tour; 

toute  .la  surface  est  couverte  de*  stries  transverses  plus  apparentes  et 

plus  rapprochées  sur  la  spire;  les  tours  sont  aplatis, .très  .étroits  et 

au  nombre  de  ;huit  ;  le  dernier  présente  à  la  base  une  petite  cote 

.yx''\    bladehé  qui  circonscrit  une  surface  ombilicale,  la  Sente  mnbilicale 

.  .  étant:  cachée  derrière  uù  bord  gauche  épais  et  càlléàs*.  L'ouverture 

eSt'aHoBgée^  d'un  jaune  fauve ,  quelquefois  J)lenéfaétre.et  livide;  la 

..  .-.cuiumelle  porte  deiiz  plî^ écartés  et  inégaux ,  le  premier  ou  antérieur 

'^'  ..  ••   est  obtus,  oblique  êl  plus  petit  que  le  second,-  celui-ci'  est  trans* 

ù' .        .verse';  le  bord  droit  esi'â^june  remarquable  épaisseur,  son  bourrelet 

est  «aillant  en  dehor^i  et  «n  4edans,  de  ce  côté*,  il  présente  vers  le 

.  >  tiers  poatérjeur  de  sa.  Iqiijgqedr,  une  dent  .peu  saiUan|e,  «t  immédia- 

■  tement  après  une  éçhfincrure  pro^nde  entaillée  dai^  toute  l'épais- 

seor  du  bourrelet  interne.  La  coloratioo  de  cette  espèce  est  vai'iabl^ 

il  y  ades individus  bruns',  d Vôtres  avec  trois  ou  quatre  zones. iilaô- 

.,    .        ebàlres,' d'autres  qui  sont  grisAtres  avec  quelques  zones  brunes , 

.    étroites ,  et  enfin  il  y  a  des  individus;  d'un»  blanc  grisàlr»  uniforme, 

I^ai  gNndsiAdividu»  «ni  s8  isiUim.  de  long  et  rf  delàrgt.  ' 
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i  23.  AuriculelabVelle!  Aurimlalahrella.  jDesh. 

-^.  testa  oyatfHimtd^  iwxàter  striatà ,  griseo-fulvd ,  busk  attenuatâ  ; 
spird  ^Qûgatd;  at^racUhus  towems,  marginms,  cùiunudld  bipU- 
^        •    €atd$,labroincr<issato^  margiaato,^ 

Dfsh.  Eue3fcl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  94,  n®  i5. 

/rf.  Mag.deCoQcb.  pi.  14,  p.  1-4. 

Habite  .l'Ile  d&  ^Flrance.  Jplie  petile  espèee  ovaie  ;obloqgue ,  à  spira 
conique  plus  CQurte  qua  lé  dernier  tour,  et  composée  de  $ept  à  huit 
tours  convexes ,  le  dénier  est  terminé  en  «(vaut  par  une  carène 
oblique  qui  circonscrit  un  ombilic  infundibuliforme,  mais  peu  . 
profond.  L'ouverture  est  allongée»  étroite;  le  bord  aroit  t^  très 
épais ,  &plati  en  avant  et  presque  aussi  saillant  au  dedans  qu'au 
dehors  dé  la  coquille;  yers  son  tiei'S  postérieur,  ce  bord  diminue 

.  subitement  de  largeur;  la  columelle  est  assez  épaisse  et  porte  deux 
jfjjis  arrondis  et  assez  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  brUn  violacé 
livide,  ef  elle  est  finement- striée  en  travers;  elle  est  longue  de  la 
millim.  et  large  de  7 ,    .       '  _ 

T  24»  Auriçule  à  côtefi.  Auricula  costaia.  Quoy, 

A,  testd  ovqtdy  subghboid,  rufitld,  fortlttr  hngurorstim  cçsfatdf 

spird  bren^  cfilumellà  triplîcatd.     *    • 
Quoy  et  Gaiip.  Voy.  de  l'Astt,  t.  a.  p.  1.73.  pi.  l3.Yig.  4'3-46. 
Habile  la  Nouvelle-Irlande  au  havre  Carteret. ,  Jolie  petite  espèce 

«valesubglobuleu^e,  à  spire  très  courte  et  pointue  au  sommet;  le  ' 
dernier  tour,  est'très  grand  et  constitue  presque  toute  la  coquille; 
sa  surface  aijisi  ^ue  celle  de  la  spire  ^t  ornée  décotes  longitudina- 
les  fort  saillantes,  arrondies ,  régulières.  L'ouverture  est  blanche, 
allougée,  étroite  postérieurement ,  pkt  s  large.'du  coté  antérieur;  Iç 
bord  droit  est  simple,  et  épaissi  en  dedans;  la  columelle  porte 
trois  plis^  régulièrement  décrui^sans  d'avant  çn  arrière.  Cette  co« 
.  quille  est  d'un  jaune  ferrugineux  et  les  côtes,  sont  un  peu  plus 
.    foncées.  Cette  coquille  a  dix  millim.  de  long  et  5  de  large. 

■{-  aS.  ^^\xv\cu\e{a^eiée.  Auricula fàsciata»'ï)es\i^ 

.  "'    "*.V 

A,  (ei:fct  ovatO'-comcâ  ,  turblnatâ,  bàsî  attenuatd  Jœvlgatd  ,   nitidd 
aibidq-^cœrulexente ,  fulvo^fasciatd  ^   spird  hrevissimd^  cêliuneltd 
qiiadripUcatd  ^  (àbr'à  déxtro  dentato,- 

Desb.  Encycl.  méth.  Vers,  a,  p.  90  n®  8. .    • 

Gner.  Icoq.  du  Règ.  anim'.  Mell.  pi.  7.  f.  8.  * 

Auricula  monde,  Quoy  et.Gaim.  Voy.  de  l*Asir,\,  a.  p,  16^,  p|,  ij^ 
f.  28  à  33.  '  ^    '  ,    ' 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande  et  à  la'Nouvelle^Guinée  sur  les  iriva^ 
TOMB  Vm.  22 
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ges  non.  loin  de  la  nier.  M.  Quoy  a  rapporté  à  VAurîcula  momie  4e 
~  .  Jjamarck  l'espeGC  que  nous  en  a\iob§  distinguée  so'uS  le  nom  diAUf^ 

riculajasciaea,  faisant  ainsi  i^ne  seule  espècedes  deux.  Malgré  l'opi- 
" nion  d'un  savant  auisi  dtstingné^  nous  ôonjiei*voiis  )esdeux espèces, 
non-«setilemei)l  parce  (]u 'elles  ^e  trou^-ent  dan^  des  lieux,  fort  élo^ 
gnés,  mais  encore  parce  que  l'une  et  l'aatre  /dont  ^lous  avons  tu 
wn  grand  nombre  d*indiVidaS)  consei'vent  leurs  caf<iclères  propres. 
Ces  eipièces  diffèrasl  pM*  4a  forme,  la  coloration  et  snrtout  par  les 

*  accidens  de  Inuyertnre  :  dans  \*'Auricuia  m&nile  il  y  a  invariable-, 
inènt  deux  plis  coin mellairesV  dans  c'ellcci  il  y  en 'a  cons'am- 

|meot  quatre.  •         . 

+"  ^6.  Auricule  livide.  Aurlcula  Imda,  Desh. 

A,  testà-conoideày  liPAngàlây  albido-lividd ,  vel  rufescente  ^  spird  hre" 
vi^  canicâ;  aperùirà  elongatdf  angiistd\  columelld  quadridentatâ , 
.    basi  castaned^  labro  intils  multidentato,  *- 

De^b.  Encycl.  rnelh.  Vers.  t.  2.  p:  91.  n"  lo,  .    . 

Habite.  .  .  .  Espèce  appartenant  à  la  section  des  Conovules  de  La^ 
marck ,  sa  spire  est  courte  et  conique ,  formée  d'uu  grand  nombre 
.  de'touçs  plats  et  très  étruitdy  parfaitement  lisses;  îe  sommet  est 
pointu.et  d'un  brun  oifirron;  le  dernier  tour  est  d'un  blane  corné 
Hvide,  et  la  bas»  de  la  columelie  et  du  Jjord  droit  porte  |  ou  jours 
une  ^ache  d'un  brun  violacé.  La  columeile  a  quatie. dents  inégales 
et  le  bord  dcoit,  épaissi  en  dedans,  porte  sixousept  dentelures  ob- 
tuses, et  blancbes.  Cette  coquilleest  longue  dé  18  niillim,  et  large 
de  M. 

+  37.  KvLV\cv\e]KViX\e,Auriculalutea,Q\\oy. 

*       '  '  A.  testa  ovatv-comcâ,  posticè  diîatatâ,  lavtgàîd  niûdd,  lu/eôld;  spird 

•  '  hrevij  conieà;  coîamdld  quoique  dentatd;  lahro  dextro^dentato, 
Quoy  et  Gaim.lToy.  de/'^j/r.  t.  2.p.  iCJ.  pi.  t3,  f.  25-27. 
Habite  Ta  petite  île  d^  Nanoun-ha  qui  twiclîe  à- Vanikoro  etàTile 

.  '  .  •         Guam  (Quoy).  Cette  espèce  est  très  voisine  de  ci.'lle  à  laquelle 

-nous  ayons  donné  le  nom  d^AuHcula  Imlla;  cependant  elle  offre 

quelques  pelites  rdifféri^nces  :  ce  qui  nous  engage  à  les  conserver 

toutes  deux  jusqu'à. de  nouvelles  observations.  L^Aiiricula  lutea 

«  appariidnt  à  la  section. des  ComovuIcs;  elle  est  ovale  conoïde,  à 

spire  courte,  conique  el  pointue  ;  elle  forme  le  tiers  environ  de  la 

longueur  totale  ;  le$  toufs  au  nombre  dé  i3  ou  14  sont  très  étroits 

j3t  aplatis  ;  le  dernier  est  subanguleux  à  sa   partie  supérieure  »  il 

n'est  point  bmbiliqué  ;  toute  la  surface  est.  lisse,  pâle  et  d'un  jaune 

'    '     pâte  uniforme^  dans  quelques  individus  celte  couleur  passe  insen-* 

,siblemènt  ad  jaune  ^Eiuve  ou  brunâtre,  L'buverluië est  allongée» 
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étroite,  bknche  en  dedans,  sans  tache  sur  la  columelle  ;  cette  cola- 
V  melie  esl  garnie  àe  cinq  dents  inégales,. et  le  bord  droit,  épaissi, 
*   .  est  légalement  denté.  La 'longueur  est  de  aomi^liiQ.  et  la  largeur 
de  la.  '  ^  ... 

T  28.  Anricule'  cornée.  Aariciila  côrnea»  Desh. 

^^iestdovaio-coniformi ,  translucidà ,  transversim  substridUa,  a>rneo  * 
grisedf  spird  brevi,  obtusd^  sœpe  erosd;  àperlurà  annuité,  elongàtdf 
,  cobimeild  bifilicatâ,  basialbdj,  labro  tenni,'acUta, 

Desh,  Ency.  méth.  Ters.  t.  2.  p. -90.  a**  9. 

Habite  les  marais  salins  des  envii>on8  de  Ne^-York.  Petite  coquille  ota- 
laire,  lisse,  couleur  dç  corne,  à  test  nijnce;  et  translacide ;  elle 
appartient  à  la  section  des  ConoviUi^â  ;  sa  spire  est  courte  et  obtuse; 
.  .  s6n  ouverture  longue  et  étroi  te  a  urï  bord  droit,  simple  et  tranchant; 
verslavb^e,  la  columelle  offre  deux  petits  plis  blancs,  ég^nz  et 
peu  obliques*  Celt^  petite  coquille  a  zo  mi|lim.  de  long  et  6  de 
large. 

•f-  ^9*  Avn^icule  âePetiyer»  :^uricula  petiiferiana.  Desh. 

A,  testa   oyatd-depressd ,    longitudinaliter  substriato-rugosd  ^  rufo 
fascd;  spird  brtvi,  actttd  utroque  iatere  varicosdi  oper{urd^nnginte 
Jucescente;  columettd  dsntibus  tribus  maximîs  annatd';  UûfTo  ban 
expansé quaàii  jeu  quinquedentftto, 

Petiver.  Gasoph.  pi.  4*  f*  10,  . 

Scarabus  petitférianus  Fer.  Pro4.  p .  i  o  i .  n®  3 , 

Scarabus  lessoni  de  Blainv.  Dict .  s.  nat.  t.  48.  p**  3a. 

Id.  Lessoui  Voy,  de /a  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  334.  n°  79.  pi,  10.  f.  4. 

Habite  Waigiou  (M.LessonJ.  Coquilfe  foi*t  remarquable,  appartenant 
au  genre  Scarabe  de  Mootfort,  et  que  M.  de  BlaiuTille  prit  pour 
une  espèce  nouvelle  bien  qu'elle  fûtconnue  déjà  depuis  long-temps. 
Elle  est  ov^le-oblongue,  déprimée  et  variqueuse  de  diaque  côté  de 
la  spire;  elle  est  d'un  brun  fauve  ou  marron  uniforme*,  et  sereooo- 
nait  surto^it  par  la  forme  et  1^  dispositiofi  des.^lis  (fe-  Fouvffrturp. 
Le  idernièr  tour  est  percé  à  la  base  d^un  ombilic  arrondi  peu  pro* 
fond  ief  rtiné,  par  une  fente  perpendiculaire;  FoUvertui^^  est  d*UB6 
fauve  pâle  uu  peu  rosé;  les  dents  du  bord  drvitKont  placées. sur  un 
épaisissement  intérieur  dépassé  par  une  portion  tisse  et  évasée.dtt 
bord  droit.  Cette  coquille  rare  encore  dans  les  collections  a.  3o 
millim.  de  long  et  18  de  large.  ^  , 

-f-  3o.  Auricule  plissee*  Auricula  pliçata.  Desb. 

•  •  •      .        ' 

A,  testa  ovatO'Subglobuhsdt  deprestd^  keviga^d,  viaiaee4i  mtpnM' 
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bus  wiguttis  utrinque  ifarieosis ,  vancibus  Midis  ;  uitimo  anfrac'^ 
tu,  basi  wimttld  umbilicpH  fftaelongé  insiriicto  ;  apertard  arigus" 
ta  alèo  rujescente;  columettd  tridentalâ;  tabro  diiatato  ^  intus^hi- 
deniato,    ■  ■ 

Lister*  Conch.  pi.  S 77  f.  Sa:  / 

FaT.GoDcb.  pi.  65»  f.  D|4. 

Ghemn.  Conclu  t.  9.pL  i36«  f.  i^ipz,  ia5a. 

K'IeÎB.  Ostrac.  pi.  i .  fi'g.  24.  ,         .      • 

Btdimus  scarabœus,  var.  À.  Brug.  IÇncycJ.  métli.' Yers  i.  i.  p.  34o. 

Scarabus  p&cattts,  Fcrus.Prod.  p.  10  r.  n"  ?. 

LessoB.  Toy.  de  /a  Çoq,  Zodl.  t.  a.  p.  335,  n^  80. 

Habfte  Pondichéry  (Bélanger).  Espèce  très  ciirieu^  et  fort  care  dans 
les  collections.  Elle  est  d'un  viplet  obscur,  lisse,  a  spire  conique* 
et  poînlùc  ,  furmée  de  oiize  tours  très  étroits,  à  peine  convexes, 
dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  çrand'que  les  autres  réunis. 
Gonunê  dans  tentes  |^s  espèces  du  groupe  dès  3<^rabes  il  règne  une 
varice  blancbe  et  obtuse  de  chaque  côté  de  la  coquille  qui  est 
aplatie  ;  l*ouvertur.e  est  beaucoup  plus  latérale  que  dans  les  autres 
^pèces,  aussi  on  voit  à  la  base  une  surface  ombilicale  fort  large, 
.  .  occupée  par  une  fente  transVerse  horizontale,  peu  profonde  et  Ion-* 
gue  de  près  de  deux  lignes.  L'ouverture  est  d\m  blanc  fauve;  elle 
est  grimaçante  et  ttès  rétrétie;  trois  grosses  dents  columellaires, 
dont  la  médiane  est  la  plus  .proéminente  ;  un  épaissi^ment  du 
bord  droit  placé  assez  profondéinent  et  poitant  deux  dents  peu 
saillantes;  le  bord  droit  se  dilate  vers  la  basç  et  présente  une 
large  surface  lissé,  ^tte  coquille  est  longtie  de  27  millim.  et  large 
de  ao.  •        .         ■ 

^  Espèces  fossiles. 

*  *  ■     • 

a 

I.  AuxicvAe  sillonnée,  jiuricula  sulcatà,  Laink.  (i) 

J^  testé  oçato^onicdy  transverslm  sulcatd;  spirâ  acuidf  columelld 
umplicatii,* 
.    Auiicula  sulcata.  Annales,  vol.  4.  p*  4^4;  no.  x.' 


(i)  Â^vant  que  Lamarck  créât  le  genre  Tornateile,  il  plaçait 
'  les  Tomatelles  fossiles  parmi  lesj^iiricules;  c'est  donc  par  une 
errent  que  oette  espèce,  Tornateile  véritable ^  n'a  pas  été.reporté 
dans  sou  genre  où  nous  la  reproduirons. 
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Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  éeliii  de  M.  Defrance. 
Coquille  ov^le-conique,  pointue  au  tomm'et,^  régulièrement  sil- 
lonnée transvei^lement  dans  toute  sa  longueur,  ebqui  a  huit  tours 
de  spire.  Ouverture  oblongue,  rétrécie  supérieurement^  Gefte  co* 

.  quille  semble  avoisiner  notre  tomatelle  brocard,  mai$  sa  spire  est 
un  peu  plus  élevée  et  aigtië.  Longueur,  z8  millimètres. 

3.  Auricule  ovalie.  Aarieula  ovaîa.  Lamk. 

%•  .   '  •      * 

A.  testa  ovatO'QÇutâ  y  subventricQsâ^  icevi;  labro  intîis  marglnaio; 

columilld  subtriplicatâ. 
Auricula  ovf^ta.  Ann.  t.  4-  p.  435,^  a.  et  t.  8.  pi.  60.  f.  8.  a,  b. 

*  Desh.  Desor^  des  Coq,,  fàss.  ^.  ^.  p.  68.  pi.  6.  fig.  la.  et  iS*. 

*  Def.Bict.  desSc.  nat.  t.  3.  sup; 

*  Feruq.  Prod.p.  io4.  Hq.  i3.  .     • 

Habite. . .  •  Fossile  de  Grignon»  Ca(>inet  de  M.  Defranc0,  Celle-«î 
.    est  raoi.ns  allongée  que  ta  précédente.  Un  petit  bourrelet  bordant , 
intérieurement  le  bord  droit  de  Touverlure  liii  forme  un  limbe' 
aplati,  qui  rend  la  ooqiiillè  très  temarquablè.  Longueur,  itt  à 
.y.     1 5  millimètres.'  *•,   . 

'  ...  «  * 

3.  Auricule  grims^ante.  Aùricultt  ringens,  Lamk.  (i) 

jé,  testa  Oifato  "fleutd y  turoiduldy  Iransversîm    striatà ^    çperturce 

marginibus  caHoso-tnarginatis  ;  çoîumeUd  suBtriplicat^, 
Juricfila  ringens.  Ann,  t.  4.  p.  435.  n"  3,  et  t.  8*  pi.  60.  fig.-  zi. 


*■'  I  ^ 


(i)  L'incertitude  qj^  l'on  est  encore  aujourdliui,  paur  déter- 
miner convenablement  les  rapports  de  èette  coquiltj&et4e  quel* 
qiies  au  tues  espèces  qui  lui  ressemblait,  tioiis  engage  4  créer 
pour  elle  iln  ftetit .  genre  particulier.  Qimique  la  plupart  àes 
auteurs,  à  l'exemple  de  Litmarok,  aientplacé  parmi  les  Auricules^. 
cette  coquille  et  ses  congénères ,  d'autres  cependant  ei»  ent  fait 
des  Margfnielles  ou  des  Volutes,  et  quelques  conchjHol'ogkic^oiil} 
été  portés  aies  réunir  an  genre  Pedipes  d'Adanson;  cepémAant 
en  comparant  eù^tre  elles  les  coquilles  des  genres  que- nous  ye^ 
nons  de  mentionner,  on  ne  reste  pas  long-temps  sans  s^apercevoir. 
qu'elles  ont  des  caractères  dtfféreos  de*  ceux  de  ÎJuriçula  rin- 
geni,  M.  Ménard  de  la  Groye  découvrit  dans  le  golfe  de  Tarente 
une  petite  espèce  vivant^  qu'il  regârdajqomme  Tanalogue  de  la 
coquille  fossile  de  Paris;  il  réconnut  bien  que  ce  ne  pouvait  être 
une  Auricule  /et  comme  il  la  trouva  dans  lamer^  il  la  rangea 


/ 
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*  Desh.  Desc.des  Coq.'  foss.  t.  a.  pi.  8.  fig.  i6-ï>7.' 

•  Idg  Encycï.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  94.  ïi^*  19.  ' 
*.  Âimculûturgida?  Sow.  Min.  Cônch.  pt.  i63.  fis«'4- 
"Habite....  Fossile  deOrigaon;  se  trouve*  aussi  dan»  -les  envicons  de 

Ik»rdeaujK.  Hqo  cabinet  et  celui  de  M.  fiç^ronce.  Petite  coquille 
■  fort  singulière  ;  qui  est .  très  voisine. par  ses  rapports  de  notre  Tor- 
Datelle  piélin.  Les  deux  bords.de  son  ouverture  sont  épais',  cal- 
leux ,  marginiés ,  surtout  le  bord  droit,  qui  a  un  bourrelé)  saillimt 
à  Textérieur.  Longueur,  4  à  5  millimètres. . 


parmi  les  Marginelles^  sous  le  nom  de<  Marginella  àurlhulata. 
M.  Ménard  a  été  enlïaîivc  à  ce  rnpprocherhent,  parce  qu'il  a  re- 
ii!arc|ué  dans  sa  coquille  urt«  écbonçrure  à. la  base  de  la  coln- 
melle.  Cette  échancrure  existé  en  effet ,  maïs  ce  caractère  ne 
su  (lit  pas,  lorsque  ta  plupart  des  autres  s'opposent  à  ce  rap- 
prochement. Il  était  plus  naturel  dé  chercher  lés  rapports  de 
XAurlcula  Hngens  avec  le  Pedipes  d'Adanson;  mais  les  Pedipei 
sont  fort  différens  par  Tobliquité  de  Touverture.  sur  Taxe  lon- 
gitudinal, par  ['épâississement  et  la  dentelure  intérieure  du  bord 
droit,  taudis  que  dans  VÂuricula  ringens  ce  bord  droit  est  épaissi  en 
dehors  et  simple  en  dedans";  enfin  là  forme  des  plis  col umellaires 
et  réchancrure  de  la  base,  distinguent  encore  VJ^irîciffa  ringeits 
des  Pedq>es.  Ain&i  YJurécuia  ringens  de-J^amârck  n'est  'p^iot 
iiAeÀiincule,  parce  qu'elle  est  marine  et  échanoréd;  ce  n'est  poiat 
une  Marginelle,  parce  qiie  Féckanerure  ii'est  pas  aa»se;«.f>rQfoiide 
attela  forme  générale  et  la  position  d«s  plis  eolf  mellaires,D^ 
nrasemblent  pas  à'  ceux  des  MargineUes  ;  ce  n'eçt  point  enfijq  mi 
P^âipes  comme  noqs  venons  de  le  voir*  Pour  nous  il  ré^^ulte  de 
cet  examen  comparatif,  qu'il -est  nécessaire  de  erçer  poiir  XA^"^ 
rwÊdoi  ringens  .et  ses  congénères  un  geare  à  part,  pour  lequel 
Deus  proposons  le  nom  et  les  cat actères'  suivaas  : 

"   Gésire  VLsmatGnMJÊ.  Bdr^ieala.De&h, 

•  '        •  ••    ^        •  ♦  •. 

» 

•  MairgineUa.  Ménarj.  Phihppi.        - 

^iri«c«6i.-rLamarek.  .  *    . 

Fcluta,  Sireechi.  ^ 

'  iVajj«.  F«russao. 
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•  Auricule  miliale.  jiuricula  tniliola,  tiairik. 
•*  .        ■ 

'jâ:  testa  ovatO'Conlcd,  lœpî;  c^lumel/d  unipUcflià, 
jâuricuia  miliola,  Aun.  du  Mus.  t.  4.  p.  435.  n**  4. 

*  Def.  Dictl  des  Se.  Dat.'  t.  3.  Siip.  *  '      . 

*  Férus;  Prod.  p.  104.  no  19.  '     .     * 

*  Desb.  Descr.  des  Coql  foss.  t.  2.  p.  69.pl.  6.  fig.''i<|^sio« 
Habite....  FdSsile  de  GrignoD.  Cabinet  de  M.  Defrânce'  PMile  co* 

I*  ...  .  I   .  ^..  -I       ■■       I         I        ■  M 

Garâctères  génériques,  * 

Animal  inconnu. 

». 

jCo^uille  petite,  ovale,  globuleuse,  à 3^^i:e  courte^sub** 
écharneeà  la  base.  Ouverture  paiallèle  à  Taxe  lengitudifial, 
étroite^  calleuse;  la  côlùinelle  courte,  arquée,  ajFant  deux 
ou  trois  plis  presque  égau^,  et  iine  dent  .sallku^ia^Ver» 
l'angle  postérieur  de  l'ouverture.  Bord  droit,  très  épais , 
renversé. en  dehors;  il  est  simple  et  sans  dents.- 

Presque  tou$  les  auteurs.)  et  nous-niéme  à>le«ir  exemple, 
aVons  rapporté  d*abord  à-  une  seule  espèce ,  toutes  celles  . 

9ui  ont  été  successivenrent  découvertes  et   rhentionnées. 
'  Depuis,  AL  So.vvei:b7   et  nQus-méme  en  avons  distingué 
.plusieurs.   Maintenant  nous  connaissons  une  espèce  vi- 
vante dàtjs  la"  Méditerranée,  et  qui  a  son  analogue  fossile^   • 
et  au  moins  h ui't  espèces  fossiles^  nous  indiquons  ici  les 
principales.    .  • . 

L'^c^r/ctf /a  myg^^/7^.L^mk.. devient  .notre  Ringicuta  riu" 
'   gens ,  pour  laquelle  nous  n'admettons  actuellement  qiie 

la  synonymie  r,ecutiee  que  1  on  y  voit. 

<% 
I.  Ringicule  auriculée.  A>i^jctt/a  auricuiatti,  Desli.. 

*  •  «'■'•' 

]{,  testa  muudd^  ovatâ  ,  inflatà,  âlhà,  lœv'îgatd.;  spirâ  hrevi,  ttcutd^ 
"  .  basi  emarginatâf  columçUà  iriplicatd,  plicis  acutîsy  labio  expanso 

adnato;  labro  mari^inuto^  calloso, 
Mçir^inella  auriculata,  Ménard.  Ann,  du  Mus.  t.  17.  j[).  3p  i . 
Id.  Philippi.^Enum.  moll.  SiciU  p.  aSi.-n''  \»Jyn,  exe. 
'Id.Fos&iKs.  loc.  cit.  p.  a3r.    .       ' 
Habile  la  Médit,erranée.  Fôssilç^  en  ,;$jicile  et  en  Italie.  Espèce  bieD 

distincte  ,  blanche,  lisse  quelquefois  subtiice  transversalement  \ 
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quUle  peu  remarquable  par  sa  forme,  et  qui  n'est  guère  plus  grosse 
;   qu'un  grain  de  piillet.  Elle  a  cinq  teurs  de  spire,  longueur»  4 
minimètres.  ( 

5.  Auricule  grajn-d'orge.  Aurtcula  hordéola.  JLamk. 

M.  testa  ovatO'Comcâ  ^  latvigqtâ;  labrp  infits  striato  ;  columelld  uni'^ 
jjUcatd, 
,    4wiinda  liordeola.  knn,  du  Miis.  t*  4.  p.  436.  n<>  5. 


elle  a  (rois  plis  à  la  columelle;  les  deux- antérieurs  sont  égaux;  le 
postérieur  est  plus  écarté  et  fnbiqs  saillant.  Le  bord  droit  est  épab* 
si  et  n^a  j'ajuais  sur  sa  partie  intérieure  les  petites  .dentelures  qui 
font  tou|ofeirs  reconnaître  VAuricula  rîngens  des  environs* de  Paris. 
'  "  *  M.  Pbiiippi  a  réuni  sous  une  sfBuIe  dénomination  toutes  les  espèces 
«onnuca/jl  est  nécessaire  d'éviter  et  de  recjtifier  cette  confusion..  ' 

2.'  Rifigicul^  de  BoneIl].*/{2>z^^{;£</a  Bonellii.  Desh. 

X.  testa  ovato-^abbreviatâ  turgidulà^  eleganter  striatâ;  striis  tenulêus, 
•  numerosissimis  ïtngulis  miniims  latendibus  imBricatis;  columelld 
,  >.     ..     .U'ipRcatâ;^abro  deztm  inçtassato^  yaifte  marginato, 

Juriciila  BoneVù,  Desh,  Encycl.  miéth.  Vers.  t.  ».  p.  95.  n®  ai.. 

Habite. . . .  Fdssile  en  Italie.  F.lle  est  la  plus  grande  des  espèces  que 
nous  connaksions;  elle  est  ovale  globuleuse,  â  spire  très  courte  :  deux 
caractères  la  distinguent  essentiellement;  la  surface  extérieure  est 
finement  striée,  et  Ie$  stries  sont  un  zig-zag  très  fin  et 'régulier  ; 
les  deux  bords  de  l'ouverture  sont  chagrinés  d'une  manière  partîcu« 
Jièi'e  par  des  points  enfoncés,  qui  laissent  en  relief^es  petits  inter- 
valles qui  les  séparent;  Cette  coquille  est  longue  de  dix  niillim.  et 
l^rgèdehuit. 

3.  'K\ï\g\c\x\eh\icc\née,  Ringiçulabuccinea.Y^eûi,' 

R,  testa  minuta,  subovalâ,(  inflatâ,  lœvlgatâ ^  spirâ  brevi,  jacutâ; 

columelld  triplicfitd,  plicis  aciitîs,  labio  expanso^  adnato;  labro 

marginatQ^  in  medio  iaflatq,  non  exafato, 
'  Voluta  buccinea.  Broc.  Concb.  fosF,   subap.  t.  2.  p.  3i^.  n*»  2  3, 

pi.  4/fig.  9.  . 

Auricula  nnjgens.yKt,  A.  Fér^  Prod.  p.  109. 
Id.  Npb.  iTar,  A  et  B.  Desc.  dçs  Coq,  foss.  t.  2,  p.  j!;2. 
.  Alt  eadem  junior?  Fpluta  pîsum.  Broch.  Copcb'.  foss.  Subap.  p.  649. 

pi,  i5.  fig.  10. 
De^i*  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  ^.  ^S^n^  ao.  Juncula  buccinea. 
Dub.  deMontper.  Conch.  foss.  de  Volfay.  pi.  i.  fig.  15^*16. 
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\  '  .  .  ...'■.••  \      <  . 

Def.  Dict.  des  Se,  nal.  1. 1.  Sup. 

*  Férus.  Prodr.  p.  104.  fig.  a8. 

*  Desh.  Descr.  des  Côq.  fdss.  t.  a. -p.  68.  pî.  S.  iig.  41-24. 
[è]  Modem  mttgis  elongata ,  nitidtt  ;  labro  vbsoîetè  slriato, 
H&bite....  Fossile  de  Grignou.  Cabinet  de. M.  Defrance,  Co(|uiQe  . 

ovale<o|iique  ou.  oblongue,  et  qui  a  six  oi{  sept  (ours  de  spire. 
Longueur,  5  à  8  millimétrés.   .  . 

6.  Auricule  aiguillette.  :r^unWafa(c/cù/a.*Lani]L.  (i) 

A.  testa  turritOHCjrlîndricd  j  lœs^igatâ^  aperturâ»,  brevi,  ovdtâ;  cola-' 

mellâ  unlpUcatà, 
Juricuiâ  acîcula,  Aiin,  du  Mus.  t.  4.  p.  4^6. 'no  6.  el  U  8.  pi.  60. 
•  fig.  9.  ' 

*  Def,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3,  Sup. 


Habité....  Fossile  en  Italie, à  Bordeaux,  k  Angers,  les  Fa^uns  de 
la  Touraine ,  la  Tolhynie  et  la  Podolle.  Petite  coquille  ovale,  sub- 
glôbuleuse ,  lisse ,  à  spire  courte  et  pointue.,  La  columelle 'porte 
trois  pu  s,  et  sou' échancnire  est' assez  profonde;  le  bord  gauche  est 
épais  et  essieux ,  et  recouvre  presique  toute  la  face  inférieure  du 
'  dernier  tour.  Le  bord  drçit.est  fort  épais ,  mais  -sans. dentelures  à  * 
rintérieur; 

4*  Ringicule  marginée.  Ringlcula  marginata.  Desh. 

R,  testa  ovato-^entricosà,  lœvigatd;  sp'trà  àatttâ  ;  sufurd  jubvanali- 
culdtâ ,  labro  sinistro  latissimo;  çciumelld-triplicatâ,  calUf  repando 
postée  insiructd,   labro  d^tfo  sub  callo  marginata^  in  média 

-,    valde  incrassato.     •  .   •  .  -  • 

'.  D/esh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  9^.  ù°  ii%,jiiir/ipula  marginata. 

Habite....  Fossilei  d'Asti.  Coquille  ovale,  ventrue ;. pocbc  lisse,  à 
«pire  courte  et  pointue ,  dont  les  fours  convexes, sont  réunis  {iar 
une  sutura  âubcanaliculée.  Le  bord  gauche  est  .très  Ifi^  et  très 
épais,  ih recouvré  toute  la  face  inférieure ^  et  ce  qui  distingue  très 
facilement  celte  espèce,  c'est  une  callosité,  longitudinaïe,' placée 
sur  k  columelle ,  au  deyant  de  rouvefture  dont  elle  caché  en 
partie  l'angle  postérieui^  le  bord  droit  est  très  épais  et 'garni  à 
'  nhtérieur  d'un  bourrelet  saluant  ;  la  columelle  a  trois  plia  saiK 
lans  et  aigus,  et  d'après  cela  on  doit  juger  que  Fouvertùre  est  tpès 
*  étroite  et  grimaçante. 

"  :  (i)  Il  est  très  probable  que  celte  espèce  n'est  point  une  Auri- 
cule,  mais  «ne  Tornalelle  allongée^  . 
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*  Desh\  Desc.  desCoq.  foss.  xi  a. .p.  71.  pi.  8.  ég.  6-7, 
Habite^..  Foteile  d6  Grignon.  Cabipet.de  M.  Defrance.Co({\xi\\^ûn- 

guUèr^  p^  sa  forme, grêle  et  allongée,  et  en  manière  d^aigiul- 
.•    l£lte,  Longuènr/ 8  ou  9  millimètres.     , 

j.  Âuricule  en  tarière^  Auricula  terebellata.  Lamk.  (i) 

A.testâtmrritd,  Icevi;  apeYturâ  oreviy  semlovatà;  celumelld  tiyfli" 

eatd,  •  *      .        ?    . 

jéùricula  tereîellata,  Ann.  t  4.  p..  4^6.  u°  7.  ett;  8.  pi,  60.  fig. 

xo.  A.  B.  -, 

*  Def.  Dict.  de$  Se.  nat,  t.  44.  p-  i35.« 

*  PyramiiUlla  ierehèllata,  Fér.  Tab,  Syst.  des  MoU.p.  107. 

*  l4'  Bast.  Mém.  Sl^'  lès  foss  de  .Bord.  p.  26.  Ho  3. 

^'An  cadem?  Turbo  terebellatus ,  ^roz.  CoDch.  foss.    Subap.  t.  a. 

î).  383.  fi*»  33. 
-Pyramidella  târebellata,  Desh.  Descrip.  des.Coq.  foss:  t;  a.  p.  igz 

pi.  a»,  fig.  7-&, 
Habite..;.  Fossile  de  Grignon.  Cabinet,  de  M.  DefraHee^  Coc|oîne 

lùitieulée  ».  lisse ,  à  neuf  ou  dix  tours;  de  spire ,  et  longue  de  xo  à 

i3  millimètres.  Serait-ce  une  Pyramidelle? 

•|-  8-  Auricule  pyramidale. -i^«/YW<i/7;'m/»/:Vfeft>.  Sow. 

A,  testd  ovàto-^entriçosàt ,  lœvigatd  •  spirà  conicd ,  àcutâ  ;  anfracti- 
bus  nuifierosis  '  angùstis  subplanls;  ultimô  spird  majore  ;  aperturd 
oiUttO'obhngd ,  pdstice  augustutd ,  colnmeUd  ad-  basm  biplieatd. 
■  Sow.  Mio.  Goncbi  pl.^379»  %•  '•*• 
Habite^ ..,  Fossile  dans  le  C'raf^d' Angleterre.  Co^uiHe  ovale ,  ventrue , 
à  s^iire  assez  longue,, coiiique «t  pointue;  on  y  coèipte  i^euf  à  dix 
to.urs  fort  étix>i1s  «  les  premieris  sont  aplatis ,  le?  deoK  demiers  sont 
;  plus  convexes.  L'ouverture  ^t  aussi  tongue,  que  la  spire,  dilatée 
'  à  sa  partie  antérieure,  elle  se  rétrécit  è  son  extrémité  postérieure. 


4 


(x)  C'est  par  cmbli  que  cette  coquille  est  mentionnée  ici,  elle 
^ppactient  au  genre  Pyramidelie.  jGoniriie  pour  la  partie  des 
fossiles  des  deu^  derniers  volumes  decet  ouvrage ,  les  personnes 
||ui  aidaient  Lamarck  peudanl  sa  cécité  ont  copié  texcueliement 
les  mémoires  des  Annales  du  Muséum;  elle.s  X2.uc  reproduit  l'an- 
cienne  clas^iÇçation  de  Lamarck|  sans  profiter,  pour  le  placement 
de  certaines  espèces,  des  améliorations  que  lui-mênie  avait  in- 
troduites dans  sa  méthode. 
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le  bord  droit  eyt  sivipley  quelquefois  épaissi;  la  colqinelle,  vers  son 
•  .   exlrémité,  jporte  deux  plis  presque  égaux,  et  à  peineobliques^ 
Toute  "la  coquille  eçt  Usse,  et  elle  o'est  point  ombiliquée;  sa  Ion- 
gui|ur  est  4e  aiiiiilliin«,  sa  largeur  de  i3. 

-f-  9.  Auricule  de  Brocchi.*  Auriùula  myotis.  Die&b. 

ji,  iestdovcUO'CLcutd.^  turgiduid ,  Icevigatay  coiumeud  tripiic€Ud;  iahro 
dèxiro  uni  dentato  ;  anfractibiis  convexiuscuîis  i  snturd  marginalîs . 

Folutamyotis.  Broc-  Cçtiich.  foss.  subap.  f«  9. -p.  640.  pl.  i5.  fig.  ^. 

Desb.  Encycl.  métht  Vers,  t,  a.  p.  88.  n°  a. 

Habite.^  Fossile  eu  Italie.  Coquille  ovale ,  à  spire,  pointue ,  le  der- 
ni^  tpur  renflé  dans  le  milieu  ;  elle  est  Ii^Ci  les  sutures  sont  bor^ 

-   dées,  et  Vouyerture  ovale^oblougue  offre  trois  dents,  deux  sur  la 

Golumelle  et  une  sur  le  bord  droit,  au  niveau  au  pli  postérieur  de 

'    la  columelle;  quelquefois  dans  de  vieux  individus,  il  existé  une 

troisième  dent  eolmnellaire  vers  l'angle  postérieur  dé  l'ouverture* 

Cette  coquille  est  longtfe.de  16  millim.  et  large  de  10.. 

-f  lo.  A.vkv\c\i\e oYAon^^.  Auricula  oblonga^Tip^* 

ji.  testa  ovatO'ohtongâ, 'l€evigal4t'spîrà  acutiufculd;  anjpraetibus 
depressis,  ultima  magno   ad  sutùram  sinuato;  tperturd  opaid^ 
•  .    •    .  magnd ,  'colutnellâ  hipiièatd.  -  . 

Desh.'  Eocycl.  méth.  Vers,  t;  a.  p.  89.  n^  5.  -        t 

Dujard.  Méni.  de  la  Soc.  Géol,  de  France,  t.  4.  p.  «76s  n»  1. 

ifabite....  ïi^ossilé  dans  les  faluns  de  ia  Touraine.  GcM^ille  ovale- 
oblongue ,  à  spire  courte  ^>rmée  de  sept  tours ,  dont  la  suture  est 
imbriquée  et  presque  confluente;.le  dernier  tour  est  plus  grand 
que  la, spire  y  et  l'on  voit  derrière  un  bord  gauche  épais  et  ren- 
versé, une  fente  ombilicale  à  (^elne  ouverte:  L'ouverture  est  allon- 
gée., contractée  et  anguleuse  à  son  extrémité  postérieure..  La  colu- 
melle porté  deux  {)lis  égaux  ,.pcu  saillâbs,  obliques  et  parallèles; 
lé  éord  droit  est  simple ,  épaissi  en  dedans ,  mais  également  dans 
toute  sa  longueur.  Les  grand»  individus  ont  z5  miMiià;  de  long  et 
7  de  large. 

•  •     .  .      .      •  '        '  •  '    •   -       1.      .' 

-f-  II.  Auricule  fisoMne,  Auricula pis4>Una.  Desh. 

^^'  têsfd  ayatoactttdp  gloBuiosç,  Icevigatd;  spird  elongatdf  acutd; 
anfractiâus  convexi^,  sutura  marginata  sepapçttu;  aperturd  ahbre- 
vmtàg  oyatd;  columelifi  tridentatd, 
I>esb.  Enc^cl.  métb.  Vers,  t,  a,  p.  90.  n9  d. 
Dujard.  Mém.  de  la  Soel  Géol»  de  France,  t.  %.  Pv376.  n*'  4. 
Hajbite....  Fossile  dans  les  iilûns  ae  ik  Tôufaîné.  baiis  l'ouvrage  que 
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Nojus  citons  de  M-.  Dujardia ,  ce  naturaliste  distingué  par  ses  cob- 

naissances  aussi  variées  qu'approfondies,  préterid  que  dés  individus 
de  notre  Aurîculà  pîsolina  ne\iyenX  se  rapporter  soit -à  YAuricula 
oblonga ,  Soit  à  Vombilicata  ;  nous  pensons  que  M.  Du  jardin  est  dans 
l'erteur.  Noos  avons  vaiiocrand  nôntbre  d'indiTidbs  des  diverses 
espèççs  que  pous  •veoons'de  cit^r,  et  nous  \eixt  avons  toujours  re- 
connu des  caractèfes  bien  distincts,  même  dans  le  j^une  âge.  L'Au- 
'  rîcùlepisoline  se  reconnaît  non-seulement  â  sa  forme  et  ^  f  absence 
de  Fombilic ,  mais  surtout  par  les  trois  plis  columellaires ,  dont  le 
dernier  est  très  petit  et  fort  rappk'ocbé  de  ceffh  du  milieu  ;  celui- 
ci  est  fort  mince,  très  saillant  et  trausverse;  le  bord  droit  s*f paissit 
un  peu  avec  Tâge  et  porte  deux  petites  dents ,  ce  qui  semble  éta- 
blir le  passage  vers  les  Auricules  scarabes  et  autres  du  même 
.  '  groupe  ;  celle-ci  a  1 2  millipi.  de  long  çt  7  de  Iarge«  Il  y  a  des  lodi- 
.  :  .        vidus  en  proportion  plus  étroits^ 

;\'  12.  Auneule  omhilicpiée.  jéuricula  ufnbilicata,  Desfi. 

j4.  testé  ovato->conicây  turgîdulâ ;  spirâ  conicâ ^  acutâ,  anfraeUhus 
eonvexis\  marginatis;  umbilico  infundlbuliformif  ungulo  bàd  se* 
.parà^to;aperturâangi^t4ylahroxrasso,coluinelldtriplicatd, 

Desh.  Encycl.  ifiéth.  Vers.  ,t!*  2.  p.  89.n°  4. 

Dujard.  Mém.  delà  Soc,  Géoî.  de  France^  t.  4.  p..à76.  n'o  3.  ni.  r.9,. 
g.  ao.  •  . 

Habite....  Fossile  dans  les  Faluns'de  la  Touraine.  Petite  espèce  ovalew 
oblongue  qui ,  par  ses  caractères ,  a  des  rapports  avec  yAuricitla 
felis  et  autres  espc^ces ,  ayant  lé  bord  droit  épaissi  à  l'intérieur;  sa 
spire  est  pointue,  on  y  compte  sept  à  huit  toUrs  très  couvexeS', 
dont  la  suture,  est  bordée  d'un  très  petit  bourrelet.  Lé  dernier 

'  toâr  est  plus  grand  que.,la  spire ,  il  çst  percé  à  fa  base'  d\m  petit 
ombilic  circoiiscrit  eu  dehors  par  un  angle  obtus.  L'ouverture  est . 
oblongue;  la  09lumelie  porte. trois  dents  presque  égalés  et  égale- 
ment espacées  ;  je , bord  droit ,  épaissi  à  l'intérieur,  s  amincit  subf« 
tement  vers  son  extrémité  postérieure,  avant,  d'avoir  atteint  la 
.  hauteur  de  la  dernière  dent  columèllaire»  Les  grands  individus  ont 
i5  millim.  de.lons  et  B  de  large^ 

•{-  i3.  Aurieule  conoïde,  Àuricûla  conoidea.  Fér. 

A,  testa  conicâ ,  glabrâ ,  anfractîbus  plàriiusculis  ^  Jnfimo  êubcaiU 

nato;àperturdoi'ali;coiumeildttmpllcutà,'Broc.' 
Turba  conoideus.  Broc.'€onch.  Yoss»  subap.  p.  6i6o.  pi.  i6,  fig.  2. 
Aurdcula  coHoidea,  Fêrhs,  Prodr.  p,  io4.*n?  17. 
Pbilippi.  Enum.  Moll.  p.  143.  h°  3. 
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H|tbite...,  Fossile  de  Sicile  et  ^'Italie.  Petite  coquille  9yanl  à  peine 
une  li^ne  de  longueur;  ellea  de  l'analogie  avec  V^uricitfa  hordaçea 
de I^amarok.  Il  esta  présumer  que  l'individu  décrit  et  figU)*é  par 
Brocchi ,  était  j^une»  car  il  a,  à  la  cii;conférence  du  dernier  tour» 
un  angle  obtus  que  Ton  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  jeunes 
espèces.Xlelte  ^tit^  coquille  est  toute  lisse ,  et  ne>  pqrte  qu'une 
seule  dent  eolumellaire  ;  elle  est  probablement  marine. 

+  i4»  Auricule  dç  Tours.  Aurlcula  turonensis^  Desh.' . 

A.  testa  conoidedj  turbinatd,  lœvlgatâ;  spîrâ  brevi ,  obtusd;  qper» 
'  taré  elongatd,,  angustd;  columellâ  triplicatd;  pîicis  mimmis;  labro 

intus  mttltipUeato.  '    ' 

Desh.  E^cyd^  inétb.- Yers.  t.  a«  p.  gi.  n°  12.         ' 
Dujard.  Mém..de  la  Soc.  Géol.  de.  France,  t.  4^  p.  2^6<  no  2, 

^  Hid)ite....  Fossile  des  Faluns  de  la  Touraioe.  Celle-ci  est  la  s.eule  e&- 

,  •  .  •  •        •    .  * 

pèce  fossile  que  nous  ayons  vu  appartenant  à  la  section  des  Cono* 
vules.  Par  sa  grandeur  et  sa  forme ,  'çlle  se  rapproche  de-  VAuiicula 
^     monile-de  Lamarck.  Elle  a  aussi,  dies  rapports  avec  notre  Aurîcula 
foiciàta  ;  mais  elle  se  di^higue,  par  les  trois  plis  de  .sa  columelle , 
leur  {>osition  et  leur  forme,  'de  toutes  les  espèces  vivantes  à  nous 
^conûues.  Cette  espèce  curieuse*  vient  certainement  des  Faluns  de 
la  Touraine  ;  nous  Favon»  trouvée  dan»  une  caisse  de  fossiles ,  en- 
voyée à  Paris,  par  une  personae  élrangèf^  k  l'histoire nittOrelle, 
et  qui ,  par  complaisance  i  a  ramassé ,  eh  se  promenant,  1^  fossiles 
*'  qu'elle  a  rencontrés,  iîa  longueur  est  de  zimillim.  et  sa  largeur 
•      .         de7.^  '       .     V 

i:  i5.  Auricule  cônpvutiforme.  Aurifiida  àonouuliformis. 
Desh. 

A,4estâ  ovato^ent^KOsdf  sUbglobulosà,  tenuissime  striatâ;  spird, 
conîfiQ'depressd  ;  aperturd  semUunari  ; ^  labro  deztro  cretssô,  non 
replicato  ;  columellâ  mtwginatd ,  aliquantisper  subuaiplicat^, 

Desh.  Deâc.  des  Coq.  foss.  L  a.  p.  67.  pi.  6..fig.  9*io-x  x. 
■  M  EncycL méth.  Vers.  t.  2.  p.  9J.  n*»  17. 

Habite..'.  Fossile  a  Parues.  Nous  conservons,  au  sujet  de  cette  ébqttille, 
le  knêmë  doute  que  lorsque  nous  en  publiâmes ,  pour  la  première 
fois ,  la  descriptioii  dans  l'ouvragé  prêché.  Elle  a  la  fornCie  exté- 
rieure d'une  Aurieule  :  Auricula  fehs  par  exemple  ;  mais  elle  n^ 

'    point  de  plis,  lii  sur  la  colamelle ,  ni  sur  le  bord  di'oif.  L'ouver- 
ture est  droite ,  arquée ,  très  rctrécie  à  son  angle  postérieur.  Le 
bord  droit  est  simple  et  plus^  épaissi  en  dedans  qu'en  dehors.  A 
'  l'extérieur,  la  coquille  e^t  couverte  de  stries  transverses  iînes  et 
élégantes.  Sa  longueur  est  de  ao  millim.  et  sa  largeur  de  la. 
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^ .  CTC&OBTOmr.  (Cyelostoma.)  / 

Coquille  de  forme  Variable,  à  tours  de  spire  arrondis. 
Oiiverçure,  ronde,  régulière;  a  bords  réunis  circulaire- 
ment,  ouTetts  ou  réfléchis  aTeerâge..Un  opercule. 

Testa  caria  yanfractihus  eylindraceîs.  Aperturu  circinata^ 
regularis  :  marginîbuÈ  orbiculafim  corimxU^  œtate patenU" 
reflexiSf  Opercutum» 

Observations.  — ;  Le  genre  des  CycloHomes  ne  epmprend  que 
des  coquillages  terrestres  qui  fout  partie  dé  la  famille  dks  Cplima- 
ces.  Ce$  coquillages  aéricoles  n'ont  jamais  leur  test  nacré,  ont 
en  igénéral  peu  d'épaiss*euiî ,  et  n'offrent 'à  Textérieur  ni  écailles 
niiubercufes  âpres  oii  piquâns.  Ainsi  i  quoique  les  scalaires  et 
lès  Dauphinules  aient  l'duverture  inonde  et  les  bords  réunis  cir- 
ciifairçaient ,  ces  coquilles  madnes  et  nacrées'  en  sont  bien 
distinctes.     , 

'  lies  Crc/o#tom^^nesontpas  les  seules-coquilles  qur  aient  leui; 
ouverture  ronde,  régulière,,  et. à  bords  réunis  cirCulairement^ 
c»irle«  Paludines  soat  tout-à-ffait  dans  le  même  cas.;  mais  les  • 
Cyclostomès^àvXie^  ont  les  bords  de  l'ouyerture  réfléchis  en 
dehors,  tandis  que^  dans  ies  Paludin€s,.  ainsi  qiie  dads  tonte 
coquille  univalvc  fluviatile,  ces  bo^rds  sont  toujours* tranchant, 
non  réfléchis.  Ainsi ,  d'après  la  considération  dc<s  bords  r^écMs 
des  CfclQsîomes,  on  est  assuré  qu'ils  sont  terrestres. 

Ces  èçquilles  varient  beaucoup  dans*  leur  forme,  générale , 
selon  Tes  espèces.  Il  y  en  ^  qui  sont  presque  discoïdes  comme 
les  Flanorbes;  d'autres  sont  coniques  ou  turriculées;  et  il  s'en 
trouve  quî  sont  presque  cylindriques  comme  les  Matilo.ts  dont 
filles  se  distinguent  par  leur  ouverture  régulièfre ,  non  anguleosel 

{4es  fspèces  de,  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent -dans 
différens  dimats.  Ëllesont  toutes  un  opercule  corné  ou* calcaire 
^ui  ferme  exactement  leur  .ouverture.  .. 

L'aniinal  est  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a  deux  tentacules  cy- 
lîndracés,  non  aplatis  f  oculés'  à  leur  base  externe*  Sa  bouche 
termine  ixn  mufle  proboscidiforme.    * 

[  Les  rapports  tians  lesquels  Lamarck  a  maintenu  îegenre.Çy- 
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cTostome  ()ans  ses  d.iyerses  méthodes  ^  n'ont  pas  été  adaptés  par 
tous  les  zoologistes.  Les  uns,  en  eïfet,  donpant  autant  dlmjptiir- 
tance  que  Lamarek  aut  modifications  de  l'organe  (le  fa  réspi-* 
ration,  ont  fait  des  Cyclostomes  et  des  Hélîcines  un  petit  groupe 
particulier, -présentant  la  combinaison  organique  remarquable 
de  respirer  Tair,  d'être  terrestres  *et  cependant  d'avoir  trt  oper- 
cule; ce  groupe  à  été  placé  par  eux  (lans  l'ordre  méthodique  à 
la  suite  de  la  fb'miHe  des  Limaçons.  D'autres'  zoologistes,  ne 
considérant  la  respiration  aérienne  chez  les  mollusques  que 
coAame  un  caractère  peu  impot*tant  dans  ror^ahisatiod ,  cher- 
chant à  étabiirjes  rapports  par  l'eilsembl.e  plutôt  qaepar  un 
fait  particulier -de  l'organisation,  ont  pensé  que  les  Cyclostomes, 
ayant  deux  tentacules  seulement  comme  lesTurbos,  les  yeux 
placés  a  la  base  el  la  cavité  de  la  respiration. largement  ouverte 
en  à.vant  comme  dans  les  mollusques  branchîfères,  qu'il  falhiit 
comprendre  ce  ^nre  dan$  la  même  famille  que  les  Turbosy  les 
Troques,  les  Scalaires,  etc.  Telle  est  la  manière  de  voir  de  CuT^eif 
et  des  zoologistes  qui  ont  adopté  ses  opinions.-  Entre  le$  deux 
opjAioas  extrêmes  de  Lamarcl^et  de  Cuvier ,  il  y  à,  nbas  le 
pensons  ,  un  moyen  terme.'  Il  est  certain  que  par  l'enseilible  de 
l'organisation  les  Cyclostomes  se  rapprochent  plus  des  Turbes 
que  des  Hélices;  mais  tenant  compte  de. la  modification  trèa  im- 
portante dé  l'organe  de  la  respiration,  il  sera  Béeessàiré  de 
faire  des  Cydostomes  un  petit  groupe  à  part  ,^  dans  le  votmage 
de  la  famille  des  Turbinacés  ou  dans  cettè'famille  elUrinéme; 
dès- lors  il  y  aurait  des  Turbinacés  pectinibranches  et  desTur^ 
binacés  pulmobranches.  Si  Lamârck  et  M.  de  Féru^sac  lui-roérae 
eussent  connu  l'organisa tlon  des  Cyclostomes  tis  auraient  penché 
plus  vers  l'opinion  de  Cuvier  que  vers  celle  qu'ils  c\nt' préférée^  les 
animaux  de  ce  genre,  en  effet,  ne  sont  pas  hermaphrodites 
comme  qeux  des  Hélices.  Chaque  individu  a  son  sexe ,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  Turbos.  L'appareil  lingual  dans  les  Cycles 
torm'es  ressemble  à  celui  des  Turbos  :  il  consiste  en  une  lanièfe 
étroite  couverte  d'aspérités  cornées  et  contenue  dans  un  sac  par- 
ticulier voisin  de  restomac.  bans  les  Hélices,  la  bouche  est  apmée 
d'une  seule  plaque  Jinguale,  dentée  en  son  bord  libre.  On  peut 
donc  dire  que  les  Cyclostomes  sont  des  Turbos  terrestres  respirant 
Tair.  Nous  sommes  confirmé  dans  cette  coùchisionpar  lebMi  mé* 
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■   •  •         •         , 

moire  siti*  Paiiatomie  du  Cyclostoma  'elegans\j^v\A\&  dans  le  tome 
'€J}iiiXtiàme  eu  Zoôlùgical  jûifirnal  ^  par  M.  Berkeley. 

A  côté  des  Hélices  il  y  a  un  genre  Anostome  dont  rpuYcrtare 
est  renversée,  du  eôté  d.e  la  spire  ;  à  coté  des  Çyclostomes  il  y  a 
aussi  un  genre  qui  offre  le  même  caractère ,  d*avoir  Touverture 
ronde,  l>ordée,  simple  et  dirigée  du  côté  de  la  spire.  M.  Grate- 
l4>up,  savant  auquel  on  doit  des  recherchestr^sàssiduessurles 
fossiles  du  bassin  tertiaire- de  la  Gironde ,  a  donné  le  nom^leFe- 
russinel^  ce  genre^eldansle  même  temps  nous  proposions  celui 
de  Sti^q^hostome  y  Strophostoma ,  qui  veut  dire  ouverture  ren- 
versée. .  . 
<  Un  qfftixe  nouveau  dont  la  place  serait  également  marquée  à  côté 
.des  CyclostoméSy  a  été  prop'oséréoemmeiit  par  M.  Troschet ,  daiis 
\e&  Archives  de  zoologie  deWiegmann;  la  seule  espèce  connue , 
.a  la  forme  d'une  Cyc]osto,mé  pl^norbulaire  ,  elle  est  operculée  y 
elle  est.  terrestre/,  son  péristome  est  entier ,  épais ,  bordé  et  offre 
pn  peu  ail -dessous  de  l'angle  supérieur ,  .très  près  cle  la  suture, 
une  échancrure  profonde^  comparfible  à  celle  des  P^urotomairesp 
mais  différente  cependant  en  ce  que  les  bortis  de  cette  échan- 
çriire  sont  relevés  ep  forme  4e  canal  ;  c*èst  avec  cette  curieuse 
coquille ,  rapportée  Àe  Tlnde  par  M.^  Lamare  Picquot ,  que 
M.  Troschet  a  fait  un. genre  nouveau  auquel  il  donpe  le  nom 
de  Stegamotohe  ,  Steganotoma.  Les  observateurs  savent  qu'il  y 
«quelques  espècesrde  Cyclostomes,  dans  lesquels  l'angle  supé- 
rieur* de  l'ouverture  se  prolonge  en  une  sorte  de  lai\guette  légè- 
rement creusée  en  gouttière  :  celte  partie  est  appuyée  sur  la  base 
'  de  ravant-dernier  tour.Dan^  la  coquille  quisert  de  typé  au  nou- 
veau genre  de-M.Trosche^t,  la  spire  est  presque  plate,  rombilic 
très  lar^je,  et  le^s  tours  sont  joints  par  une  très  petite  étendue 
de  leur  surface;  la  languette  du  bord  n'ayant  pas  trouvé  d*appui 
sur  l'avant-dernier  tour,  s'est  relevée  à  côté  de  la  suture,  et  a 
■formé  l'échaùcrure  que  l'on  y  voit.  JS^ous  penSoiis  que  ce  carac- 
tère na  point  assez  de  valeur  pour  la  création  d'un  genre,  et 
aOus  conservons  au  nombre  des  Cyclostomes  la' coquille*  rap- 
portée, par  JVI.  Lamare  Picquot. 

Presque  toutes  les  espèces  de  Cyclostomes ,  inscrites  ici  par 
•  Lamarek,  lui  ont  paru  nouvelles  et  il  n'y  a  point  mis  la  synony- 
mie^ aussi  tl  nous  est  impossible  de  rien  y  ajouter,  puisque 
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]iMir  oela  il  a«rai[  fatia  examiner  ]«s  types  euv-mémes  dans  la 
eolleclion  de  Lamarck.  Ne  pouvant  malheureusement  le  faire, 
nous  sommes  dans  f  impossibilité  de  donner  aucun  renseigne- 
ment nouveau  sur  ces  espèces.] 

ESPÈCES. 

1.  Gyclostome  planorbule.  Cyclostoma  planorbultu  La- 
marck. (i) 

* 

C,  teità  anfractUfus  teretibus  orhiculatm  involutis ,  sup<rnà  planu- 
latdy  stiitùs  laie  umbiUctUây  bizoïtatâ^  suprà  iuteo^ru/tseenie , 
in/rà  castaneâ;  aperturà  alla;  labro  margine  reftexo, 

Fetiv.  Gai.  t.  i.  fig.  6« 

Cyclostoma planorbula,  Encyd.  pl.46z.  fig.  3.  a.  b, 

Favanne.  Gonch.  pi.  64.  fig.  P  x  ? 

*  ^AY,  Cat.  rais.  pi.  1,  fig.  14. 

*  Desb,  Encycl.  mctb.  Vers.  t.  a.  p.  39.  n<*  i;  « 

*  An  eadem?  Ojrclosioma  planorèulum,  Sow.  Gênera  ofsUr  fig*  z. 
Chemn.Gonch.  9.  t  197.  fig.  xi3a?  ii33? 

An  heUx  cornu  venatorium  ?  Gmel.  p.  364 1 .  n**  a  a  7. 

Habite.  • .  •  dans  le  Sénégal?  Mon  cilbinet.  Belle  coquille  t^restre, 
.  difficile  à  reconnaître  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  mention , 
par  rimperfeclion.des  figures  et  des  caractères  exposés.  Elle  est 
glabre,. à  stries  ti-ansverses  très  fines.  Le  diamètre  de  notre  co- 
quille est  de  i  g  lignes. 

2.  CyclpstQine   frochiforme.  ())'cIostomar  v/olvubufp^  %a-:% 

Biarck.(a)  >  .^  . . 

C,  testa  trocfiiformi ,  profimdè.  umhilkalâ^  transverslm  strîatâ,  alho 


(1)  Nous  avons  bien  des  raison»*  de  croire  que,  le  Owatf 
venattirium  deChemnitz  est  le  même  espèce  qoe  ceii.e^  }.8ûii^i 
lement  Chemnitz  n'aurait  eu  è  sa  disposition  qg^un  individo 
roulé  et  sans  couleurs ,  d'où  provîconeiil  lescKfTérenees.^ui  se« 
remarquent  dans  la  figure  «t  la  descrîùtion  ;  si  la  justesse  de 
notre  soupçon  est  vérifiée,  l'espèce  dévr^  prendre  le  nom  de  Q^- 
dostoma  cornu  venatorium.        < 

(2)  Chemnitz  a  éridemneat  ootif0tidu  deux  espèces  sous  un 
Tome  VIII.  ^3 
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14.  Cfù\o$lome^&i»ciéi(^oh&tpmajf^^  -^^ 

.^^   ,    C,  testa  cjrMndrafedfOpke  truna^^  mperforoi^t  l0yi^,p^cidd , 
3.,..  J,:fl^Â;  fmif  ^{tabtis.  seu  tr^^^iplâc^ifiu^^^^fj/tm^aperbttd 
^pfiJJ^àfoiUqqa;/çibro.f4dfr(jfi^»^  .  ..  »•  .    oN 

Cyclostomafasciata.  Encycl.  pi.  461.  fign.7-;      .-.lijs^.^j.* 
*  Hélix  truncata.  Dillvv.  Cat,  t:  a.p.  948.  V  iS?. 
.V.  vr  f.©^.  ftltiyèl;'.m'élM>er».U;5i.-ip/4^.^tH^  <i);  jr-'o^o     ',  J     ^-  ï 
Habite  dans  Tile  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  est  j4nl#qiia* 
ble  par  la  nelitesse  dé  sop  opvertuçe,  ,re]a.tiyefïijp^à»^n^vo!ume. 
'"  '  ISes* tours  oeïpYre,  au  nombre  de  n  à  10,  sont  peu  convexes; 

quelquêfQis  il  est  sans  fascies.  Longueur,.  1 3  liçQe^,^r|{çu-près. 

\* tr,^ ;  '.  (K." tÊÊÊfi>pf1tndymêd*turgidârbi^^uMi fe^ce^irié^àHt^  suèpe/fh- 
rata,  longitudinaUtist  mtOéséimè^M  ^iNè^é,  '^AM/'k^^ 
.auatuor,  corwexis:  laBroi^argine  ^tbreflàpeo.  ,      ..,„'\ 

HaDite. . . .  Mon  fcabmét  11  est  court  ^  un  peu  renUe  y  stri^  lon^ita- 
dinalenient,  et  a  aussi  quelques  étries  transverabi  ^e!*^  âJ^'lÂset 

C.  testa  ventrihosS-cônicit ,  àpîce  ohtusâ,  striîs  transfe^sispty^minulis 


Habite. . . .  Mon  cabinet.  Idugoèur^  d  Kgi^esl' 

i.  ••>  j  c:  t^tdi;eÀtrè&bn^€imidé,'ga^perfil^  luteo- 

umu  0.  .  n^eiemttif^ii^eU  fitgns-  iofi^dkiitiiêkfé^fkimiUi^'bnfractiiuj 
lui -'IL  ''^fffô^\coiMi(ealéfdvinfiWiaf'^m^aiboi,'^^±&i  ^-  •<'>'':'  t 

HabiteilMitf'i^»xiePMt«raaiii9Bdv  '-Mûu^év  {Ifoii^'càbfffeA^on  dernier 
tour  est  subanguleux  près  de  sa  base.  Longueur,  7  lignes, 

l'S'.'^yolostome  linéolé.  Cyclostoma  lincolata.  Lamk. 

',tu  v^^  ^.  mâ^ûéieo9à  èonicd,  'stihphfôt^tà ,  iûU^hiidiHalkWenumimè^* 

1^-»  •.    «   ^uÂ  ^stHitéy  grièè^fùivâ^/Ukéh  ma  intemipàselnctk;îincotis 

t»w»4  »^i  )V'forfifeis  l^gkudikukikw  fiêxtiétk  r^fi^^^^ 

vexis;  labro  margine  albo ,  reflexo,  •,♦)«,»'.    ••^'«^  »•{>•!  .   •.•a 


u  ..•» 


'  Hàbife  dàtts  les  vÂUttlK».  M otr  csbiaet/Spûre  g;rèle ,  un  peu  pimittie. 
Longueur,  6  lignes  et  demie. 

19.  Gyclostome    mamillaire.     CychstoMa    mamnillarù. 

Lamk.  .  •    .  j 

'  C  téttd  èr^fbiseidâ ,  o^ofil  ^  Mpètforttiâ ,  trànspèrÛAi  rnihutissimè- 
'  ^'fkè  strhkéy  aBà,  ttphe  iutêS&entk;  ànfiaetiBiis  quinih  oui  semSy 

conveaisf  sptrd  mammilUformi;  labro  tidrefléto,  ■ 
Hahite^ . .  / HoOL caUneU-^gueiir,  7  Hgnes.  çt dçmiet 

20.  -([Ijcloâtonie  cerclé.  Cyclostoma  ligota.  Lamk.  (i) 

IC^  #ctf a.  mAff^wiéi  ¥B/Uricatâ  ,  umbUiptOà ,  gMréi  niéidd ,  alèo-rw 
bente,  apice  ImMrffUms  UmMHOP»^ 

.  i)S(Mtr«(^«ii«w;Jftalfera]7«rm.fu  it8t^»:a^ 
Phemp.  Conch,  p.  |.  ia3.  fig.,;[07i-u)74.  ^       ^    , 

•••   '  \Halutè^4>tt**t^^de  M<ll^(^g■■ft^^Jl^o^^»UMQpt>Il  ad^^^teics  concen* 
triques  bien  ap|NirdMtf)Ail«irr^ile.j0»«ii^bilic^  Biainètre  de  sa 
•      :i!   -- lto^^9iligiiet.et  djlmift.IiOflgQeor xnoindccu.  »  t.     mm^/  ' 

31.  Cyc\ostoirK'^]incine\le,Crclostomalinclnellài'h3imli,  (2) 


•  I    1 1  •  »    H  '   ■  > 


1  r'-'      •'    •'  I  ■      Il    t  '1   'lî' 


' *(i) •  IVovâ  Âe  fMlvt)l»^st i'cépècè  dp tahikmk  tflÉ'biea krii)é)iie 
gue  cejle  d^e  JJwi<kr>  qaelque^-ups,4çs..9^jçafj.tèrQ$,,doiipés  par 
Laà[^r^.se. paraU^#iU  paa  ^V^c^d^r. o^veo  ceu^^.dç  Millier. 
Cb«siittU  coDJcmd  4vi<^co*>>^i>^  ^^^^^  espèces  «OMi^Ja  nom  de 
Muller,  il  suiBt  de  voir  ses  .figures  potir -.en  tester v«4ïpn vaincu  ; 
«nais  esbfoe  eux: figures  1071, 107a  qa'îFfaut  rifppcwt^  Tespèce 
de  Lamarck  et  de  Muller,  ou  bien  est-ce  dux  '  fîpfiHres  1073, 
ÏKP)iflrLOXi%  n)e  pouvons  malneureusement  ëclafrcîr  qtfelques- 
UDS  de  nos  doutes  par  Texainéiï  des' coquîUiës  de  là  côTfection  de 
Lamarck.  :<\   ■  ■  -   >  •    :.,•..•'»..•"••'   .-..k  w')  ..':.- 

..^?j).No,us  avions  d'abord  cru  quç  respéce.de.Laio^ck  était  la 
M^^.fi^  ïfi  Turbo. i^inia, de  LNané,  ip^i^  (nous.  .pi;nsons  que 
les  deux  espèces  doivent  rester:  il  sttffii-  eo^effiet  .fiour  rendre 
jbnpossible  ]&:e9n|m^«de8ttppritti8r  d»  tâ^ynoi^yiâîe'de  La- 
marck la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à  Tespcce  4innéenne. 


3S8  HISTOIR&  lMBSHMI01.XJfSQIIES. 

14.  GyQioâto»(^&fioià  Cyc^^  '^' 

,    C.  testa  c^Unip-atsedrapiçe  truncifUtf  iuparfcroJtà^  l^i^,p^cidd, 
.parvulâf  offUqqaj  Içibro,44ti{^^    .        .^  ,    o\ 

Cyclostomafasciata.  Encycl.pl.  461.  fig«».7.;     .':ii.'r>i.,j.* 
*  Hélix  tmncata,  Dillvv.  Cat.  t.  a.  p.  948.  V  iS?. 

Habite  dans  Tile  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  est  i4l»l#ifia- 
bleparla  petitesse  de  son  ouvertui^e,^  re1atîvemèjDt^20»vVolume. 
iSes  tours  de  spire ,  au  nombre  de  7  a  10,  sont  neu  convexes: 
quelquefqîs  il  est  sans  fascies.  Longueur,.! 3  liçQ^,f[r^u-prè5. 

rata,  longitudinaUtêi-'imàkâimèqM  4M»é;^th'Mj'\nfractibus 

.jquatuor,  cowexis:  labro  vforgine  Sftbrefltao,     ^  . .      ...,,' \ 

Haliite. . . .  Mon  èabinet  11  est  court  ^  un  peu  renUe  y  strifi  lon^ita- 

dinalement,  et  a  aussi  quelques  «tries  transver^l  ;re!>^  Ul'lÂsef 

^     . . Jip^iik J^^..«Iyg|^e«^i^ le  i^|ktftt^9f;)|^re 4^^«dktli0wf  if^Hiild  remar- 

C  /tfj.'i^  verh^itoso-cônica  i  àpîce  obtusa,  sthîs  tramve^sisprpminuiU 
cinctâ.  albtao-itiié/cérke  ^  jerrugînéo-neButosâ^;  krifracubï^  senis, 
*     >•  é^k:;^/sm?^lsek'éamtt})  îàrp  subrejtepco,   '     ". .  '^   , 

*  Mich.Coq^i^igà-:V.Yi^:Vii:'fi^^^^^       ;  ;'*  ^';  [J  , 

*  Rosmas.  Iconogr.  t/5.  p.  ^9.  il*  3^6.  pi.  âSi  fig.  396!   , 
Habite. . . .  Mon  cabinet. Xdngoèurj  6  KgAes» ,** 

1 7 .  Cyclostome  f rf iUisjifé. .  C^ç^^f <>ràii  .d«caf MtaàXaiiik. 

uraf.  0.  .  ntf6$cattt;^i^neii  figns-  hngUkd^èllWiiê^fleàWèW^^^hnfractibut 
i(»P  M  L  '')Êeito\voutjeaMi^ihbt?»matguHfM^,'*^t^,  *'^  .^i«.:^i 

Habite  jdflD^ilWjiBPMta'4liiQM»«^  'Mau^é/  SfoO'^hnré^^on  dernier 
tour  est  subanguleux  près  de  sa  base.  Longueur,  7  lignes. 

i'8'."^yclostome  linéolé.  Cyclostoma  lineolata.  Lamk. 

»»w  »^^  <>.  fékd^fîtUcogô  èoniUy'stibft'tfMtà ,  ion^hildtHaVuèrtenu'm^^^ 
î^«-.    V.  qM^sn-Mti^-  grliè^fàM/mh  àlbh  inteMpàiet^ctàstmeopk 
t  »I4*4  »^  I  )ft^fi^is  i\»tgkudikxMuù  flèxmétk  />  à^fl^ûètibkë  'ikfptèn^f'cm» 
vcxis;  lahro  margine  albo ,  rejlexo,  -j  ♦  ^  » .  »  <.    •♦\'<.>  •  (  <  •  .'     '  •;! 


*&ichomkAÈ. 


9Ss 


«  «^  •» 


Bàblfe  dans  les  vàntilk».  Môit  àdmiet/Spire  gvèlè ,  un  peu  pointue. 
Longueur,  6  lignes  et  demie.  ...:■.. 

ip-  Cycles  tome    mamillaire.     Cyclostoma    mammillaris. 
Lamk.  .••-.) 

eânvexU;  sptrâ  mammilliformi ; laèro  tuêtrjflétô,    '  '" 

2a.  CLjcloâtome  cerclé.  Cyclostoma  ligota.  Lamk.  (i) 

hente,  apice  Mdrfy^is ,  ftww^nis  ,ntèi!Offii$cisf,ipird  breçi, 

phemp,  Conch,  p.  ^  xaS.  fig.,;i07i-i074.     . 
•  ^Ah'eââéM  specî^-P^6t^:0hherR\tïMLiQ:'i^^^^^         T  '  •^• 

JH.al»tè'4ttBS'^*'îfede  Ma^tgMcaiu^oirvfeaUq^;ai  adéMfiûes  concen- 
triques bien  apparéttts<«diiliiii('\(iie.JO»iNi(^bilie..  Diamètre  de  sa 
:i!  '-- lliifQaf9)lignet.et  diÉDna.IiQilgne0rinoiiidi!eu- M>    .<><;  ' 

ai.  Gjciostomç lincipelle.  Çrclostoma  lincinellâtl^a^tnk,  (2) 

»/  •,?.    ,.Ç,(^dyprkiçtfl0(qtcmfi4mf^fi^^9f^%t^loftgf{ud^ 


"  >(i)  •  Notid  he  fMMrDi»*si  Tcépàcè  de  dLainiofk  ttà'hmu  Wàiéiat 
g*iç  œlled^e  U\^\l^i^  quelquq-uf^s,4^s..9^^a^.t|èrQ*,4oiijiés  par 
lAtt^r^oe-parai^^t  paa  ^'<^çQ^d^r. c^yeo  ceu^.dç  Muller. 
Ch««)ait;b.  cooîoiid  ^^^^^^ouiiteiil;  deux  «spèces:  «^«^xIq  nom  de 
Muller  y  il  suffit  de  voir  ses  figurés  pour. en  testék'.i'epn  vaincu  ; 
«Biais  esbH)eliUx.' figures  1071, 1072  qa*if  faut  rilppoiH:ér  l'espèce 
de  Lamarck  et  de  Muller,  on  bien  est-ce  atix  fh^tHres  1073, 
i674^  *oûs  né  pouvons  malheureusement  ëclancir  qtîelques- 
uns  de  nos  doutes  par  rexatuén'des'coquîUiês  de  la  côïfection  de 
Lamarck.  :<.l    •  ^'   •.     »    •  .         "  »    '  .<•..«  'jj-:  *."  ^i-iol  )  f' t  .,;•- 

,/(?j).,Naus  ^v^on^  d'aWd  çrgi.quç  l'espace .doXaD)^ck  était  la 
,l?;éffliç.„qiie  le  'furbo.l^jrm^â^.îifxjxi^  ip^is  (haus.  pensons  que 
les  deux  espèces  doivent  rester:  il  sulfii". en ^efiet  .fkour  rendre 
Imposable  la^oçufiii^idesupî^ritfi&deiji'ftyDaDyiâie'de  La- 
marck la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à  Tespèce  linnéenne* 
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iis^im^  striatd ,  cmered  ;  tpird  hrcylf  acutd  ;  lahro:  mavgÎHis  refieXo^ 
lato,  patente,  i         '    i 

*  Turbo  compressus.VfooâL  lad.  Test.  Sup.  pi.  6.  fig.  i'«*a.  . 
Xister.  Goncb.  t.  i6.ilg.  34.  *  ' 
Cyclostoma  lincina,  Encycl.  pi.  461.  fig.  a.  a.  b.                    -  ^ 
Habile  à  la  Jamaïque»  Moa  cabinet.  Il  a  des.ri^ports  {^  «yi  ouver- 
ture ar,ec  le  C,  labeo;  ^im.il  ea  est  liiea  disUoftt.  Dliamètreclela 
base,  6  lignes. 

32.  Gyclostome  orbelle.  Cyclostoma  orbella.  tamk. 

C,  testa  orbiculariy  tupernè  pîanuïatd,  suhtus  profundè  ttmêitieatdf 
seabrUuctdây  cinered;-  nnfractihue  iangitudik/tUter  stnaUs  :  strih 
promhientibtu  ;  spirœ  t^ice  submarkUlart, 

Habite. . . .  Mon  eabiaet.  Il  ett  un  peofihao^lé,  «t  «-des  stries 
émioentes  dans  la  diréoticm  «le  ses  toofs^Xargnirt  6  ligées. 

â3.  Cyclostome  fraDgé.  Cjrclostoniafimiriafa.Tu^tnk. 

C.  testd  ventnçQSO'ConoUiedf  smtperforttâf  iramê$eivlm  etrlùtd^  Mi^ 
do^tuietcettteri  amfiractmum  WÊag^me  mpêrhre  ptt^  fimbriaio; 
jpitd  àrOfi ,  mcutd  ;  apertarâ  hiOiâé 

*  Quoy  et  Gaim»  Voy.  de  P49ir^  Zool,  t.  3;  ^  i88«  plj  ta.  fig.  3x 

à  35.  ...,;  .      .     ^     •.  ^ 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  ae  LôhiUardière,  Mon  ed>i- 
DCt.  11  a  une  fascie  foruteè  swt  son  dernier  tour.  I.argeur  de  là 
base,  5  lignes  et  demie. 

' '<        C. 'testé  ventneoso^eotiîcd ,  ~perforalà',  diaphand,  cinered'^  apîce 

cetmUscentè  ;  uUimo  anfracta  striis  qmnqna  aeutis'  pr&kHitekiièilê 

•  >  •   asperéto  ;  spird  jbt^vî ,  a  cutd  ;  labro  marginè  rif/iesto  »  posiUè  Wiè^' 

^    ginUfUS  pluribus  antiquis  subimbrieato. 
,  t  Quoy  et  Gaim.  Voy.-  de  PMlf,  Zool.  t.  2*  p.  i^3«  pi.  «t. .6^ 

,",        ao-ai«*aa. 

Habile  dans  la  Nouvelle-HoUande.  M.  de  labiUqr(lière^^  Mon  C9bi< 
net.  Largeur  de  la  base,  5  lignes. 

a5.  Cyclostome  élégant.  Cfclostoma  elegans.  Drap. 

C.  testa  ovato^conicd^  petfitatd,  striis  irdnsversis  eiegantitstmis 
^  eîn€td,aibido'Cmered;  ûtt/ractiâtts  quints,  convéAis;  ëduHàfwk 
'  iaèromargine  reflexo. 
•  .*  Coehka  turbinata,  Fab*  Golono»  de  porp.  p.»  iB.  di.  §*  p«:«6« 
fig.  i3. 


.        » 


*  Blaîuv*.  Malac.  pi.  34.  fig.  7. 

*  PlùU^L  Enuin.  Mol),  p.  i43. 

*  Giiérin,  Icouogr.  du  R.  A.  Mpll.  pi.  ta*  9g*  xa^ 

*  Turèo  striatua.  Daeontâ  hnk*  Coutil.  p«  86;  pi.  5.  «%.  9,; 

*  Lister.  Amm.  ADgl.  ph  t.  fig.-5. ' 

*  Ijister.  TranSi  Phit«  t  9.  pi.  a.  fig.  ii         •      .  '  ' 

*  Turbo  eUgans,  Peimant.  ZooK  brit.  t.  4*  p.  309.  pi.  8fS.  fig.  a* 

*  NeriiM  elêgatfs.  Schrot.  Fiâss^'CoBeh.  p.  366^  pi.  g.iig.  t5. 

*  Tuièof^lêmiS,  Olivi*  AdriaUp.  i^o^-  . 

*  CyeloÊtoma  élégante  Fér.  Syat.  Contb.  p.  %6.  tfi  t. 
"^  MiUM.1iftlk  dii'Mniie4t«l;.otrtf;p.  3.]i«  i. 

*  Turbo ehgons.lAVim. CkiU «•  a*. p.  A63.  d» i i€U 
"^  Brard.  Hiat.  des  Goq.  p.  io3.  pi.  3.  fig.  7^8* 

*  Pfei(f..Sjrst.  Anord.  p.  74.  pi;  z.  fig.<  9.  pi.  4*  fifi»  3o«3i. 

*  Bowd,  Elem.  olCoDcb.  pi.  Q.fig.  14.     . 

*  Payr.  Cat.  des  M0II.  de  Corse,  p.  io5.  n»  a3o. 

*  Kickx.  Sjii.  MoU.  Brab.  p.  69.  n^  87. 

*  Col,  dés  Cb.  Cat.  des  Cbq.  du  Finist.  p.  71,  n^  x. 

*  Desb.  Encyti.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  40.  n»  0. 

*  Turton.  Mali.  p.  93.  ii«  75.  fig.  7ft. 

*  Web.  elBerth.  Syn.  Moll.  Canan  pw^i7.B**  I. 
t  Hacwt.  Ou.  des  Coq» de  yalfoc.  p.  g^  oo  x. 

*  Desaaottl.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  17.  Do'i.  . 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlbe.  p.  66.  n"*  z. 

*  BoaHlet.  Cat.  des  MolL  d^Anver.  p^  59.  no  i; 
!^  BûSKi;  IcoQOgr.  1. 1. 4p.  90;.  pi.  a.  iig.  44. 

*  W6o4.  lnd.test^pl.  3a.  fig.  xi8.. 

JVerita  e/egans,  Muller.  Verm.  p,  1 7  7  •  n<>  363 . 

Lister.  Coocb.  t.  37.  fig.  s5. 

Gualt.  Tèàt.  t.  4.  fig' A.  B.  , 

D'^Argenfille.  Concb<  pi.  a8.  fig.  la.  eiXoomorph.  pi.  g.  ig.  9.  ' 

L'élégapIcr'Striée.GeofLCpq.  p.  loS.no  X,      ^    .  :..' 

Ttt/i&o  ^tf^a/i«.  Gmel.  p.  3606.  n*  74>  . 

Çj'clostoma  elegans.  Drapam. Moll.  pi.  t.  fig.  5  et  7. 

*  Fossilis,  Bouillet.  Cat.  des  Coq.foss.  d'Auv.  p.  ii3:^iïo  kl 
Habite  en  Franee,  snr  les  pelouses  sëdies,  où  il  adhère  aox  berbéi; 

jel^yal  troové  en  abondance.  Mou  cabinet.  Lefêbqrdde'aoa  OU* 
vertqre  est  étroit,  et  un  peu  réfiécbi  diaoa les  adolles.  Il  pst  en  |f» 
nèral  grisâtre  ou  violâtre,;et  souvent  on  le  trouve  ntiancé  ou 
maculé,  soit  de  violet,  çoit  de  jaupc  ou  de  roui.  tfOngueurj'9 
ligues. 


Mat  HISTOiai  INIi.  JCOMUSQVBS. 

Espèces  douteuses* ;{i)  .  .  - 

26.  Cjclostome  ey^se,  C]rclpsioma,patMlum,  I)rap^  • 


1%^  testa ''^jrUndmc^'^tttnkaÉéf  Um^tti^'uutlihr,  HriM,  cinereth- 
Juscd;  anfractîbus  conwM:  lahro  niafgbuaVfo^  reflixô, 

*  'An  Var,  Major?  Cfjrclûstomà'^  ohscurum,  Dwp.'lloiL.'p.  89.  Ii<>i4. 

•  *  Cèli  dè«  di.  Cat.  dtt  Goq^  dd  Fittiat.  ^..  7z«  n«  ». 

*  .Rosmas.  Iconog.  U  £r;  p.. 5a.  A?  4^iHo3«|iU.a8»  fig.  4ot-4o3. 
Cjrelostùma  patulfumi'  Dv»{laitn<  'M«U;  {^*«  1  «.  fig.'gt^f  •*  11^ 

Habite  en  France  y  prèird&MèatpaUierf  (knslteft.'fefttai:ile^  rochers. 
Mon  cabinet,  8'ii  «Peut  {hi&  «u  ltti.«^r6uleyieyaiiHâspl&cépanDL 
les  Maillots^  soo:Miverliire.a'éltnt..{M>iat  oalla  d'un  CydosUmie. 

.-Lengugir/3  Itgo^  et  dei)^e,«  7  .  {    i       .'.  .♦    ^.     .-•, 

37.  Cyclostome  tronque.'  C^closprita  trantatàlam.  Drap.  (2) 

C.  testa  cylittdraceâj  apice  truncatâ,  peffuclda,,  (ongîtf^nali^ 
striatâ.  corneo^rufescentê  ;  làbro  margîne  reflex'o, 

'.        »•    .    .  r  -  .  .  .<    .  »  ;      ,<  ,     f    .♦    . 

Il  ■  !■     ■  »  »  Il       ■■  ■<■      ■■.       »  •  ■  — •  -  -       —  -^  —     ■   —  • 

* 

(i)  La  première  de  ces -deux  espèce»  dputtai&es  deLamarck 
est  un  véritable' Cyeldsfom^ V  la*  5èi:aiMie«st  devéïitfe  le  type 
d'un  genre  nouveau,  atlquel  Itf^Riâ»©  aiîOBnéTe'tofm'dè  Tron- 
catelle  et  que  nous  kddptôtié.''         '   "    '      '""    ' 

.   •   •  .         .  .  '      •  ••  -<•»'.<,*    i<"  • 

(a)  Depuis  Drapaxaaud,wpre3C{ue  tous,  les  wteurs  ont 
confondu,  parmi  les  Cycloatomes ,.  une.  petite  Coquille 
abondamment  répandue  ixxt  xéwi  !es  rivages  detd'Méditer- 
ranée,  et  à  laquelle  Drapariliud  a  doiinële  nom  de  Çyçlos- 
toma  truncatulum.  Quelques  observateurs ,  firappës  des 
diffifrfilQi'S'que^  l!on  remarquei-entîrQ  cette  c<iiquiUe  et  les 
vrais  Gyclostomes  ^  ét-'^attt  remarqué  d'ailleitts  qu'elle 
était,  aquatique ,  la  relîrèt*etit  "d'entré' les  Cydostomes: 
les  uns ^  comme  5J>  Payrari3eau,.pbur  ep  faire  une  Palu- 
(din^;  Jq3  AUitres  ^  comme  M-^liobAiid  f  pour  ea.£Hre  une 
Riraoafii^i'^  De^  ^bservati^ons^  ini^resMiites  et  très  bien 
fllîtès  par  W.  Lowe,  ét'pùbfrée^dans  le  EoôlQgicàl jour- 
wa?  (['t.  y.  p.  200)^  viennent  inf^rpier  toutes  les  opinions 
de  ses  devanciers  à  l^égard  de  la  coquille  qui  nous  occupe. 


1*110NCÂT]».LB«  3(B3> 

fyttostomû  truneùtultim,  Draparn.  Môil.  pK  t.  fig.  aS-Si» 
Habite  sur  les  c6teB  de- la  Méditerranée,  pris  des  étangs  à  terre 
parmi  les  plantes ,  etc.  Mon  cabinet.  GoiyiHN«  opercuftée  comme 
la  précédente,  et  dont  f  ouverture  A  amsi  ses  bords  désunik.  Lon- 
■     guéQr/a'Iigneè-etdenrie.  - 

-j:.  28.  Çyclostome  Indien.  Cyclostomà  indica.  Dosh. 

C*  testa  turbiriato^conicâ  t  orbiculatd  ^  umbilïcatâ^  Jusco  alho^niti-^ 
idnte  marmoratd,  uliimo  anfractu  ad peripheriam  zond  nigrtscente 

Il  résulte  en  effet  des  observations  tîe  MvLbWe*,  qftie  Tà^ 
ditifial  An  Cyclôstoma 'fruncatiduin  de  Drâpatnaud,  est 
marîn ,  qu^l  est'  pfectinfliratiche  et  poùMii  d'un  'Optttcftikr 
corii^,  simple  et  nôVi  Spîrâl'ë.  Aôctntf  de  ces  caràbtèrè*-,' 
Goinnie  on  le  toît',  ié  s  aiûcdrdent  avec  teax  des  PâJudîrtes 
ou  des  Cyclostbmesj  tin  seul  gent-e*  potiiTàît  prësewtèr 
une  anàtogie  pïus  vérîfablcL  avec  cette  coquîHc,  c'est  ceîtff 
des  Rissdaires.  Mais  depuis  quelques  âtitiees,  on  contiîâi^ 
un  peu  mieui  ranimlÉl  de  ce  dfértilergenïe,  par  k  figoW 
qaen  a  donnée  M/DëHechîaje;  d'abord  cfàtrt  lé  ttnMsièÀie 
voliimè  de  l'biîvFagè^aé  Polî  [Testacea  utriusque  SièlRœ)^  èft; 
etisùîte  d'ans  soti  ouvrage  {Mehtofie  iullà  storùz  e  notimiéi 
degli  animali  senza  vertèbre  del  re^gno'ïK  Napd1l)\' sitïn 
que  par  la  courte  description  de  M.'  Pfiilippi,  dans  son 
ovtvrsi^èÇEmimeratïo'Motltùc'orùm  Sïéilîœ)»Èn  compat*an*' 
ce'qnë  diseur  ces  auteurs  de  lanimal  du  iRUsoa^  aVec  Itf 
descriptiotl  que  dbnne  M*.  LoWe  de  celui' du  Cjclostomà 
triincaiiilum  ,'  il  est  évident  qu'il'  y  à  des  caractères  suffi-' 
ia^rtfe'pôttr  séparer  ce  Cjrclostomà  "truncaiulum  des  Rîs-^ 
Maires '$  et  pour  éta1>Hr  avec  lui  un  genre  partictilîelr  au- 
quel, iî  convient  de  conserver  le 'nom  dé  Trancatelfa  {' 
proposé pmirla pi'emière  fois  par  M.  Hisso,  dans  sdn'oir-»' 
xttSi^t,  sùi^  les  Animaux  de  la  tner'dè  Nice.  '      '       *  '        '  ^^ 

.    Genje  t&QNCAtbuub,   Truimatella,  (  Risso)..  , 

i 

.Caractèfes  génériques. ;<   .  .  .  ( 

«Â«im(i]^  rayîii^t.deux.  ti^$9ictiW(i  .cpirtractiUs^  €ylMi4lic|p*- 
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dâciog  subtus  iiaeis  nigrU  fatciato;  an/ractiiut  conv^jcU  iransper^ 
tim  trûtUcaiis  t  striis  tenuioribut  mterjeeûSf  aptrlurd  mofginaid 
paiiide  auroMiaeâ, 

*  Doh.  Voy.  dan»  llade  |iar  Bélanger.  Zool.  p.  4<^*  P^*  '•  '•  4.  S. 

Habite  Hle  d'Elephanta  près  Boibbay,  au  pied  des  arbres  sur  les  col- 
iines  bouées.  CeUe  cmfuiUe  n'est  peui<-élce  qu*une  vartélé  da  ^- 
clostoma  volvulus^H^ix  volvuhts  de  Maller);  mab  comme  il  «sxO» 
dans  notre  espèce  des  caractères  qtte  ne  meûtionue  pas  Mullera 

coniques  ^courts  et  obtus  ^  portant  à  la  base  externe  et 
UD;peu  en  dessus  des  jeux  sessiles^  tête  proboscidiformei 
subcylindrique  ;  bouche  exerte  entre  les  tentacules  ;  lèvres 
laiiges  et  épaisses,  formant  deux. lobes  à  la  partie  anté- 
rieure ^e  la  tête  ;  manteau  formant  un  coUier  commellans 
lf«rHélices^  dépourvu dq siphon,. et  présentant  un  odfice 
sw  le  côté  droit;  pied  trouqué,  arrondi  ou  ovale ,  très 
oçit^rt .{opercule  corné,  simple,  ovale,  non  spirale,  fer- 
mant cc^plètement  Touverture  de  la  coquille.   . 

^  Coquille  tiurriculée^  cylindrique,  décpH^e  qu  tronquée 
SMi  sommet,  sans  épiderme.  Ouverti^re  ovale,  courte,  à 
bords  continus,  simples,  perpendiculaires^  c'est-à-dire 
dans  le  même  plan  que  Taxe* 

.  L'animal  du  genre  Truncatella  a  de.  lanalogie  avec 
cefui  des  Pédipes  et  de  quelques  Aurictiles.  U  a  la  partie 
antérieure  de  la  tête  très  épaisse  et  bilobée  ;  les  tenta- 
cules sont  courts,  cylindracés  et  obtiis  au  sommet ;.les 
yeux  sont  placés  à  leur  base  ,  à  la  partie  externe  et  supé- 
rieure^ ils  sont  petits  et  sessiles;  le  pied  est  très  court, 
arrondi  ou  ovale;  il  ne  se  continxie  pas  en  disque  jusqu'à 
la. partie  antérieure  du  corps  deTanimal,  il  est  divisé  en 
deux  par  un  sillon  médian,  et  cette  disposition  force  l'ani- 
mal à  marcher  coknme  les  Pédipes,  c'est-à-dire  comme  les 
Chenilles  connues  sous  le  nom  d'Arpenteuses;  Topercule 
est  corné,  très  mince  et  composé  d'élémens  concentriques. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  un  eanictèrè  qui  leur  est 
pârliottlier  :  elles  *  sont  cylindracées ,  à  ouverture  entière , 


•  *t 


(nrdÎHiir«iiieht  si  eiact ,  nonssdmniéi pur  etfa mette  détermiDé A 
préâentcir  âe  mrateau  notrft  espèce  ponr  appeler  i  ion  sujet  de 
nÔQvéffec  observations.  Elle  estlurbiaée  à  spire  conique  et  peu 
pràéminente,  composée  de  âx  tonrs  très  conTeies,  dont  le  dernier^ 
cylindracè,  est  plus  grand  qne  tons  les  autres  réunis.  Ce  dernier 
tour  esr  percé  i  la  base  d'un  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  fa- 
cilement tons  les  fouRi  de  la  spire  ;  les  premiers  tours  de  la  spire 
présentent  trois  ou  quatre  petites  c^tes  transversea,  espacées, 


M*> 


et  retnafqiîables  en  ce  que  leur  sommet  est  constamment 
tronqiié  bu  décollë|  absolument  de  la  même  manière  que 
le  BuHmus  âeeollatus. 

On  en  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'<espèees 
apîparténant  à  ce  genre.  Trois  seulement  sont  mention- 
nées par  M.  Lowé,  parmi  lesquelles  Fune  est  pour  lui 
incertaine;  la  première  pour  le  Cyclostoma  truncatulum 
4le  Draparnaud,  à  laquelle  il  réunit  la  Truficàtella  Ljb- 
pigaUi  de  Risso;  les  deux  autres  ^  Truncatella  clathrus  et 
'Tfnncatella  montaguij  nous  sont  inconnues. 

SI  nous  recherchons  actuellement  les  rapports  de  ce 
genr.e  avec  ceux  qui  ont  avec  lui  de  ranalogie,  nous  le 
trouvons  très  voisin  des  Rissoaires ,  par  la  coquille  et 
l'opercule^  et  intermédiaire ,  en  quelque  sorte ,  entré  ce 
genre  et  les  Pédipes ,  par  les  caractères  des  animaux. 

TroAcatelle  tronquée.  TnmccUella  truncatula.  Risso. 

T,  tesiâ  cytindraceâ,  apice  inmeatâ^  subpellueidà ,  solldiuicuîd, 
comeo  rufeseente  longttudinaUter  phts  mhiuspe  ttrlaté^  aperturd 
ovatâ ,  labrô  marginê  reflexo, 

Çrclostoma  truricattihan.  Drap.  MoH.  p.  4^.  A*  t?;  pK  x.  fig.  a8 
a  3i.  ' 

îd,  Micli.  Comçl.  à  Drap;  p.  76.  n®  S. 
.  HeUx  suhcjflindrlca.  Ment,  Test.  Brit.  p.  393.  n  17 . 

Var,  lœvigata^ 
'  .  'TnmenUtUahePÎgafa.  Ris&ô.Hist.  t.  4*'p*  x^S*  n«  3oo.  ttg.  5. 

yàr,  costulattt, 

TnmcateUa  eostuïaîa.  Risso.  loc,  cit.'  fig.  5^. 

Pabidina  truncata.  Payr.  Gat.  p.  it6.  n**  944. 
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.  .    .  .entre  le^)l^Un  ^^.msmtrmxA^.  f^vi^  ^èp.fJA^.;  w.  1®  ^^^"^ 

to«r>  ii  jr  aquatrf  ou  cinq  dece»  côte»  ;  là  djeriûère  forme  une  sorte 

•  .décalée  obUu&  à  la  cinconféreo^^AU  dessous  tputês  les  stries 

flopft  ^Heset  finemeot  ^uiduléei,  L'ouv^tpre  ^t  arrondie ,  à  peine 

.  qiCkdifiée  par  ray&nt4emier  toui.  Le  péri&^ojue  est Jnterrompa 

àww  lecAurt  «npape  qu'occupe  ra\lait?derQier  tour;  il  eit  épais,  ren- 

veraé  en  dehors  et  d'ui^.  beile  ooul^i^!  orao^éf .  Jjq^  ,àf8sus  de  la  co- 

\  •         q«iUeeet  d'up  bruu  foncé»  marbré  de  bl^ocet  de  blanc  fermp- 

neux  ;  le  dernier  tour  porte  à  la  circonférence  une  zone  d'un  brun 

noir  très  foncé  ;  en  dessous  et  fusqiië  dânsTôIBKnte  ;  It  OXvnèét 

oiDqiinéolef,4<N9t  les  quaire.plus  «i^térfeures'sonf  dioix  à  iJeQL 

Cette  coquîUe  9,  39  oiiUm.  de  diamètre  et  35  de  hauteur. 

•}-  99.  Cjclostome  de  Blanchet.  CxçlasUma  ilqachetkm, 
Mom. 

C,  iekdméieuUto-'d^freisd,  lata  umbUkata,  trumver$im  Umi/tsttk' 
4df  4uA  âpidennida  olifoceo ,  aHà/useç  umzonatéf  aperturâ  a&d 
fuàrott4ndd,  via  mar^inalâ, 

Moric.  Mém.  de  GenèTe,  t.  7.  p.  44a»  pi.  a.  f.  ai.  aa.  i3. 

Habile  le  Brésil ,  dans  les  bois  de  U  Coxeira.  Espèce  aytot  Iredie 
millim.  de  diamètre  ;  elle  ésl  déprimée,  à  ^îre  eonrte,  oompoièe  4e 
quatre  toon  ouiT^œf  finement  Airiés  :  Ja.,baae  est  (m?erte  par  «a 
.  très  large  ombilic ,.  dans*  lequel  00  ToU  très  bien  tous  les  tours  de 
la  spire  ;  l'ouverture  est  à-peu-près  orbiculaire  ;  elle  est  blanche  el 
ses  bords  sont  à  peine  épaissis.  La  surface  eitérieure  ot  coii?erte 

Pnhuiitia  DemojtrsU^  Pay.  loc.  oit.  n°  a 45.  pi.  5.  fig.  az-aa.  Indi- 
vidu jeune. 
TruneateUa  (runeatidéi.  Lowe.  Obsecvatioiis  Zod.  Jontll.  t.  5*  f 

$180.  pi  }S«%.  <^^  I?- 
Descript.  de  l'Egypte.  Coq.  pi.  3.  fig,3i. 

Rissoa  truncaia.  Philip.  Eonm,  Molh  p.  i5i,  n**  8. 
.    fiufoa  Dunojtrsu,  Philip,  loc.  cit.  n*!  9.    • 

Cyclostoma  tnmcatulum.  Eosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  53,  pL  ^8. 1 407. 

Habite  sur  presque  tous  les  points  du  littoral  de- la  Méditerranée.  Go* 
quille  très  connue  et  dont  M,  lïisso  a  fait«  à  tort,  deûx'espèoes.  Ut 
.observations  de  M.  Lowe  à  l'égard  de  leur  réunion ,  sc«nt  confir 
jnée»  par  çeU^  de  M.  Philippin  m.  L^we  fensq ,  et  npus  parta- 
geons son  opinion,  que  le  Paludina  Desnorersii  de  M«  Payrean* 
deau,  a  été  établi -fivfp  de  jeunes  indi^iciys.ij^  encore  tronqnéi 
de  la  TroDcatellci    ,   . 


1 
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V  étMMM  f  lo!r«9«  pii^  «QiitiMre  «u  ^eriiiksr  toiK.  V^Of^  4{^t  çoulear 
de  chair  et  ses  tentacules  8#a^^rpié0.     .  

-f*  3o»  Cyclostome  de  Camipg,  Cyclostoma  CumingU^-Soyr. 

€,  testa  orbiculari  suhdepressâ,  alBictmtè,  epiaei%iide'fusûà;  tpird 

elepatiusculd ;  carneâ; anfraetibus'^tdnfkè  tfél  sex^  roiundatit, 

spircditer  suleàtii  ;  sutùrd' stAdeeurrenle  ;  apertarâjerè^drcuiari^ 

ohUquâf  albâ,  supeme  subcKWhinàtd  ;  pentremàtéslmpUd  subin-' 

ercuiato ;  whbilico  maximo  ;  operûtdo  comtOy  tenui^  spù^i^  ati" 

fractibus phaimis ;  margine  fmbriûtOé   '    '  '*••'• 

Prdceeâ.  of  zool.  Soc.  lond.  p.  39.  totti.'a. 

Habite  rAmériqtie  méridionale.  Coquille  orbiculaire,  aplatie,  large- 

•ment  ondiiliquée  en  dessous.  La  circonférence  de  l^DnlbiIiê  est  for- 

*    "  '  ttëe  par  un  angle  très  obtus;  la  spire,  très  surbaissée,  est  formée 

de  six  totirs  convexeà ,  dont  les  premiers  sont  lisses  et  d'une  bdle 

touleur  orangée.  Les  suivans  sont  d^jn  blanc  gris&trè,  finement 

~'       '    ellrrégulièrement  sillonnés,  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour, 

et  tef  s  la  suture,  dieux  ou  .trois  sillons  iohf  bruns  à  leur  sommet. 

'  Cette  côquifle  a  été  apportée  pour  la  première  fois  par  lif.  Guming; 

elle  ti  vingt-cinq  à  trente  millim.  de.diamètre. 

*]*  3x.  Cycloftome  vitré.  Cyclostoma  f^ùrea*  Le^s»  . 

'^,  ter/4  'Vjenirie^iêihf^omeâfJtmèiMeatà  »  diaphtmâ  çlnméf  tenuissimi 
,ê(nMs  spir4  fieutA,  anfractUms  cçnpfxisi  aperturd.tinukwi  l^rQ 
lato,  reflexo,  albo» 

Lesson*  yoj,  de  la  Coq.  2ool.  t.  i.  p.  346..  pU  x3.  f.  6.  . 

Cyclostoma  lutea.  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'jistr.  Zool.  t.  a.  p.  x8o. 
pi,  la.  f.  II  à  i4. 

Habite  la  j Nouvelle-i&uinëe  (Lessbn),  la  Nouvelle-Irlande, Bourou, 
dans  les  Moluques  (Quoy).  Il  est  pour  nous  certain  que  l'espèce 
de  M.  Lesson  est  la  même  que  celle  de  M.  Quoj  ;  et  comme  le 
nom  donné  par  le  premier  de  ces  zoologistes  est  le  plus  ancien , 
c'est  cefui  qui  doit  être  conservé  à  Tespèce.,  Ce  Cyclostome  se  re- 
connaît facilement  :  sa  spire  est  conique,  pointue,  composée  de  six 
tours  très'  convexes  ;  le  dernier  est  très  grand,  cyliddracé  et  percé  A 
la  base  d'un  ombilic  médiocre  ;  t*ouvertûre  est  circulaire  ;  le  bord 
est  dilaté',  renversé  en  dehors  et  interrompu  dans  lé  court  espace 
"  '  ôû  îl  s'apî)ufé  sur  favant-dernier  tour';  toute  \%  coquilfe  est  d'un 
jaune  fk\ç ,  elle  est  même  vitï'êe,  transparente  ',  elle  paVait  line  à 
~'*'^  *  i^iku;ttlûs  vtfe^à  la  loupe ob'UlMmvècetiverié de «(riibsinnt^ 
verses ,  tremblées',  très  fines  et  très  rapprocfa^/^tt«.'4D4^1®* 
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*|*  Sa*  Cyelostcme  firamjgfé.  Ofrt^âtèma  lineina.  lin. 

'C'  ièitd  ûvaidj  intamatd,  striMd;  torturé  cirtuktri;  iaho  diiatato, 
latOf  pl/mo^striatOf/im^riato, 

^furho  i'ména.  Lînoé.  Syst.  nat  p.  i»39. 

Lister.  Gooch.  pU  a6.  f.  a4. 

Klein,  Bléth.  Ostraç.  pL  3.  U  71  a.  b. 

Jiêwiia  lincUûa»  Muller.  Yerm.  p.  178  no  364* 

Id«  Sbrot  flusi.  ooncli..p.  365. 

Id.  Shrot  SînL  t.  a.  p.  43. 

Chcmn.  Goncb.  t.  9.  p.  54,  pi*  x«3.  f.  xo6o  a. 

Férus.  Syst.  coach.  p.  66.  n*  d  {exclus,  Turbo  duhius.  Omel.) 

Turbo  imcùia.  Dillw.  Cat  t.  a.  p«  864*  a**  117* 

Id.  Wi>od.  lad.  pi.  3a.  f.  1x9. 

Habite. ...  On  a  donné  plusieurs  espèces  sous  la  dénookinatioa  que 
l'on  doit  rapporter  à  celle-ci.  Ghemnitz  a  confondu  avec  le  Nerita 
iicinta  de  MuUcr  une  espèce  des  contrées  méridionales  de  l'Euro- 
pe, à  laquelle  Drâparoand  a  donné  le  nom  de  Çyçlostoma  saiùU^ 
tum.  Le  Cjciostoma  Uncina  se  distingue  des.  autres  espèces ,  non- 
seulepent  par  le  bord  mince ,  frangé  et  plissé  de  son  ouverture, 
mais  encore  par  ses  stries  fines  et  transTorses  et  par  son  ombilic 
étroit  et  peu  profonB.  Muller  dit  que  cette  coquille  est  d'un  rqnge 
laUTte,  peu  foncé  en  dedans  et  en  dehors;  les  individus  que  nous 
avonsirus  étaient  blancs.  lia  longueur  est  de  18  à  ao  millim. 

-J»  iâ.  Cyclostome  de  Carteret.  Cyclostoma.  Nopœ-Hiber^ 
mœ.  Quoy. 

C,  'teitd  ventricosà  comcà^perforatd ^  apic9  acutd\  longituâinalUer 
strUud^  rûfd  vel  rubescenteg  spird  bre\d^  mrescente;  anfracûbiu  , 
ungiutis,  convexis;  aperitird  dilataid,  intus  rubrd ,  tantitper 
reftexd, 

*  QupyetOaim.Toy.  de  r^j/r,  Zool.  t.  a.  'p.  i8a,  pi,  la.  f.  i5 
à  19. 

Ce  Cyclostome  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nomoié  Cy-'» 
elostoma  lutea  par  M.  Lesson ,  dans  le  Yoy.  de  la  Coquille  (Zool. 
t.  2.  pL  x3-  f-  x5).  Diaprés  M.  Quoy,  celui-ci  ae  distinguerait  par 
ses  stries  plus  fortes  et  surtout  par  son  operqile  calcaire.  L'espèce 
de  M.  Lewon  ayant  l'opercule  corné  ceci  ne  peut  dépendre  de  TAgep 
•C  c'est  sans  contredit  un  caractère  spécifique  important,  sa  mil- 
lim. de  long ,  xo  de  large. 

f  34.  Çjdi^lome  à  tentacules  rougets.  Cyclintoma  ru^ 
,    '  Amju  Quoy. 

Ç.  lesté  opatQ'<omed,  pgsfifNaà^  ml  p^HplmnÊm  ésirpèêid,  uplce 
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«u:ui4*  Miqué  ttrJaià,  iuieà,  mhro  (vwiegaià;  apertuni  êUbrotun- 
dâyùiid;  axfivetièuf  senit. 

*  Qùoy  et  Gain.'Voy.  de  VA^i  Zool.  t.  s.  p.  i8g,  pt.  la.l  36  &  39. 
Habite  l'I^le  40  F^aiKse,  à  la  montagne  du  Ptfuce,  dans  les  lieux  hu^^ 

niides  (Qiioy). 
,  Cette.  esj[)èce  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  que  dqîus  avons  dé- 
crite ,  dans  le  Voyage  dans  Tlodê  par  M.  Bélanger,  sous  Iç  nom  de 
Cyelostonia  aurantiacum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  dis- 
tinctes :  celle-ci  est  conique,  à  spire  allongée  et  pointire  ;  le  dernier 
tour  est  veolm,  subcfj'éné  un  p^u  auAlessous  de  }a 'circonférence. 
L*ouvértqre  est  oValaire,  k  péristome  blanc,  et  ce  qgî  est  remar* 
quablé  pour  unCyclostoine,  il  n*est  pas  continu  ;  la  base  est  percée 
d'un  ombilic  étroit ,  dont  la'  cii'cunférence  extérieure  est  limitée. 

*  par  un  angle  très  Qbtùs.  Cette  eoquille  est  d*unjauueverdAtre,  va- 
riée de  rouge  ou  de  rose  vers  le  milieu  de  la  spire  •  le  dei-nier  tour 
porte  une  petitjB  zone  rouge&tre.'  L'animal  a  les  tentacules  très 
allongés ,  cylindracés  et  rouges  y  portant  de  ^os  yeux  noirs  à  la 

)>ase. 

■ 

f  35.  Cyclostome  Pappua.  Cydostoma  Papouà, .Qkxoj.^    . 

£7«  tMtd  çrHicularif  planulaêdf  subtuâfate  pi:ofimdèquè  umiUieaid, 
lœvi',  afèiddfjiammit  mbrtHcastiMd^  omatâi  ap^f:Htrdt  intégra, 
eiçeularpf  labro  wùerefiexo, ..... 

Quoy  et.Gaim.  Vuy,  die  VMtr^  Zool.  t^  a,  p.  ^$5..pl*<f9.  $g.  a3 
à  a6.  ,     . 

Habite  la  Nonvelle-Gulnée.an  pqrl  Dorey,  Jolie  espèce  plakivrbiqae, 
li^se  ,doRt  1a  spire  'peu  âevée  à  sies  tours  bÂ^n  arroiw^t  espacés; 
le  dernier  trè^  grand, cylindj^ique  à  sa  tei'mîiiai.soa^'coavne  Tin- 
'^  dique, l'ouverture,  qui  est  entière,  à  péristome  {prt  peu  évasé,  à 
peine  réQécfai.  Les  sutures  sont  linéaires  f\  profoiid^,  ^ombilic, 
largemeut  évÀséct  profond,  permet  de.  voir,  tous  lei^  |oun.  La 
couleur  de  cette  coquille  est  blandiàtre ,  couverte  die  flammes 
longitudinales,  rquge-brun,  rapproché^  etcomme  pressées  :  sur 
le  dernier  tour,  elles  forment  un  cordonnet  irréguUer.  L'ouver- 
ture est  d'un  blanc  bleuâtre.  Cette  coquiHe.a  18  railUm.  de  dia- 
mètre,  et  x  a  de  hauteur  (Quoy).- 

^  3Ç.  Cyclostome  transparent.  CycloHoma  tucida»  Lowe. 

C,  testa  glohoso^conoideà^  oUvaceO'Comed^  nitidd  f4ucUid ,  4uhf 
in^rforatdg.  ûnfracdius  ûnguitu,  epnpeedst  transve^bn  eub» 
tirkuit, 

Ume.  MolL  de  Madère,  p.  60.' np  9  «  pi.  6.  fig.  40. 
TOMB  VIII.  2Î 
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'  BaMlA  Mfdm  »  dtns4e«  fiinèt^  hiMàidei»  Setît^  tiMp#b  ^obuleasé  » 
mince,  transparente,  d'un  vert^runàtro»  i^t  f^gitumKlimf  beaa- 
boup^  1^  n  fqrae ,  au  t^wuà  pitciiialUi'  mais  eïlA-ei^'  tflrrestre, 
et  son  ôperciile  0§t  celui  d'un  Cydetfonte*  Sa'^bautew  est  de  6 
millun.,  son  diamètre  en  a  5. 

f  9y.  GTclostome  à  bandeâtl;  CyeloHoma  erosa.  Quoy* 

<]^,  fef/a  ovato-coniea^'perjfçraiâ^  apice  acutd ,  j^/m  hUeçlâ;  ultimo 
oàfiiactusemperbrQSOjviotacéo,  velruhro;  apirturd  ruBesccnSf 
peristotnote  simpUci,  inttgro  siÀomli  ^  umoitîco  çanaUcàlato, 
Quoy  ett>aim.Toy.<^i'^i^r.  Zool.  t.  à^p.  191.  pt.  ia.fig.  40  à  44* 
tiàbîtb  rile  6Uam,  l*uue  des  Marianes.  pélite  espèce  allongée,  co- 
nique, à  spire  pointue ,  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour; 
cehii-ci  est  plus  large  j[ue  haut  et  percé  à  la  base  d!un,  ombilic 
canalicùli; la  spire/est  jaunâtre,  et  le  premier  tour ^ rongé  con- 
stammeniy'est  violacé  ou  rougeàtre.  L'ouverture  est  ovalerobronde  p 
rougeâtré  en  dedans  ;  le  péristome  est  simple  et  entier  ;  Toper- 
'  cule  est  membraneux  et  pauci-spiré.  Celte  petite  coquille  a  zo 
millim*  de  bngueur  et  5  de  largeur. 

j*  36.  Gyfclostbme  âiUonnë.  Cfchstotnà  sutvata.Jit^f. 

decussaid  aperturd  circulart^  réctdf  iàÙM  k^tàssettOf  sin^Uà 
kfph'fcaiôpt^HHiiè^ffiàto-^ûrdssô.,  ûintedh^pitsfo^ 
Chemn,  Conch.  pi.  12 3.  fig.  1060.  B,  C.  , 

Xjr^^éumpittâaoium.  Turtdn.  Ifàh.  p.  194*  iif^  fSi  fig^.  76. 

fWflfp^.  iSttiHii.i  Molh  p;  144.  a*  i* 

HMmass.  .Icono^vlIeH.  t.  4«  p.  4«.  m^'3'^i.  pi.  18.  fig.  394-] 

I&Mtte  les  partîtes  tikéridtooalés  de  fEufbpe.  ' 

Oètté.'espèee  a  de  la  ressettibimce  wfet  certaines  Taiiétés  du  Cychs* 
ièïkà  eiègâtu.  Cde  se^alingae  néanmoins  avec  fecifité  par  une 

'  faSIle  lànliaaireme&t  plus  grande ,  par  son  lest  plus  épais ,  et  sur- 
•  tôlit  par  les  allleiis  dîstapis'et  saillans  que  Ton  voit  &  sa  surface. 
Eiaminée  à  la  4oupe,  cette  «eqttille  p^éseBte  aussi  un  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  fims  et  ré^utières.  ^'ouverture 
est  arrQn(^^,  détaebée  de  ravant-dernier  tour.  PUe  est  perp^dir 
culalre  à  l'axe;  son  bord  est  simple,  assez  épais  et  à  peine  ren- 
'  wsé.  •'  ^  •        - 

G^l  cette  .e^MQe.<iiie,GlttBDattc  a  cêDlioiidile^iRncie^AM^a  lincinia 
de  MuUer.  Toufe  la|coquiUe  est  d'un  rouge  jaaaàlwm  Elle  a  x8 
millim.ik  lopg  et  z9  de  Wî^ 


•»•(•■.  < 


C  testa  ôpata^longafd,  basi  vixperforatd  iMlàd^  'bei/ahdf  tram" 
¥9rsïm  temâ  striàid,  anfraètHus  çonveieis  :  ulttmo  ■  majore  ;'aper-' 
tard  opatdf  supernè  angulûtdi  intiu  albd;  lakr&  itmplià  ^  oper^ 
etdo  pauci'Spirato ,  cpwexo,  adperipheriam  pUamol ,. 

Miçb..  Coq.  d^Alger.  p.  lo.  n^  î.  fig,  a)-aa. 

Habité  rAlgérie. 

Espèce  bien  distincte ,  dont  on  doit  Il(  oonnallianfliB  à  K »  llozet.  Getto 
coquille  est  allongée ,  coni4oé^  obtuse  «n  sommet,  et  formée  de 
tHx  tours  convexes,  dont  le»  ^reinieH  sont  lisses  et  les  suivans 
treilUssés  par  l'entrecroiseipent  da  stries  obtnses,  longitudinales 
et  transverses.  Le  dernier  tour,. plus  grand  que  la  spire ,  est  ordî- 
naii'ement  lisse  sur  le  milieu ,  et  sINooné  vters  la  fente  ombilicaie. 
L'ouverture  est  ovale  y  à  bdrds  oontlilUs,- simples  t>u  peu  épais. 
^  £ilé  est  fermée  par  un'  opercule  qui  yirésf  nte  .un  tour,  et  demi  de 
droonvolution,  le  sommet  de  cet  opercule  est  tout  ipvès  du  bord 
Interne;  il  estbrùn  et  enfoncé.  La  surface  extérieure,  lisse  au 
centre,  préaente  un  grand  nombre  de  fines  lamelles  rayonnantes 
venJa  cifcoor^rpjQC^,  Xqpte  cett«  5^gunis  e^t  Mancl^  oii  d'^ 
blanc  fiiuve.  Sa  longueur  est  de  i8  millim.  et  sa  largeur  de  g^ 

0,  testd  turkinatd^  pkmg^tqfCQfiifÂ%  h^iprfifyn4^  ^mkilicatd,  tenue 
et  eleganterstriati^  aU^^hfdstmk  ^iiH0  fm^ii^^^^"^^ 
omatd;  anfractibus  cohvm^f^t^i  t^ej^i^  ^'^.^^I^VAl'^  tcmii^ 

Wood.  Ind.  T«8t«  Sllfildt  pi,  6.  fi(,  9S(t 

^^l^bite^*.•  '      .  * 

^pèce  ifort  r^^qjip^blç  qui  4.,  ^  |a  |riis^ii^|)l^e«  f^  sa  forme, 

te^^  1^  F«M<I^  4^t9icbfil  1^  IK)»  d«l  «mtre^,  Ç^  coquille  est 

gflsd^«lnits|(lngttl«dii^|Mt  fiR6Sr-<>^^  ^O^poent  créne- 

^  /  \mi  |e4er»w  Ifm  «î^  feppé  ^  ]tk\^^  ^'qg  qi(4>ific  étroit  et 
l^r(i((»(l«  V(Hlx^'Uir«  f»t  (^«iputeÛr^iAélaj^^^ltiii^urée  d'un 
rebord  miqcfli  ini^4«^,  %\9^  et  m  P«tt  If^^mèm  arriére.  U 
OMpiiUe  fi%\  diin  bta^c  frifât|« \  ^|)i|  e^il  n^|usç,i^9ifisparente  et 
Vi^  (M  ^ift  ligne»  J|rKi(yi|,44iiMIIVe,riWy  y^toljWtîes.;  surtout 
^  qvi  &^  >  f  liM  fH^^bé^  4à  I»  ^M|i^  il'<ra»VMr«  '  4  miU., 
largeur,  8. 

a4< 
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•{^  4i.  Gyclûâtome  colonne.  Çjrchstoma  cphanna^Yi ooà. 

C^  testa  elongatorcoaiçà^  turrîtd,  apiçe  aeutâ^tenmuimè  stritUd^ 

.  albo>^lut*scenU  Unêis  ptMctiçulatUJfusds  ornaid;  anfraetiBus  eon* 

^    vexis  ^timo  basi  perforatai  aperiurâ  owto-cîr&dari  ;  labro  re» 

l¥ood.  Ind.  Tett.  Suppl.  pi,  6.  fig.  ai. 
Habite.*..  .    .  , 

Coquille  «Ilpngée»  subtiirriculée ,  eoDÎqae ,  à  fipire  poÎDlue,  fbnnée 
dé  huit  tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisse«,,  et  les  soh* 
▼ans  chargés  de  stries^  très  fines,  aplaties  et  longitadînales,  que 
fom  ne  voit  bien  qu!à  l*aide  de  la  loupe.  Le  dernier  tout  est  percé 
à  la  base,  d'uqe  fente  ombilicale  très  étroite  et  non  pénétrante. 
L'ouverture  est  pvale-obronde ,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans. 
Toute  la  coquille. est  d'nn  blanc  fauve ,  et  elle  est  ornée,  sut*  les 
derniers  tpurs  surtout,. de  plusieurs  rangées  transverses  de  petits 
pohits  bruns  quadrangulaires ,  quelquefois  si^btrigones.  Cette  es- 
pèce, dont  nous  ignorons  la  patrie,  a  i6  millim.  de  long  et  8 
de  large. 

•j-  4^'  CjcXostonie  tordn.  Cycîostofna  torta.  Wood. 

C,  testa  elongfllo-eylindraceâ  f  puptefonnîs  inrhedio  inflatd^  utrinquà 
atlenùatdf  kevigat^,  kitfiO'pretaced ;  ànfraetibus  convexis  primts 
mrgustissimts  ;  alter'is  •  latioribia  :  ultimo  basi  profonde  perforato  f 
apeHurd  ciretûan;  lâbro  incrassato^  marginato» 

Woéd.Ind.  Test.  Suppl.  pL  96  fig.  3a. 

Habîfe. ....  (On  le  dit  de  Goba).     , 

Coquille  fort  remarquable  qui ,  par  sa  forme,  a  du  rapport  avec  les 
Maillots  ;  mais'  qid ,  par  son  ouverture ,  doit  se  ranger  parmi  les 
Cyclostomès.  Elle  est  allongée ,  c;1ind»acée,  obtuse^u  sommet  et 
phis  étroite'  i  ses  extrémités  que  dans  le  milieu.  Les  premiers  . 
titurs  de  la.  spire  sont  très  convexes  et  très  étroits.  Les  trois  der- 
niers sont ,  en  proportion ,  beaucoup  plus  larges  et  constituent  % 
eux  seuls  presque  toute  la  coqjoille.  Le  dernier  tour  ne  paraît  pas 
continuer  Timpulsion  spirale  que  semblent  indiquer  les  précédons  \ 
il  est'  tordu  vers  Taxe ,  et  Touverture  vient  se  placer  presque  au 
centre  de  la  base.  Cette  ouverture  est  arrondie  ^  non  modifiée  par 
FflPiraikt-demîer  tour;  les  bords  sont  épais,  simples  ^  et  garnis  à 
l'extérieur  d*un  bourrelet  saillant';  là  coquille  est  lisse  ou  irrégu- 
lièrement Striée ,  elle  est  d'un  jauâe  terreux  oii  bfanchAtre,  et  'le 
Idemier  tour  est  brunâtre.  Longuènr,  vingt-six  millimètres,  lar- 
geur, treixe. 
•I  ' 


CTCfcOSTOlIB*  ^^3 

<{-  43*  Gjclostome  orangé.  Cjràlosloma  euiraniiaeam  Desh. 

C.  testa  etoceâ  ^  eJongata^onicâ ,  apiee  aeiUd  »  hasiperforMtà ,  tenue 
sviatd  f.anfraçtibus.  plamuscuSs  ultimo  ad  peripïuerhm  su/ban^ 
gjilatoj  aperturd  ovato-cireulayi,*intus  luied,  obliqitd  f  imrgim*' 
bus  incrassatts,  albieUs» 

Desh.  Yoj.  de  Bélanger  dans.  VlnUe,  Zool.  p.  4t6«  ti*  6*  pt  <• 

Habite  aux  environs  de  Pondîchéry  (Bitangei*).  Cette  toqnille  est 
ovale,  allongée;  sa  spire  est  Végulièrement  conique,  très  pointue 
au  sommet  ;  elle,  est  fprmée  de  six  \  sept  tours  aplatis»  légèrenient 
striés  ^ns  leur  longueur,  et  pourvus  de  quelques  stries  tram- 

.  veises;  tia  petit  ombilic^  don(  la  circonférence  est  mafquée  par 
une  carène  >  se  montre  à  la  base  ;  la  circonférence  du  déifier  tour 
porte  un  angle  obtus  peu  saillant.  L'ouverture  est  ovale-ebrtfiidey 
oblique  à  Taxe,  et  d'an  jaune  orangé  ass)ez  foncé  ^  Intérieur.  Le 
sommet  de  la  coquille  est  d^un  jaune  orangé  très  vif ,  et  les  dcr« 
niers  tours  sont  d'un  jaune  beaucoup  plus  jpàle,  quelquefois  gri- 
sâtre. La  longueur  esit  de  lo  milHm. 

\  44-  Gyclostûme  pygmé.  Cycloêtoma  prgnèœa.  Miefa* 

C   testd  so/idd;ovato»conicd,skbperforatdfpàiiidèJh!Mjgiabrd^ 
hitidd  ;  anfractîhus  quatetnis  convexis  ;  suturd  ptûfûndd  ;  ap€lir~ 
turd  rotundd  ;  peristomate  continuo^  simpliçi;  apiâe  ôbtun^;  oper» 
ado  soUdOf  Uned  eoncentiicd  ^  mimmâ  constrMto^ 
'  Miclt,  Goéspl.  à  Drap.  p«  75.  n®  3.  pi.  i$..%  46^47* 
Habite  la  Provence ,  le  midi  de  la  France.  Celte  Coquille  est  proba- 
blement la  plus  petite  des  espèces  du  genres  elle  a  à  peine  deux 
millim.  de  long,  et  moins  d'un  milllm.  dQ  large;  die  ett  ovale , 
'  conique,  sftbombîl|t]uéey  dhiu  Àluve  pâle;  elle  est  lisse;  ses  tèurs, 
au  nombre  de  qui)tré,  «ont  ttès  èonvœt.  X'ouv^rture  «|t  arron- 
Ndie,  à  bords  confinas  et  peu  épais.  ^et40  âi|«erlufe  eat  fermée 
par  tm  opercule-  calcaire  couvert  4e  stri^  concentriques. 

i*  4s  •  Cyclostouie  pointillé.  Cyclostôma  maculàHtn  Drap. 

C  testd  oblongO'Conicd  f  iongitudinaliter  convexe  striatd ,  série  ma» 

eulamm  rabescentium  notatdf  labro  difatato^  paiuio ,  piano. 
Drap.  Molï.^.  Sg.  n*  i3.  pi.  x.  fig.  xi« 
Desmoul.  Cat,  des  M0II.  de  la  Gironde:  p.  ^8«  n**  9^  ( 

Sturin.  Fau.  t.^  6.  p.  47.  pi.  3. 
SCud.  p.  aà. 
Hartm:  S  ai4.  no  i5. . 
Pfeiff.  Syst.  anord .  t.  3 .  p.  43.  pi.  7 .  fig.  3o« 
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.    ILoMin.  ICQiDOgr^  p.  5s.  a?  4oo;  t.  5.  pi.  a8.  6g.  399-400. 
•     Philip.  Ëaum.  Moll*  Pm44«  tychstoma  turriculatum^ 
'  '    .  titbke  ^  Fnmce,  en  ItolUi  en  Sicifei  etc.  Espèce  bien  distincte  du 
Cjrclostoma  patidum.  On  la  reconiMiit  surtout  à  Téchadibrure  de  U 
:  pwti^  entériflore  d^'soi»  pérMtomevçr»  la.  base  de  la  colamelle; 
la  plupart  des  individus  sont  ornés  de  deux  où  trois  rangées  de 
'  V,    ponctiiaUoiis  Jbmnes  on  nnigeàtres  et  quadrangulairei.  j»ette  eo- 
fuiUei^  to  à  la  miliiiii.  de  hingueur. 

Espèces  fossiles. 

'  ,  .,  .Ç,  testé  prhicuiato^conpexâ  ^  irahsvérsîm  striàèa  ;  Hnjrèiclibus  tereti» 

.    ..   km  f  èasi  sçlutU. 
.  ,  ;      -Çj^ci^êtowia  cornu  postons,  Ann.  Vol.  i.  p.  1x4.  no  ï, 
.^,/ Def.  Dict.  des  Se.  Bat.  t.  xa. 
*  Desli.  Desc.  des  à)q.  Ibs^.  t.  ».  jp.'  77.  pi.  7.  fig.  xy-iill. 
Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  aeM.  ï>e/rànc(r.  Petite  00- 

'     '     ^tiltlé  WAUctié i miktkUH\ cottwte , foraiii  4m  ^oaiMto^  4|i 

'«pire  •  dent  l'ê  dernier  se  détache  un  peu  «  sa  base,  iâle  a  un 
,  oiubâ^c  inluiidilHililorÉiie  qui  remplace  sa  coluniellê.  Largeur, 
..«^millim. 

a.  GyclostooieAiiîrîiloMfew  Qfrclastoma  àpiruloiaes. 

C.  testa  vr^kutàtâi,  ioMuPèM.fdktàdà^iétljlki^  MtH0  pnfraetu 

"*  bM  Dieli  diM  Se.'ÉaU  «i  lit.  / 
^  tlelh^DNM;  des  Onqi  ftilu  U  aw  pw  i^i  pi»  9'  %  iS~i6. 
iÉiMltf.u;  RMiil»  il«  <&tl|^i<»i Cabinet  dêlO»  Ikfnam.  Il  offro 
^  tfM  10IM  4è  ajlîreilii^oiftadtmlMrtneat.tMinB  d«tt  les  Fia- 
tlSlAséA^  M  4oftl'i8  dihif«r«ll  liM  «  déilMM  4es'«i4i«a.  Largeur, 
4  iieine  3  millim^ 

3.  Gyclostome  planorbuloîde.  Cfclostoma  planofhidoîaes\ 
Làmk«. 

C^  testa  orèteuiata^  Imfi,  0ÊiidM^  m^èt^è  mnb^taté* 

CjchsUfma  pk^rèmlmi  éMùiitiUL  n9  ^i 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon^  Qabiaet  de  M.  Dêfranee*  QàXie  pe- 
tite coquille  serait  un  Planorbe  si  son  ouverture  n*élM|  ent|ih«'> 
ment  rende,  Tavant^demier  tour  nV  .iMMnt  auMÔf  ^aattlte.  Lar^ 
geur,  a  milliv. 


4i  Ofciostome  à  grande  hcmGhs.Cyelèstpmatnstûrosiomà. 

•C^tufâ  orii^aUjt^  iûivi , pellucidd  ;;  apeFiurâpattdd,,  mtffùmd ,  suB' 

€^'Pkif$Qfua  moem^^W^à,  ^nn.  liiill.  ^9^, 

Habite. . .  •  Fo8sil«  de  Mffmn,  Cabûet  de  M.  Dtfiwfie,  Coquille 
extrêmement  petite,  et  singuli^e  par  la  grandenr  dispropor- 
iHMHiéeéft  MM  «kwwrtore.  Ombâtc  naoufiertk  LMgavytmqîill^ 
mètre.  ' 

$»  .CjyclQStoine  nioime»  Çyolostoma  n^imicu  lamk. 

C,  testé  i^ftàubvee^^Boniùâ^  soUdMf  Hriis  trimsperait  hngitudina» 

tiimfU04fispUds;^pêrtard'suirotmulo»Oimtâ. 
Cjrclosioma  marna,  Ann.  du  Mus.  t*  4.  p.  til.  ii^  5w  et  t.  8.  pL  3^. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  9.  fig.  i3b  et  |d.  4-^*  iv 
'    *  Brodg/Aii^iliiaifli.  t.  iS.  |iU9a«fi^£l»' 

*  Orf.  Cat*.  dèft  <6«.  a^.  t.  KAk 

..  *  jGfdMtMBt  d« urèi.  Qhmé. ^dua.dtt  Mas.  1. 14. ifL»*.  fig.  lo-i x. 
etf&.  04.  fig*  8  à  Cl. 

*  Desh.  Desc.  dM  *Gaq.  fa^fct.  ir..p..96.  pi.  ^.  6g»x<«a.  pi.  8.  fig. 

19  à  ai. 
•     *  Ml[tMîyè!.«llêlli.^««.t.a.  p;  4î.  1I619; 

Habite.  •  •  •  Fossile,  de  Grigaon.; se  trouve  aussi  dans  les  eaviroUs  de 
Vannes.  Mon  cabinet  et  celui  de  ^,  Defrance.  Cbc^uille  cylindra- 
cée  ittférieurement ,  pointue  au  sommet ,  composée  de  huit  ou  neuf 
tours  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  arrondie-ovale,  obli- 
que, a  bords  réunis,  à  peine  réfléchis ,  et  épaissis  en  un  petit 
'  bourrelet  marginal.  Longueur,  25  oti  a6  millim.    . 
i\^oto.  Cette  espèce  a  été 'mentionnée  par.  erreur  comme  un  Cyclostome 
jlans  l'état  frais,  et  placée  au  milieu  de  ce  genre  d'ans  la  seconde  partie  du 
sixième  volume  [p.  146,  n^  i51;  mais  c*est  ici  qu'il  faut  la  rapjpqrtjer,  puis- 
qu'elle est  fossile.' 

^  4E^WuMDetiimtellé.  €pBhstefnà  liufriteUàlm.  iiaink.  (  i  ) 

•  *C  testa  ïurritd;  ànfratfttètis  conveoth,  striîs  ttûnsversis  verticalibus- 
que  suhdecussatis,  *  ' 

Cyclàstoma  turritellata.  Ann.  dûlfftcs.  t.  4*p*  zt5.  n^  6.  et  t.  8.  pi. 

^^.fig.A. 

•                                                                                               *                                            , 
p  ■  '  /'^  '  ■■    ■  ■  I       ■  ■  ■"    ■■  Ml     I     ■  I    .,, i    ■  I    ■  .  .  ■  ■  ■         I  ■■  ■  ■<  I       «  ■    I  i ^  i        ■>    ^ifc^fc#*i^<^ 

(  i)  Cette  coquille 4i'«tt  ^at  tw  CifcdostooM  mom 
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..../*  Snûlarim  iun^ittUatfi,  Pesb.  X>«9C.  des- Coq.  fos$»  t.  9,j[i^'  199.  pi. 

Habite.. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Vefrctnce,  Il  a  dix 

'  tottrs  dé  spire  bonYe)ces  \  chargés  de  'stries  fine&  et  transTerses  qai 

se  croisent  avec  d*autres  strie»  verticiales.  Sa  face  inférieure  esl 

lisse  et  n'offre  aueuiie  stri^.  Les  bordi  de  son  oiiv^tiiré  ne  Mut 

pôfut  dilatés'.  Longueur,  5  ou  6  millim. 

i"  ^7*  C7c1o$:tome  raccourci.  Cyclostomuabireçiata.  Math. 

C.  testa  parvâyosmto-conoidedf  obtusâ,  perforatâ  longitudiiudUer 
'  subtiliishnè  striatd;  anfràctiôus  senis,  ùomvXlSf  suturif  e^cavatis; 
aperittrœ  marginibus  crassis  ;  Ikèro  margi/u  nfle^, 

Malh.  Ann.  des  5ç..^t  de  l'Indust»  du  midi  de  ia  France,  t.  3.  p.  6z. 
no  z3.  pi.  a..fig.  10-12. 

Ifabite. . . .  Fossile  des  coudies  ntoyennes  du  terrain. à  lignite,  des 
epvirons  de  Rognac. 

Nous  empruntons  eetteespèçéaumémoiredeM*  Matkéron,  sur  lea 
terrains  tertiaires  du  département  des  Bpucbes^lu^hàBe^aTec  la 
description  des  espèces,  fossiles.  Cellc-d  est  tràs^>etile^  ovale-co- 
nique ,  et,  pour  le  port  extérieur,  a 4e la  ressemblaiioe  avec  notre 
Pa/u^Â/i^ /'r«coj/ûfa.  Longueur^  7  millim. 

"{-  8.  Cyclostome  disjoint.  Cyclostùma  dUjuncià^  Matb. 

C,  testa  Qbiongo^conica.y  trànsversè  itriatd  ;  anfraçtibus.  conuexius" 
culis;  aperturœ  marginibus  inœqiiatibus  y  acutis,  exths  vûitlè  re- 
flefsis ,  supernè  disjunctis^  lamirid  columellari  ititm  eos  interpotiié» 

Matb.  Ann.  des  Se.  et  deTlndust.  du  midi  de  fa  Fravc'e,  t.  3.  p.  Sg, 
n°  10,  pi,  a.  fig.  I  àv4-  . 
.     lial^ite....  Fossile  des  deux  terrains  d'eau  douce  des  Baux,  des 
couches  moyennes  du  terrain  a  lignite,  et  du  terrain  d*èau  douce 
de  MoDS  (Var). 

L'ouverture  de  cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  celle  dU  Cjvlos' 
toma  patulum  de  Draparnaud.  Les  tours  de  spire  soQt  au  nombce 
de  huit  ;  le  dernier  est  quelquefois  anguleux  dans  la  jeunesse* 
Ce  Cyelostome  se  rencontre  à  Tétat  de  Moule,  d^an  très  fois  1^  lest  n'a 
pas  eotijèrement  disparu ,  mais  ne  présente  plus  de  stries  transver- 

,    sal^.  Longueur  33  millim. 


•^0mmê-m^**tmi  1 1 


l'avait  supposé,  mais  bien  uùe  véritable  Scalaire  à  laquelle  nous 
avQ«$  jàotmé  iè  nom  de  Scalaria  l'ttrriteUata. 


GTCLO^«HlS. 


3?? 


-f-  9'.  Cjclostome  «légant-ancierf.  Crelostpma  elegans-àn^ 

tUpium.  Brong. 

> 

C  tcttdoçaUHeonicdf  unnhilicù  metUocrih^i  perfqratâ  ^  striis  iivfà* 
fenu  reg[i^anius,.tfniiibus  ornatd;  an/racHbus  quiiiQue  convezisf 
sutura profundâ  séparais;  ultimo.ad  hasim  latîore, 

BroDg.  Ann.  du  Mus!  t.  1 5.  p.  365.  pt.  a!i.  fig.  t. 

Brard.  Journ.  del^iys.  i8iz.  t.  73.  p.  4^3.' 

Dttfa.  Coq.  foss.  t.  a<  p.  76.  n«  r.  pi.  7.  fig.  4-5.^ 

Bowd.  Élem.  of  Conch.  pi.  4.  fig.  5. 

Habite, .  •  «  Fossile  .a  Fontainekléaii.  Il  se  distingue  à  peine  de  U 
^riélé  méridioDale  d«  Ofelpstamm  eiegtins.  La  princi^le  difft* 
renoe  eonsiste  en  ce  ,que  dans  celui-ci  le  dernier  tour  est ,  en  pr9« 
portion  1  un  peu  plus  dilaté.  ' 

-}-  lo  Cyclostoihe  hélidfbrtne.   Cyclmtoma  helidfovmis^ 
Math. 

€•  testa  orhicuiato^onpexâ  t  erassiu4culd  f  umbiUeatd^  longtiiuH" 
nalUer  sttbstriatd;  spird  brevi,  subacutd;  anfiàctibus.  sems  cok^ 
'  vexîuscMdis;  aperturd  supeïnè  suhangulàtd;  aduitomm  labro  erass^i 
êXthslaièmelrgitiiato. 

Ala^.<Aoii.  des  Se»  et  de  l'Injust  du  midi  de  la  France.  U  ^.  pt  ^i  ' 

•   n'^S.pj.i.  fig.  i6-i7« 

Habite. ...  Fossile  des  couches  supérieures  du  terrain  à  ligùile^ 
et  du  terrain  d'eau  douce  des  Baux. 

Belle  et  grande  espèce  qui ,  par  sa  forme ,  a  beaucoup  d'analogie  avec 
le  Oyelosioma  voimius  de  Mullai*  Les  tours  sàmt convexes,  peu 
nombreux;  le  dernier  est  percé  à  la  base  4*un  ombilic  assez  étroit* 
L'ouverture  est  ronde,  à  bords  épais  et  garhis  d'un  bourrelet  ex- 
térieur assez  large ,  semblable  à  celui  que  l'on  remarque  da^ns  cer- 
.  tains  individus  du  volpuitts, 
.  Cette  espèee  est  la  plus  grande  fossile  que  l'on  connaisse;  elle  »  s3 
millim.  de  ^tiamêtrey  et  .%o  de  hanteur* 
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•  LES  LYMNÉEN3. .     • 

^hifèkéllpodés  mnphièienê^  généralemeni  d^fmirpns  d^oper- 
tiilèj  ei4tyént  ks  tentacules  aplàtU.  Ils  Ripent  dans  teau 
.douce  et  viennent  respirer  Tait  à  àa  surfaces 

Coq»  spiriçali>e ,  le  plus  souvent  ksse;k  s^  surfâfçe  externe , 
et  ayant  le  bèM  dhoA  de  son  ouverture -^o^otûvèugu  et 
nonréfléchi. 

h  tiié^Hi  tfûit  lès  âUlmatix  S^e  répandirent  jnA^tput  de 
j^robtiè  en  proche ,  il  parait  que  ceUàc  des  Trachëlipodes 
fluviatiles  qui  habitèrent  les  eaux  qui  ont  peu  de  profon- 
deur) ièûflànie  celle»  tJbes  petites  riiières  ,  àU  étào^s  ee  de^ 
marais,  qui  sont  exposées  à  tarir,  fiirent  souvenc  réduits  à 
vivre  dans  une  vase  plus  ou  moins  desséchée.  Ils  se  trou- 
vèrent àônp  forcés  à  s'babitaer  à  Tair,  jà  le  respirer.  Or^ 
cette  Ib^bitufle  ajant  modiâé  leurs  branchies  ,  comme 
celles  des  dolimacés ,  est  devenue  pimr  eux  un#  nécessité  9 
ehr  siitte  qiift,  ([[lioiqiJÉe' vivant  ûbSûA  TeMi-,  ilg  «ont  iftainte- 
nant  obligés  de  venir  de  temps  en  fettipi  à  sA^ûrlSice  pour 
]^  respirer  i*air!lîbré. 

,Ce(tè  «iicoQjstam^  de  Jieiir  manière  de  vivre  sembLi  avoir 
iii^k»  à  MnàTO  un  opei^k  iautibi  pour  «ux;  aussi  en 
sân«4lè  généfttlement  dépourvus»  GmsL  ^  .au  contraire , 
des  'K^cBiâipodes  fluviatiles  que  nous  savons  ne  pouvoir 
respirer  qùè  ieau ,  ont  tous  un  opercule,  / 
.  Lei  Igrmmi^u  n'ont  qv^^ux  teniaçul^  :  ijk  «ont  apla- 
tis et  ne  sont  jamais  oenim  à  leitr'«<MiMniel;4 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  PlanorBe^ 
Physè  et  Lpnnée. 


VLAXflTOaBE.  (Planorbis.) 

Coquille  discoïde ,  à  spire  aplatie  ou  surbaissée,  et  dont 


1#8  loars  «onl  apparens  en  dessus  et  en  dessous.  OuTer» 
titré  objongue^  lunuléé,  très  éeartëe  de  Taxé  de  la  eiH 
quille,  et  dont  ié  bord  n  est  jamais  l»t<kàn.  Point  d'bpev* 
enlé. 

■  *  » 

Tésià  disemd$a^  Spira  depressa^  vix  prominulaionfrac* 
tAmt  uMiAms  utrinque  ^tmâpicuiât  i^p^têura  oèiongm  f  lu'^ 
jMSfty  ak  iufê  remoUtsinia  ï  marjgimg  mmqêaM  r^fkùsok 

'  OMtaTATKMrs.  —  Qn  sait  qae  les  coquilles  discoïdes  s<Mt 
eeliet  d^ot  la  spirale  tonrae  sur  un  plan  horizon  tal^  de  lOaanière 
que  ee  que  l'on  nomme  la  :^îre  ne*  fait  point  ou  presque  point 
^  saillies  et  qu'on  aperçoit  sur  ks  deux  «ar&ces  <]y)posées  dé 
oes  jeoqniUes».  sans  l'aide  d'^n  trou  ombilical»  t6uf  les  tours 
dent  leitf  spife  est  composée.  C'est ,  en  effet ,  ce  qui  a  lien  dans 
les  PkuMties^  doi^  la  spins  aplatie  ,o^  presque  point  saillante 
se  t^  eétiéfétnent^  soil  en  dessas  >  soit  en  dessous.  La  fSêule 
ebèse  qui  diatiiifHe •  la  fa^e  inférieure  de. ces  eofullksi  c'est 
fa'eUè  est  tmi^îi^ars  pli^s  enfoncée  que  la  supérieure ,  et  qô'dle 
ptwiMite  nne  dépèce  d'oHihiUc  fort  évas^  et  oms  sîni|Aaafte»t  M 
trtiu  oBibilieak 

Los  Pkm&ii^  9eivtdesM|iiilIa(^s  Aufiatiles  on  q«l  babileisa 
ksfeami  denossi  Lbiné  tes  ra{^^taità^^Qngemre£fi^lûr;aiaia 
liélkr  et  ensuite  Brwguiàres  jugent  qu'il  était  convenable  4a 
kittn  ^épaneri  et  ei  fermèrent  effeetivement  un  genre  paràCH^ 
Uee  auquel  ils  ont  assîf^  le  nom  de  Pùmorie  que  nous  n^êos 
adopié.  Ibeiiitot  d'autant  plus  de  raison  à  cet  égaid«  qu'iNiAro 
qn'tls  dânniHisieilt  par  ce  mojren  la  trop  ^ande  étendue  4» 
fjfàmt^lbêiimi  ik«tt  écisrtàîent  des  anittianx  aqliatiqiftesquî«i'e«t 
qaé  dsoat  teoteeitliM  à  lalétei  ec  qt»  portent  les  greux  k  ia  base 
deocB  tentàdulesb 

<2es  icoqniUesaoïlt  en  général  «incbst-  Iragiles»  dîaphsoast  lèa 
lÉbcsnàH  Icé  Aonfs  presque  eflindfîques^  et  les  àu^es  les  loiiiii 
enrinés  on  SDttgiileux«  Iséiir  ouvertiire  est  on  peu  plus  lejUfnP 
itiie  laife^  «t  offris  înléiiienmttent  niiè  eaîMe  forinée  par  l'ava^t«> 
dernier  tenri  Ses  bèrds  se  funt  jamais  siéfléchis  m  ddbncs^ 
odmnie  ih  k  iont  dats  la  phqMûrt  4et  eeilnilfe»  lemcati^s^        /> 
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'  ti'atnimiil  ^  sanâ  ctilirasse  et  sao^  colîier,  a  lé  eau  âlK)n{g'é,'déax 
lenmdiiIéS'Subulés ,  et  les  yeux  à  lear  base  inrerne.  Les  .orifices, 
pour  l'attos  et  Ja  mpitation  sont  au  côté  gauche. 

[Les  Plauorbes,  comme  le  savent  tous  I^  naturalistes,  sont  des 
coquilles  discoïdes  généralement  minces, /ragiles  ;  et  que  Ton 
trouve  en  abondance  dans  les  eaux  ddu<ies  stagnantes,;  quelques 
espèces  sont'tellenrent  aplaties,  qu'elles  semblent  parfaitem«ic 
symétriques,  de  sorte  qu'jil  est  difficile,  p»^r  celles-là  du  moiBs, 
de  distinçucF  la  surface  supérieure  de  rinfurieure.  Cette  di%* 
culte  en  entraîne  une  autre ,  c'est  de  savoir  si  ces  espèces  sont 
déxtres  ou  isénestres.  Ces  qnestious  intéressantes  n'avaient  point 
été  profondément  discutées  lorsqu'en  ii3ï,  M.  Desmoulins 
pubKa*,  dans  les  actes  de  la  société  linnéenne  de  Bordeaux*,  on* 
mémoire  très  bienfait  et  fort  étendu,  dans  lequel  il  examine  ces 
diverses  questions.  Dans  nos  précédons  travaux ,  nous  n'avions 
peut-être  pas  attaché  assez  d'importance  à  ces  recherches  pour 
lesquelles  il  était  tiécessaire  d'examiner  les  animaux  vivans,  ce- 
pendant couchyliologiqùément  nous  avions  ti'anché,  dès  1814» 
une  partie  de  la  difficulté  en.  disant  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fbssiles  du  bassin  de  Paris,  que  le  côté'supérieardesPlanorbesse 
distingue  de  Tinférieur  àl'aide  de  lobliquilé  de  l*oaTerture ,  dont 
le  bord  supérieur  est  le  plus  avancé.  Une  fois  donné  ce  moyen  de 
dii^tinguer  la  face  supérieure  de  l'inférieuFe ,  et  de  p)èo<>r  la  co- 
quille  dans  sa  position  normale  1  il  devient  facile  de  recoiuiiftttre. 
dans  le  genre  quelles  soptïes  espèces  dextres  et  quelles  sont  les 
espèces  sénestres;  par  ce  moyen  on  reconnaît ,  comme  l'a  très 
bien  démontré  M.  Desmoulins,  que  presque  toutes  les  espèces 
contHies  vivantes  et  fossiles  de  Planorbes  sont  dextres ,  même* 
Celles  que  les  auteurs  les  plus  estimés  avaient  jugées -sénestres , 
d^uprès  la  profondeur  de  l'ombilic.  Mais  si  par  l'observation  de- 
l'ouverture  on  parvient  à  décider  que  1»  coquille  des-  Planôrbès* 
estdextre,  il  se  présente  une  difficulté,  c'est  que  les  animaux 
qui  habitent  ces  coquilles  dextres,  seraient  sénestres  par  la  po- 
^on  des  trois  orifices  que  les  Mollusques  poimuttiés  offrent  à 
l'^ei^térieur  du  corps.  C'est  ainsi  que  Cuvier  avait  bien  remarqué' 
cette  transposition  des  orifices  dans  'le  Planorbis  corneus^  et  il 
n'apasliésîlé  à  déclarer  cettç  e^èce  sénestre  contre  le  senti- 
ment de  Linné,  de  Maller  et  de  Dr^ipi^^rnaud*,  qui  disent  que  I4 
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sjpite  est  ombiliquée  en  dessus;  Cuvîer  corrobore  son  opinion 
d'un  fait  fort  important,  c'est  que  le  «fœur  esta  droite  dans  le 
Planorbe,  tandis  qu'il  est  à  gauche  dans  les  coquilles  "dextres 
des  autres  genres  ;  mais  Cuvier  n'a  pas  h\ï  attention  à  l4|  position 
des  organes  de  la  digestion,  trouvant  le  cœur' à  droite  et  les  ori- 
fices à  gauche,  il  a  conclu  que  le  Planorhù  cornem  est  sénestre  $ 
il  aurait  fallu  voir  cependant  avant  de  porter  ce  jugement  défi- 
nitif, dans  quelle  position  réelle  sont  les  organes ,  c'est  à  cela 
que  s'est  appliqué  surtout  M.  Desmoulins ,  et  il  a  vu  que  tous 
les  organes  de  la  digestion  et  de  la  génération  resten.t  dans  la 
position  qu'ils  ont  dans  l^  Mollusques  dejUres,  et  que  les'ori* 
fioes  seuls  ont  une  position  anormale  ;  ainsi  les  observations  de 
M.  Desmpulins  expHtjuent  comment,  dans  Je  genre  Planorbe, 
les  apparences  meUaient  un  animal  sénestre  datis  une  coquille 
dexlre,  ce  que  l'on  ne  pourrait  boncevoir,  et  comment  en  réalité 
l'animal  est  dextre  comme  sa  coquille ,  et  qu'il  n'y  a  d'autre  dé- 
rangement dans  les  rapports  de  ses  organes  que  pour  le  cœur.|  et 
la  terminaison  des  organes  digestifs,  et  de  U  génération.) 

ESPÈCES. 

I.  Planorbe  corne-de-bélier.    Pktrtorbis  -cornu    aiietis, 
Mull.  (i). 

•  *  4 

PL  testa  simstrorsd,  solidd,  êupex^è  ptano^concovd  it  alàd,  suhtùs 
iatè,  umhilicatâ,  rufo'fusceseentej  anfracUhus  cjrlindmceiSf  iœvi" 
^  eus:  ultimojasciis  castaneis  eincfo, . 

Hélix  cornu  arietis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gm^l.  p.  36a5.n<»  41 . 

PlanorbU  eotitmriu^»  Muller.Tenn.  p.  i5a.  n<^  349. 

Lister.  Concb.  t.  i36.  f.  40. 

P^v.  Gaz.  t.  93,  f.  4. 

Seba.  Mus.  t.  39.  f.  14.  i5. 

Knorr.Yergn.  i.  K  a.  f.  4.  5. 


(i)  Cette  curieuse  coquille,  dont  on  connaît  aujourd'hui  l'a- 
nimal, n'est  point  un  Plaj^orbe  oomme  l'ont. cru  presque  tous  les 
iantéurs,  mais  une  AmpuUaire  discoïde  operculée  comme  tontes 
les  espèces  de  ce  dernier  ^enre,  tandis  que  les  véritables  >  Pki^ 
norbis  n'ont  jamais  d'opercule. 


»• 
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CiiflBiil.  Qoiuh,  9.  t.  «  ift'  f.  9it.  9(3* 
Fkmorèiâ  cornu  mrietiâ.  Eacyclop.'pl.  4te  i  9^  a, b« 
.  *  Geve. .  Gonàb.  C»l».  pK  3.  f  •  9  à  I4.< 

"^  Çcbrot.  FliuMoi^ch.  p,  a)^.  ^'>  4?.  pl<  fit  f.  ^ 3,  H  (ii|tifHW6|^t 

*  ^chrot;  pinU  t,  ^,  p,  «Ig^ 

*  Pacosta.  Elem.  of  eoD<^.  pi.  3.  f.  10. 

*  iieiix  eomu  arîetU,  Born.  Mus.  pi.  3 7  $; 

*  Planorfts  eontrqfias.  Férus.  Syst.  conch.  p.  $7,  no  i. 

*  AmpuBaria  vomu  arietîs,  Sow.  Gênera,  f.  3. 

*  Id,  Z00I.  joum. 

*  M  Dttb.  Encyeh  nét)i.  vert,  f.  »»  p.  99.  â^  1. 

Habite  4an«  k  BrénI ,  seloo  qudqueMinty  et  à  la  Olun^  lelpn  Giff» 
Im.  IMi  Gijjiiiet*  C'est  le  pim  hmn  »M»  pins  gnn4  j^ei  p^anof- 
t^es.  Diamètre,  17  à  i9  Ugpep* 

ft.  PlaliorlM  oorne.  Plmnoriis  eomeus.  Diap.  (i) 

P/.  (efld  o/Mcà,  supemi  plano^depreuà^  suAfts  iaiè  umbllieaid^  eor^ 

neo  aut  eastaneo  fiucd  ;  anfraedius  traïupersè  striûthé 
BeUm  eernêa.  Lin.  SjêU  nat.  p.  ia43.  Omel.f .  SaeS.  tf)  343. 
PlanorbU  purpura^  Muller.  Tenu.  p.  i54.  no343«  ^ 

Lister.  Conch.  t.  137.  &  41.       . 
PetÎT.Gaz.  t.  93.  f.  5. 

Qv^  T«8t.t.4.figtW. 

D*ÂrgenT.  Conch.  pL  39.  f.  8.  et  Zoomorph.  pi.  8.  f.  7, 

Pennant  Brit  Zool.  4.  t  83.  f.  136. 

fleba.*Mu8.  S.  t  S9:  i  17. 

Knonr.  Yergn.  9.  t  a&«  f.  0. 

Le|prandPlanori>e.  Geoff.  Gm|.S  4.  n*x.  • 

Chemn.  Gondi.9.t  z^.  f.  rii6-rT90, 

Planoféis  comeus.  Drapam.  Moll.  pi.  i.  f.  4^-44* 

Planorhis  comea,  Encyclop.  p.  460.  f.  i.  a.  b. 

• 

(z)  Quoique  Cbemnitz  confonde  quatre  espèces  sous  le  nom 
SHétix  cornea,  cependant  sa  synonymie  est  correcte.  Les  figu- 
res tti)^  iikiëlii^Sy  sont  les  ceul^a  de  cet  ouvrage  qpi  re- 
lirésentent  ie  Pkimorhis  comeus^  les  ««1res  apparCif  nneiit^  l9oia 
«sjièees  bien  distiades.  Il  nons  semble  <]iie  le  PUuÊOfbiê  whmilk 
tie  jHaller^  d'après  eet  auteur  kit^mèmey  ae  dKDEère  pà^ 
du  PlanoMs  comeus ^  pour  en.  être  séparé. 


*  Guér.  Icon,  du  règne  An.  MolU  fHu  %  t* 

*  Hélix  comea,  lea^oof  oq  sbelli.  pli  5.  C  a« 

*  Poiret.  »ro4r.p.  I7,  n"  f. 

*  Cornu  arietU.  Daoosta.  Conch.  bfit  p.  N.  pi.  4.  t  ii« 

*  Lûicr.  ÀDim.  angh  pi.  a.  f.  a6.  . .       -  >       . 

*  Listcr.Tran».  pha.  t  9.  pi.  a.  f.  j|a, 

*  Swam.  Bibl.  nat.  pi.  ig.  f,  4.  - . 

*  G^t.  CoiM*.  «^  pi,  3. 1,  i«,  itQ, 

*  Schrot.  Fiussconcli.  p.  .»33,  p].  «f.i.  #6.  to*  ftf «  pl^  Ifia.  C.  f,  7. 

*Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ijy,  , 

*  Bonan.  Rec.  part.  3.  f.  3i6.     . 

y*  fiiv/u;  cor^e«.  OUri.Adnat,p,  174.  »  '    . 

*  Planorbis  purpura.  Férus,  gjrjit,  couph.  p.  5|.  1^  9.. 

*  Millet.  Moll.  de  Maii|9^-^ii^.  p.  i^.  n?  ^ 

*  Brard.  Hist.  des  coq,  p.  1417.  pi.  6.  f,  j,  t.  , 

*  De  Roissy.  Bui  noU.  t  5.  p.  Bf  jr,  n^  t. 

*  Jïr/îa;  comecu  Burrow.  Elem,  pi»  «q»  i  a.- 

*  Pfeifî,  Syst  anord.  p.  1 7 1^  »«»  |i.  pi,  4,  C  I-  4. 

*  Nilss.  Hist  moll,  aiieiu  p.  94.  mo  ^, 

*  Kleeb;Syn.  mfil.  bQru«p  p,  i|0.  ^<»  g, 

*  Kickx.  Syn.  moll.  l^rahi,  ^  ^,  P*  çfft 

*  Col.  de  ch.  Qpit  des  çoq,  dp  Fifu^l.  p,  7t.||<>  1, 

*  Desh.  Eflcyd.  mélh,  vevf .  f,  |.  p.  f  ^  «9  g, 

*  Sow.  Gênera  of  sheÛi .  Pltft^r^,  f»  V. 

*  Turton.  Man.  p.  i  la^nJ^  gjî,  f,  ^.         . 

*  Hécarl.  Cat  des  oof .  à^  Valen»,  p.  êi«  «»  é^ 

*  Desmoul.  Cat.  des  jpa^l.  4^  h  ÛViNk  p.  r«.  m  «é 

*  Goupil.  Hist.  des  moU.  de  la  tattht.  i^  44.  «•  i. 

*  Junior  Planorbis  fimiUs.  jiiMkfi,  SjU»  meU.  imh.  p,6«.  n»  77, 
pK  I.  f.  iSf  16.  _  • .      *       ,    , 

*  Planorbis  similis.  MvU^»  Yen»,  p,  ili$» 

*  Rosm.  IcoD.  t  a.  p.  j4,  pl^  7,  f,  1 1 3, 

*  douillet.  Cat.  ieg  moll.  d'^vw .  p.  4o.  «.  «. 

*  Fossilis.  BôuiUet  Cat.  des  iîa«.  fai.  ë'iMlf^.  p.  ,,4,  no  ,, 
Habile  en  France,  dans  les  rivières,  et  très  commun  aux  environs  de 

Paris,  dans  celle  des  G^l^i^g.  ^^  nnbhp^j,^  <j,^^  ^^  ^^ 

qui  précède,  le  plus  grand  Planorbe.  Il  n'est  point  ftscié.  Diamè- 
,  Inv  «^iw>  f  4  %!«,  / 

5.  Planorbe  caréné,  Planorbis  çarinfltus,,  llullfr, 

PL  testa  discoideé,l  sitpemè  plano.dq,mÊé,  W^rtfAKiiim an^M- 
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laiO'carmaid^  subtùslmgit  coneavdf  p^ucM,  e&meâf  m^fru^^ 

tièiu  infra  anguhtm  rotundatis. 
Hélix  planorbis,'  Linu.  Gmel  •  p.  36  c  7 .  Ho  ^  o. 
Phmorbis  carinatus,  Muller.  Yerm.  p.  157.  n*  S44* 
Lister.  Coneh.  t  x38.  f.  4». 
Gnalt.  Test  t.  4.  ^g-  EE. 
Born.  Mus.  t.  x4*  f.  5.  6. 
Pennaot  Brit.  Zool.  4^  t.  Ô3.  f.  laS. 

lie  Planorbe  à  quatre  spindes  à  arêtes.  Geoff.-  Coq.  p.  90.  n*  4. 
PitmotbU  aeuUu,  PoireUProdr,  p.  9  c.  a*  5. 
Planorbit  carinàttu^, Dm^rn.  Moll.  pi.  a.  f.  i3.  x4. 
Encydop.  pi.  460.  f.  a.  a.  b. 

*  Limbata,  Dacosta.  Brit.  conch.  p.  03.  pi.  4.  f.  xo.  pi.  8.  f.  8. 

*  Lister.  Amm.  angl.  pi.  a,  f.  27. 

*  Lister.  Traus.  phil.  t.  9.  pi.  9;  f.  94. 

*  Geve.  Conch.  cab.  pi.  4.  f.  ax  et  ai. 

*  Scbrot.  Flttssconch.  p.  aa6.  n*  39.  pi.  5.  f.  i3. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  x a 8. 

*  HeUx  planarbis,  Oliyi.  Adriat.  p.  174. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  xov  Dq  xo. 

*  Brard.  Hist  des  Moll.  p.  x5o.  pi.  6.  f,  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  molL  t.  5.  p.  878.  tio  4. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  76.  no  a.  pi.  4.  f.  5.  6. 
•    *  Nilss.  Hist.  moll.  stiec.  p.  8x.  n^  8. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  37.  n?  8. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  65.  n*  8 1. 

*  Desb.  Eticy<;l.  métb.  vers.  t.  3.  p.  780.  n®  7. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells;  Planerais,  t  3. 

*  Turton.  Man.  p.  *o6.  n*  87.  f.  87. 

•  *  fiécar{.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  ao.  iio  i . 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  49.  n^  8. 

*  Bouillet.  Cat.  des  mollr  de  TAuver.  p.  64.  n^.  9. 

*  Rosm.  leon.  t  x.  p.  xoa.  pi.  a.  f.  60. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières^  les  étangs,  été.  Mon  cabinet. 
Diamètre,  7  lignes  et  demie. 

4.  Planorbe  jaunâtre.  Planùihis  lutescéns.  Lamk. 

PL  testa  dUcoideâ*depressdf  subdts' eoncayâ^  diapfutnd,  lutescênte^ 
ultimo  amfiaetu  s'ubangulato^ 

Habite^...  Mon  cabinet.  11  estbieo  distinct  de  oenz  qui  prMdent, 
Diamètre,  7 
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5.  Planôrbe  oriental.  Ftanorbis  orlentqUs.  Lamk. 

PL  testa  dispotded,  utrinquè  plano-^depressâ,  suhrugosâffragiU^  toi^ 

ned  ;  ultimo  aiffractumUfangulatà» 
Planorbis  orientaiis,  Oliy.  Voy.  pU  17.  f.  it,  a,  b. 

*  Desh.  Encyci.  métli.  vers,  t  3.  p.  780.  n**  6. 

Habite  dans  rile  de  Scio.  Moo  cabinet.  Il  a  quatre  à  eini|  tours.  Dîà* 
mètre,  4  lignés. 

6.  Pla&orbe  spirorbe.  PUmorbis  spirerBis.  Muller. 

Pl,  testa  diseoideâf  utrinquè  plano^presjidt  cçrneâ;  anjmctihus 

subeontrûrîis  :  ukimo  ahsoletè  angjltlato» 
Helix^spiroriis,  Lin,  Systnat.  p.  .1244.  Gmel.  p.  36^4.  n"  36. 
Planoriisspiroriis,'M.v\\ec,Verm»p,i6i,ïioZUv» 
Le  petit-plaoorbeà  cinq  spirales  rondes.  Géoff.  Coq.  p.  87.  n»  a. 
Planùtéis  vortes,  Var.  B.  Drap.  MeU.  pl.  9.  f.  6.  7, 

*  Schrot  Flussconçh.  p.  a36.  n*  47.  • 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  x38.  ' 

*  Peiret.  Prodr.  p.  91.  n®  4« 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  17.  n^  8. 
*Brard.  Hist.  descoq.  p.  i56. 

*  De  Roissy.  Buf.  moU;  t.  5.  p.  377.  n^  9l 

*  Pfeift  Syst  anord.  p.  79.  vfi  5.  pL  4.  f.  8. 

*  Niiss.  Hist.  nioll.  suec.  p.  78,  n**  5. 
^  Payr.  Cat.p.^  106.  n«  a3ï, 

*  Kleeb*  Syn.  moU.  borus.  p:  a6/n«  3. 

*  GoU  des  Gb.  cat.  des  coq*  dii  Finist.  p,  71^  .n^  2. 

*  Desb.  Encycl.  métb«  vers,  t  3.  p,  780;  n*  8, 

*  Turton.  Man^  p.  i xo.  n^  99.  f.  99.  Plan,  planatus, 

*  Hécart.  Cat  des  coq.  de  Talenc.  p.  3  a.  n**  9. 

*  De^monl.  Cat.  des  moll*  de  la  Gironde,  p.  19.  no  7. 
'*  Goupil.  Hi&t.  des  molLde  U,  Sartbe.  p.  46,  n?  4- 

*  Rossm,  Icpn.  1. 1.  p.  xo6.  pl.  s.  1 63. 

*  Booiilet.  Cat.  des  moll.  d*Anyergn.  p;  6».  nP  (. 

*  Fossilis»  Boiiillet,  Cat.  des  coq.  fo&s.  d'Auv.p.  xao.  n^  x  x. 
Habite  en  France,  duos  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  En  pla^tit  U 

parlio  la  moins  concave  en  de$sus,  U  cpquille  paraît  gauche.  Di»* 
mètre,  3  lignes  ou  un  peu  {»lus.  . 

j,  Planorbe  tourbillon.  Planorbis  vûHex^  Muller. 

Pl,  testa  diseoidedf  plamdatd^  supernè  concaviuseulà,  tenui,  Midd 

aut  eomed;  anfraetihus  subsenti  :  uhbno  an^ulato, 
Helis  Wfrtex,  JÀn.  Gmel.  p.  36ao.  n<>  3o. 

ToMB  VIII.  a5 
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Planorbis  vortex.  MuUer.  Yerm.  p.  iS9.  xi<^  345, 

Lister.  GoncH.  t.  i3â.  f.  ^3. 

Fetiv.Gftz.t.  $2.  f.  (}. 

Gualt.  ïest.  L  4.  fig.  GG. 

Xe  planorbe  à  six  spiratesà  ai*étes.  GeoIfT.  Coq.  )i.  9  3.  no  5. 

Chemn.'  Coucli.  ^.  t.  11^.  f.  1 127.  â.  b^ 

Phnàféi's  vtn^éx,  Dî^paim.  MôUl  ))1. 1.  f.  4.  5 . 

Poiret.  Prodr.  p.  93.  n»  7. 

*  DacostB.  dbndi.  britp.  65.  pi.  4.  f,  it« 

*  Lister,  Ânim.  aDgl,  pi.  a.  f.  28. 

*  ifoeh  tràès.  plnV.  l  §.  pi.  a.  f.  à5.' 

*  Peanant.  Zool.  bçii  \,  4.  p.  i^ô.  pi.  86.  f.  4. 

*  îSfchWt.  Flûssteblicli.  p.  aaS.  pi.  5.  f.  16-  17, , 

*  Schrot.  Einl.  t;  2.  p.  ïH» 

•  *  kelilb  ^i>rfex,  OUvi .  Àdriat.  p.  i74« 

*  Miilet,  lÀp^L  de  teaine-et-Loire.  jp. i^.  11°  6. 

*  Brflrd.  Hist.  des  coq.  p.  1*^4.  pî,  '6.f.  Ô.  9.       . 

*  De  Roissy.  Buf.  molL  t.  5.  p.  377.  ù»  a. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  79.  n°  4,  pî.  4,  f,  7. 

*  Niiss.  Hist.  m'ôM.  s\iec.  )i».  79,  u^  o.  - 

*  lUeeb.  Syn.  moll.  bpruss,  p.  27.  n°  5. 

*  Aider.  Cat.  test,  iiioli.  Tr.  soc.  newc.  p.  ào.  2)0  1 6. 

*  'Kick  X .  Syn.  moll .  brab.  p,  6'5 .  »<»  i  2 . 

*  Col.  des  Ch.  cat.  des  co^.  du  ï^ûis^.  jp.  7 1.  d'  3. 

*  Desh.  Kncycl.  méth,  vers.  t.  3.  p.  7^1.  d»  9. 

*  Turton.  Man.  p.  109.  A^^i.f.  ^i. 

*  Hécart.  Càt.  'd!6i  coVj.  ^^Valeuc.  p.  2a.  "n°  lô. 

*  pesmoul.  Cat.  des  itfôlî.  de  la  Cir.oùie.  p.  19*  u»  6. 

*  Goupil,  feftt.  des  mcAl.  de  la  Sarllie.  p.  48,  n»  6. 

*  Bouillet.  Cat.^es  moll.  A'Auverffn.  p.  62.  n®  5. 

*  FossiUs,  fiotlSttet.  Cât.  des  coq.  foss.d'Auvergn.  p.  121,  n^  19. 

*  Rosm.  Ic6n.  \.  X.  f  *  104.  pi.  2;.  r,  61. 

Habite  eu  France ,  dans  les  eavit  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre  9 
3  ligues  et  demie. 

8.  Flàaorbe  difforme.  Pln:nùrbiséef&f*Tnis.Lxitnk. 

m 

PI.  teêlâoiéèvularv,  SHpernè  vtedro  'excéH^Uéd shbtiù  itrhb^itfé, Ml*' 
dd  ;  anfraciibus  subquinù,  ratundatii,  sese  partlm  oîrtegmtiltHS  : 
ulttmo  ^versus  umbilicum  "mficKo  etporrectû. 

Habile  ...  ÎVldn  cabinet.  Diamclre,  2  Ir^neà  g\  demie. 


t 

9*  Planorbe  eniorlillé.  PlaftorlfiscontmiuSé  Muller* 

PL  testé  discoide4t  supcruè,  centra  excavatd,  suhths  ÏMibiîicatàf  aU 

bidd  ;  anfractUms  sertit  ant  tittràj  rtïtandatii. 
Hélix  conforta.  Lin.  Sys;.  uat.  p.  il44*  Gmel.  p.  36lJi.  h^  $7. 
Planorblf  contortus,  MtilleK  Twm.  p.  it^.  ff*  34^. 
Petiv.  Ga2.  t.  99.  f.  B. 

Ii«  pciU  planorbe  à  !six  Apiràleâ  nitiites.  Geoff.  doq.  )^.  89.  il   J. 
€LeiD.  Goàch.  9.  t.  127.  f.  XXI6. 

*  Scbrot.  Flussconcb.  p.  243.  n®  55,  pK  5.  f.  ^9. 

*  Schrot.  Eioi.  t  a.  p.  ti^t  ' 
Planorbis  contortus,  Draparh.  Moll.  pi.  1.  f.  39-41. 

«       *  Hélix  contorta,  Alten.  ^yst.  Abliantin.  p.  4d.. 

*  Poiref.  Prôd.  p.  89.  n*  3. 

*  Miiler.  Moll.  p.  Il . h»  X . 

*  Brard.  Wst.  de)  Coq.  t>.  1 57.  pi.  6.  f .  1  îk  à  1 4. 

*  Pfeif,  SjTSt.  andrid.  p.  IÉ1.  t*  5.  pi.  4.  î.  *ï. 

*  Nilss.  Hwt.  Moll.  Suec  p.  ^3.iy>  x. 

*  KtedJ.Syu.  Moll.  Boi-ni.  p.  a6;  no-ù. 

*  Aider.  Cat.  Test.  MoW.  tt.soc.  iiev^.  p.  3o.  A»  ta. 

*  Kickx.  5^.  MoH.  Brab.  p.  ^3.  n^  7a, 

*  tîol. des  Ch.  eut.  desto^f.  dtt  Fîttîst.  \n  7l[.ll«  J. 
*Desb.  EncycK  mélh.vers.  t.  3.. 781.  ti»  10. 

*  Turton.  Man.  p.  ii3.  a^^Ô.  f.  96. 

*  Hécart*  Cat.  des  Coq. de  Yalenc.  p.  ai.  n»  7. 

*  Dèsmoul.  Ot.  À«s  Molf.  dé  lA <)fir.  )k.  i«.  n*  x. 

*  0<iM][ki!;  Hbt.  des  Wo)l.  tie  la ^tibc.  (y.  45.  V  ^. 

*  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  i6.pl.  7.f.  1x7. 

*  Bouillet.  Gftt.  des  liloll.  d'AttX«rga.^.  ^.  tl^  t. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Goq.  d^AuV.  f .  kr^.  «*»  tb. 

Habite  eii  France,  dans  les  eaux  douces.  Mou  cabinet,  mamètre 
une  ligne  et  demie.  Il  est  souvent  bis^iide. 

xo.  Planorbe  vteioucé.  PhmôrUs^  ftiq?idm^  9likp.  (|.) 

Pl,  testa  oràicularif  superiiè  plahâ^  centra  excavatà,  su^tits  pro* 
fundè  umbi/icatd  ^  llenui,  pefiacidd,  hhpîda  ^  fuho'Tufatcente ; 
anfractibus  ièrnîSf  decussanm  stridtis  :  uttîmo  anguîato, 

m^^^t^mmmm.^1    j    ■■  i  ■    «■  ■      iilii         p i  ■■■■m   »  ifci       l»H»iir        | M^iJ»»^<a*— »*ii|Éi#biJtfaii— 

(1)  Nous  ne  \oyons  pas  pour  quellets  raisons  le  nom  A9  cette 
espèce  a  été  change,  il  sera  tiécessaire  de  lui  restiLiier  celui  de 
flanorbis  albuSf  le  premier  imposé  par  MuUer, 

a5v 
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Planovbts  alhiis,  Muller.  Verni,  p.  164.  n°  ^Bo. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  7, 

Leplanorbe  vdauté.  Geoff.  Coq.  p.  96.  Do  7. 

Hellx  aiha.  Gmel.  p.  36a5.  n''  Sg* 

Pkmorbît  mllosus,  Poiref*  Prodr.  p.^gS.  r^  9. 

Planorhis-hispidus,  Draparn.  Moll.  pK  i.  f.  45*'47* 

*  Scbrot.  Flûs^ooch.  p.  aaS*  n®  38.  pi.  5.  f.a2? 

*  Planorhis  hispidiis,  Si'hrol.  Flussconcb.  p.  24^.  B°  6o.~ 

*  Millel.  Moll.  p.  x3.  n*^3. 

^  lU'ard.  Hist.  des  coq.  p.  159.  pi.  6*  f.  6.,  7. 

*  r^ilss.  Hist.  niolK  Stiec^  p.  75.  n**  3. 

*  K.leeb.  Syo.  rnolL  Jloross.  p.  37.0^  4«   -      .  ^  • 
^  Aider.  Cat.  Test.  moU.  Tr^.Soo,  neinre*  p.  3o.  «n"  x3. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenc.  p,  93.  n<*  8. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll,  de  U  Gironde,  p.  x8,  n»  3. 

*  Goupil.  Hist  dçs  moll,  de  la  Sarthe.  p.  46.  vfi  3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moU.  d^Auvergn.  jp.  6.3.  Dq  7. 

*  PfeifF.  Syst.  anord.  p.  8o,  n»  6.  pU  4-  f*  9-  zo.  Planorbis  Mus, 

*  KiGkx..Syn.'moll.  brdb.  p.  64.  n»  79.  . 

*  Planorbis  albus,  Turlon.  Man.  p.  Ji4.  n®  97.  f*.  97* 

Habite  en  France ,  dans  les  ^ux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre, 
2  lignes. 

II,  Pbtiorbe  poli.  Planorbis  nitidus.  Muller. 

pi,  testa  Qrbiculari ,  complanatâ^  ad  periphœriam  carinatâ ,  suhtus 
umbiliedtâ,  dtaphand,  nitidd,  palUdè  comedf  anfiractibus  qua» 
ternis, 

PUmorbis  nitidus.  Millier.  Yerm.  p.  x63.  no  349. 

Hélix  nitida,  GmeU  p«  3624*  Do  38. 

Planorhis  complanatus.  Drap.  MoU.  pi.  2.  f.  ao-99; 

*  Scbrot  Flussconcb.  p.  24a*  vP  53.  pi.  5.  f.  27. 
'  '  Millet  Moll.  de  Maine-et-tioire.  p.  19,  n»  ii. 

*  JPfeiff,  Syst  anoltl.  p.  82.  w?  8.  pi.  4. 1 1 2.  t3. 

*  Nilss.  Hist  moll.  3uec.  p.  $2.  n^  9. 

*  Kleeb.  Syn.  molL  Borus.  p.  27.  n"  6. 

*  Aider.  Cat.  test  moll.  Xr»«soc.new.  p.  3o.  n»  i5« 

^  Planorhis  nautileus*  Kickx.  Syn.  itioll.  Brab^  p.  66.  n**  83. 

*  i>>l.  des  Ch.  cat  des  coq.  du  Finist.  p.  72,  n^  5.       ■ 

*  Desh.  Encycl,  mêth,  vers.  t.  3.  p.  78a.  n°  xa. 

*  Segmentina  nitida,  Flem*  Ediub.  eiicyclop.  t.  7. 

*  /</.  Turton,  Mati.  p.  1 16.  n*  99.  f.  99. 

de  Valenc;  p.  2 1,  n®  2, 
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*  BeanouL  Cat.  des  moll.  de  la  Gir,  p.  a  i.  Do  1 1 . 

*  Goapil.  Hist.  d€s  moll.  de  la  Sarthe.  p.  5a.  n^  la. 

*  Boniflet.  Gat.des  moll.  de  TAuv.  p.  lao.  n*  xx. 

Fossilis,  BouiUet.  CSat.  de»  coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  120.  n«  la. 

*  Roam«  Icon.  t.  a.  p.  i5,  pi.  7. f.  ii4«  ix5. 

Habite  dans  les  eaux  stagnaa{es  du  midi  de  la  France.  M'en  cabine!, 
niamèlre,  x  ligné. 

la.  Planorbe  tuile.  Planorbis  imbriccUus*  Muller.  {1) 

Pi.  testd  ducoideà,  supernè  plané,  subiiis  comcavd^  tenui,  peUucidd^ 
paUidè  comed;  anfi*actibus  subttmis^  tmnsversè  lamellosis  :  la» 
meSis  ad  margùum  promnentiori6us,  imàrieatis, 

Turbo nauiUetts,  Lin.  Syst.  uat.  p.  ja4i.  Gmel.  p.  S6ia«  no  98. 

Planoriis  imbricatits,  Muller.  Verm.  p.  i65.  vp  35i. 

Le  planorbe  ruilé.  Geoff.  Coq»  97.  n»  8. 

Planoiéis imbricatus^  Draparn.  MoU.  pi*  rvT.  49*^i* 

*  Poirel.  Prodr.  p.  gd,  n»  10. 

*.  SchroL  Flussconcb.  p.  a38.  Dq  5o. 

*  Turbo  nautUeus,  SdiVoU  Eiul.  t.  a.  p.  60. 

*  Férus.  SjsL  ooncb.  p.  57,  n^  3. 

*  Turton».  Man.  p,  ni.  n*  94.  f.  94. 

*  Hécart.  Cal»  des  coq«  de  Valenc.  p.  aa,  n9  xi^ 

*  Desmoiil.  Gat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  i9..no  4« 

*  Goupil.  Uift.  des  moU.  de  la  Sartbe.  p.  5i.  n^  1 1  • 

*  Bonîltet.  Cat.  desmoll.  d'Auv.  p.  61.  n^  4* 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  i4.  n<»  4- 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  x63.  pi.  6.  f.  xo.  ri. 

*  De  Roissy.  huï,  moll.  p.  "378.  n»  5. 

*  PfeiiF.  Syst.  auord.  p.  84.  pi.  4.  f.  i 5. 16.  ' 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  76.  n**  4* 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  a8.  n*^  9. 

*  Aider.  Gat.  test.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  3o4  Do  14^ 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  67.  n®  85. 

*  Desb.  Encycl.  niétb.  vers.  t.*5,  p.  78.  n«  85. 

Habite  en  France ,  dans  les  rivières,  sur  les  plantes  aquatiques;  Mon 
cabinef.  Diamètre  du  précédent. 
-  '    I  ■■  «»  ■  ..■■■.-  ■■    ■        —        ■      -" 

(i)  Personne  n'a  de  doute  sur  ridentîtc  du  Turbo  nautileus 
de  Linné 9  et  du  Planorbls  imbricatus  de  Muller;  comme  le  nom 
de  Muller  est  venu  après  celui  de  Linné  >  il  convient  donc  de 
rendre  à  l'espçce  son  nom  Linnéen ,  et  de  l'inscrire  dans  les 
ouvrages  de  conchyliologie  sous  le  nom  de  Planorbis  nautileus. 


9^  HISTOIRE  DBS  ttOXLVSQITES. 

-{-  i3«   l?ïanoThe  a^hti.  Planoritscomplanatus,lÀn. 

pi,  testa  discoideâf  complaihatéy  fuscâ^  opaç4,  utrinqtêê  umhUicatâ, 
iarM  nwrgiiiali  iujcrdi  pagina  ififeriore  sHbple^nâ^  êuperiore  coït" 
caviusculd» 

ifeUx  complanata.  Lin.  Syst,  nat  p.  1242, 

Drap.  Moll.  p.  4Ô.  ro  8.  pi.  a.  f.  x  1 .  |3.  i5.  Pi,  mar^iuatits, 

Geoffroy.  Coq.  p.  94.  ii®  6. 

PhinorbU  umbiHcaius.  Mull;  Verrti.  p.  î6d.  n°  349. 

ppiret,  Pi^oiir,  m  9 3*  n*  8.  Phtnorlis  cçn^UnM***' 

l'Iiilippi.EQum.  ipoll.  p.  ii5.  n"  i. 

Scbrot.  F)HSifs0oeb,  p.  aSg.  n»  â»i.  plf^^f.  »«  li  a5,  pi.  min.  C.  f.  4, 

Sclirot,  KîdK  I.  a.  p.  s»g.  p).  4«  (•  i^ 

Chemn.  Goqeh*  t.  9.  p.  96.  pi.  127.  f.  liai  à  ita3. 

Millet.  Moll.  de  M^iaft-et-Loiro.  p.  18.  &o  |^. 

Brard.  HÛf.  des  eaq.  p.  i5a.  pi.  â.  f.  ô» 

Pfeiff.  Syst.  auord.  p.  75.  Do  pi.  4.  f»  x.  a, 

Nilss.  Hist.  moll.  sueo.  p.  8o,  Dq  7. 

Aider.  Cal.  test,  moll.  Tr.  soç.  Qftwc.  p.  3i.  iio  17. 

Kfckx.  Syn.  moll.  brab,  p.  64.  iIq  8<). 

Turton.  Maii.  p.  T07.  d»  88,  f.  88, 

Hécart.  Cal.  deg  poff.  de  Yalenc,  p,  a  i .  ii»  4 . 

i3esmouL|X;  d#s  moU.  de  la  Olr.  p.  ao.  n°  9,  . 

Planarkis  unfhiliçtttm.  Goupil,  des  iucll.  de  la  Sartbe.  p.  So,  no  9. 

Planorbh  margiuaiu*.  Boinllet»  Oit.  des  Mail.  d'Auy.  p.  63.  n»  8. 

id,  PossilU,  BouiHet.ÇlaU  des  eM|*  £»ss.  d«  TA^v.  p.  117.  11°  6. 

id,  Rosm.leoQ.  t.  I.  p«  loa.  p}.  a.  f>  59. 

Habile  presque  tout*  TKurppç,  4epttû  le  nord  jiisqii*au  midi.  Nous 
rendons  à  cçtU  espèce  foo  pom  li^néen  de  Planorbit  compianatuSf 
abandonnant  comme  cela  est  juste  les  aopAS  de  Millier,  de  Dra- 
pamaud  et  des  autrat  auteurs.  Coquille  d  uo  bnin  fauve ,  striéi», 
ooneave  el«mbilH|ii«#  «•  depuis,  plus  pi»  moli»  plumes  en  dessous, 
spire  de  cinq  toura  e9fiv«»ea  es  dessus,  carénéa  lottrieurement , 
ce  qui  les  fiût  paraître  iBflatis  ea  dessous  ;  ouvai'Uii«  ovale,  à  bord 
bia#i|foiip  plus  avancé  «pie  rioférieur  péristome  simple»  Cette  es- 
pèce a  ta  ou  t5  miUyn.'de  diamètre  et  3  mâllim.  d'épaisseur. 

f  î4«  Planorbe  lugubre.  Planorbis  lugubris.  Wagn. 

pi,  testa  discoîded  tetuù  utrinque  profunde  umbllicaidyferntffinfd, 

anfraetthtts  rotundatis,  oblique  tenue  strîatié. 
planorbis  corneus.  Var,  Chemn.  Concb.  t.  9.  pi.  117.  f.  1118. 
fiUtttûrbis  nigricans,  afètseêns,  vîridis.  Spix.  Test,  liras,  pi.  18.  f.  3. 

4.  S.  6. 
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Phnofhis  îuguhns.  Wagn.  dans  Spix.  p.  a  7 .  Oq  a  : 
Planorbis  Guadalupemis,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 
.    Hflt)ite  d*ii)s  l^  rni^s^yx  d«$  forêU  de  la  pi»viiic«[  d«  B<iliiii  an  Brésil. 
Çpl)e:ci  ^t  eQçqr(iMa»  de^  espèces  confpnduf^  par  Qiemnitz  avec 
1q  flt^orkU  cQt'Hem,  C'est  nqe  de  celles  qui  a  ^vec  lui  ^^  plus  ^ 
re(|Se|pbIaopq  :  fdle  ^t  di^oïde»  assfiz  épaisse,  nqibiliqi^  des  deux 
p^tél.  mai^  plu$  profpndétneot  eu  d^s^us  qu'ep  d«s•^s.  Le  dernier 
tpur  e^t  Si^fccylindracé  et  tpute  la  coquille  çst  Cflt^v^rte  de  stries 
obliques  ^oes  et  a^sex  régulières  ;  la  couleur  ^\  SQUVfPt  d*uu  brun 
.    {crrugin^x ,  quelquefqis  d'uu  jaune  corné  ou  tow4^* 

•f  i5.  VlauoTbeteTd'dlTe.  Planorbis  olimçeus.Wsigu. 

P.  teêtâ  diseokled,  tertui,  supémè' plano-depressâ  ^  infime  kfÊe  icIb- 
MUiUd,  a&ffaeeé;  aufradu  ukipto  wn^rtsta, 

PkmQiHs  ûacmeusi  ¥ar.  Ghemn.  Conoh. 1. 9.  p.  96.  pL  127.  f*  1 1 19. 
xxao. 

PhnQtiuJSurufrâ^ems  et  oUvace^s.  Sfix.  Test.  bras.  pl«  i9.  f.  i.  a. 

Planorbis  oUvacens.  Wagn.  dans  Spix.  p.  26.  \f  1. 

w#  eadÊm^  PL  Guadnktpfnsit,  ^ûér.  Icob.  éti  Règn.  Kttim,  Moll. 
pi.  9. 1.  ï. 

Habite  daoa  le»  ruisseaux  des  forêts  de  h  provinoe  de  Bahia  au  Bré- 
lif.  C'est  après  lePianoriis  oomeus  \e  phis  graud^qoi  soit  connu. 
Iihennitiy  sons  celle  «Domune  dénooiiiuiliou ,  confondait  trois 
espèces  au  iBOfas.  Cette  eonfusion  a  éieu,  uou  dans  sa  synonymie, 
cpii  demando  peu  de  rectifioalimis,  osais  d(uis  s^  %wres.  Le  Pla- 
niotbe  vefdâlre  est  une  coquille  discplide  faeaueanp  pkis  aplali  que 
ie  Plmorèès  cormeus^  le  coté  supérieur  est  pr«qtt«  plane,  si  ce 
|i*est  vers  le  centre,  ^t  les  t<^urs  de  ^pirç  j  ^j)t  ]glu^  latt;^nu[iit 
.découverts  que  du  cété  inférieur.  Ce  coté  offre  un  ombilic  large  et 
assez  profond,  eirconscrit  au  dehors  par  un  angle  obtus;  de  ce  côté 
les  totirs,  plus  enveloppés,'  sont  beaucoup  plus  étroits  ;  le  dernier 
lour  B*est  pas  subcylindraeé  comme  dans  la  ptupart  des  autres  es- 
pèces; aplati  en  dessus,  il  est  obliquement  convexe  et  comprimé 
du  bord  de  rombilic  jusqu'à  ia  circonférence;  rouverttne  est  très 
oblique  à  l%xe  Yongiludinale  ;  elle  est  un  peu  moitas  haute  que 
large.  La  surface  extérieure  est  chargée  de  fines  stries  irrégulières 
d'accroissement.  La  couleur  est  quelquefbis  ferrugineuse;  le  plus 
sentent  elle  «st  d'un  Jaune  corné  ou  d'un  jaune  vêrdâlre  transpa- 
rent; les  grands  individus  ont  aS  à  3o  ttilKm.  de  diamètre  et  le 
dernier  tour  près  de  Teuverture  a  9  mîltim.  d'épaisseur. 


^%  UISXOIRB   DES   MOLLUSQUES. 

+  i6.  Planorbe  de  Tondano.    Planorbis  Tondanensis, 
Quoy. 

P,  testa  discoideâf  ^mmây  plana  ,  JuBdeprèssdf  rubenté^  transçer-* 
sîm  temiiter  striatâ  ;  operturà  ampld,  obiiquâ  suèanguiaid, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast»  Zool.  t.  a.  p.  sog/pl.  58.  f.  39. 

Habite  à  Célèbes,  dans  le  lac  de  Tondano.  Par  sa  taille  et  sa  forme» 
cette  coquille  se  rapproche  du  Planorbis  spirorhUf  nous  la  meni- 

-  tionnons  pour  appeler  sur  elle  Tattention  des  voyageurs  natura- 
listes; car  cette  obquille,  trop  brièvement  décrite,  et  figurée  une 
fois  seulement*  vue  -eu  dessous,  ue  nbus  semble  pas  suffisamment 
connue.  Elle  est  très  petite,  discoïde ,  plane  ;  l'ouverture  est  obli- 
que et  couleur  rouge  de  laque  sur  le  vivant*  Cette  petite  oqquille 
n*a  que  a  lignes  et  demie  de  dian^ètre. 

t  J7«  Planorbe  brûlé.  Planorbis  exustus.  Desh. 

p.  testa  discoideà^  utroque  latere  depressâ,  suBtus  concanuseuld  ; 
anfractibus  conpexis ,  tenue  striaUs ,  obUquatis;  aperturâ  semi^ 
Junarif  obliqua^  alhd;  colore  exiemo  fusco^  subcorueo, 

Oesh.  Voyage  dans  Tlnde^  par  M.  Bélanger.  Zool.  p.  4x7.  pL  t.  f. 

II.  19.  s3. 

Habite  les  lieiiSt  marécageux  de  la  c6te  du  Bfalabar.  Ce  planorbe  est 
bien  distinct  de  Vorientalis,  Il  est  beaucoup  plus  épais  et  formé 
d'iin  moindre  nombre  dé  tours.  Il  est  discoïde,  concave  des  denx 
côtés,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu'en  dessus.  Les  tours 
sont  convexes,  subanguleux  du  côté  supérieur,  et  sensiblement  in- 
clinés du  côté  inférieur*  LVuverture  est  semiluuaire  et  moins  sy- 
métrique que  dans  la  plupart.des  espèces.  La  surface  parait  lisse, 
mais  vue  à  la  louj^e,  elle  est  finement  et  assez  régulièrement  striée* 
Celte  espèce  a  16  millim.  de  diamètre  et  8  (l*épaisseur. 

f  |8.  PlaDorbe  marbrée  Planorbis  marmoratus.'SIliché 

^Pl,  testa  dîscoidedf  fusco  marmoratd,  strieàd^  superne  eonpexd ^ 
^  suàtUs  concavd'  anfractîbus  quatuor^  uldmo  carinato,  cannd  in/è» 
riore;  aperturd  opaid,  biangidatd;  lairo  acuto^  simpUcim 

Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  si,  n**  z.  fig.  a8.  39.  3o. 

Habite  aux  environs  d*Alger.  Petite  coquille  discoïde,  aplatie,  brune^ 
marbrée  de  noirâtre.  Elle  a  quatre  tours,  dont  le  dernier  offre  in- 
férieurement  une  carène  aiguë.  Cette  coquille  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  Planorbis  complanatus  {mar^inatus.  Drap.).  Nous 
n'avons  pu  encore  l'observer,  mais  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Mi- 
chaud,  nons  présumons  que  ce  n'est  qu'une  variété  méridionale  du 
Planorbis  Complanatus, 
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*i*  19.  Planorbe  leucostothe.  Planorbis  feucôstoma.  Millet. 

p.  têttd  depressd,  supra  vix  concavd,  s'ubthê  plana;  anfraetibuê 
tardUsimè  àçcrescentibus,  supra  semiieretibus,  subtht  planiuscuSt, 
extremo  vix  iatiore,  deorsum  obtuse  earinatd;  apitrturd  subro^ 
tunddf  subangulatâ;  peristomate  leviter  albi  labiato^ 

Micb,  Gompl.  p.  80.  pL  16.  f.  3.5. 

Harlm.  {in  Stftrm.  iri,  8.  i3).  PL  vortêjp  Far,  splrorbis^ 

Rossm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  io5.  pi.  si,  f.  62. 

Millet,  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  16.  n*  7. 

Pesm.  Moll.  de  la  Gironde.  Bull,  de  la  soc,  linn.  de  Bord.  t.  a. 
p.  58.  n*  8. 

Desmottl.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  90.  no  8. 

Goupil.  Hisit.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  47,  no  5. 

FossUis,  Bouilleit.  Cat.  des  coq.  fqss.  de  TAuv.  p.  118.  n»  8.   ^ 

Habite  en  France  dans  les  petites  mares.  Petite  coquille  orbiculaîre 
très  aplatie,  peu  distincte  du  Planorbis  /vorlex^  Cejpeudant  ell«  M 
reconnaît  à  son  angle  obtus,  placé  sur  le  bord  du  dernier  tour. 
Cet  angle  est  plus  aSgu.  La  coquille  est  plua  convexe  d'un  côté;  le 
bord  de  Touverture  est  jaunâtre  et  assez  épais.  Cette  espèce  a  8 
millim.  de  diamètre  et  x  milllm.  d'épaisseur. 

-|~  ao.  Planorbe  comprime.  Planorbis  compressus.  Mich« 

P,  testddlscoided^compressd^striatulà^  niiidd, peUuàdâ,  supra  eon* 

cavd^  injraplanâ^  aiiquando  subconvexd,  uirinque  nmbUieatd pal* 

Udè  comed;  aafractibus  septenis^  ultîmo  majore  cannato,  carinâ 

meJiandp  vel  submfidiandg  aperturd  ovatd^  anguUaâi  perisiomaie 

•  simpiiciè 

PL  vortex,  Dfap.  p.  45.  no  C.  Yar.  A.  pL  a.  L  4.  5. 

Mieb.  Complém.  à  Drap.  p.  8i.  n^  8.  pi.  16.  f.j6.  7.  8. 

Gonpit.  Hist.  des  Mol.  de  la  Sarthe.  p.  49*  n^  7. 

Habite  La  Rochdle,  Yerdan,  Lyon,  Strasbourg.  Petite  espèce  que 
l'on  distingue  du  Planorbis  vortex  avec .  lequel  on  pourrait  le 
confondre  par  Tangle  du  dernier  tour  plu»  aigu^  plus  saillant ,  et 
pbcé  siur  le  milieu  dn  dernier  tour  ;  la  coquille,  est  plane  en  des- 
sous, concave  en  dessus.  Ce  n^est  qu'avec  peine  que  nous  admet- 
tons cette  espèce.  Il  faudrait  s'Assurer  si  les  caractères  donnés  par 
M.  Michaud  sont  constans,  ce  dont  nous  n'avons  pu  nous  convain- 
cre n'ayant  pas  un  assejE  grand  nombre  d'individus. 

f  di.  Planorbe  coreu  Planorbis  coretus.  Adanson. 

P,  iesid  minimd,  discoidtdp  diaphana^  iuteO'Corned,  tas^îgûid^  su^ 
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fiçcHhus  quatuor  ^omexis;  §t^qu4  wahilknt^^  Atk^us  eonea» 
ptuscuîà. 

Le  Goret.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  7.  pi.  i. 

Schruter.  Flussconch.  p.  a3a,n*'  44- 

Habite  les  lieux  marécageux  de  Podor  (Adans.).  Il  est  assez  remar»- 
quable  que  celte  espèce,  trouvée  pa^  Adanson,  n'ait  pas  été  ob- 
servée de  nouveau,  malgré  les  recherches  de  plusieurs  voyageurs. 
Il  serait  intéressant  cependant  de  retrom-er  cette  petite  espèce 
pour  la  compKirer  avec  une  également  fort  petite  que  Ton  rencontre 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Cette  petite  coquille^  d'un 
fauve  corné  ,  est  composée  de  quatre  tours  lisses^  convexes  ;  ils 
sont  largement  découverts,  et  par  conséquent,  la  coquiilc  e3t  cm- 
biliquée  de  chaque  côté-  mais  elle  est  plus  concave  en  dessous 
quVn  dessus,  Adanson  dit  que  cette  coquille  est  sénestre;  mais  il 
est  évident  qu'il  se  trompe.  Elle  est  dextre  comme  le  démontre 
la  figure  et  la  planche;  elle  a  une  ligne  tt  demie  de  diamètre. 

f  aa*  Planorhe  deptelé.  Plqnorbis  cnstatus.  Drap. 

p.  testa  supra  plané ,  sititus  umbiiicatd ,  spirâ  lamëUis  transçer» 
sis  autstrus  eiei*atis  raris  cinçté;  earinâdentaté. 

Drap.  Moll.  p.  44.  n^  5.  pi.  s.  f.  x.  d.  3. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  14.  u*'  a. 

Hécarl.  Cet.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  ai.  n°  6. 

DetiBoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n^  5. 

OonpiU  Histoire  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  5i.  0*"  xo. 

Bouille!.  Oat» desMoli.  derAuvarg.p.  61.  3. 
,  l{a|iite  en  France  dans  les  eaux  stagnatites.  Celte  coquille  est  dis* 
coïde,  aplatie^  d'un  brun  pâle,  très  transparente;  eUe  est  plane  en 
dessus,  et  de  ceoôté^  le  centre  est  creuaé  d'un  très  petit  ombilic.  Le 
dénier  tour  est  caréné.  Il  est  profondément  ombiliqué  en  des» 
sous,  et  on  voit  s'^evér  sur  lui,  à  des  distances  régulières,  des 
petites  (aaics  rayonnantes  qai ,  dépassant  la  carène,  produisent, 
au'  deraier  tour,  un  contour  dentelé.  L'ouverture  est  arrondie ,  à 
bords  presque  égaux.  Cette  espèce,  l'une  des  plus  potitesdu  genre, 
«  à  peine  a  miUim.  de  dlaiK 

Espèces  fossUes* 
\  I.  PlaRorbc  arrondi.  f*Azi9or^  ;vif«f2âbi^f^.  Brong» 

^  t^^l4  4^eQi4^,  lœvig^tdt  inàstriatévet  sif^ri^  4^fytan4f  4uiius 

concwdf  arijfrçctibus  scx  rolundalis, 
Brong.  Ann.  du  Mus.  1. 15.  p.  370.  pi.  aa.  f.  4. 


>LANO&BH.  %5 

Mffdf^/^  jtW/tf.  Fer.  Mem;  Géol.  p.  6i.  n^  1. 

planorbe  arrondi.  I^rard.  Ann.  du  Mi)s.  t.  14.  pi.  1 7.  f.  19^  '20. 

Çesh.  De^.  des  Coq.  fo5S.  t.  i.  p.  83.  pi.  9.  f.  7.  S. 

Id,  EDcy.  Mclh.  Vers.  t.  3,  p,  778.  n°  2. 

3owd.  Elera,  of  Goncli.  pi.  4.  f.  7. 

Viouilict.  Desci*.  Ifist.  et  se.  de  TAuver.  p.  1 15.  q^  a. 

fd.  Cat.  des  Coq.  foss. de l'Auver.  p.  z  x 5.  Dq  2. 

^{d^ite....  fossile  dans  l^s' meulières  et  dans  les  pîarnes  blanches  in* 
ferieurcs  ait  gypse  daus  le  î>tissin  de  Paris.  Coquillp  discoïde,  apla- 
tie, presque  également  ombiiiquée  de  chaque  côte.  En  dessous, 
elle  a  un  angle  obtus  qui  pirconiicrit  Tombilip.  L^ouvérturc  est  pres- 
que circulaire,  peu  modifiée  par  Tavant-dernier  tour.  Dans  le  jeUïie 
âge,  la  coquille  était  striée  transversalement,  et  ces  tries  persis- 
tant quelquefois  jnsqiie  sur  les  derniers  tours. 

•{-  »•  Planorbe  eornet.  Planorbis  cornu.  BFong. 

f*.  testa' discoided ,  superne  sitbpland ,  subtus  pro^unde  iimbilicatd; 
an/ractibus  quaternis ,  lœtftgqtîs ,  tihipio  maximo, 

l^rong.  Ani|.  du  Mus.  t.  i5.  p.  371.  pi,  22.  f.  6. 

Pér.  Memoi.  Géol.  p.  63.  né  8. 

pesh.  Desc.  des  Çoq.  foss.  t.  2.  p.  83.  pi.  ^;  f.  5.  6. 

Bow.d.  F'iem.  of.  Conch.  pi.  4*  f*  9* 

BoujLiet.  Cal.  des  Coq.  fo«s,   de  TAuver.  p.  11 5.  n^  3^ 

Habite....  fossile  à  St  Prix-Palaiseau,  à  la  Yilette,  aui^  environs  de 
Paris.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Planorbis  corneus, 
eUe  se  distingue  par  iin  moindre  DQAbre  de  tours  en  profiortioQ 
et  p^*  un  ombilic  plus  élargi  et  plus  profii^dî  elle  a  aussi  de 
raaalogie  axe/i  U  PlanorbU  rotundati^s^  nais  f:elplrci  ^st  beaucoup 
plu^  grand  et  plu«  aplati.  ,    - 

+  3.  Planorbe  de  Vrévo&t.  F lanorbis  F re^^ostinus.  Brong. 

P,  f0ftd  difcoided,  lœi?igatdi  subsfmetriçd  ;  aa/ractibus  quaternis , 
Fotundatis ,  uliimio  magao  j  involventi;  umbilico .  fitroque  latere 
minimo» 

BroDg.  Anji.  du  Mus.  t.  i5,  p.  371.  pi,  2a.  f.  7. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  84,  pi.  9.  f.  9.  10. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4.  f.  10. 

Habite....  lossila  di^s  les  meulières  du  bassia  de  Barif.  Celui-ci  est 
toujouris'plifs  petit  et  phia  aplati  que  le  rotimd^H^,  il  est  tout- 
à-fait  lisse  et  ses  toim  soo|  ^usjenHimeés  {e^  W}$  4^0»  ies  autres; 
ces  caractères  ne  permettes  pas  4e  !•  «ontodre  m^  les  jeunes 
d*auires  espèces. 
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\  4*  Planorbe  subovale.  Planorbis  suboçatus»  Desh. 

P,  tesld  suùovatd,  discoiJed ,  sithlrregulari ,  supernè  sùbpland^ 
infernè  profunde  umbilicatd  lœvîgatd,  anfracitbuê  quatemis, 
convexis,  uiitmo  magno'^  aU(fuantisper  tid}strictto. 

Desh.  DesG.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  85.  pU  9.  t  19.  lo.  ar. 

Habite..,. fossile  dans  les  marnes  calcaires  de' la  montagne  de  Bemoa 
'  près  Épernay.  Petite  espèce  bien  distincte  de  toutes  ses  cong^ 
nères ,  les  tours  sont  aplatis  dans  le  sens  de  l^eoroulement ,  iU 
sont  dilates  de  chaque  côte,  ce  qui  rend  plus  profonds  les  ombilics. 
Cette  espèce  est  d'ailleurs  bien  reconnaissqbte  par  les  stries  gra- 
nuleuses dont  elle  est  couverte  jusque  sur  le  dernier  tour.  Elle  a 
six  à  sept  millim.  de  diamètre. 

f  5.  Planorbe  lisse.  Planorbis  lœvigatus.  Desli. 

P,  testa  discofdedf  lœvîgatissimdj  ûnui^  symetncd^  depressd;  an» 
Jractîbus  quaternis ,  patentibus  ;  utroque  latere  nmbilico  aqttalL 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  S5.  pi.  10.  f^  10.  11.  ra, 

Id.  J^ncy.  Méth.  Ters.  t.  3.  p.  78a.  n»  i3i 

Habite....  fossile  près  Épernay.  Petite  espèce  toute  lisse  qni  se  rap- 
proche par  sa  forme  des  jeunes  Planorbis  rotundatus^  mais  qui 
■*a  jamais  les  stries  qui  distinguent  ces  derniers;  la  coquille  est 
pkis  aplatie  latéralement  et  elle  est  presque  symétrique  ses  deux 
câtés  étant  également  creusés;  elle  a  quatre  à  cinq  millim.  de 
diamètre. 

-{-  6.  Planorbe  d'Epernay.  Planorbis  Sparnacensis.  Desb. 

P,  tesid  tfsscoided,  subdeprtssd^  lœngatd,  supernè  subconcqyd^  m- 
ferne  umbiifcat4  ;  anfracdbus  senis ,  rotundatis  ;■  suittrd  profiindd, 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  pi.  to.  f.  6,  7« 

Id,  Ency.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  78a.  n**  1 4. 

j4n  exuiiim  ?  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d*Auv.  p.  1 19.  n**  9. 

Habite....  fossile  près  d^pernay  ;  espèce  aplatie  discoïde,  k  tours  nom- 
breux et  presque  cylindriques,  à  peine  embrassans  ;  la  coquille  est 
presque  pLne  en  dessus,  plus  concave  en  dessous  9  elle  cit  lisse  ^ 
ses  sutures  sont  profondes.  Elle  a  neuf  millim.  de  diamètre. 

f  7.  Planorbe  lentille.  Planorbis  Uns*  Broug* 

P.  testd  discoidedy  depressd,  utrînque  pland^  lœvigatd;  a^fraedbui 

quaternis,  ad  periphéeriam  m  medio  subangnkuis, 
Brong.  Aun.  du  Mus.  t.  i5.p.  37a.  pi.  as,  f.  8. 
Férus.  Mém.  Géol.  p»  6a.  n«  lo. 
Jn  emdem?  80W.  Min.  Conch.  pi.  140.  L  4. 
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An  eadet^  ?  Brard  Ann.  du  Mus.  t.  1.4.  pK  a?,  f.  «3.  ai. 

Desh.  Desc,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  87.  pi,  9.  f,  xz.  la.  i3. 

A/.  Bncy.  Méth.  Ver?;  t.  3.  p.  783.  n»  16. 

Bowd.  Elem,  of  Concb*  pi.  4*  i»  5. 

Bouillet.  GaU  des  Coq,  foss.  de  rAover.  p.  xt6.  no  4. 

Habite.. •.  fossile  dans  les  marnes  calcaires  inférieures  et  supérieures 

au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris;  petite  espèce  très  aplatie  ;  de  forme 

lenticulaire  ^  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  très  embrassans 

et  laissant  de  chaque  c6té  up  ombilic  peu  profond.  Le  dernier  tour 

est  anguleux  à  sa  drconférenoe  et  Tangle  est  presque  médian  >  ce  qui 

donne  à  la  coquille  Tapparence  d*êlre  symétrique  quoiqu'elle  ne  le 

soit  pas  entièrement ,  ronverture  est  très  oblique  compriméeet  trian* 

gulaire.  Cette  espèce  a  sept  millim.  de  diamètre  et  à-peu-près  deux 

nûllim.  d'épaisseur. 

-j"  8.  Vhnorhe  phnulé.  PlanorbU  planulatus.  Desh, 

p.  testa  discoUieà,  depressd,  Utvîgatây  infeme  plàna^  superne  eon-^ 
vexiusctdd;  anfraetiblis  quînis  mvoheniihus  ;  ultimo  magno,  ad 
peripkœriam  a/iffttlatoj  utnbiliço  pattdç, 
Deûk,  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  88.  pi.  10.  f.  8>  9.  zo.       r 
Habite.. ..  fossile  à  Pantin,,. à  la  Yillette  dans  les  marnes  blanches 
inférieiires  au  gypse»  espèce  très  aplatie,  discoïde  que  rappelle 
assez  bien  pour  la  forme  géiérale   le  Planorhh   marginatui. 
Drap.   £lle  est   cependant  plus  aplatie  que  Tespèce  vivante, 
Tangle  du  pourtour  est  plus  aigu  et  plus  saillant,  la  face  supé- 
rieure est  médiocrement  convexe,  la  face  inférieure  est  aplatie 
et  présente  un  ombilic  large  et  peu  profond,  toute  la  coquille  est 
lisses,  marquée  seulement  par'des  stries  d'accroissement ,  Touver-* 
ture  est  oblique  et  triangulaire  ;  les  grands  individus  ont  «nze 
millim.  de  diamètre  et  deux  d^épaisseur. 

•f-  9*  Planorbe  évomphale.  PUmorbis  eifomphalus.  Sow.^ 

P,  testa  discoided,  s^ra plana,  ad peripfueriam  apgtUàtd;  èubtus 
umbUicatâ  transversim  tenue  stnatd  ;^anfractibus  suhtrigonis  piseim» 
polvéntibus, 

Sow.  Min.Concb.  pi.  x4o.  f.  7.  } 

80W.  Gênera  of  schells.  f.  5. 

Habite....  fossile  à  Tile  de  Wight.  Espèce  curieuse  grande  et  très  frcile 
à  distinguer  parmi  ses  congénères ,  sa  face  supérieure  est  tont-à- 
iait  plane,  la  convexité  des  tours  est  en  dessous,  et  c'est  de  ce  côté 
que  se  voit  un  ombilic  large  et  assez  profond ,  la  snr&ce  supérieure 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  non  saillant,  mais  cependant 
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asHet  aiga  i  la  sur&oe  de  la  coquiUe  outre  les  stries  d'aficroifisemeiit, 
'■  eii  ofihe  encore  de  traiumses,  régulières  plus  cm  nuûiis  Bosdireusm 
selon  les  individus.  Nom  apercevons  plus  de  n^ports  entre  cette 
espèce  et  le  Planorbis  ra^ndaim  qu'on  ne  pourrait  an  supposar 
de  priifae  abord,  Les  gratids  inidivi4us  oattranle  â  ^rente-cûiq 
MiilUm.  dadiAmètre.   . 


■^•— i-*< 


.  (Phy«e.) 

Clloquille  enroulée,  ovale  où  oblongiie^  à  spire  saillaute. 
Ouverture  longitudinale ,  rétrécie  supérieurement  Çolu- 
melle  toi:$e*  Bord  droit  très  noinoe,  tranchant*  s'avancent 
en  partie  au-dessiis  du  plan  de  l*ouverture.  Point  d  oper- 
cule* 

Testa  conifobtta ,  àimUs  vel  obkmga$  spini  prominente* 
Apertura  ïôn^itudtnaiïs,  supemè  angastata^  Ooiàimttki  tor» 
tuosa.  Labrum  tenuissimum^  àcutum^sahfùrtwcaïuin  aper- 
tiuma  partïm  obtegens.  Op^rculum  nutlum. 

Observations. — lie  genre  P^yjr^,  établi  par  Blf^^rnaudy 
con^prenid  des  coquilles  fluvîaiites^  tninces  et  fragiles,  en  géné- 
rai si&istrales  «^que  l'on  a  comparées  aux  bulles^  mais  'dont  elles 
soni  distinguées  par  leur  3pire  bien  saillante.  Elles  oiit  des  rap- 
p<irU  avec  les  fi^ymnées,  et  n'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  ou- 
verture n'est  point  évasée,  le  bord  droit  s'avançant  un  peu  au- 
dessus  de  son  plan.  L'animal  de  ces  coquilles  n'a  ni  cuirasse,  ni 
collier;  11  est  muni  de  deux  tetatat^te^  aplatis,  sùbtd^^pi^- 
tairil  ies  yeùoL  %  leut*  ba^e  interne.  On  n'en  comiali:  que  peu  d'es- 

[  Le  genre  Physe^  d'abord  établi  par  Adanson  sous  U  nom  de 
Bulin ,  ne  fut  définitivement  introduit  dans  là  s^éace  cpL'êèa  mo- 
ment ou  Draparnaud  le  présenta  de  nouveau  smift  \é  mMÉ  qu'il 
porte  encore  aujoùrdtiui.  Adanson  aVait  tro^  îi^  sargaeité  pour 
ne  pas  apercevoir  les  rapports  de  son  Bulin  avec  les  Plàoorbes, 
aussi  iipé  manque  pas  ainsister  sur  ce  point,  tout  en  signalant 
les  différences^  caractéristiques  des  deux  genres,  Àucuû  natura^ 
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liste  n'a  mis  en  doute  l'analogie  que  présentent  les  ahimâux  des 
Pianorbes,  des  Physes  et  des  Lymnées;  mais  aucun  n'avait  nie 
les  caractères  distinctifs  des  deux  derniers  genres.  Certainement 
à  considérer  l^s  coquilles  seules,  il  y  a  une  très  grande  ressem  ' 
blance  entre  uue  Pliyse  et  une  Lymnée  ^  mais  toutes  les  Physes 
sont  séuestres ,  les  Ly mnées  sont  dextres  ',  les  Phy^s  WA  le  test 
poli  et  luisant,  parce  que  l'animal  a  son  totittt^aù  Vôh'é  tsï  ren- 
versé sur  le  test,  ce  qui  n'a  pas  liett  dans  les  tiyhlnèè&;  ^ahimal 
des  Physes  porte  sur  la  tête  des  tentacules  allonges  'e\  é^oits, 
comme  ceux  dés  IPlanorbes,  et  ïion  triangulaire^  et  épais  comme 
ceux  des  Lymnées.  Ces  caractères  que  nous  venons  de  rappeler 
nous  paraissent  suffisans  pour  maintenir  les  deux  genres  dans 
la  méthode,  et  pour  rejeter  par  conséquent  Topinloil  de  M. 
Sowerby  qui  les  réunit  dans  son  Gênera J 

Nous  devons  regretter  qtaé  M.  Michâud,  dans  le  foriaié  concise 
qu'il  a  adoptée  pour  son  complément  à  Draf^artfaiMl,i!i^t  donné 
aucun  détail  sur  quelques  espèces  ii^diqùées  tt>1(knne  'trohvces  en 
France ,  et  qlii  cependatit  ne  pàraisseïit  pas  y  ViV)ré  ;  c'es^  ainsi 
que  Lamarck  a  -cité  deux  espèce^  de  Pnysés ,  Tune  àe  la  Ga-> 
ronne ,  et  l'autre  des  environs  de  Montpellier,  et  que  M.  Mi  - 
chaud  ne  mentionne  pas.  il  faut  probablement  cpnclure  du  si<- 
lence  de  M.  Michaud ,  que  les  espèces  dont  il  s'agit ,  n'ont  pas 
été  retrouvées ,  et  que  tro^npé  par  une  fausse  indication^  La- 
marck a  donné  un  Habitat  qui  n'est  p^s  le  leur. 

ESPÈCES, 
it  IPhjse  mavron.  Physa  castànea.  ïjmmk. 

Ph,  testa  sinhirorsd^  ovalo^oblengâ ,  ventricosd^  tentùsskitâ',  peîlum 
cidà ,  castaneà  ;  slriis  exilais  langUu^naUkus  abliqms;  spirâ  ère^ 
viuscuîdi  apiceerosâ, 

Encyclop.  pi.  459.  f.  i.  a.  b. 

*  Desh.  EncycL  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  7O1.  n°  i. 

*  Limnea  castaneà,  Sow.  Gênera  of  shdls.  f.  7, 

Habite  dans  la  GaiH^xme.  Mèb  tabinet.  Mè  «^  ^  rcfAfMe'qtiA 
telle  qui  suit.  Longueur ,  9  lignes  et  demies 

a.  Pliyse  des  fontaines/ P^/^a/ânfo/WÂ^'.  ]>rap« 

f>/i.  testa  sinistrondy  oifùli,  dhphaird^ïcepi/lùttso^camék;  spird 
brevissmd\  actitiuicuid,  • 
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Bulla/ontînalh*  Liii«  Syst.  nat.  p.  ii85. 
Planorhis  balia,  Muller.  Verm,  p.  167. 11'  353, 
lister.  Conch.  t.  i34i  fi;;.  34. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  CC- 
Ia  bulle  aquatique.  Geoff.  Coq.  p.  101.  a»  xo. 
F^Tanse.  Gonch.  pL  61,  fig.  E  5. 
Chemo.  Cooch.  9.  t.  zo3.  f.  877  et  878. 
BulUmu  fontinaiit,  Brttg«  DicU  n^  1 7. 
Pfysa  fontùmlù,  Dnip.Motl.  pi.  3.  f.  8,  9I 

*  Bulimus/ontinaiis.'Porret,  Prodr.  p.  41.  n^  fo. 

*  Schrot.  Flusschon.  p.  269.  n"  78.  pi.  6.  f.  x6.  a.  b. 

*  Fértis,  Syst.  Concli.  p»  58,  n^  1. 

*  Millet.  Bfoll.  de  Maine-et-Loire,  p.  sg.  no  i. 

*  Brard.  Hist  des  Coq.  p.  167.  pi.  7.  f.  7.  8. 

*  BttUaJvntinaUs.  DiUw.Gat  t  z.p.  487.  té^  37. 

*  BuUa  rivaUs.  Dillw.  loc.  oit  no'38. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  Brab.  p.  54.  n*  65. 

*  Coll.  des  Gb.  Cat.  des  coq;  du  Finut.  p»  79,  no  t. 

*  Scbrot.  EinL  1. 1.  p.  i8x« 

*  TurbQ  advenus^  Daoosta.  brit.  Concb«  p.  96.  pi.  5.  f.  6* 

*  lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  f.  95. 

*  De  Hoissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  344.  n*  x. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  94.  n^  1.  pi.  4.  f,  a8. 

*  Kits*.  Hist.  iDoU.  suce,  p,  56.  n»  x. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p^  a5«  n»  r. 

*  Aider.  Cat.  test,  MoU.  Tr.sc«  newc.  p.  3o.  no  to. 

*  Besb.  Encyol.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  76a.  n"  a. 

*  UmneafofitinaUs.  Sow,  Gênera  of  sbells,  f.  8. 

*  Turton.  Man.  p.  ia7«,n*  tio.  f.  iio. 

*  Webb.  et  Berlb.  Syn.  molL  eanar.  p.  1 8.  n*  a. 

*  Hécart.  Gat.  des  coq.  de  Yalenci.  p.  ao,  n*  i. 

*  Desmour.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  ai.  n*  i. 

*  Goiipil.  Hist«  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  BS,  u*  3. 

*  Bouillet.  Gflt,  des  Moll.  de  rAu>ergn.  p.  66.  n^  a. 

Habile  dans  les  fontaines  et  les  ruisseaux.  Mou  cabinet.  Lengiieur , 
6  lignes. 

3*  Phjse  des  mousses*  Physa  hypnomm»  Drap. 

Ph,  testa  Mêirorsâ,  o9nto»ob!ionga  ^  lœH,  dtapïianâ,  nîtidd,  lu-- 

tescente  f  spird  exsertd^  peracutd  ^  nigrotnacttlaté, 
Buila  kfpnùnm,  <<inii.  Syst.  nat.  p.  xx85.  GmeL  p.  34  a  8.  n*  19. 
Planorhis  tunitus.  Muller.  Tenn.  p.  169,  n*  354. 
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PetiT.  Gaz.  t.  lo.  f.  8. 

D*ArgenT.  Conch.  p1«  97.  f.  ^.figura  sepdma  ad  dexteram. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  io3.  fig.  882.  883.  a.  b.  c. 

BuUmus  hypnorum,  Bnig.  Dict.  n»  ili. 

BuUa  famira.  Gmel.  p.  34a8.no  10. 

Phfsa  hfpnorum.  Drap.  Moll.  pi.  3i.  f .  11.  x3. 

*  BuHnau hjrpn&ntm»  Poiret  Prod.  p.  43.  n^  xi. 

*  Daoosta  brit.  Coach.  p.  96.  pi.  5.  f.  66. 

*  Sckrot.  Flussconch.  p.  290  et  291  n*"  88  et  89.  pi.  6.  f.  9. 

x5.  a.  b« 

*  Sdirot  Einl.  t.  a.  p.  %iS,  n^*  239  et  240. 

*  Phjrsa  turrita.  Férus.  Sysl.  Coneb.  p.  39.  n^  a. 

*  Bouillet,  Cat.  des  moU.  dePAuverg.  p.  65.  n»  1. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  53.  ji""  63. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  79.  n"  3. 

*  Desh.  Encycméth.  Vers.  t.  3.  p.  76a.  n^  3. 

*  Turton.  Man.  p.  xa8.  n**  ii3.  f.  ixS. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenci.  p.  ao.  n?  a. 

*  Goupil.  Hist.  des  moli.  de  la  Sarthe.  p.  54.  n°  r. 

*  Millet.  Moll.  de  Maioe-et-Loire.  p.  3o. 

*  BuUa  hypnorum,  Dillw.  Cat  t.  x.  p.  488.  n"  39. 

*  De  Roissy.  Buff.  MoU.  t.  5.  p.  344.  n»  a. 

*  PfelfT.  Syst.  anord.  p.  97.  n*  a.  pi.  4*f.  ag. 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  57.  n°  a. 

*  Kleeb»  Syn.  moU.  bonis,  p.  a5.  no  a. 

*  Aider.  Cat  test.  moll.  tr.  soc  newc.  p.  3o.  n*  x  x. 

Habite  dans  les  rivières ,  les  ruisseaux ,  sur  les  plantes  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes  et  demie. 

4«  Physe  subopaque.  Physa  subopaca.  Lamk. 

PA.  testé  nnistrotsd  p  ovatd,  semipellucidd  i  lœçùtsculà^  squalidè 
fulfâ;  anfnMihiu  qwOemU;  spîrd  exsertUuculd, 

Hd)ite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  eaux  stagnantes, 
M.  Chabrier.  Mon  cabinet.  Elle  me  parait  inédite,  et  distincte 
non-seulement  des  espèces  ci-dessus,  mais  aussi  des  Ph.  acuta  et 
icaturigintim  de  Draparnaud.  Longueur,  4  lignes  et  demie. 

•}•  5.  Physe  péruvienne.  Physa  peruifiana.  Gray. 

Ph,  testa  oifùtâ,  nitidd  y  pelbieidd ,  fuscO'Conîcd,  spird  acutd;  an" 
firactibus  subito  majoribus  cottvexiusetdU  ;  aperturd  spird  trîpio 
longiore;  iabio  interiore  êuprd  nUimum  an/ractun^  suBreflexo, 

Gray.  Spic«  Zool.  p.  5.  {4. 6  f.  xo. 

Ton  y  ni,  26 
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Habite  aux  environs  de  Lima.  Elle  est  ToBe  des  fins  grandes  espèce  g 
connues, elle  est  ovale-oblongue,  ventrue»  à  spire  covrte  et  poin-^ 
tue ,  formée  de  cinq  ou  six  tours  convexes,  le  deinier  a  au  moins 
quatre  fois  la  longueur  de  la  spire,  il  est  atténué  antérieurement  ^ 
ôiflé  dans  le  milieu;  Touverture  est  grande,  ovale  oblongue,son 
bord  droit  est  très  mince  et  très  firagile ,  la  columelle  concave  dans 
le  milieu,  est  elle-même  peu  épaisse  [uns  plis,  et  descend  presque 
perpendiculairement  dans  la  direction  de  l'axe;  toute  la  coquille 
est  mince  et  transparente,  d'une  couleur  uniforme  de  bran  cornée 
très  pâle.  Elle  est  longue  de  vingt-cinq  millim.  et  lavge  de  douze. 

f  6.  Physe  de  Tonga.  Physa  Tongana.  Qtioy. 

ph.  testa  sinutrorsâ,  omto-acutâ,  elongatd,  longîtudinalUer  striatà 
subpellucida  f  fulvo^castap^â ;  anfractibus  convexis,  uitimo  spîrd 
iongiore  ventricoso;  aperturâ  obliqua  ,  labro  tenui  vakU,  areuato, 

Quoy.  etGaim.  Voy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a.  p.  206.  pL  58.  f.  19.  ao. 
An  eadum  ?  f.  ai. 39. 

Habite  l'île  Tonga  (Quoy).  Belle  et  grande  espèce  ovale  allongée  à 
spire  conique ,  pointue ,  formée  de  six  tours  convexiest  dont  le 
dernier  est  ventru  et  un  peu  plus  grand  que  la  spire  ^  la  coquille 
est  mince,  transparente,  d'un  brun  corné  uniforme;  ronverture 
est  ovale  oblongue,  oblique.  Le  bord  droit  reste  .mince  et  tran- 
chant ;  il  est  arqué  et  proéminent  en  avant  comme  celui  de  certains 
Pleurotomes,  la  columelle  porte  vers  le  milieu  un  pli  tordu  et  pen 
saillant.  Cette  espèce  à  vingt-cinq  millim.  de  longueur  et  douze 
de  largeur.  Nous  pensons  après  l'avoir  examinée  que  la  variété 
f.  ai.  aa.  doit  constituer  une  espèce  Uistinote. 

-j-  7,  Physe  hétérostrophc.  Physa  keteroséropha.  Say. 

Ph,  testa  ùvatd,inflatd,  ûpieeaûutâ,  lœvigaté  tomeo'fidpà;  nnfnt» 
abus  quatuor^  augustis  cowejâs^  tiltimo  mtfgimoi  opeHivrà  opaith 
acutdf  diltUatd;  columeUd  albd  crastd,  valdê  eaotortd, 

Bullafontinalis  Indiœ  orientalisf  Gbemn.  Goneh*  t.  9.  p.  3S«  pi.  x03. 
f.  S79.  880. 

Lister.  Conclu  pL  1 35.  £.  34» 

Pkjrsa  heterostropktk,Sàj.  ÂflMT.  Nieh.  EacycL 

Bulla  /ontinalis,  Yar.  3.  Gmel.  p.  3407. 

SchtoL  Einl.  t.  i.  p.  aoi.  Hélix,  n^  84. 

Bulla  Crassula.  Dillw.  Cat.  t.  t.  p.  487.  n**  36. 

Habite  la  rivière  Delavrase.  E^èoe  bien  diilincte  d'un  brun  corné 
clair  y  sa.  spire  est  très  courte  et  le  sonnait  est  presque  toujours 
ca|ié;  quand  la  coquille  jfst,  fntière  elle  e^t  ^9Me  de  quatre 


tours  élrotls  caiivûxes  et  éont  ie  dernier.  r6i  trèd  gvund;  Pouver- 
tiire  cftt  QVfllle  éyaacédail»  lei  view  iiidi?ldiis«  k  celumelle  est 
blmcbe  el  sa  teriion  y  peodttit  tm  pli  oUiqne  «t  épms.  I^  lon- 
gueur est  de  19  mtilim.  »  la  I«r|S6tir  de  onse. 

-]-  Ô.  Phjse  aiguë,  Physa  acuta.  Drap. 

PA.  ifistd  oratO'pbJoagd;  çUn^-corneâf  diapJkandf  ajyke  ofiutâ^ 
lœvigatâ  ;  an/raetiùus  sex  ,  convexis  ultîmo  magno  înflato  ;  aper- 
tttrdoifaéO'oHàhffdf  alhd  èotumeltd  iubconiotlâ,  recfd,  îabrointus 
incrassùfo. 

Lister.  Gonch.  pi.  i 35.  f.  35? 

tister.  Anim.  Angf.  (>).  s.  f.  â5. 

l>rap.  Molf.  p.  55.  n"  2.  pi.  3.  f.  <ô.  1 1 . 

Fértts.  Syftt.  Ccnch.  p.  59.  n*  3. 

Brard.  Misf.  des  C<rq.  p.  t6().  pî.  *f.ï  5.  6, 

l*l>eh.  Compî.  à  DWp.  p.  84.  n**  5.  p!.  i6.  f.  19.  20. 

Weblr.  et  Berth.  Èpi,  motî.  Caoar.  ^.  ti,n^  t. 

l)e$tnoiif.  Gât.  des  Mbtl.  de  Ta  Gironde,  p.  22.  n**  2. 

Ûoapil.  Hht.  des  Môll.  de  îàdarthe  p.  ^5.  n"  2. 

Hftbite  en  l^ratrcé,  en  Italie  et  en  Sicile.  Elle  est  ovale  obloiigue  à 
spire  pointue,  fofmcede  dii  toiirs  cofttexes,  Hsses  dont  le  dernier 
enflé  dans  le  milieu  très  grand  constitue  à  lui  seul  les  trois  quarts 
de  la  coquille;  ToliVrâ'ltliti  est  Ôf«ite  oblongue ,  la  columelie  est 
blanche,  droite  et  à  peine  tordue  sur  elle-même,  le  bord  droit 
est  blanc,  épaissi  et  ^uçlc^uefois  il  est  acoompii|^é  en  dedans  d*uite 
zone  rougeâtre  pâle ,  toute  la  coquille  est  d'une  couleur  cornée 
btandiàt^e.  Etl«e&t  krft^é  de  qtflff^^e  tnittim.  et  largie  de  neuf. 

•{•  9,  Physe  torse.  Physa  conforta,  Mich. 

Phi  ttsiâ  tiàisttùrsé  f  tQni^oHd  f  eHmtà,  ùûPHed,  perfatttM,  nitiJd, 
dhphànâi  longUitdinttUter  strifUdt  KAfiàetrhus  (JUdtefnis  con-^ 
vê±iàf  utiiift&nufx^ô;$ut(ff'dprajandd\  iplrà  hrévi ,  obtusius- 
ébldi  péfisêâmêê^simpikf. 

mU^  BiilUde la(  ^^ Nntf.  et  Bo^d.  t<.  9.  p.  069.  f.  tS,  t6. 

M  GeiipiéM.  à  Vntp.  p^  i%  n"^  s.  pl^  t6. 1.  s i .  àti. 

ré.  Êe^.  é*éà^,  i».  «a^#>  t.f.  i(^.  97. 

pkfsà  tiimitiris,  l4iilippt  EilKnoi.  Bdell.  Sid.  pi.  ^.  f.  r. 

An  eadem?  Phfàûûîèû,  Tiirton.  Zool.  Jduriwtf*  t.  *.  p.  363.  n°3, 
pi.  i3.  f.  3. 

Habile  les  Pyrénées^  dans  les  ruisseaux  qui  coulent  des  montagnes. 
Elle  vit  aussi  en  Sicile ,  en  Gorse  et  en  Algérie.  La  Physe  torse  se 
distingue  facilement ,  elle  est  ovale  globuleuse ,  formée  de  quatre  à 

a6. 
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cinq  tours  très  convexes  lisses,  k  spire  est  obtuse  au  sommet  plus 
courte  que  le  denuer  four  celui-ci  est  pereé  à  la  base  d*an  ombilic 
assez  large  pour  une  coquille  de  ce  genre.  Cette  espèce  est  la  seule 
à  nous  connue  qui  offre  ce  caractère,  le  test  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre corné  ;  Touverture  est  ovale  et  la  columelle  sans  plis.  Cette 
coquille  est  loi^e  de  treize  millim.  et  large  de  buit. 

•f  lOé  Physe  géorgienne.  Phfsa  georgiana.  Quoy. 

Ph,  testa  sînUtrofsd  ovaip'ohlongd,  corneâ^  crassd,  tenuîssime  ion' 
gUtutinaliter  striatâ;  tpird  hrevi^  acutd  ;  apeHurâ  ovato-ohlongd 
augtistatd;  marginihus  utroque  latere  paraUelis. 

Quoy.  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a.  p.  307.  pi.  58.  f.  sS.  94. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  Geoi^e.  Cette  coquille 
a  pour  la  forme  générale  et  la  taille  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Physa  acuta  de  Draparnaud,  elle  est  cependant  bien  distincte 
surtout  par  un  caractère  que  nous  ne  retrouvons  dans  aucune 
autre  espèce»  sou  ouverture  est  allongée,  étroite,  arrondie  à  ses 
extrémités  antérieure  et  postérieure ,  son  bord  droit  est  perpendi- 
culaire non  arqué  ^  il  est  parallèle  au  bord  columellaire,  la  co- 
quille est  mince  d*un  brun  corné  uniforme.  Elle  a  quatorze 
millim.  de  longueur  et  sept  de  largeur. 

Espèce  fossile. 

f  ï.  Physe  colomnaîre.  PA/ja  coZttwnam.  Desh. 

/  Ph.  testd  elongato-turritd,  tenidssimd,  fragiii  ^  sinistrorsd,  lœifigaid, 

aperturd  ovatO'Ocutd;  columeUa  marginatd,  in  medio  tortuosO'^ 
deprtssd. 
Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  s,  p.  90.  pi.  lo.  f.  xi.  la. 
Habite....  fossile  à  Épernay  dans,  les  marnes  blancbes  de  Ja  montagne 
de  ^ernon.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  du  genre  ;  sa  taille  et 
sa  forme  rappellent  \Achatina  colnmnarUf  elle  est  allongée,  tur- 
riçulée  très  mince,  très  fragile,  toute  lisse.  L'ouverture  est  ovale 
atténuée  postérieurement,  le  bord  droit  est  très  mince  et  la  colu- 
melle tordue  dans  le  milieu  et  un  peu  aplatie  à  sa  base  est  suivie 
'  d'un   bord  gaucbe  étroit  et  très  mince.  lies  grands  individus 
ont  jusqu'à  soixante  millim.de  longueur. 
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(Lymnea.) 


Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculée,^a  spire  sail- 
lante. Ouverture  entière ,  plus  longue  que  large.  Bord 
droit  tranchant  :  sa  partie  inférieure  remontant  sur  I9  co- 
lumelle ,  et  7  formant  un  pli  très  oblique  en  rentrant  dans 
rouverture.  Point  d'opercule. 

Testa  oblonga^intèrdùm  turrita;  spirâ  exsérta.  ApcT'^ 
tura  intégra,  longitudinalis.  Labrum  acutum ,  infernè  ad 
sinistnan  rei^ertens  et  ascendcns ,  in  columellam  versus  aper» 
turam  decurrity  pUcamque  johliquam  mentitur.  Operculum 
nullum. 

'  Qbskbvations.  —  Les  Lymnées  constituent  un  genre  assez 
nombreux  en  espèces,  très  distinct  des  BulimeSi {puisque  i'ou«- 
verture  de  leur  coquille  a  le  bord  droit  tranchant  1  mais  fort 
rapproché  de  celui  des  Physes.  Otî  les  distingue  des  BuJimes  par 
l'espèce  dé  pU  très  oblique  qui  se  montre  sur  leur  columelle, 
et  des  Physes,  parce  que  le  plan  de  leur  ouverture  n*dst  point 
irrégttlier,  et  que  le  bord  droit  ne  s'avance  point  au-dessus  de 
cette  ouverture.  On  ne  les  confondra  pas  non  plus  avec  les. 
Ambrettes,  celles-ci  ayant  la  columeiie  arquée,  sans  apparence 
de  pli. 

La  coquille  des  Lymnêes  est  oblongue ,  souvent  un  peu  ven- 
true inférieurcment,  non  nacrée,  en  général  mince.  Les  espèces 
sont  difficiles  à  distinguer,  n'offrant  pour  les  caractériser  que 
des  différences  de  proportions  dans  la  grosseur  et  rallongement 
des  toiirs  de  la  spire,  différences  qui  se  nuancent  d'une  espèce 
à  l'autre ,  et  sont  difficiles  à  exprimer. 

Bruguièresy  qui  a  faifdans  les  genres  établis  ^Av^Lùméj  parmi 
les  coquillages,  des  réformes  si  convenables,  n'a  considéré  pour 
caractériser  son  genre  Bulime ,  qu^une  ouverture  entière  plus 
longue  que  large  à  la  coquille.  D'après  ce  caractère,  trop  géné- 
rai encore ,  il  rangeait  parmi  les  Bulimes  des  coquillages  ter- 
restres, des  coquillages  fluviatiles,  et  d'autres  marins;  il  réu- 
nissait donc  dans  le  même  coupe  des  animaux  très  différens. 
C'est  pour  (aire  disparaître  ces  inconvéniens  qu'aux  dépens  dç 
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sesBulimcs,  nous  avons  ctabli  l&i  I^ymnées  et  divers  autres 
genres  qu'il  sera  probabIcypaenC  utile  de  conserver. 

La  cavité  spirale  de$  I^ymnçcs  est  complètei  selon  M.  Daude- 
barij,  l'ouverture  de  la  coquille  se  rétrécissant  en  haut  et  Ta-* 
vàut-dernier  tour  de  ta  spire  ne  la  modîBant  nullement. 

L'animal  n'a  point  de  collier  apparent,  et  offre  deux  tentacu- 
te«$  a])l;ttis,  lesquels  portent  les  yeux  h  leur  base  interne. 

[  Depuis  que  Muller  a  distiugut^  les  Lyninées  des  autres  co- 
(piilj^  tQfF^sXres  et  Stiviatilest  en  tçur  imposant  le  doqh  de  Buc- 
cins ,  cegenre  a  été  adopté  par  tous  les  naturalistes  ;  mais  comme 
déjà  le  non)  d^  Biicçin  avait  été  consacré  par  Linné  à  des  co- 
quilles marines  toutes  différentes  des  Buccins  do  Muller  t  ce 
nom  a  été  changé  par  Lamarek  dans  ses  premiers  travaux  pour 
celui  qui  a  été  conservé  "depuis. 

L'animal  des  Ljmuéès  présente  des  caractères  qui  lui  sont 
im>pres,  li  porte  sur  la  fête  deux  tentacules  triangulaires  trèt 
(Hargies  à  la  base^  et  ayaat  les  yeux  un  peu  sailtans  à  la  perlie 
sepérieureet  interne  de  cette  base.  L4  tête  est  large  et  apleiîe» 
séparée  du  pied  par  «n  sillon  peu  profond.  Le  pied  est  ovatwe, 
terminé  en  pointe  postérieurcmetit,  mince  et  «plat!  sur  ses 
b^rds.  Lm  manteau  formé  à  sa  partie  antérieure,  étroit ,  forme 
une  sorte  de  collier  comme  dans  les  Hélices.  Une  grande  caVHé 
existe  en  arrière  de  son  bord.  La  paroi  supérieure  de  cette  oa- 
vite,  mince  et  transparente,  est  couverte  en  sa  face  interne d'utt 
réseau  vii^eulaire  très  développé,  destiné  à  la  respiration;  e'est 
près  rie  l'ouverture  du  manteau  et  un  peu  en  dessous  que  Toii 
aperçoit  celle  de  l'anus» 

Les  I^ymnées  vivent  dans  les  eaux  douces^  et  peuplent  en 
abondance  surtout  les  eaux  stagnantes;  elles  se  nourrissetit  de 
plantes  aquatiques ,  rampent  le  long  de  leurs  tiges ,  et  vioiHieni 
respirer  Taif  à  la  sur Aice  de  l*eao.  Soi^vent  elles  se  tiennent 
i*envcrsées ,  nageant  à  la  surface ,  et  probablement  maintemiea 
daiïs  cet  équilibre  par  l'air  dont  elles  remplissent  la  oavi^  bran- 
chiale. Elles  ne  restent  point  immobiles  dans  cette  poaitÎMi. 
Examinées  ationlivemont ,  on  voit  ieiir  disque  locomoteur  an 
mohvement  comme  si  l'animal  rampait  à  la  surface  d'un  oaipps 
solide  :  dans  cette  position  renversée ,  il  ne  touche  cependant 
qu'à  une  l«ine  d*eau  extrêmement  mince»  et  il  parait  que  ce  il- 


quide  offre  encore  assez  dç  résistance  pour  permettre  à  l'ani- 
mal de  se  mouvoir. 

Comme  tous  lesPulmonés,  les  Lymnées  ont  les  organes  .d^  ^ 
génération  doubles  dans  chaque  individu  ;  cependant  Taccouple^ 
ment  ne  4e  fait  pas  tont-à-fait  de  la  même  manière  que  dans  le» 
Séiices,  un  même  individu  servant  de  mâle  à  un  second  et  de 
femelle  à  un  troisièmes*  Aussi ,  par  cette  disposition ,  il  n'est  pas 
rare  do  rencontrer  dans  le  temps  de  la  fécondation  d'assez  longs 
chapelets  d'individus  réunis  les  un^  aux  autres,  par  l'acte  de  la 
fécondation. 

Les  Lymnées,  comme  tous  les  Mollusques,  ont  un  grand 
nombre  d'œufs.  Elles  les  appliquent  sous  les  pierres  ou  sur  les 
tiges  des  végétaux,  où  ils  sont  disposés  en  amas  allongés,  conte- 
nus dans  une  matière  glaireuse  qui  s'augmente  à  mesure  que  les 
embryons  se  développent.  Des  observations  très  intéressantes 
ont  été  faites  récemment  sur  ces  développemens,  d'abord  par 
M.  Pfeiffer,  dans  son  ouvrage  si  remarquable  et  si  bien  fait  sur 
les  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  dé  l'Allemagne;  ensuite  par 
M.  Dumortier  qui  a  publié  à  Bruxelles,  un  mémoire  très  impor- 
tant sur  l'embryogénie  des  Mollusques,,  et  qtti  a  eu  los  Lym- 
nées principalement  en  expérimentation.  Nous  ne  pouvons  ici 
reproduire  ce  dont  la  sciepce  est  i'edevable  à  ces  auteurs,  mais 
nous  engageons  les  zoologistes  à  avoir  recours  à  ces  ouvrages. 

On  trouve  à  Tétat  fossile  un  assez  grand  nombre  de  Lymnées. 
Jusqu'à  présent  on  n'çn  cite  aucune  espèce  dans  les  couches  in- 
férieures aux  terrains  tertiaires ,  et  même  dans  ceux-ci  les  Lym- 
nées n'apparaissent  pas  dans  le^  conches  d'eau  douce  inférieu- 
res. Elles  se  montrent  dans  les  conches  supérieures  du  calcaire 
grossier  de.Faris,  et  on  les  rencontre  ensuite  dans  presque  tous 
les  dépôts  lacustres,  non-seulement  dans  Tépoque  parisienne^ 
mais  encore  dans  les  deux  autres  grands  groupes  tertiaires  qui 
surmontent'  celui  -ci. 

-  Les  Lymfttées  sont  des  coquilles  généralement  minces,  trans- 
parentes, cassantes,  dont  les  formes  sont  assez  diversifiées; 
elles  sont  cependant  en  général  allongées ,  à  spire  petite ,  et  à 
dernier  tour  très  grand  et  très  ample.  On  les  trouve  dans  toutes 
les- parties  du  monde;  elles  occupent  cependant  de  préférence 
les  parties  tempérées  et  septentrionales  de  la  terre. 
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ESPECES. 

I.  Lymnée  columnaire.  Lymnœa  columnaris.  Lamk.  (i)« 
a.  Lymnée  des  étangs.  Lymnœa  stagnaUs.  Drap.  (a). 

L.  testa  ovato^acutdf  ventrieosâ,  teniti,  peUiieidd^  longituditudiier 
suhstriatd^  griseo-rufesccnte  ;  ultîmo  aitfractu  supemè  suhangu» 
lato;  spîrâ  conieo*subulatâ;  aperturd  magnd}  labro  repando. 

Hélix  stagnciUs,  Lin.  Syst.  nat  p.  1^49.  Gmel.  p.  3657.  n**  xaS. 

Buccinum  stagnale.  Muller.  Yerm.  p.  i3a.  n^Sa?. 

lister.  Gonch.  t.  xa3.  f.  21. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  55. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  I. 

Le  grand  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  72.  u9  i. 

Seba.  BCus.  3.  t.  3g.  f.  43.  44* 

Belix  stagnatis,  Pennant,  Brîtii.  Zool.  4«  *•  36.  f.  i36. 

Born.  Mus.  t.  i6«  f*  x6. 

Favanne.  Conch.  pi.  6x.  f.  x6. 

Chemn.  Cooch.  g.  t.  x35.  f.  xsS?.  ki38. 

Bulimus  ttagnalis,  BruQ.  Dict.  n<>  x3. 

Lprmeus  stagnalis»  Drap.  MoU.  pi.  2.  f.  38.  Sg, 

Ljrmaœa  stagnalis,  Encyclop.  pi.  459.  f.  6.  a.  b. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  962.  n*  x68. 

*  Brard.  Hisf.  des  Coq.  p.  i33.  pi.  6.  f.  i. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  348.  no  i.  pi.  SS.  f.  5. 

*  Belix  stagnalis,  Burrow.  Elem.  pU  ao.  fig.  5» 

*  Pfdff.  Syst.  anord.  p.  86.  n®  2.  pi.  4*  f.  19*  *     ' 

*  Nilss.  Hist.  moIL  suec.  p.  60.  n®  i. 

*  Bowd.  EleDi.ofGoncb.pl.  6.  fig.  19. 

*  Kleeb.  Syu.  moll.  Borus.  p.  22.  n°  x. 


mi^m 


(i)  Cette  coquille,  comme  l'a  reconnu  Lamarck  d'après  les 
observations  de  M.  de  Férussac,  n'est  pas  une  Lymnée,  mais 
bien  une  Agalhine;  comme  c'est  dans  ce  genre  que  Lamarck 
l'aurait  placée  s'il  eût  été  averti  assez  tôt,  nous  l'avons  fait 
passer  parmi  les  Agathines  où  elle  restera  désormais. 

(a)  Chemnitz  a  confondu  sous  le  même  nom  cette  espèce  et 
la  suivante  >  elles  sont  cependant  bien  constantes  et  faciles  à  dis-* 
tingner. 
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*  .Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  sor.  D4Bw«  p.  29.  n  4. 

*  Kickx.  Syn,  molt.  Brab.  p.  58.  u®  71. 

*  Col.  des  Gb.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  Po  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Lim/iea,  f.  i. 

*  TurtOD.  Maq.  p.  xai.  Dq  104.  f.  104. 

*  JnmoT,  Umneus  fragUîs.  Turtoo.  Mao.  p.  zaz.n®  xo5.  f.  io5. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Talencî.  p.  14.  Oo  a. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  a3.  n.  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  inoll.  de  la  Sarthe.  p.  57.  n®  i. 

*  Bouille! •  Cat.  des  moll.  de  TAuTerg.  p.  6g«  no  4. 

*  Fossilù.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  ia4.  n^  3. 

*  Rosm.  loon.  t.  x.  p.  gS.  pi.  a.  f.  49.  ^ 

*  BUinv.  Malac.  pi.  37.  f.  i. 

*  Guer.  Icon. du  Règne  Anim.  Moll.  pi.  7.  f.  4. 

*  Beiue  stagnalis,  Alten.  Syst.  abh.  p.  9 3. 

*  Lessons  on  Scbells.  pK  5.  f.  5. 

*  BuUmus  stQgatdû,  Poiret  ^rodr.  p.  33.  n^*  x. 

*  Dacosta.  Conch.  Brit.  ,p.  93.  pi.  5.  f.  iz. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  ai. 

*  Lister.  Trans,  pbil.  t.  9.  pL  4.  f.  aa. 

*  Schrot.  Flossconch.  p.  3o4.  pi.  7.  f.  x.  a.  pi.  min.  Cf.  i. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  167. 

*  Hélix  jttag^nalU»  OUvu  AàtnAU  p.  176. 

*  Férus.  Syst.  Concb.  p.  56.  vfi  x. 

*  Millet.  MoU.  de  Matoe-et-Loire.  p.  a6,  n9  5. 

*  Brookes.  Introd.  p«  tag,  pi.  8.  f.  109. 

Habite  en  France»  dans  les  étangs.  Mon  cabinet  Espèce  fort  com- 
mune. Longueur,  a  pouces  3  a  4  lignes. 

3.  Lymnëe  des  marais.  Lrmncea  palustris.  Drap.  (i)é 

L»  lesid  ovtUO'oblongâ  ^  longUudinaUter  et  tenuissimè  strïatd^  siriU 
remotittscuUs  cinctâ  ^  fuscescente ,  interdvm  al^îdo-cœruieseente  ; 
spirâ  conîco'actitâ  ;  aperturâ  ovatâ, 

(i)  En  réuDÎssant  à  VHéiùefragilîs  de  LioDé/  le  Succinum  pa^ 
lustre  de  Mullér,  Lamarck  aurait  dû  préférer  le  nom  Linnéen  à 
tout  autre;  aussi  ceux  des  Conchyliologues  qui  admettent  comme 
Lamarck  l'identité  des  deux  espèces,  devrait  les  réunir  ^ous  la 
dénoroinatioo  de  Lymnea  fragïlis.  Quelques  auteurs,  Gmclin, 
Schroter,  Dill'wyn ,  maintiennent  les  àexoL  espèces  ;  mais  nous 
p'avons  jamai;»  aperçu  entrp  elles  que  des  caractères  A^  variétés. 
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StluB  fragiiis.  Lin.  ^st.  oat.  p.  xa4^.GiiMl«p.  305$  ««»  1149. 

Buccinum  palustre.  Iffulter.  Yerm,  p.  1 3 1 .  n^  3  s6. 

Lister*  Goiidi.  t.  ia4.  f.  %k* 

Goalt.  TesL  t.  5.  fig.  E. 

D'ArgenT.  Cooch.  pi.  s?-  %•  ^'fig*'^  qiuHia» 

Vat.  Gonch.  pi.  6x.  f.  F  9. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  x35.  f.  xa39. 1240. 

BuUmus  palttstiis.  Brog.  Dict.  no  ts. 

HeUs  paliatris.  Gttk^.  p.  3658.  n^  i3i. 

Mjusd,  Hekx  eorvus.  p.  3665.  n"  aoS. 

Jjpnneas palttstns.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  40*  4*«  «t  pi.  S.f.  1.  a. 

Be/ix  palustris.  Montag.  tx  D,  Ineûeh, 

*  Eosm.  Icoq.  t.  1.  p.  96.  pL  a.  f.  6x.  Sa. 

*  Far  Lpnncats  speciotus,  Zieg,  EosmaL  Icon.  t.  1.  p.  96.  pi.  s. 

f.  5o . 

*  Philippi.  Enum.  moll.  p.  46. 

*  Far,  majore,  hélix  corpas.  AUen,  SysL  abh.  p.  109. 

*  BuUmus  palustris.  Poiret.  Prodr.  p.  35.  no  a. 

*  Luter.  Anim.  Angt.  pi.  a.  f.  aa. 

*  Lister.  Trans.  pliil.  p.  9.  pi.  aé  f.  ao; 

*  Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4. p.  340.  f.  a6.  f.  a.  A^ 

*  Schrot  FlusscoDch.  p.  3o7.  pi.  7.  f.  S.  4. 7.  S.  9.  xo. 

*  Scbrot  Einl.  Conch.  t.  a.  p.  a47.  Do  a5o, 

*  Millet.  Moll.  de  M.-et-L.  p.  a6.  n<*  6. 

*.  Btlix  fragiUs.  Dilw.  Gat.  t.  a.  p.  963.  no  169. 

*  Hélix  palustri  .  Billw.  Gat.  p.  963.  n^  170. 

*  Bravd.  Hist.  des  Coq.  p.  t36.  pi.  5.  f.  6.  7. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  88;  n?  3.  pi.  4.  f.  ao. 

*  HiUs.  H^t.  des  molL  «ueo.  p.  69.  n^  7, 

*  Payr.  Cat,  p.  xo6.  n»  a33. 

•^  Kleb.  Syn.  moll.  borus.  p.  24.  n"  8. 

*  Aider.  Cat.  test.  moU*  Xr.  soc.  New.  p.  29.  n<*  5. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  $9.  n°  7a. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  dn  Finist.  p.  73.  n»  a. 

*  TQrton»Man«  p,  im3.  n*  107,  f.  107. 

*  Héoart  Cat.  des  Coq.  de  Yalenci,  p.  14,  n*  9. 

*  ûesmoul.  Cat. des  moll.  delà  Gironde,  p.  ^3.  n°  a» 

*  Goupil.  Hisl.  des  moll.  de  la  Sarthç.  p.  6f .  Q^  6. 

*  Itouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvcrg,  p.  70.  n®  5. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  359.  n"  12. 

*  ■       *  Foj«7/j.  Bouîllet.  Descr.de  l'Auv.  pi.  19.  f.  7. 

*  Id.    ibid.  Cal.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  199.  «•  9. 
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*  Id,  fossHis,  JkaKVé  dMGoq.  foss.  tk  t.  p.  9B.  pK  11.  L  9>  f  o. 

*  Jd,  Bowdi  Elem.  of  Concb.  pi.  4.  fig.  x6. 

Habite  en  France,  dans  les  inarals,  If»  eaux  .donees»  Moii  cabinet. 
Elle  est  moins  grande ,  uoinb  ventrue,  et  à  ouverture  Iméd  moins 
ample  que  «elle  qui  prMde.  Set  toura  sont  arfoiidia  «t  tu  nom- 
bre de  six.  Iiongneur ,  9  ligoes  et  demie, 

4*  Lymnée  de  Virginie.  I^-mnopa  Kirginiana.  Lam]^. 

Z.  testa  ovato^vetUdcàêd ,  tenuisiimâ;  dtofÊUtmdt  hngHadittaUter 
nigosâ,  griseâ;  mnfraetiiui  fuinU:  uliimo  spird  butgiârê;  labro 
repando,  '       " 

*  Desb.  Eneye.  méth*  Yen,  t.  a.  p.  SCa»  n*  a|. 

Habite  en  Virginie  ,•  dans  les  «aux  douées.  Mon  cabisiè»  SA  ténuité 
la  rend  très  fragile.  Longueur,  1 3. (igaes. 

5.  Lymnée  bloi|d^  /^/«^a  luteoUif  L$un]^. 

z.  teitâ  ovato-ventricoséy  turgUi4,  fênmsêimâ^  pêMuoidâi  àUetHOU' 

'    i^éf  ^kêuàimo  MJraeiû  iHphré;  iaèro  mpmndo. 

Habite  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Massé.  Mon  cabinet.  Son 

demie^  tour  est  fort  grtttd  »  eouleur  d'éoaiUe'^Uottée,  éi  offre  trois 

lignes  transverses,  bUmoliàtres,- peu  4ippttriB0lei.  Longueur,  un 

pouce.  •  ' 

6.  Lymn^^  acumin^e.  t^m^Oi  acunUnata*  tiaink*  « 

z.  testa  oiHito^eniricosâ^  tênkisiùiié  §  hyâimàf  subtdkèdA;  spird , 

hremsimdfOpieeaâwÀiéàtd^ 
ilabit^^  Bengale ,  dadft  les  éAuK  doqcei.  Masté,  Bion  eabidet.  Son 

dernier  tour  fitût  presque  touto  la  eoqpiille.  Sa  ténuité  éft  extrême. 

Taille  de  la  précédente .  '^ 

y,  Lymnée  auriculairiç.  Cymnosa  avrîculaHa*  Drap. 

z.  testa  ampuliacedf  ttentricosd,  omtdf  lenfiiv  diapkmtd^'paiiidè 
Julvà  I  sû%U  i&ngitudmaààui  Écamùâimiê  eon^ttis  ^  )sfird  brevis- 
simdy  iuumihatd,  f  •     ^   ^ 

BMe  muietdairta.  Lin •  Syst.  vat.  p.  laèo.  X^mel)  pi* 366 9 .  a<*  x  4  7 . 
-    ÉfucolHuin  ùuHouht  Muller»  Venn.  p.  ia6.  n^^  Sas. 
Beti^m.  Aecr.  5.  f.  54.  '    '  ' 

Lister.  Conch.  t.  xa3.  f.  aa. 

GualL  Test.  t.  5.  &g.  f .  (J,  ,         i  '      - 

DVgenT.  Conch.  pi.  a7.'L  7.  pi.  a  S.  f.  aa.  et  Zoomorph.  pi.  6!  f.6. 
Favanne»  Conch. pi.  6c.  6g«  B.  S.  &  xi. 
>     Ijel-iidis  ou  bnc«ki  Tentfu»  Oeeff,  Coq.  p.  77.  n^.  3. 
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■  ife/u;  «urictt/aria.  Pennant.  Britb.  Zool.  4*  t.  86*  f,  i88« 
Bom.  Mus.  t.  s6.  f,  20,  • 

Chemn.  CoQcb.  9.  t.  z35.f.  ia4i»  xsi^* .         . 

'  Jft^'mttf  a/fr«ctt/arr/<f.  Brug.Dict.ii"  i4«/ 
Lfwmgusauriculùnut,  Drap.  MoU.  pi.  a.  f.  %3«  99. 

*  De  Roissy.  Baff.  moU.  t.  5«  p.  348.'  no  9» 

*  Ffeiff.  Syst  Anord.  p.  85.  pi.  4«  f*  I7*  ^8. 

*  Nilss.  Hiât.  moH.  suce.  p.  61.  n*  a, 

*  Kleeb.  SyD.  moll.  bonus.  p«  aa.  n«  3. 

*  Kickx.SyD.  molLfirab.  p.  56.  if*  68. 

*  Col.  des  Ch.  Cal.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  n^  3. 

*  Desb.  Ençy.  méth.  vers.  t.  a.  p.  36o.  0^  i3« 

*  Tmtmi.  SÎaD.  p.  xi7*  f«  loo.n*'  loo. 

*  Hécart  Gat.  des  coq.  de  Valend.  p;  z5.  n°  7. 

*  Goupil.  Hi&t  des  moU.  de  |a  Sarthe.  p.  59.  n^  3. 

*  Bouillet  Cat.  des  moll.  de  TAuver.  p.  69.  n?  i. 

*  Eosm.  leoD.  t.  x.  p.  89.  pt  9.  f.  55. 

*  Junior,  Heiit  limoaa»  Ciieino*  Goacb^^t..  9.,fy  ,77*. [^'  i3^.  f.  t%iB, 

xa47« 

*  Jn  mdem?  BtUx  Umosà,  Liu.  Syst.  oat  p.  1%  49* 

*  BlainviUe.  Malac  pU  87  b'ui  f.  a. , 

*  neUx  auriciilaria»  Alte.  Syst.  abb,  p.  xo5. 

*'  BuUmus,  atiricutarius.  Poiret.  Prod.  p.  39.  nP  6. 

*  TUiéo  patiàus.  Daco&ta.  Gonch.  Britt.  p.  9S.  pi.  5.  f.  17. 

*  lister.  AiMin.  Aogi^  pL  a.  f.  a3.  \ 

*  Lister  Eiercit.  Anat.  p.  54.  pi.  a.  f.  3. 4<  ' 

.    '      *  'Sdirot.  Flussobncb.  p.  a?»,  n.  81.  pi.  6.  f.  3.  à  6.  pX. mia.  G.  f.  a. 
'  ^  Mirot  Einl.  t.  a.p«  17a. 

*  Hélix  nuiitmluna,  Olivi.  Adrîat,  77.. 

*  Férus.  Sys^.  concb.  p.  56.  n"  i. 
*'Blinet.  MoII.  de  Maine-el-]Loire.  p«  aà.  n°  z. 

•*  Dorset.  Cat.  p.  56.  pi.  ai.  f.  17.  > 

*  Hélix  aurieularia,  Dillw.  Gat.  t«  a.  p.  969.  Do  l83. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  x4o.  pi.  5.  f.a.  3* 

Habite  en  France ,  dans  les  eaux  douces.  Mou  cabinet.  Son  dernier 
tour  hât  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire  très  petite 
n'a  que  trois  tours.  Longueur  totale ,  %o  lignes;  laideur  presqm 
égale, 

9f  hyumée  ovale*  Lymnœa  oi^a^a.  Drap. 

L,  testa  suBampullaeed,  ovali,  longitudinaliter  striatâ,  <Mdà; 
anfraciUms  quints  §  spitd  brefi^  ofiutfif  apefmr4  (nmtÇ'pHangé^ 


GnaU.  Test,  t  5.  û^,  NN  ? 
HeiuB  tares,  Gmel.  p.  8667.  n?  317. 
BuUmus  limotus.  Poiret,  Prodr.  p.  Sg;  0®  7. 
XfinncKr  ovatus.  Drap.  Moll.  pi.  s.  f.  3o.  3x. 

*  Pfeiif.  Syst.  Anord.  p.  89.  pi.  4-  t^t. 

*  Nilss.  Rist  molUsnoc.  p.  63.  D*  3. 

*  Aider.  Ctt.  Tesl.BIoU.  Tr.  soc.  New.  p.  3o.  n^  9, 
0*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  57.  n*  69. 

*  Col.  des  Ch.  Cit.  des  Coq.  du  Fioul,  p.  73.  n*  4. 

*  Desh.  Ency.  M^h.  Yers.  t.  9.  p.  359  n^  10. 

*  Hécart.  CaU  de»  Coq.  de  Talencî.  p.  iS,  n®  6. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  M*  u*  5. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  delà  Sarthe.  p.  60.  n*  4* 

*  BouUIeL  Cat.  desmolL  de  TAover.  p.  67,  n^  a. 

*  Eoim.  loon.  t  x.  p.  xoo«  pi.  9.  f.  56. 

*  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  146.  De  a. 

*  "W^a,  Soppl.  à  Cliemn.  p.  x79.pL  a35.  f.  4x^7.  -aB. 

*  FarmiHor,  Jjjfwmœa  .vuigaris  id,  f.  4x^9. 

*  m  An  eadem?  Hélix  /imoM.  Oli^i.  Adriat  p.  17  7, 

*  Millet.  Moll.  de  Maine^-Loire.  p.  aS  n®  a. 

*  firaid.  Hist.  des  Coq.  p.  54i.  pi.  5.  f.  45. 

*  FosâUis.  Booillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Aùv.  p.  x33.  n^  i8. 
Habite  en  Franee,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur  |  6 

lignes  et  demie, 

9*  Lymnée  voyageuse.  Lymnœa  peregra.  Drap. 

X.  tesià  opato-^hngdf  temdt  peliaciJd,  langitwKnaiUet  stnmtdp 
palUdè  eomed;  anfraetibus  eawexU;  suions  esBettvatîsf  sfiré 
medioerif  aeittâ, 

Buceinum  peregrum,  Muller,  Yerm.  p.  x3o.  n»  3a4« 

Belix  atraUtt  Chemn.  Gonch.  9.  t.  x35.  f.  xa44.  x.  a. 

SuUmus  pereger.  Brug.  Dict.  n*  xo. 

BeUx  peregra,  Gmel.  p.  3659.  n**  x55. 

Lfmneus  pereger.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  34 — 37. 

BêUse  peregra,  Montag.  ex.  D,  Leach.^ 

An  Hélix  putris  ?  Pennant.  Zool.  Breit.  t.  4.  p.  54 x.  pi.  89. 1 3. 

*  Schrot.  Flusseonch.  p.  976.  n**  8a.  pi.  6.  f.  7.  pi.  min.  C.  f.  3. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  a44.  n»  a38.  HeUx. 

*  Ar£f  ^iv^TU.  Dilhv.  Cat  t.  a.  p.  765.  n*  194. 

*  Pfeiff.  Syst.  Anord. {I.  90.  n?  6.  pL  4*  f*  a3.  a4. 

*  Nills.  ffist  moU.  suée,  p.*  x66.  n.  d. 
Payr.  Cat.  p.  106.  n®  a33. 


4f4  HISTOIRB   HB»  mollusques. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  %3,  n®  5. 

*  Aider  Cat  test.  MoU.  Tra.  floc.  If0Wc.  p.  Sok  n""  9é 

*  Kickx.  Syii.MoU.Bi%b.  p.  67.  n^  70. 

*  Hécart  Cat.  de^MolLdeYatcnci.  p.  ifl.  nP  ê» 

*  Philippi.  Eoum.  MoIL  p.  t46.  n<>  3. 

*  Wagner.  SuppLà  Chem.p.  j8o,  pla3f4  U  4l30«  4lix. 

*  An  fûJfgnp  BuUmuê  <»^A»irii/«PairfltProdr<  p^  95.  n^  3. 

»  llillet.  MoU,  deMaioe^t-Loire.  p«  :i54  ift*  4»  ^ 

*  Col.  des  Gb.  Catr  deé  coq*  du  Finbtdre.  p<  78^  a*  5. 

*  Turton.  Ma»,  p.  xi8.  no  lai.  t  xoz«  exe.  Yar^ 

*  Desmoul.  Càt.  des  Moll»  de  la  Gironde  p.  a|«  n*  7. 

*  Goupil.  Hiflt.  des  MoU.  de  USartiM*  p.  6f .  n4  £f. 

*  BouUlet.  Cat.  des  M«U.  del'Aiiv.  p»  68.  n»  i. 

*  FoijiTiû.BotiiUeLGet.  des  G4q«  fois.  d'Auv.  p.  133.11^  16. 
*'  Rosin.  Icon.  1. 1.  p.  ^8.  pLa.  f.,  54* 

Habite  en  France ,  dans  les  eeiix  doiieci.  Mon  ttibineL  Blé  a  qvatre 
tours  et  demi.  Longiuenr  aepi  li^aefc  L'aniflMil  sort  ^lielqtkefois  de 
Teau ,  et  grimpe ,  soit  sur  lea  treoos  d*arbres ,  soit  sur  letf  murs. 

10.  Lymnée  intermëdiaitcf.  Ljtnnœa  Intermedia,  Fer. 

Z.  testa  otutlif  tenuisMÎmdf  diaphane^  ffr  h^g^Mmem  tennis^ 
simè  sUriatd  f  comeQ-rufètçâiOe  ;  eutfra^tiàut  ^ufUermt»  ûonPcxU; 
^tr4  hreyi ,  futcâ ,  uaj^ld» 

Lfmiwa  intermedia.  ex,  D.  Daudebard. 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  5.f.  NN  ? 

*  Schrot.  Fluscondi.  TfAk.  Mm.  A.  f .  7  ? 

*  Sebrot.  £inh  I.  a.  p»  tx6.  n,  144. 

*  Mich.  Compl.  à  Dnqp.  p.  86  n<»  3.  pi»  t^»f<.  i^*  x8« 

Habite  en  France ,  dans  le  Quercy  ^  où  elle  se  tEQnvç  dans  les  eanx 
douces  4  Mon  cabinet. Loi^eur  qnatres  lignes  el  demies' 

11.  Lymoée  leUoosCome.  Lymnma  hucostoma^  Imlùk.  (i) 

L,  testé  elongato-tumiâf   îongitudinatiter  et  tenulssimi  striaidf 


nmii         iiMli  »ii«   ■!>■■■  I  ,1  iWlip»  ^ 


(i)  Il  est  à  présumer  (piûyHèlia:  peregrina  de Diftwyiiy  est  la 
mêm^  espèce  que  celle-ci  »  ep  rejetant  de  ta  synotijmîefa  citation 
de  Schroter  et  de  Groielln.  Dillwyn  a  confondu  deux  espèces  y 
celle  de  Schroter  dont  Gmélin  a  foit  «on  Bfelix  perefrma;  elle 
Tient  de  rAmérique  méridionale ,  l'autre  MteUm  oei^fmcta  de 
Montagu  y  qui  très  probableoMkit  est  ht  néow  ifâ»  b  Lymnée 
lencostome. 


KXMHSB.  4|5 

fiaeo-^mgrîcantêf  at^radiku  $eptmU^  eanvusuf  ëfmiurd  abm 

breviatâ  :  imsrgimhm  mikf  Midis» 
SuUmm  Uueostonau  Polret*  Prodr.  p«  df.  n^  4« 
Lfmueus  elon^tus,  finip.  MolL  pU  3.  f.  3. 4, 

*  Lymnœa  ehngtUa.iYi9fff^t,  SuppU  à  Chemn.  p«  $8ik  pi.  a35« 
f.  4i32.4x33. 

*  HeUx  oetofiwia,  Peniant  Zool.  Brit  p.  336.  pi.  8gk  £  S* 

*  Férus.  SjBt.Goàdi.  p.  56.  n?  3^ 

*  Ifjrmœa  etoHgtOa.  Millet*  ]Môll.  4e.  lf.'et-l«  p*  97*11^  7* 

*  Pfwff.  6yit.  anord.  p.  99.  n^  7.  pi.  4.  f.  af. 

*  Nilss.  Hist.  niddi.  sqee.  p.  71.»^  9. 

*  l^jrmneus  elongatm»  Kleeb.  S]F9«  moU.  boras*  p.  94«  a*  9. 

*  X.  letteottoma,  AldeFn  C«t«  T€8t.Moll.  Ur.  spCé  Nff9ro.p^  97.  n^  7, 

*  Desh.  Eoçy.  raéih.  v«n.t.  »•  p.  3S7.  n^  S, 

*  Lymnœa  elongata,  8ow.  Geoera.  of  sbeUs.  f.  6. 

*  Iin0nk  Uu9oUom9*  Wûsi*  Cgiiipl*  à  Dnp.  p.  89.  Qo  9. 

*  Lymneùs  elcngwfm.  TiinQii..M%ii*pL,sa».|i*'  iq6,  f.  xo6, 
.*  Héearl.  Cau  de»  Coq.  de  yalisad*  p.  14.  n*  «. 

^  Desmoul.  Gat.  d«8i»oU.deU  Gironde,  p.  s8.  B*'  3« 

*  GoapiL  îliftt,  des  moH.  delà  Sarthe,  p.  63.  a«  7. 

*  BoaiUet.  Cat«  des  moU.  dCAiiHorg.  p,  71.  ii#  6* 

*  Rosm.  Iooa*t«  i.  p»  i6e*  pi  s<  f.  58. 

*  .EMi«  <K/0/rvwlâ«  M<mt«^^.  Test.  Brit.  p.  iî88.  pi.  lu  t  S. 

*  DorseU  Cat  p.  55.  pi.  z$.  f.  z  x« 

*  BUiM  fngrina.  Dillv.GaL  t.  a«  p.  964.  te  il»i.  4r»^* 
GmeL  exclus. 

Habite  en  France^  dans  les^^ux  douces.  Mon  cabinet,  Lq^pte^r 
près  de  huit  Ugiles.' 

19.  lijmtiëe  naine.  Lymnœa  minuta.  Drap,  (i) 

X.  testa  09tUO'G09icâj   tenuif  pelluâdd,  longitudinalker  striaid 
cinereo-fiiscescente;  ^nfiractibus  quinis,    convexist   wturis 
eapotis, 

Succiaum  tnmcattdum.  MuUer.  Venn.  p.  z3q,  a^  3»5. 

Is  petit  bucoin*  Oeoff.  Coq.  p.  75.  n*'  a, 

BuUmus  tivneatus.  Bni|;.  pict.  u^  %o. 

jfi)  f  uisq^wuUer  ayait  donné  un  nom  spécifique  à  cette  co- 
qfâHe  long-^teqiips  avant  Prapi^'paudy  il  sera  nécessaire  de  le 
lÂiwidce  fli.de  Vinsoirire  ddo^  les  csatakiguea  spusle  nom  de 


r 


4t$  aiSTOIEB  DBS   MOIiLUSQUBS. 

BéRx  tnaeatttla.  Gmelk  p.  36&9.  n^  xSa. 
BuUmtu  o^Mttmf .  Poiret.  Prodr.  p.  35.  n*  5* 
Lpnneus  mmttttts.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f,  5-7. 

*  PhilippL  Éoum.  MoU.  p.  i47«  &"*  4- 

*  Schrot.  Fliusoiich.p.  3i8.  pi.  7.  f.  i3. 

*  Schrot  tenl.  t.  3.  p.  248.  n»  a53. 

*  Blillet  Moll.  de  Haine-et-Loire.  p.  ft8.  no8. 

*  Hélix  truncaiida.  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  967.  n<>  176. 

*  Brard.  Hist.  det  Coq.  p.  x38.  pi.  5.  f.  8. 9. 

*  WagD.Sappl.  à  Ghenui.  p.  i8a.  pK  Q35.f«  4*1 34.  4x35. 

*  Pfeift  Syst.  anord.  p.  93.  n®  9.  pi.  4*  f*  >7« 

*  Niitt.  HUt.  moll.  suec.  p,  7  a.  &«  ^o* 

*  Kleeb.  Syn.  molL  bonis,  p.  a4.  n<*  7, 

*  Aider.  Cal.  Test.  moll.  tr.soc.  Newc.  p.  29.  n®  7. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  Bnib.  p.  60.  Dq  75. 

^  G>l.  des  Cb.  Cat.  desooq.  du  Finistère  p.  74.  n*  6.    > 

*  Desh.  Ency.  métb«  vers.  t.  a.  p.  358.  n*  6. 

*  Lymnei^t  fostaritu,  Tttrtdn.  Man.  p.  xa4*n^  108  •  f.  io8. 

*  Hécart  Cal.  des  Coq.  de  Yalend.  p.  x5.  n*  x. 

*  Besmoulins.  Cat.  des  Moll.  delà  Gironde,  p.  24.  n*  4, 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  65.  n*  ro. 

*  BoulUet.  Cat.  des  Moll.  d'Aorer.  p.  7X.  n*>  7. 

*  F<(»«i/7îi.BottiUet.  Cat.  des  ooq.  foss.  d'Anver»  p.  |34.  n*  17. 

*  Eosm.  Icon.  Test.  p.  100.  pi.  a.  f.  57. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  I4»igtteur 
quatre  lignes. 

•{-  l3.  Lymnée  papyracëe.  Lymnœa  papyracea.  Spiz. 

L,  testa  ovato  oblongâ,  tenui,  peUueidd,  nitidd  longitudmaUttr 
suhtiUssimè  strlatd,  lutescente^  spird  oùtusd,  rubescente;  e^erturd 
iongitudinali  ;  mtirgine  sinistro  subreflexo  et  roseo, 

Spix.  Test.  Bras.  p.  17,  pi.  xo.  f.  5. 

lûbîte  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Par  sa  forme  et  ses  caractères 
cette  Lymnée  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Lymnœa  Virginead» 
Lamarck.  Elleest  ovale,  oblongue,  rétrétie;  la  spire  est  aussi  longue 
que  l'ouverture  ;  elle  est  conique)  obtuse  au  sommet  et  formée  de 
six  tours  à  peine  convexes ,  très  finement  striés  dans  leur  Ion— 
gueur.  L'ouverture  est  allongée,  étroite ,  le  fawd  droit  est  mince 
et  tranchant,  le  gauche  est  étroit  et  cache  en Ipartie  une  petite 
fente  ombilicale,  la  columelle  vers  la  base  se  relève  en  un  pli 
peu  saillant  et  à  peine  bordée  dans  sa  longueur.  Toute  la  ooqnilie 
est  mince,  transparente  et  jaunâtre^  le  sonnet  de  U  aprc  pu 


'■'■■'       ' 

teinté  de  rose  et  le  pli  coliimellalre'est  ron^fâtfe.  Là'-fonçuetir 
de  cette  espèce  est  de  34  millim. ,  sa  largeur  dé  13. 

-{-  j4*  Ljmnée  dehessoUé  Ljrrmuea  Lessoni.Hesh. 

Z.  testa  ovato-ventricosd  fgiobulosà ,  petltfcidd\  JragîVissîmâ  ^  stth- 
strictà;  viridulâ;  spird  Breçi,  acutâ  apèrturâ  magnâ ,  ovaii,  labro 
dextro  tîmpUci,  aeuto ycolumeUd  contortd , 

Desh.  Mag.  de  Cûnch.  pi.  f  6. 

id,  Ency,  métlu  Veis.  l.  a.  p.  358.  n*  7. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  p.  33o.  n°  76. 

M.  CeaturieZboLp.  X90.  pi.  44.  .'     ; 

Habite  b  petite  rivière  Marquant  à  ta  rïoMvellerUoilaïKle  (Lesson). 

.  Celle  espèce  déci9i»«<ene.par  M.  L^9«QmÀ  )i^  .Nquyelle:UoUande  ;  elle 
est  ovale  globuleuse, excessivement  mince,  cornée.,  tnmsparente,  à 
spire  eoui'te  et  p^tue  f  le  dcrojer  ti^ur  est  très  graqd ,  la  surface 
parait  lîsse,  mais  examinée  à  la  loupe,  on  la  li'ome  couverte  d*un 
réseau  excessivement  fin  produit  par  rentrecoiseincitt  de  stries 
longitudinales  et  transverses.  L'ou,verture  est  très,  giunde,  dila- 
tée antérieurement,  la  columelle  est  en  on  pelU  ^let  solide, 
très  mince,  tordu  sor  luî<4iié|ne,  ce -qui  forme  un  pU  columel- 
laire  peu  saillant., I^  Içi^giiettr ^t  de  97  millim.^  la  largeur 

j*  i5»  léjinviée  ^nccmée»  Lymnœa  mocinea,T3és\ù 

L,  teUd  Of^atchocutd  f  teniù^  fiù^U  ^  fayigatdf  tu/h/:»  sucvhied  ; 
spird  acutdf  anfraelibus  convexiuseulîs  uiilmo  maxùno  ;  apeiturd 
ovmtordcutd^  hasi  dilatatd  ;  lairo  tenuissimOf  aeuto  j^  colftnniild  m 
medîof  pUcdcontortd,  instntctd. 

Désh.  Yôy.  dans  l'Iiide  par  Bélanger.  Zool.  p.  4t9.  pi.  a.  f;  x3.  i4. 

Habite  sur  les  cdtes  du  Malabar  dans  les  rivières  et  lés  ruisseaux. 
Comme  toutes  \t&  Lyiâiiéès ,  elle  est  très  mmce  et  ft'agîle.  Sa  spire 
courte  et  pointue  est  formée  dé  quatre  &  cinq  tours  convexes , 
dont  le  dernier  très  grand  conslittie  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la 
coquille;  l'otiVerlurlë  eM-ol>longae-'^Ale,  atténuée  poetérieure* 
ment,  dilatée  du  cMé  antérieur  ^  la  coluaiélle  ekten  filet  mince  et 
'  '  tordu.  Tonte  lii  coquilk'est  lisse,' mince  ffr^^gile^  tiiaiis|)arente  et 
'    ' ,  '  .  d'un  jaune  sueciné^  £l1e  est  longue  de  a^  miMim.  et  large  de  i  a. 

-(•16^  L^mnee  verte.  Lprmncea  vindis.  Qupy. 

.  X.  testa  ovato^pblongd,  yentricQfdjtentU,  peUttciddlonfîUuiUnaUter 
'  striatd,    /uscO'Vmdi»    tmfractîbus    qùinh^  conifexii;  apéttutd 
opatâ ; postiee  angtdatâ ,  colnmeHâ  simpiieê; plled destUutd, 


Ifp  aiSTDlRB   Aff  ^QlfLVSQUBS, 

Habite  TiU  Guam.  Petite  espèce  ovale  oblongue ,  à  spire  conique 
•et  étroite ,  «Miis  ayant  te '4^i^»  tour-  i^ntm  ,*  éRe  Àt  IMe  oM 
sfriçe  par  des  acçroissen^ensi  transparente  ^  mincie  d*un  brun 
verj^treî  V^Pi^nal  est  d'un  yerJt  iaunâtre  J^ssez  foncé.  L'ouverture 
est  ovale,  objongue.  ré^'écie  à  son  extrémité  postériQjure,  élai^e 
antérieurement.  La  columelle  es(  simple,  sai^  pli  ^  le  bojr^  gauche 
s'élargit  vers  la  base  et  ;p^^e  une  très  pe^te  fente  ombil^cfle.  Cette  ^ 
coquille  a  To  milliip.  4e  longueur. 

t  17.  Ljmnée  am]^ou\e.  J^mi^cg0 émimUmm^'^^t^m. 

'  L,  testd  subptrfomtd^  opaid  imfkoà,  stHtità  iuiètêimlt  ;  fenétà  ;  tpird 
•  hre^Usimà,  'mucnmenidf  apet^Ê^rd  adttÊt  ovûid $  pêHrtomate reeto 

'•  ■  •  '"'•     tusatë»'   •   ••      •  

Ronm.  Icoti.'  Sttswass.lIoH.' t.  a.  p.  t^^ph  7;  f;-ti4. 
'  Habite  dans  le  Kiede  Joux^dâMle  fnra.  Capèee'très  voisine  du 
Lfhmea  ûuHcîUarià  et  iMèrttiédlaSrc^  entre  eeHe   espèce  et  le 
Lymnea gkainotû;'  eHe  est' uhtce  fra^le ,  ovale,  enflée,  trans- 
parente, dhin  jaune  001^  dair ,  les  slHes  de  Ift  surfece  sont  peu 
Tiègulières,  elles  sont  pi^idiiileÉ  par 'tes  iaee^oiâSettiMS  ;1a  spire  est 
'très  courte  et  pointue,  ti'onterlare  est  ti^s  ample  nen  dilatée  à 
bord  droit  simple  et  tranchant ,  la  columelle  est  blmcfaàlre  et 
elle  ^  tprdue  da^s  s^  lopjpiei^  en  fçîîl^e  dç  pli  trèç  obl^ue,  dej- 
rière  la  columelle  et  le  bord  gauche,  on  remarque  une  petite  fenfe 
àmÛllcale^  Cette  toquINo  à- «4  imMift/d«  loogéenr  et  19  de 
•  iargeiif.   '  '■,•••       ^  >  •• 

^18.  Ljmnéè  màrginéeJ  Lvmnœa  rnars^ir^aia^^llch. 

,  m^  iiJtçt^n  pf^iiffè  Ç^Hff^»  i>^fifofXf(4j  .  ff/i/3v?c(/%  quaternU 
f4ff<VM^Jp^tfiffggin^^  M^nififgPtffihJl^Oi.cqfyffifilfd  callosd; 


>i  II 


**, •!    I.' t   1 


..•♦';:   •»• 


'»:i  ,t 


JM»i9  Mx.  (<f$.jPMif|^Mx  i»M:Jf»<im^Wf  Ç^  ,  n'es^.  Wavec  doute 

9ff«  qUA  PW  .bi  st«iys  stlM  P^U  »i  i4h#  4'/9p«M^<Nir.i»«  proportion 
dans  le  le^^  mais  on  sait  par  ui}  très  grand  nombre  îl*eii)mplfs 
semblables  que  ces  caractères  sont  ed  riaïfté  pcU  imponans.  * 


Hahite^}!^  ^»WW-4%H««i|=(^qilWl)e  ?4«»i«iet.fetér fiante  espèce 
déciMiTert^  jpar,  fil,,^qciiiBil.  flUW  .i»  W>î^iîâ»gWBt%  de»  environs 
da  Mao^  el^a.^  ïwal^jigF/Bç  X^Jt^tmfmfmm^t^At  Drapai^ 
..  .  ,  Mud,  jnaift  elle  » ç»di?}i(^ue  f^^çUsift^t/  aoRp-^eutaent  elle  est 
toujours  pUi&petite,  nf^U.ei^^or^i^^pprlioQaeUeiiiQi^  plus  étroite, 
elle  est  brune  et  blanche  dans  Touverture ,  la  columelle  est  tordue 


M.  Goupil) . 

f  ao.  Lymnée  glûtineuse.  Lymnœa  gbainosa.  Drap. 

Buccmum  emnofum,  Mull.  Verm.  p.  120,  n»  3a3. 
Dran,  Moll.  p.  $0.  n    3. 

rbiret.  Prodr,  p.  i^i.  u°  d.  i^K/tmf/i  ^/ii/î/?05f^. 
Mich.  Çompl.'Drab.'pl.*^^8.  n<>  4.  pi.  ifi.  f.  i3.  14. 
Schrot.  Flilssconch.  p.  ^71.  n»  79'. 

M*et.MolI.  acMainè-el-I,6rfèf.îi4.tt»5.    •      '  "     *     ^ 

,  MdiA\$kiiaoim,  Qmi^.  p;  W6^«iï*?  |34. 
.  M  ^Qtt^igiiH  J'çst.  ,p.  .3  991  :pL  4  6i  i.^ . 

Bidimus  glutinosus.hv^h^^^Kffà^-iaigiiiL^tl^U  1.  p.  3o6. 
iSfe/ijr glutinosa.  Dillw,, Ca^  Ua.  p. .9^^ A"  1^8$. .!        .. 
Amphîpeplea  glutinosa,  Nilss»  H»*.  ^VoiU.ltilf  ç^>p«^^S,  t,  i 
Kickx.  Syn.  M9IL  B^ab,  p.^  (^  .€^*tp{M)»k  ù^%i^  t%. 
Sow.  Gênera  of  çWls.. X^mn^.  t  5.    t  .. v  ...  ^m  ..  -v .  U 
Turton  Man.  p.  lao.  rif  j.o3.  f. 't.<}'}ioh qi  t  . ù.  »;ii  i.» 
JD||esroQu).  iGat»  des  MpIUde  UiOiroudd.  p.  94*  n°  6.  . 

HMart.Ca^dfis4^9(|.deValjBiioî/rp.?44. 11°  4* 
Goupil.  HUt.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p«.58.  n**  3. 
Amphîjpeplea glutinosa,  Kosm.  Icon.  t.  i.  p.  93.  pi.  a.  f.  48. 
Habite  dans  tes  eaiiK  dfonéës^'d#Fi^iice.  d^Aliemagae;  dè^àèdk  et 
éiits:'  etttiMiiâ*de<Teiidhia  (^uMgn^er^.  Ht.  NitsàOn-a  prty^dsé  'pod( 
.^;^M\  Mt^jespàet  »a  .gefli^  pftrtKufo  «Aqucl  «îb  mdoonéle'ii^ 
d'Amphipepiea ,  prceque  Van)fyi);f|^|iilQui)kl«fl^m^^f^ 

27, 


»•■>,.   Il  ^ 


4^0  niSTOIRB   Mff  tCOtiLUSQUES. 

teau  dent  une  paràe  se  renvene  sur  la  eoqnille  el  la  polit.  M. 

*■'    '   '     '' Tanbeneden  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  a  fait  voir 

que  dans  le  systjbne  nerveux  il  y  avait  quelque  différence  avec  celui 

:      des  autres  Lymnées.  TXovis  pensons  que  ces  caractères  peuvent  être 

^  '  il  ;  '     ^  considérés  coinme  spécifiques,  et  qu*ils  n*ont  pas  assez  d*importanoe 

'     ponr-détehninérta  tréation  d*ttn  genre.  La  Lymnée  glutineuse 

-   "';  <  ^    «st  une  coquille*  bien  connue,  remarquable  par  sa  forme  globu- 

">  lénse ,  sa  transparence ,  sa  fragilité  et  la  brièveté  de  la  spire.  Elle 

•  '   '  a  i5  n^illioi^  de  longueur  et  x 3  de  largeur.    . 

.  ,i     •   -■ 

Espèces  fossiles. 

té  >  t 

*Y  i«  Lymnée  des  marais.  Lymnœa  palustris.  Lamk.  (i) 

£.  tesid  oblongdf  substriatàf  anfraetibus  convexiusculis  i  aperiurâ 

Lymnœa palustris.  Annales,  vol.  4.  p.  398.  n^  i. 
'  Habite. .  •  •  Fossile  de  Orignon  et  de Nogentrl'ArtauIt,  dans  la  pierre 
•  '  'calcaire  tendre.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  réellement  Tana* 
iegue  fossile  de  Petfpèce  vivante  ainsi  nommée.  Elle  se  trouve  en 
abondance  dans  des  masses  pierreuses  calcaires,  peut-être  un  pea 
marneuses,  qui  paraissent  n'être  que  des  dépôts  de  vase  qui  au- 
ront enveloppé  les  individus  et  se  seront  durcis  et  pétrifiés  à  Taide 
du  temps.  J'en  possède  de  gros  morceaux  pris  aux  environs  de  Fia- 
ris ,  qiii  en  sont  remplis,  et  qui  forment  des  pierres  assez  dures* 

f  2.  Ijjïaaée  yentxnem  Lymnœaventricosa.  Brong. 

X,  testa  opatâ  ,  ^ntiieûsissmd^  li$vîgatds  anfmoûkis  fuinU ,  cois- 
vexiif  ultimo  magno;  opertuni  amptà^  subnpandà;  columelld 
marginatd  ^  plkd  columeiiefri  mmimd, 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  iS.plk  an.  f.  17. 

Férus.  Mém.  gêoL  p.  6 1 .  n*  1 1 . 

Desb.  Deso. des  Goq.foss'.  p.  99,  pi.  17.  f.  ta. 

Id,  Encycl.  méth.  Vers,  t  9.  p.  36a.  n*^  «o.   • 

*  Bowd.  Elem.  of  concb.  pi.  4^  f.  i3. 

Habite.  .  .  ,  F(Msilf  dans  le  terrain  lacustre  près  Maurepas.  Petite 
coquille  ovale  ventrue,  ^formée  de  cinq  tours  despire  convexes,  le 


•      .        .  .  '  • 

}..  fyy  K9.U8  avôps  vq. autrefois  dans  la  collection  io  Lamarck, 

Uf^^Jjjtxm^s  fossiles  qu'il  regarde  comme  analo|^es.<lu  Lymnea 

fmiu^isfet  nous  avpi»  recotmii  diverses  varjétés  un  Lymnem 

ftmgtMOtpàe  M.  Bronjgiiiarr. 


.  ..    I 


dernier  est  Irè»  grand  et  connitiie  les. .trois  quarts  de,]fi  coquille. 
L'ou^erllire  est  ovale;  fort  ample,  évasée;  la  cciUuiielle  est  bordée 
et  le  pli colomeUaire  est  long,  peu  fordui  oblique  e^^^  épais; 
cette  coquille  est  longue  de  la  miiUoi.  et  large  de  9.  ^   .  ., 

•]-  3.  Lymnce  symétrique.  Lymncea  s/metricd.  Brarj. 

•  •  •  *  * 

X.  testé  ovatO'gloèosâ,  suhefUndndâ^  neumînatâ^  lavkitCÊdd;  spird 
minimd;  anjraetfèus  quatetms,  tdtimo  màgnù^  supênU  kubmar 
ginato;  aperturdopoio-teittd^  '    ■■  ■'* 

firard.  Ann.  du  mus.  t.  i5*  pi.  «7.  f.  9.  lo. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  6o.  B  9. 

Desh.  Deser. des  Coq.  foss.  t«  9.  p.  98.  pf.  x x. i  19. 

id,  ^cycî.  méUi.  Vers.  t.  s . p.  36 it  v9  if,' 

Habite.  .  .  «  Fossile  dans  les  aseulièras.'Mlîteoequille  ovale  sttl>- 
globuleose  régulière,  à  spire  oèuile  et  .pointue»  le>«kniier  tour 
est  très  ventru,  presque  régulièrement  ovale  à  1&  base,  ce  qui 
donne  à  cette  espèce  un  aspect  particulier,  la  surfece  ex4éri^r^ 
est  lisse;  on  ne  connaît  encore  céCtè  espèce  que  par  ses*  éhipréin^i' 
tes  et  ses  monles  intérieurs,  par  la  osnalaeee  de  lenrncwctères, 
ils  sont  fsôlement  recoBnaissabfoft,  ipiaiqti^jls  se  rapprochent  de  la 
Lymnée  cylindrique.  •  .  .  ;•:     .  .  1  4  . .»,.  .': 

+  4-  Lymnéje  subptriëe,  Lpnnœ^^^uiisiriat^^^ 

* 

i*.  testa  ovato-^hngatâ  ^  subveiO^cdsé;  stri^kd^-slrtU  miàOnis,  suA- 
regularibus;  anfraetUfUS  sej»ieni»\  ûoitpiekhfspim  6xer.td.^:acwni^ 
noté  «  aperturd  o^td,  aêlUfUd ; piicd^ttnïèUari  magné  '^  tbrtuosd , 
pr&miniUd,    '  '**'     '••  '     i  ••  ' 

"Desh,  Descr.  des  Oxf.  fbss.  t.  a.  p.  94.  pl.:'i^.  f:  5.  6.  ■ . 
M  Encycl.  teéth.  yers.t.  9;  p.  358.  0^8.         •'  j 

Bouillet.  Cat.'des  Goq.  foss.  d'Aiw.'p:  »3«.  Uo  xt.*  -• 
Habite. . . .  Fossile  dans  les  gi^  dé»  eoviroHS  de  Scblis^^le  est  bien 
distincte;  son  dernier  tour  est  renflé-,  plusgmnd  que  la  spire; 
celle^i  est  pointue,  fbmiée'de  sept  leni'S  conveiea,  substriée 
avec  assez  de  régularité;  l'ouverture  est  ovalaiï«,  laefilomelle  Cf) 
très  oblique  y  et  elle  porte  dans  le  n^ilieii  jin.  gros  pli  oblique  qqi 
descend  jusqu'à  Textrémilé  àntérîeiife'deïâ  c^ùmèlte;  fbnvfcnuA 
est  plus  oblique  que  dan»  la  plli'pavlHAes  êspèoea^^'iBlleeiJt  un  peu 
versante  à  la  base  ;  cette' ^pètevà;ft)^\iniIUB»*  delpng  et  zi  de 
large. 


+  5.  Lyranée  ovoïde.  Lynincka  dmtni Brong.'  '  •  "  ' 

X.  testa  ovato^ventricosdi  actiminatd ^  suèla^vigatà ;  a'n/raçtiktiê  sex 


ê 
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4ii^  HISTOIRE   rite   ItfbtLUSQtTSS. 

èàfit^&Bfi^^UUîkiahiélirrib;  é^émM  kMmdy-taiindndilàtaiâ;  eolu- 
•'-  ''méttêiiêàr^tààtâ^pHaâ  àù(ltmëUatimbHthd,iuirecfd, 
•    .'  Wbng.  lA*;  do'ate.  I4  «$.îpl.  a«.  f.  i3. 
Férus.  Mën.  gébl.  p.  Ûoî.  A*'  6. 

Pesh.rDescr.  des  Coq.  fpss.  t.  a^^p.  97.  pl'^  iz.  f.  f5.  16. 
/«.'Éncycl  méîh.  Vers.  t.  2.  p.  36 1.  n**  16. 
Bowli;£lel&«a^<ikHloh«{llV^4«.€/>i.  9., 

Habile.  .  ..Fossile  dans  le^ipables  .4A.Bmu^aipp»  «Goq^iille  ovale 

oblougue ,  doux  lu  Iprve^e  i1iif>procbe  iin.|)M  d«ceU6  de  la  Lim- 

née  voyageuse.  La  spire  poiptu^  pst:  <:i^inp0fMée  40  sept  totin  coii« 

vexes,. dodt  Jq  dcriii9r.l>l«Atri):çst  .(pIp:fi;Ai»d  Qii|»io«is  1^  autres 

réunis.  L*ouver)fire'ieali  miàjifif^e ,  .im>ji.  àjiitifyi  S^-h.  ^se  ;  la  colu- 

'  : .  «  •*    '  '  naBe  rporUitesJeiiDU»^  ^^  plii  ^Uq^  assçz  n^inoe:  «t  peu  sail- 

1. .  :         lanis^  H-csl.peii  tordu.  Cette  «oquilieett  longue  de  aS  milUm.  et 

iiyp  «';  ,  lavgede  iS.  >.•■,"•.••     . 

4  6.  Lymnée  obtuse.  Lrfnriœa  ôbtusa,  Brard. 

.  ">   '*  l^é»muéc¥atmè4utHmsÈriàoaà\  spè^btwi  ohtméi  a 
«><.()  t    A éiM/0jBU^ vèdd^MpfacttHs'p' Ma» m^ifiw ^  ^terîwrây léngd, ovatd • 
Brard,  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  27.  f.  3«.ik*     •     ' 
Férus.  SIém.  eéoU  ]^^  61.  no  14.   ,         .       , 
Desl).  bescr.  aès  dâq.^tosÀ.*  t.^a.  ^.^  ^6.  pî.  10.'  f.  x6.  17. 

.      BôttiUet.  CaU  de»  fo«9»n4*MT.{i^v;3«.  ^*^  i4'     ..  >  v   .,     . 

,   '  .    Hainte.  >. .  :  Fossile  4aniti<PS  mej^ièrcis»  ,0n  ne  opqnaî^  /encore  que  le 

moule  intérieur  de  cette  espèce»  mais  sa  fori^ebii^  constante  la 

distidgUb  facMenMlfi^  |^i^tre9;.eU^  est.crvilki»  ^  spire  courte  et  elle 

est  moins  ventfn$«iqtie:  la  4>j«incç  iQom^  4^çc  laqneUe  elle  a  le 

plus  deffes§emUaiiCf);M'tfi]F(k^4^.)9i.8p|i^  «cpïl  trèsRopTexes,  et 

il  Mil  i,:.     a^aceriMsftRMt  inpitfninniM>i;<4!oM^frl»rc  est.9Ta)q»^^  J,*on.voit  par 

;  yii  i   ;     Fim(iiessjvHiide,IaiHnl|iQ)Allfl;4|u^  cette p^|ie  devait  être  mince  et 

''  '    i  '   poKterrUB  pli ^oî^ .et 'peu saillant.  Longueur,,  ao  millim.,  lar- 

iiMj  <!••  \t,i-.téHà'elongàtéi  mlbèmofêâ^^  abuminaid^f  lœt/i^atd^  t^^^urd  ovato» 
lil   II  !)   ^td'^  kMi  isubdilaUtùâ^i,4:ohlMiidmarj§^iûaid;fflicdvolumelU^ 
minimâ. 

BouiUet.  ^^|ç  ^^.f^s^U^^m^.r h  j.> 

,.Brong.  Afin,  du  mus.  t^  i5.  p.  97a.  pi.  aa.  f.  g. 

Brard.  Ann.  au  mus.  t.  rï.  pr.  37.  f.  14.  i5. 


ttMitiË.  ^îA 

tiêsàk.  tksdt:  des  Coi|.  fi»»,  t  a.  p.  91.  pK  iii  f.  3.  4*' 
ïd,  Encyfci  mélh:  fért;  i.^.p.  Îl56.  ll<»  i. 
*'  liowd.  Ëlem.  dP Cohcli.  1. 1.  pi.  4. f.  3*. 
'    SoW.   BliiHer.  e6n6li.pl.  in  3« 
'  •  SdW;  ^ërièM  of  ttîKfeîl».  i  S  ^ 
Habite.  . . .  Fossile  dans  les  marnes  du  gypse  et  dttn  lëi  meulières 
Au  baislft  de  Parisf  eU«  se  trouve  aussi  d^uis  le»  oaWiirel  silîoeui|s 
.     .  Grande  et  belle  espèce  ayant  plus  de  rapports  aveo  la  Lymnée  pa-> 
lustrisy  qu'avec  lestagualis;  elle  est  allongée  ^  la  spire  est  plus  lon- 
..    gue  que  le  dernier  tour ,  Touverture  e$t  ovale  obipngue,  e|  la  ct*- 
lumelle  porte  di|Ds  le  milieu  un  pli  peu  saillant  et  fort  oblique. 
Les  grands  individus  ont  3^  à  4o  millim.  de  lon^ur. 

-|-  8.  Lymt^éè  rénûée^  Lyntmea  infktM.  Bvotig. 

L,  testé  ovatç^^toiosOf  îœvigaïdy  mmimâ;  anfractlbus  quînis  ^  coti^ 
.  yexisf  sutura  projunad;  aperturâ  ovata,  suiobUqud  ^  plicâ  co^ 
lumellari  maghd. 
.  Brong«  Anu.  du  mui.  1. 15.  pi.  as.r.  18. 
Jn  èçutem?  Brard.- Ann.  du  mus.  1. 15.  pi.  97.  f.  5  à  d. 
Fénis.  Mém.  géol.  p«  61.  n**  n* 
.  Desb.  JDescr.  de^  Coq.  fosa,  des  env.  de  Paris,  t.  3.  p.  98.  pi.  11. 
f.  17.  lÔ, 
Id,  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  882.  no  19. 
Bowd-  felèin.  tof  ûdticîi.  J»l:  4 .  f.  i 4-  ' 

•  •  >  -Hkbtle^ .  ; .  Voitfile  dans  les  meulièrm»  Petite  «oquille  uvâle  globu- 
leow,  trèli  vtntnM  )  tonte  lisse»)  ayant  ta  spiracowta  et  élargie  ;  le 
dbMÛeF  lOfiir  est  très  eottvexe  ^  l*DiH«rèor9  «si  ovale  ^  dilatée  à  la 
base;  la  columelltf  ait  ^s  <d)lfi|oe  et  MiBle  à  foli  tieiv  ftostérieur 
d*un  assez  gros  pli,  peu  totdil  diÉta sa  Ibtfgpo^i  Celte  ^tite  es- 
pèce i  8  du  io  diilb  de  loflgueur^ 

-}-  9«  Lymnée  féverolte.  LyTàJueaJabula.  Broâg« 

Z.  testa  oi^tâ*vHétHcéliâihé¥i^alA\drikàiih!êtâ;  ttttft^&èMn  qualer*. 

his ,  mBûoht^is;  é^^emfii  àimià^llHégH  ;  plieà  d&ia^lari  tor^ 

tu&sd ,  «td fmttkmméiiaiutà, 
Bfoiig.'  Adà.  dtinltt».  t.  i5ipl.  99;  f;  t6. 
Férus.  MéÉtf.  ^éoli  pj  6a.  nà  tl 
*    Bef.  Die.  des  m;  nifk  %a  Ml.  p;  4^^ 

Desh.  DettvdâaGdq,foM;t.»«p;0<  {pl^tt,«^tt.  tu.' 
'Jd.  EDcyc  métb.  T^rs.  t,  9.  p^  36|»  d,  14. 
Bowd.  Elem.  of  Goncb.  pi,  4.  f,  la. 
lîàbite.  , . .  Fossile  dans  tes  meuUères.  Pefiie  cbquîtte  que  Ton  an- 


4a^  HisToiaB  Dsa  ^kollusqubs. 

rail  de  la  pelue  à  dûlioguer  de. la  Ljnrnée  coruée  jeune,  ti  elle 
n'avait  un  plis  columellaire  d*une  forme  pari icuUère;  elle  est  ovale 
ventnie  •  &  spire  courte  et  très  pointue*  plus  étroite  que  dans  la 
L]fmnée  cornée.  Le  pli  columellaire  est  gros»  ma»  peu  tordu  inr 
lui-même.  Cette  coquille  est  longue  de  lo  à  la  millira,  et  lar|;e 
de  5  4  6. 

f  lo.  Ljv^née  cj\indrique.  Ljrmnœa  cylindrica.  Bravd. 

L,  testd  ovato^cyllnàned ,  globttlosâ ,  îaspigatâ;  anfmetibus  quimt  f 
subscalaribus ,  sutura  profonde  separatis  ;  uttimo  anfraetu  ingwm» 

'    tîsêimo  ;  aperturd  ovatd,  pficd  coîumeUari  abbrevmfd^  emssd, 

Brard.  Jourii.  de  pliys.  <8ii'.  pi.  2.  f.  5.  7. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  ïi*  16. 

Desh.  Deier.  des  Coq.  foss.  t.  9,  p.  98.  p!.  io*f«  i8.  19.  . 

Id,  Encyc.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  36x.  ii<>  i8. 

Bouille^.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  x35.  n**  ao. 

Habite.  • .  .  Fossile  dans  les  meulières.  Espèce  curieuse  et  bien  dis- 
tincte;  elle  est  snbcylindrique ,  très  ventrue,  sa  Itingueur  est 
presque  égale  i  sa  largeur  ;  la  spire  est  courte  et  farméé  de  eîoq 
tours  très  étroits  et  très  convexes,  le  dernier  est  cylindracé  suIh 
symétrique.  L*ouverture  est  ovale  oblongue ,  étroite*  la  columeile 
.est  droite  et  son  pli  columellaire  est  fortement  tordu.  Cette  co* 
quille  assez  rare  est  longue  de  z3  millim.et  large  de  xo. 

•^  II.  hymnée  cornée.  Lymnœa  cornea^  Brong* 

L,  testdovato^ventrlcosdfiœvigatd,  irregulariteriubplicaidf  arifrae» 
tibus  quinispconvesisp  ultîmo  magno;  aperturd  omtti ,  ampldg 
eoUimeUd  marginaid  ;  pUed  colttmeUari  magmt  *  «ûs  tortuotd* 

BroDg.  Ann»  du  mus.  t.  i5.pl.  aa.  f.  sa. 

Fénii.  Mém.  géol.  p.  60.  no  5. 

Desb,  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  94.41I.  it.  f.  |3.  f  4. 

id,  Encyc.  mélh.  Yers.  t.  a.  p.  358.  n°  9. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4.  f.  ix. 

BouiUet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Anv.  p.  ia6.  q"*  5. 

Habite,  .  • .  Fossile  dans  les  meulières.  Coquille  ovale  ventrue^  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Lymnea  mrginiana  de  Lamarck  ^  la 
spire  est  courte  et  pointue,  le  dernier  tour  forme  à  lui  seul  les 
deux  liers  delà  coquille;  il  est  ventru.  L'onverture  est  très  grande, 
ovalaire,  le  pli  columellaire  est  large,  peu  saillant.  Cette  espèce 
est  quelquefois  longue  de  3  5  milUm. ,  elle  est  large  de  a  6« 

f  12.  Lymnée  des  grès.  Lymmea  arenutaria.  Brard. 

t**  ^td  wtUo»acnmin€ttd ,  kevlgatd;  wifractîbus  septenis ,  çpnvemM*^ 
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cuUs  ;  aptrturâ  waîd ,  perobllquâ  ;  pdicd  columeiiari  fibli^ud  mi*' 

nimd. 
Brard.  Aao.  du  mus.  t.  i5.  pi.  a4*  t  5.  -6.  y. 
Feras. Mém.  géol.  p.  6i.  n**  x5*  * 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  f .  «a.  p.  gS»  pi.  1 1 .  f.  7.  8. 
Id,  Encyc.  méth.  Yen.  t.  9.  p.  857.  n»  4. 
Habite.  .  .  .Fossile  aux  eovirous  de  Paris,  à  Beauchamp  et  àVal- 

mondbis.  Coquille  allongée  à  spire  pointue,  prej^fue  toujours  pluli 

courte  que  le  dernier  tour.  I^es  toikrs  de  s|nre  sont  plu»  convèxci. 

que  dans  lé  Lyautea  longUeata,,  L*ouverture  est  ovale  oblongue,  le 

pli  columeliatre  est  peu.  saillant ,  très  tordu.  La  longueur  est  de 

34  millim.  et  la  largeur  de  1 5, 


i*^ 


LES  MÉLANIENS. 

Trachélipodes  flupiatiles  operculés^  ne  respirant  que  teau. 
Deux  tentacules. 

Coquille  dont  les  bords  de  F  ouverture  sont  désunis  :le  droit 
toujours  tranchant. 

Les  Mélanlens  sont  des  coquillages  fluvîsitiles,  presque 
tous  exotiques ,  et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d*ûn 
épidémie  d'un  yen  brun  o^u  noirâtre.  Ils  ne  respirent  que 
FeaUy  ne  Tivent  que  dans  celle  non  exposée  à  tarir^  et  ont 
tous  un  opercule  corné.  ' 

Ces  Trachélipodes  tiennent  de  très  près  aux  Péristo- 
miens ^  dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a 
les  bords  de  son  ouverture  désunis.  Nous  y  rapportons 
les  genres  Mêlante^  Mélanopside  et  Pirène. 

[La  famille  des  Mélaniens  a  été  créée  par  Lamarck,  dans 
l'extrait  du  cours  ;  il  Ta  formée  alors  des  mêmes  g^ires 
qu'elle  contient  encore  dans  son  dernier  ouvrage;  la  plu- 
l^art  des  zoologistes  rejetèrent  éette  famille  et  conçurent 
pour  les  genres  qu  elle  renferme  d'autres  rappoi^ts  que 
ceux  indiqués  parLamark.  Ainsi  Guvier,  dans  la  première 
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éciitioh  du  Règne  ammaï^  place  les  Mélaniçs^  dans  son 
genre  Gonchylie  avec  les  Ampullaires  et  les  Phaêianelles  ; 
il  ne  mentionne*  ni  les  Mélanopëideé ,  ni  tes  P^rènes. 
M.  de  Férdssac ,  adoptant  froltt*  led  MéfàhiëÀ  seules  une 
opinion  analogue  à  celle  dé  tiàmàrçk,  en  fait  lin  sbus-genre 
des  Paludiaes,  entrai  les  Paludijaes»  les  Bissoaires  et  les 
Lfttoriues,  ^tandis  qu'il .  rejette  à  là  fin  de  la  fMaille  des 
îi*5êhoïdéë  le  geti^è  Mélafiopside ,  potii*  le  rapprocher  le 
plus  possible'  du  genre  Gërité  qui  commence  la  faitiille  sui- 
vante. Dans  son  traité  de  malacologie,  M.  de  Blainville  a 
rapproché  plus  encore  que  ne  Tavait  fait  M.  de  Férussac 
le  genre  Mélanopside  des  Gérites,  car  il  les  comprend  tous 
deux  dans  sa  famille  des  Eptpixiostoines.  Quant  au  genre 
Mélanie,  M.  de  Blainville  le  tient  fort  éloigné  des  précé- 
^j^9^  daqs  ^a  ff^mijle  des  ^E^lUpsosteMnes.^  iaque)lje  corre««- 
pond  assez  exactement  aux  Gônchylies.  de  Cu'^ier.  Les 
opinions  que  nous  venons  de  rapporter  étaient  fondées 
sur  la  description  d^une  Melanie  observée  à  Madagascar 
par  Bruguièrc ,  et  sur  l'analogie  qui  se  montre  entré  les 
4H^4Qilles  d0  certains  Mlélmopsidiss  '  et  celles  de^Gérites. 
J}epuis9.un  grand  no^lbre  de  ^aits seyant  été. ajoutés  sur 
^oiis:oes  jg[enves  par  les  voyageurs,  naturalistes,  il  faut  mo- 
difier. toMtes.  leâ  of^nions  précédeinment  admises.  C'ésc 
ainsi  que  d'après  les  observations  de  M.  Quoy.et  celles,  de 
M4  R^Ag^  il  faut  réunir  pai.*tie.  des  Py rênes  de  Laniorck 
»HX  Mélanpp^idês  partie  apx  lUilaaies ,  la  considération 
«9ple  des  oo^uilleynous  avait  conduit  long-temps  avant  à 
proposer  cette  réforme. di^.gaare  Pyrène,  Par  les  observah 
éA$ihs.éeM4  QtAoyetèell^sdeMvde'FérussajC  lui-même,  il 
Mbérident  que  Jes  Méllmopsides  ont: la  plus. grande. analo- 
{[ië^voo  lesMélanies  pair  les  cQ^quille^)  et  il  y  a  passage  jn- 
lM9fiible  entre  les  deux  gei^re^,  par  les  amwaw  dont  les.  for- 
•mes  ultérieures  spnl;  seînbl^blie^*  i\  $vÀt  de^là  qu^  lopi- 
iniM If ^  f on :doit  ^réf^t^r  tst^mV^.A^X^^I'^^^t^K^J^ 
proche  les  deux  genres  qui  nous  occupent.  Quant  aux 


]^{$|)dttè  dé  \k  filmille  éllé-niéme ,  ils  né  leeàtet^olit  pkè  tëfi 
que  les  ont  établis  les  hauteurs.  Ëti  cohsùftarit  ce  qui  à  éÛ 
dit  depuis  Adanson  juisqu'à  noà  jours  sur  le  genre  Cén^e, 
en  consultant  surtout  les  figures  publiées  par  M.  Quoy 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  r.Âstrolabe  »  on  est  pbligé 
de  reconnaître  une  grande  analogie  entre  les  ^niroau^i  de 
ée  ifenre  ^  et  céox  d«8  Mélankâ»  et  deà  Mélànopsides  $  cèt^d 
aftitiktgiê  se  montre  non^^seiilentent  dans  la  forhié  ettté^ 
i4(â^ë',  mkïi  éAt&te  dans  tes  opei^enléSi  Nôns  éatdns  tfiiHt 
y  a  parmi  lés  Oêtiléh  Qttëh|iié§  ëàpè6èé  k  6pet*cùle  rbtid  èé 
s'ëiâbllible  k  céllii  dè&  Ttiûyàà ,  mais  ildii^  ëxelùoïi's  cè^'ts- 
pèces  déé  ràp^ô^tli  (|ùë  ndtts  ihdititiôris  de  ce  g[énre\  aVèd 
fa  lamillë  clés  mélàhiéhs. 

U  résulté  déjà  de  ee  que  nous  venons  de  dire  :  i®  que 
la  famille  des  Mélaniens  doit  être  maintenue  après  avpir 
supfiiimé  le  genr^  Pyrène  ;  d^*  q^e  cette  famille  doit  êtna 
rapproehëed^  eeUe  deâ.Gérites»  Maintenftnt  resté  à  ta»-* 
imnvr  ce  que  Foii  lioit  fiire  des  deux  g^enres  Hisàoai  et 
BtiKnia'i  èe  qité  nous  ferons  M  t«sfita»i«  d'eux  m  pâAtiéil^ 
iiët.] 


HHÈibÈîktt.  (^eUnià:)  '    '  '' 


1       ^  « 


Coqtiîllë  itiïricùlée.  Otivettltre  ehtière,  bvalè  ou  ébldii^ 
guë,  évasée  à  sa  basé.  t[<>iùmelle  tissé,  arquée  en  dedans. 
Uii  opercule  corné. 

Testa  turrita,  Apertvra  intégra  K^^ta  veloblo9^aa4 
imsvià  tffustn  Columdla  lœins  ^  in^un^à^  Opf^nAdmk 

['Amtti^l  âllbiH^é  ayant  ùri  pied  ordinairement  court  et  peu 
c^l8;te^è'  prokosciditormé;  subcôiiiqbey  tronquée  et  terminée 
{)ïr  une  féùte  biiccàle,  petite  et  longitûdihaJè;  une  paire  de  ten^ 
tacale^  allonges  filiforni'es,  portaiii  les  y  eux  au  côté  externe, 
*tantôt  près  de  là  basé,  tàhtôt  vers  le  qùà'rl  dé  la  tengueur  ;  imàn- 
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teau  ouyeri  ayant  ses  lK)rds  découpés  ;  opercule  coroé,  allongé , 
étroit  9  à  sommet  apicial  et  paucispiré.  ] 

Obseavations.  —  S'il  y  a  quelques  rapports  entre  les  Méla^ 
nies  et  les  Lymnéos,  qui,  de  part  et  d'autre,  sont  des  coquilles 
fluviatiles ,  turriculées  ou  ovales-coniques,  à  ouverture  entière  ; 
plus  longue  que  large,  ces  rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloi« 
gnés.  En  effet,  les  Mélanies  sont  des  coquilles  operculées ,  assez 
épaissfô,  souvent  hérissées  de  rides  ou  d'aspérités  au  dehors  |  à 
Golumelle  lisae,  et  qui  ont  leur  ouverture  constamment  évasée  à 
sa  hase.,  Or*  ces  caractères  ne  se  rencontrent  nullement  dans  les 
Lynonées,  dont  d'ailleurs  Tanimai  ne  respire  que  l'air. 

Les  Mélanies  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à  l'Eu- 
rope. Presque  tojutes  ont  un  épiderme  brun  ou  noirâtre. 

[Làmarck  a  bien  senti  en  s'appuyant  sur  la  seule  comparaison 
des  coquilles,  que  les  Mélanies  n'avaieut  que  des  rapports  fort 
éloignés  avec  les  Lymnées  :  tout  ce  que  l'on  connaît  de  l'organi- 
sation de  ces  deux  genres  justifie  cette  opinion.  On  croirait  peut- 
être  que  les  rapports  s'établissent  mieux  entre  les  Mélanies  et 
les  Paludines,  cela  est  vrai  pour  certaines  parties  de  Torganisaf- 
tion;  c'est  ainsi  qua  les  Mélanies  et  les  Paludines  sont  operculées 
et  Pectioibrancbés^  mais.c'est  tout,.f  t  on  pourrait  en  dire  autant 
si  l'on  rapprochait  les  Mélanies  de  tout  autre  genre  du  grand 
embranchement  des  Pectinibranches.  Si  l'on  voulait  du  reste 
conserver  la  clflssification  de  Lamarck,  on  pourrait  mettre  les 
Mélanies,  les  Mélanopsides  et  les  Rissoaires  à  la  suite  de  la  fa- 
mille des  Turritelles,  pour  rapprocher  ces  genres  le  plus  possi- 
ble des  Cérites  qui  commencent  la  .série  des  Pectinibranches  à 
coquille  canaliculée  à  la  base,  non-seulement  il  y  a  dans  l'orga- 
nisation profonde  des  Mélanies  et  des  Cérites  d<*s  raisons  très 
puissantes  en  faveur  du  rapprochement  que  nous  indiquons, 
mais  ces  rapports  s'établissent  au^i  par  une  série  de  modifica- 
tions dans. les  coquilles ,  cela  se  voit  faeilement  en  établissant 
l'ordre  suivant  dans  les  genres  :  Mclanie,Mélanopside,  Rissoa; 
Pptamide,  Cériic.  Pour  se  faire  une  juste  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  ces  genres,  il  faut  avoir  un  grand  nombre  d'es- 
pèces vivantes  et  fossiles  appartenant  à  chacun  d'euXjpour  avoir 
sous  les  yeux  toutes  les  modifications  qu'elles  présentent. 

Parmi  les  espèces  que  Lamarck  rapporte  à  ^e^  Mélanies,  soit 


MÉLANIE.  i{2^ 

Ynrantes,  soit  fossiles,  il  y  en  a  plusieurs  qui  méritent  d'être  sé- 
parées pour  constituer  des  genres  particuliers.  C'est  ainsi  que  le 
Melania  nitéda,  par  exemple,  appartient  au  genre  £ulima  de 
M.  Sowerby,  qn^  le  Mêlant^  cocfUe^rvila  est  une  des  espèces  les 
mieux  caractérisées  du  genre  Rissoa.  Nous  poûvoa4' signaler 
ftossi  le  Melama  costeUata  comme  un  type  partîeuHei^  certaine- 
ment marin ,  et  établissant  un  rapport  île  plUit  entre  les  Méla^ 
nies ,  les  Rissoa  et  les  Cérites.  Enfin  i  \^  Melania,  margiaàta  dif* 
fère  encore  par  un  grand  nombre  de  caractères  des  différentes 
coquilles  que  nous  venons  de  mentionner.  Cette  espèce  et  deux 
autres  du  même  genre  sont  fossiles  et  marineSf  et  n'ont  pas  d'a- 
nalogie bien  directe  avec  les  Slélanies  proprement  dites. 

Lamarck  a  inscrit  seize  espèces  vivantes  parmi  lesquelles  plus 
de  la  moitié  sont  sans  aucune  citation  synonyroique  f  il  nbus  au* 
rait  fallu  pour  celles-là,  comme  pour  beaucoup  d'autres  répan- 
dues dans  cet  ouvrages  examiner  les  types  dans  la  coU^tio|i 
même  de  Lamarck ,  pour  en  assurer  la  synonymie  par  de  nou- 
velles observations.  Nous  ne  pouvons  faire  cet  examen,  et  nous 
ne  nou^  doutions  guère ,  en  applaiidissont  au  goût  d'un  prince 
qni  a  conservé  en  France  lé  monument  scientiGqiie  de  Lamarck, 
qq^l'quyragfç  méipe  du  savent  naturaliste  serait  un  joor  prive 
des  propres  matériaux  qui  ont  servi  à  le  créer.] 

ESPÈCES. 
I.  Mélanie  aapëruUe.  Melania  aspenUa.  hAtak; 

Jf.  testa  turritdf  aplce  subtmnçatây  soïidd^  rufo^fùscèscenlAi  eostuîls 
longîtudinatihus,  tuberculatO'àsperatis  j^  striis  trann^nis  aeutis 

'   '      cosfàlas  decussant'dius ;  anfractibus  cohyexU;  iuturts.  coaretator 

excavatts, 

Hatnjto.... Jea  ritières  de  ^Am^ve  méridîoiMite?  Mua  ti&ltuà. 
Son  oernier  tour  est  ud  peu  ventru.  Longueur»  environ  »a  ligneft. 

a.  Mélanie  tronquée  Melama  truncaia.  Lamk.  (i) 

M,  testa  turritd^  apiee  tnmcatdy  soUdd,  fuseonigrieante /  costufis 
•     •  .  '   ioiigitadUk^hU'  .•  supèHonàus  èkki/tetHhHburf  Hrih  tnmitersn 
er9bmeo$tldM'deçmêàjii^mt;m^md^iupUmoJe9nv€sit,     « 

(i)  Cette  espèce  ayant  été  d*abord  nommée  Bulimàs  àtet  par 


.  .   «     » 
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Biiihnus  fUer,  Richard j  Actes  de  la  Soc  d'hist.  nat.  de  Paris,  p. 
'ia6.  no  lâ. 
.   'didaniasendpUcttta,  Encyclop:  pl«  458.  f.  3.  a.b. 
.     »  .  t  ûteér.  leon.duR^g.  an.  MoU.  pU  x3.  f.  ix. 

•  ^  UeltatmsêtuipëèaHt.  Péms.  Syst.  conch.  p.  7).  ir>  a. 
t  Desb.  fioc^c  mélh.  t  a.  p.  .4>3;  a%  3: 
||#Vtfit jlvaS'VM  mjms  de  la  GajftPQ»  Mkmd^  Mon  cabinet  Ukitr 
gueui^  %s|  lii;nefL 

3«>M4lai^je  fttrafiffulée.  Mêiania  eoarctàta.  Laink. 

3f.  testa  turrîtâ  ,  soUdâ,  fulvo-ntfiiscente  :  stria  longîtudinaîibus  te-» 
'  nuîhuè  confertis;  anfractibus  convexis,  supernè  coarcla^o-planis, 
pfopè  sutnras  pUeatà-fimhrîatis)  idtimo  anfractu  lôngîtudinaluèr 
pHifatèf  iPAïUi^èrsimqite  striafy},  -      ■  m  t 

-   '.     ^ÊBoypkip.pl.iiiB'.f.  9/a.b. 

-:  HbI»^.*»,  lea  mèm  àà  ^iêàdhMaa  «Mnet.. Godille  tariMme. 

4:  Miaule  pdntmé^.  Melaniapunctatà;  'Laink'. 

iif,  testa  turritd,  apîce  acutâ.  Jtlahrâ,  albidA.  :  ultimo  anfractu  iafer' 
ne  ptmctis  spacUceis  transyersim  sentais  cmcto;  spira  jfiacuus  ion- 
gitudinaUbùs  angidatO'fitxuosis  spadiceîs  o^riàid  { anfractibus  con- 

Hal>iit«««*«  IfoB  oabioetk  Mie  eoqtiifle,  qui  me  parait  inédite.  Ldi^ 
gueur,  ailîgnes  adenrie.  .  :   >     .^       >    v<.^-.t> 

5.  Mélanie  froncée,  Melaj^a,  çprF^igata.  Lamk. 

jlif,  /ej/a  turritO'»acutây  supernè  longitudintUiter  plicato^rugosâ,  fiu» 

cd;^lmfm^^9^^9m^^4d^nÂtw,QlM^  *     ^ 

Habite....  Mon  cabinet.  JU  moitié, inférieure  de  cellç-d  u*fitSre  que 
de  fines  stries  lôndtudinales^  et  q^^  base^  en 

sorte  que  la  coquille  i^lest  froncée  que  dans^^ai  .qjgjiijfj^supérieure. 
Longueur,  19  lignes  et  demie. 

II.  testa  tunito-subulatày  glabrâ',  longitudinaliter  tenuissimè  striaid. 


,    '      I      .-.    .     «»    .;     ^4' 


f   •  t  )  '  * 

riiisciûreÀL*a«eiiif  daii&.l^>c«lAlof;iiifty  iou^^le  nonNde  Melania 
qijMx,,  -  .      -  -  -y-    -—     — 


supemè  eastanêO'/uscd,  infaytii  squoM^  rufescqite  fasepsque  al* 
èidis  eincta }  anfractibus  phtnulatU, 
Habite....  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  eOilée,  très  aiguë.'  tongueur, 
environ  i8  lignes. 

y.  MélaDie  lisse.  Melania  lœvigafa.  Laaikt   . 

M,  testa  turrita,  tipice  tuhtruncojtd^  îœvi^  ûH>dy  mpemè  paîHdè  fid" 
tfdf  anfraetibus  planula'tis ;  suturU  vtx  excavatîs. 

Habite  dans  les  rivières  de  111e  de  Timor.  Mon  càbtnet.  Longueur, 
i5  à  i6  lii 


8*  Mélanie  clou.  Melania  claf^us,  L^m^A 

Jf.  testd  aibrepiatà-turnidf  apieè  nttnnuatd^ôè&tsdf  supemè  longitu» 
dinaliter  pUcalo»rugosd^  infernè  strUs  iongitùdinoHèus'remoiiuscu' 
lis  distinctd,fidvd;  anfructiàus  pùtntilaHk:    ' 

ISdbttte....'  Mon  caMnet  Elle  est  diàtineie  du.Jf.  eofrugatà^  ainsi  que 

des  autres  de  ma  cônection.  Longtteuiiy  it  lignes.  ' 

';  ••  ■   * 

9.  TAélanie  décollée.  Mel(tr^d^fiQU0^^Lf^}ff^         * 

Jf.  testd  cyUndraged,  ^piqe  sUaolimêa*tjrumuUé^  gkàrjii^^ftstomgri' 
conte;  anfraetibus  convexiuseuUs  :  ukimû  oin^aiè piio^(t, 
r       'Hablti>  dans  les  rivièrw  d^  la  Guyane,  il.  Jliçhmtid.  Malt  cabinet 
€o^U4Miii»t0et.9i«i||y  i|ai  W«  fue  treis  tottM.4iQBi{»lets,  et  la 
'  «MÎtié  du  ^quatrième.  ^ongu^UE^  pMsde  i^o  ligaÉs»    . 

xo.  Mélanie  thiare.  Melania  amarula.  Lamk. 

21.  testd  ovatO'Conoided,  soUdd,  longîtudinaiitér  costulatd,  trànsver/e 
striatdf/uscif  mgneante;  ôosifuH»  i»  spingsMeias  porrectis;  an- 
fi^QCêibus  siipemè  mHgulat^pfanis  t  unguh  mmtginê  ^pùtoso  ;  spird 
exsertd  f^  aperturd  tiibo'^ttfff^eântê,       ' \ 

HeUx  amarula.  Un.  Syst.  nât  p.  ta49.  <^a>6l.  p»  d456..nS'l26. 

BuccinuM  ama^a^^/M^.  l^erm^  p.- 1^7.  li<^  99o»  ^  ' 

Liséer.  Coftch.t.  uk^B,  t  ^.[.t).- 

^O0nw  "I  -•..*•,  »  ^  «V  .,< , .  i  .„. , ,:,. .  , .  ^  .,  ••    ',,,., n 

sine  le  Melania  ictosaÀ^Jjiigmfm^/i,  i..Ir>  a.n  r.  .uji.ïv:  :..A 
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Rumph.  Mus.  t.  33.  fig.  FF. 
Peliv,  Amb.  t.  4.  f.  3. 
D*Argenv.  Conch.  pi.  «7.  f.  6. 
Favaane.  Conch.  pi.  61.  fig.  G  a. 
Seba*  Mus.  3.  t.  53.  f.  24.  aSr. 
Glieiim..Conch.9.  t.  x34-  f.  iai8.  1219. 
BuUmus  amantla.  Far,  B,  Bnig.  Dict.  o«  19. 
Melama  amaruUu  Encyclop.  pi.  458.  f.  6.  a.  b. 

*  filaiu?.  Malac.  pi.  35.  f.  7. 

*  Guér.Icon.  du  Règ.  ao,  MoU.  pi.  x3.  f.  10. 

*  Lîster.  GoDcb.  pi.  z33.  f.  33. 

*  .Scbrot.  FbisBcoDcb.  p.  997.  pi,  9.  f.  8  et  xi. 

*  Scbrot,  EîqU  t.  a.  p.  166. 

*  Fcnift.  Syst.  concb.  p.  73.  n^  u 

*  Uelix  aauuvia,  BiUw.  Cat.  t  a,  p.  960.  Qo  166.  ExcUt,  var. 

*  Brookes.  Introd.  p.  x 29.  pi.  8.  f.  1x7.    . 

*  I)e  Roissy.  Buff.  MoU.  t  6.  p.  34a.  p!.  55.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  6. 

*  Desh.  Rncyd.  roélh.  Y«rs.  t.  a.  p.  4a4.  n*  4, 
AiiSow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

HabHe  les  grandes  Indet»  •  Madagaiear y  ril»<de-Franoe,  etc^dana 
lea  rivières.  Mon  cabinet,  Longucnr,  x6  lignes.  L^animal  de  cette 
coquille  eai  très  amer.,  et  passe  ponr  un  eaoeUent  renède  contre 
rhydropisie. 

II.  Mélanie  thiarelle,  Melama  thiarella.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ohiongd^  têtuà^  glmbrmscuU^  diapktmd^  ulbidd  ;  castultM 
>    hmgituiUmaUbm  obsotetit^  ^nrà  comicm^nQutd  ;  an/raetiètis  mu- 

pernè  anguUttO'planis  languh  denticulU  mstrucio, 
HUiw  amaruia,  Bom»  Mus.  t«  x/ft.  £  ai. 
Bulinuu  gmarula,  Fktr,  C.  Brug.  Dict.  n'  19. 

*  HtUxmUra,  Muscfaen.  Mus.  Groaov.  p.  ia8,ii>  i3$3i. 


^1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  change  ^  Mueschen ,  dés 
1778  y  t'avait  désigtié.sous  le  nom  d* Hélix  mitra.  Boni)  pluslàrd» 
la  prit  pour  V^HéUx  amantla  de  Linné ,  et  la  'eoofoiidîl  avec  die. 
Brugaière  imita  Bom  ;  et  comme  l'espèce  parait  disiînctev  La* 
marck,  en  l'inscrivaitt  dans  Son  eatalogne,  ignorant '<|ti*èlte  fàt 
coonae  depnis  long-«empSy  lui*  donna  un  nouveau  nom  qu'il 
faut  remplacer  par  celui  de  Mehtmm  miita. 
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*  GronoY.  zooph.  Fas.  3.  n^  i564- 

*  ffàixmitra,  SchroU  Fliiuçonch^  p.  3ao,  pi.  9.  f.  i  «• 

*  Schrot.  £inU  t.  s.  p.  aSi.n^  sGq. 

Habite  Us  grandes  Indes ,  dans  lei  rivières.  Mon  cabinet.  «Elle  esl 
très  distincte  de  la  précédente,  tant  par  les  proportions  de  sa  spire 
comparée  i  son  dernier  tonr ,  que  par  les  petites  dents  qui  la  00a- 
ronnent.  Longueur,  un  pouce. 

xa.  Mélanie  spinulease.  Melania  spinulosa*  îj^tnk. 

M.  te$tdoblongd^scahriuîculâ^  longitudwaliter  côstutatd ,  trafif^ 
perse  striatd ,  Juscêseente;  sptrd  ultimo  anfractu  longiore  i  anfrao 
tibut  numerosit ,  supemè  angulatospinulosU,  , 

Quoy.  etGaim.  Yoy.  de  TAstro.  ZooK  t.  3.  p.  147,  pi.  56.  f.  la. 
i3.i4. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celle-ei  est 
remarquable  par  sa  spire  bien  pTûs  allongée  que  le  dernier  tour. 
Longueur ,  environ  xo  lignes. 

x3.  Mëlanie  granifère.  Melama  granif€ra.ljMak. 

M,  testd  ovatth^cutd  f  sttus  traniversis  ^rQSsîuscuUsgranosts  cîtKh 
td  j  tutethpirescente }  uUîmo  anfractu  ventrîcoso^spirœ  anfracû- 
bus  planis;  aperiurd  albd,    '  ' 

Encyclop.  pi.  458.  f.  4*  a.  b. 

*  Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.  f.  3.  p.  424.  xfi  5. 

*  Qnoy.  et  Gaim.  Toy.  de  TAstr.  Zool.  t.  3.  p.  149  p).  50.  f.  19. 

90.  9X« 

Habite  dans  les  rivières  de  Tile  Timor.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  les  granulations  dont  elle  est  partout  chargée.  Lon-* 
gueur ,  1 1  lignes. 

l4«  Mélanie  carinifère,  Melania  çarinifera^  Lamk* 

M.  testd  opato-oblongd f  longitudinaUter  submgosd^  fasco-nigri» 
cante;  anfractibus  medio  transpersi  carinatis  :  spirœ  cariais 
emînentioribtu* 

Habite  dans  l* Amérique,  septentrionale»  pays  des  Cbérokées,  dans 
un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière  d*Estan-AUey.  De  Beau-^ 
'vois.  Mon  cabinet.  La  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour  ;  ses  carènes  sont  trèr  prononcées,  et  ses  sutures  sont  légère* 
ment  ^granuleuses  •  Longueur ,  7  lignes  et  demie.    ^ 

i5.  Mëlanie  troncatule.  Melama  trunçatulû.  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  conîcd^  apiçe  iruncatd  f  lon^UudimtliteF  ^stula» 
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tdf  transversè  striatâ^  ^grd;  to^roi^lhui  ptinqilè  MtPexis  :  pri» 
mario  dinûdialùitmturiêimprBSiOà'ewi^. 

*  Quoy.  et  Gaim.Yoy.  dei'Âstr.  Eool.  t.  3.p.i43.  pi.  56.  f«  5. 6. 7. 
Habite  dans  les  rifièrea  4e  111e  de  Timor.  Mon  cabinet  Longueur , 

7  lignée  et  demie. 

til»  Mëlattie  flammulëe.  Melania/asciofata.  Ôtiv.(i) 

M.  testa  oblongO'Subidatd ,  hast  'ventricosa,  tenui  ^  diaphoifdi  te- 
imissimè  Jeattmtâ^  ûUMd,  fiantundii  httgUnd^tihm  htedlh 
ornatâi  ai^raetibus  convexis^  suàdenisi  suturis  impretith^avis  ; 
spîrâ  peracutâ. 

*  Melanoides  Jasciolata,  OlÎT.  Yejr.  pU  3 1.  f,  7. 

*  Melanie  à  spire-aiguë.  Slaluv:  Melac.  pi.  Sy.  U  i* 

*  Nerita  tubercuîata,  Mull.  Yerm.  p.  191.  n^  378. 

*  Schrot.Fltt88conch.pt  74 • 

*  Cbem.  Concfa.  t.  9,  p.  189.  pi.  i36.  U  xa6a. 

*  Strombus  costatus,  Schrot.  Fluaseonch.  p.  3^3.  pi.  8^  £  x4* 

*  Hélix.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  35i.n**  a6a. 

*  Féilii*  Sy8t«  Oondi.  p.  73.  n*  3. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  a.  p»  4M«  b**  ^* 

*  Caifl.  Toj.  à  Méroé.  t.  a.  pL  6o.  f.  8. 

Habite  en  Egypte,  dans  le  canal  d'Aleumdriek  Meneabînet  Lon- 
gueur ,  près  de  8  lignes. 

f  17,  Melanie  crënelée.  Melania  créhulata*  Dêsh. 

Jfct  testa  eîoHgatO'4urritâ ,  apice  truncatâ  albo-fuéfiscfmte  obsolète 
stdeatd;  anfractibus  latis  sàbplanis  ad  suturum  depresn»^  moT'^ 
ginatis;  margine  lato^  es^avatof  aperturd  magné,  opoU,  adbaf^ 
:dm  dîlatatdf  columeUâ  contortd,  crassd. 

Hélix  twrita  erenulata,  Ghemn.  Conch.  t.  9.  p.  i65.  pi.  z35. 
f.  iftSo. 


iMiM 


(1)  Après  avoir  vu  uti  grand  nombre  d*individus  de  cette  es- 
pèce, nous  avons  trouvé  des  variétés  qui  répondent  aux  carac- 
tères donnés  par  Mnller  à  son  Nerita  tuherculatay  et  à  ceux  du 
Siwmbas  c&status  de  Schroter.  Outre  ces  variétés  principales ,  il 
en  existe  beaucoup  d'autres  qui  les  lient  entre  elles  aia«i  que  la 
variété  d^Olivier  qui  est  la  même  que  celle  de  Lamarck.  Pour 
bien  rétablir  la  nomenclature  de  cette  espèce,  il  faut  lui  rendre 
le  nom  spécifique  de  Muller,  Melania  tubercuîata  ;  toutes  les  au- 
tres dénominatiMs  doivent  rentrer  dans  1â  j^ynonymie. 


llfBL4iriB.       9  4SS 

Helui  erenakt,  Omel.  p.  3656*  n^  94<' 

Bidîmus  torulosm,  Brug.  Eocjcl.  aiélb.  Ye».  t.  i.  p.  3S«^ 

iTtf/ù;  crenata.  Dillw.  Cât.  t  1.  p*  95ii,  n°  x44« 

Habite.  • . .  Coquille  ailoiigée,  liirricôlée ^  plus  k^^êhat  et  pkis  solide 
que  ne  le  sont  la  plupart  des  Milaniei ,  elle  est  SDwreal  tronquée 
au  sommet  et  réduite  à  six  ouaept  tounsias  te«n  toat  peu  con- 
vexes, obsourémentsUloiinéeslianivefialeiDeDtt  et  déprimés  au- 
dessous  de  la  auture  ;  cette  dépresséon  est  ûCcnpé  par  un  bourrelet 
aplati,  assez  iarg*  et  créneléi  seul  un  eodilit épaif  d'un  brun 
ndrAlre,  laeoqnilleeatblaacfaft.  Soa^ttferbinitstfrfade  etfort 
dilatée  à  la  base  ;  elle  est  Tenante,  ce  qui  pvn«t,  «n  regardant 
l'intérieur  par  la  base,  de  voir  l'enroulenent  de  la  columelle. 
Gtlte-oi  eu  épaiflie^  solide  et  fortement  eontournée  sur  elle^ 
même.  Malf;ré  te  troneaiturc,  cetlp  «q|uiU0  eal  longue  de  64 
nillim .,  aa  largeur  de  a  z . 

f  18.  Mélaoie  tirouri.  Metania  Urouri,  Fer. 

M.  ÈBstâ  tumidj  solM,  cnuad,  iroMpestim  mhaU^  Midd ;  anfrae^ 
tibmiplano*c9Hftsàs,  md  iummm  mko  impriessê  flmsis  ;  sptrd 
«nowM ,  inmcaidf  tipeHuré  mmpld ,  «pa&'«  ^oardota^ 

Qiioy  et  Gain.  Yoy.  de  i'Mtr,  ZooL  th  3.  pb  %S^.  pi.  ^  i.  38,  39. 

Ifabiie. 

GettaespèoeqnendjUêneoDMiiitaiNMqiitparhfi^inBatla  descrip- 
tion de  If*  Qaoy,  à  la  pl«i9  grand»  «ndogîa  «veo  VMelix  Uinita 
crenulata  de  Cbemnili  (Mehaûa  ^remtiatm,  Neb.)  $i  la  figure  de 
M.  Quoy  est  fidèle,  l'ouTerture  dç  son  espèce  a  une  forme  et  uni^ 
grandeur  proportionnelle  dîflereote  de  la  nô?re,  ce  qui  nous  i 
«mpèehé  de  les  réunir!  La  Méknie  tirourical  «M  ooquiMp  allon- 
gée, turriculée,  à  spire  très  pointue,  à  «ours  lai«M,  peu  con- 
nexes, dont  la  «itnreest  «n  pen  eeiitractée,  «Btanitied'un  bour- 
relet plat  et  large;  la  surface  est  couverte  de  silloM  pan  profonds 
et  asstzhT^;«ir  le  damier  tenr,  on  remarque  qnakfttes^tries 
longitudinales.  L'ouverture  est  ovale  oblongue,bJtiM«i  dedans 
eté^nsée  àM  bM*,  tbutekeoquiUe  «steenraHa d'un  ««luit  èpi- 
demimte  «oir ,  ette  est  blancb»  «ndmsona.CUn  «t  togue  de  65 
à  70  BMlUm. ,  et  large  de  tô  à  r?» 

-I"  l^  Mélatiie  rembrunie*  Melaniafusoata.  D6$h. 

jr.  ttstd  elongatâ  tarritd,  suMaîd,  fimùMÙfm$mn9ê  transversim 
tenubsime  striaté  apice  pUcaîd;  OrUt  ptfmtatk  ;  M^mctihta  subm 
amvexis  marginttAs ;  nlHmoèttsi mktitif;  vpvimd  mmio-oblon^â 

a8. 


■   JJTjt^  3.  MS 


_  -t 


.—     A  t"»ll 


■-»■•«**• 


■uei  ^1 


Ja 


r«*t9KX 


,uc 


^ 


MBLANIS.  437 

étroit.  I/ouverture  est  oyale  obloogue ,  bleuâtre ,  très  évasée  à  h 
base,  le  bord  droit  se  prolonge  un  pju  en  avant.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d^un  enduit  épidermique  noir  au-dessous  duquel  elle 
est  blanche  ou  iauve ,  tachetée  au  sommet  do  rouge  obscur.  Lea 
grands  individus  ont  80  millim.  de  long  et  x6  de  large. 

121.  Mélanie  à  côtes.  Melania  costata.  Quoy. 

M,  testa  solidd,  dongatd ,  turritdt  acutUsimâ^  fusco^astaned^  an* 
fràctibus  plants  y  pUçatis,  transversim  striatù  ;  aperturd  minlmd^ 
suùoffali,  albido  carulescente, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  i'Astr,  Zoo),  t.  3.  p.  iSS.  pi.  56.  f.  34  ^  37* 

Habite. 

Belle  espèce,  fort  remarquable  par  la  finesse  et  Tacuité  de  l*e&trémité 
de  la  spire;  elle  est  allongée,  étroite,  subuléé;  les  tours  sont  nom- 
breux ,  plus  étroits  que  dans  la  plupart  des  espèces ,  plats  et  leur 
suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  crénelé;  les  tours  sont  ornéà 
de  côtés  longitudinales  étroites,  régulières ,  sur  lesquelles  passent 
des  $tries transverses.  L'ouverture  est  petite,  ovale  oblongue,  d*un 
blaiÉc  bleuâtre,  déprimée  et  évasée  à  la  base  ;  toute  la  coquille  est 
brtine  ,  la  columelle  est  blanche.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M,  Quoy ,  est  de  40  millim.,  sa  largeur  de  10. 

^  2â.  illéhmeTaLyée.Metimiavirgulata.¥ér. 

M,  tesid  turritd,   apice  acutd,  transversun  striatd,  luieo  ruèente, 

•    flammulis  punctatis  îongitudinaUbut  spadiceU  omatdf  eutfraclibuê 
nQnvexiusculis  ;  columelid  rubente, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  tMtr.  t.  3.  p.  141.  pi.  56.  f.  1-4  • 

Habite. 

Cette  espèce  à  plus  d'analogie  encore  que  la  Melania  moluccensis  avec 
le  Melania  /a^c/o/n/a  d'Olivier,  il  y  a  cependant  entre  les  deux  es- 
pèces ,  quelques  différences  qui  nous  empêchent  de  les  réunir. 
Celleci  est  allongée,  turriculée,  subulée,  très  pointue  au  sommet^ 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d'un  épiderme  mince  et  transparenl|,  d'un  brun  fauve 
dair ,  au-dessous  duquel  on  voit  facilement  des  flammules  corn-* 
posées  de  poinl&  d'un  rouge  obscur.  L'ouverture  est  ovale  oblon- 
gue, dilatée  antérieurement,  et  ce  qui  fait  reconnaître  cette  es- 
pèce et  ladislinguer  de  prime  abord  de  la  Melania  fasciolata  ^  c'est" 
qu'elle  k  la  columelle  rougeâtre.  La  longueur  est  de  3o  millim. , 
sa  largeur  de  10. 

f  aX  ilélsjiie  érjthrostome.  Melaniaerf'throstoMa.Quoj. 

M,  ttstd  eUmgaidj  iurrUdy  apiee  acutd^  transversim  striaid,  glaucd. 
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HeRxfiueatus,  Born.  Mus.  p.  390.  pU  x6.  f.  17. 

Gualt.  lod.  Test.  pL  6.  fig.  F? 

Chemn.  GoDdi.  t  g  .pi.  119.  fig.  1999? 

Shrot  Einl.  t.  9.  p.  917.  n**  147.  A«/ûr. 

Schrot.  EîdI.  t.  a .  p.  936.  n»  9 1  x. 

Fav.  CoDdi.  pi.  61.  f.  H.  9. 

Bitlimusfitscnttis,  Bnig.  Encyd.  métb.  Yen.  t.  x.  p.  339. 

Hélix  fuscata,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  gSi.  Do  i45. 

Desh.  Encycl.  méth.  Yen.  t  9.  p.  496.  n*  11. 

Habite  Jes  eaux  douces  de  la  Yirgiaîe.  Coquille  allongée ,  sobulée , 
presque  toujours  tronquée  au  sommet ,  et  réduite  alors  à  ses  oeuf 
ou  dix  derniers  tours.  Ces  tours  sont  larges ,  à  peine  convexes  et 
réunis  par  une  suture  enfoncée  en  forme  de  petit 'canal,  et  aor— 
montée  d'un  petit  l)ou^relet  simple;  toute  la  surface  extérieure  est 
couverte  d'un  enduit  noir  et  épais,  sous  lequel  la  coquille  est 
brune  et  toute  couverte  de  stries  transverses  très  fines»  très  nqh- 
prochées  et  finement  ponctuées.  Les  premiers  tours,  outre  ces 
stries  ,  sont  plissés  longitudinalement ,  et  le  dernier  est  atlloniié  à 
la  base  ;  ces  sillons  commencent  à  Vangle  postérieur  de  l'onver-» 
lure.  Celle-ci  est  ovale  oblongue,  très  dilatée  à  k  base  et  ver- 
sante. La  partie  antérieure  du  bord  droit  est  oblique  et  déooiivre 
le  baut  de  Touverture,  de  telle  manière  qu'en  regardant  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  l'enroulement  coluftiellaire  des  derniers  tours. 
Mali^ré  la  troncature  de  ses  premiers  tours^  cette  coquille  est  lon- 
gue de  66  millim.  y  et  large  de  17. 

"f  90«  Mélanie  cordelette.  ilfe/a/i2i2//</iiV7u//i5.  Quoy. 

M,  testa  turritâ ,  longissimâ,  subuiatd,  obsolète  tramversim  striaid^ 
albidâf  vel  subrubro  apice  maeulatd;  anfractibus  obUquisg  sU" 
turd  margmaid;  aperiurd  ampld^  subovaii^  albidd  ont  eeurde^ 
seente. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  tJstr,  Zool.  t.  3.  p.  x58.  pi.  56.  f.  43,  44. 

Habite. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  VHeGxfum 
seatus  de  Born.  {BÊelama  fuscata,  Nob.)  et  qui  peut-être  n'en  est 
qu'une  variété,  ce  que  nous  ne  pouvons  actuellement  vérifier, 
n'ayant  sous  les  yeux  que  la  figure  et  la  description  de  M.  Quoy. 
Cette  coquille  est  allongée,  subulée,  à  spire  très  pointue,  les  tours 
sont  larges,  légèrement  convexes,  couverts  destries,  transvenes 
fines  et  peu  apparentes ,  elles  sont  coupées  par  des  plis  longîtadi— 
naux  irréguliers  produits  par  les  accroissemens.  La  suture  est  en 
un  petit  canal  étroit,  surmonté  d'un  petit  bouraelet  saillant  fort 
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étroit.  li'ouverture  est  oyale  obloogue ,  bteuâtre ,  ti'ès  évasée  à  h 
base,  le  bord  droit  se  prolonge  un  pdu  en  avant.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d^uu  enduit  épidermique  noir  au-dessous  duquel  elle 
est  blanche  ou  iauve ,  tachetée  au  sommet  do  roiige  obscur.  Lea 
grands  individus  ont  80  millim.  de  long  et  16  de  large. 

*|-  21*  Mélnxiie  k  cales.  Melamaco^tata,  Qiioy. 

M.  testa  soluld,  elongaid ,  turriidf  acutUsimd^  fusco-castaned^  an* 
fractibus  plan'u^  pUçatisy  transversim  striatis s  aperturd  minimd^ 
suèotHtii,  albldo  carulescenU» 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l*Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i55.  pi.  56.  f.  34  ^  37* 

Habite. 

Belle  espèce,  fort  remarquable  par  la  finesse  et  l'acuité  de  ^extrémité 
de  la  spire;  elle  est  allongée,  étroite,  subuléé;  les  tours  sont  nom- 
breux ,  plus  étroits  que  dans  la  plupart  des  espèces ,  plats  et  leur 
suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  crénelé  ;  les  tours  sont  ornéà 
de  côtés  longitudinales  étroites,  régulières ,  sur  lesquelles  passent 
des  $tries  transverses.  L'ouverture  est  petite,  ovale  oblongue,  d'un 
blaiÉc  bleuâtre,  déprimée  et  évasée  à  la  base  ;  toute  la  coquille  est 
brune  ,  la  columelle  est  blanche.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M,  (^uoy ,  est  de  40  millim»,  sa  largeur  de  lo. 

-]-  2^.  Mélanie  rayée.  Metcuiia  virgulata.  Fer. 

M.  tesid  turriid,   apice  acutd,  transversim  strlatd,  luteo  ruèente, 

■    flammulis  punetaiis  îongitudinalibut  spadioeis  omatdf  anfractibuê 
^onvéxiusctdîs  ;  columelU  rubaUe, 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  tAstr.  t.  3.  p.  141.  pi.  56.  f.  i~4* 

Habite. 

Cette  espèce  à  plus  d'analogie  encore  que  la  Melania  moluccensis  avec 
le  Melania  /aic/o/n/a  d'Olivier,  il  y  a  cependant  enti'e  les  deux  es- 
pèces, quelques  différences  qui  nous  empêchent  de  les  réunir. 
Celle-ci  est  allongée,  turriculée,  subulée,  très  pointue  au  sommet^ 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d'un  épiderme  minco  et  transparent|,  d'un  brun  fauve 
clair,  au-dessous  duquel  on  voit  facilement  des  fiammules  corn-* 
posées  de  points  d'un  rouge  obscur.  L'ouverture  est  ovale  oblon- 
gue,  dilatée  antérieurement ,  et  ce  qui  fait  recounailre  cette  es- 
pèce et  ladislinguer  de  prime  abord  de  la  Melania  fasciolaia  ^  c'est* 
qu'elle  k  la  columelle  rougeâtre.  ^longueur  est  de  3o  millim. , 
sa  largeur  de  10. 

-{-  a3,  iléhnie  érjthro&tome.  Melcmiaerfthrostoma.Quoj. 

M»  testd  eUmgatdf  iurrild,  apiee  aeutd^  transversim  striaid,  glaucd. 
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maeuiit  submtrispietâ,  apertmrd  tubowàU^  eelumeUd  mwrantiactL 
Qooy  et  GAiiD.  Yoy.  de  fAstt.  t.  3.  p.  148.  pi.  S«  f.  i5  à  18. 
^  Hébite. 

Celle^à  beeuoonp  (k  vapportt  evec  W  JfeiOTM  pajméMtis.  Elle  est 
àUoogée,  torricQlée,  à  lottiinet  très  pcinUi;  ses. tours  presque 
plats  sont  couverts  de  st-ries  tnussverseti  très  fine»,  le  dernier 
tour  est  court,  subglobuleux,  Touverture  est  oblongue,  ovale 
éîfoktéj  dilatée  et  versante  à  la  base;  la  cetumeile  assez  épaisse  et 
tin  peu  en  bourrelet,  ^st  d*iine  couleur  rouge  orangé.  Sous  Ten** 
duit  noir  que^  portent  prestpie  tontes  les  Mélauiei ,  celle-ci  est 
verdàlife  et  peinte  de  taebe^  roug€Aire».  Cette  coquille  e»t  longue 
de  32  Diillim.,  large  de  xo. 

f  ft4«  Itlelanie  des  Ittoluques.  Melania  Moluecensis.  Quoy • 

Èl,  testé  tUtritdj  apice  sœpius  truneatd ,  virescentê  crasse  transper- 
4im  sulcatd;  anfractUus  plano^cônvexis;  aperturd  opali ,  cutg^tâ, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  del'Jstr,  Zool.  t.  3.  p.  i5i.  pi.  5^.  f.  ai-iS. 

Habite  les  eaux  douces  des  Moluques.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  gé* 
nérale  rappelle  la  Melania  fasciolata  d'Olivier  ;  elle  est  allongée, 
turriculée ,  très  pointue  an  sommet  1  (quelquefois  tronquée  et  ré- 
duite aux  .quatre  ou  cinq  derniers  tours;  les  tours  sont  h,  peine  con- 
vexes ,  nHonnée»  transversalement.  L'ouverture  est  ovale ,  éhrotte  ^ 
blenàtro  en  dedana  ;  tonte  la  coquille  est  revêtue  d*an  épiderme 
vert-briHL  La  longueur  eat  de  Su  millimé  4  la  largeur  de  10. 

•|-  25.  Mélanie  des  Célèbes.  Melania  Celebensis.  Quoy. 

m,  testa  solUldf  turritd,  apice  truncatd ,  loHgitudXnalitef  transpersim 
que  suleatd,  granosi,  flnpd^  svhruhro  mttculatd;  granis  qua- 
tbvHSf  pianhf  stperturd  ccendeo-tûbieante, 

Quoy.  et  6aim,  Yoy.  de  VJstp.  £ooT.  t.  3,  p.  1 5a.  pi.  5S.  f.  a6  à  29. 

Habite  les  Célèbes ,  espèce  bien  reconoaissable  qui  a  de  l'analogie 
«vec  la  HÊelûnia  ittbércukaa  de  Wagner  (Spix.  test.  Bras.  p.  z5. 
pi.  8.  f.  4).  BHe  est  allongée,  tnrrftulée,  épaissie  et  solide;  le 
aommet  est  tonjotirs  trinqué ,  de  sorte  que  h  coquille  parvenue 
à  l'état  adulte ,  est  réduite  à  ses  quatre  ou  cinq  derniers  tours. 
Ces  tours  sont  aplatis  et  découpés  en  tubercules  qnadKïingutaires 
et  aplatis  par  des  sillons  tnmsverses  et  longittidlnatit.  L'ouver- 

'  ture  est  allongée ,  étroite ,  versante  à  la  base ,  elle  est  d'un  brun 
grisâtre  ou  bleuâtre.  La  coquille  débarrassée  de  son  enduit  noir 
est  d'tttt  vert  finivt  \  elle  est  qiwlquefoii  nianiiiée  de  taeto  r AQS^ 
obscur.  Longueur  a?  milim.  largeur  11. 


^  à8,  Mélanie  \xni{oTme,Melania  uniformis,  Qiioj. 

Jf.  ieaté  turrèiê;  eiànffa0,  ûpiee  àcutitstmâ,  hasl  suhentricosd , 
tavi,  estfemliûte  piieatâ,  amté^  aUfâ  sub  epkfermide  pirescente; 
ànfrûeHbus  suheônpesris  ;  tfertttré  cœruUâ  ;  cohoneHâ  ruèente» 

Qaoy.  çt  Oaim.  Voj.  de  PJsfr,  Zool.  t.  3.  p.  i54.  pU  S6,  f.  3o à  35. 

•     Habite. 

€3oqtiHte  allongée  tiirriculée,  à  sptre  snbuflée  et  pointae ,  elle  a  beau- 
coup de  rapports  avec  la  Melania  fànieuku  ,  mais  elle  est  tou- 
iours  plus  petite  et  en  proportioa  plus  courte.  Les  tours  vM 
élargis  peu  convexes  à  suture  subcanaliculée  et  bordée ,  toute  là 
cocpiille  est  lisse ,  si  ee  n'est  à  Tesitrévité  de  la  spire  oà  elle  est 
ptisflée  lADgitudinalement  et  striée  en  travers.  Sous  un  enduit 
d'un  noir  foncé  cette  coquille  est  verdâtre.  L'ouverture  est  allongée 
étroite,  o^le»  btenàtré  en  dedans;  la  eoinmelle  est  rougeâtre. 
Cette  coquille  est  loagve  de  S3  millifli*  et  large  de  43. 

f  a7»  Mélanie  de$  Papous*  Melania  Papuensis.  Quoy. 

Jf.  testa  tunUâ,  apice  àeutd^  transPersim  obsolète  striera,  tireseente^ 
punctU  rtthis  ehngûHs  cinciâ  ;  anjhactlktts  plano^onvexis  ; 
apirtîitâ  opaU  albâ, 

Quoy.  et  ©aim.  Voy.  de  FJstr,  Zool.  t.  3.  p.  1 5^ .  pi.  56.  f.  45  à  4  7. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  terre  des  Papous.  Espèce  allongée  tur- 
ricnléeà  spire  très  pointue,  très  finement  striée,  transversalement 
et  à  stries  obsolètes.  Les  tours  desp rré  sont  larges,  à  peine  convexes 
et  à  suture  simple.  L'ouverture  est  blanche,  ovale,  oblongue 
étroite  ;  toute  la  coquille  est  couverte  d'un  épideTme  vert  sous  le- 
quel on  aperçoit  des  fascies  transverses  de  point  ronges  allongés. 
La  longueiïrd^  eette  espèce  est  de  3^^  miUiip.  ta  largeur  de  o* 

-f*  18.  Mëlanie  souillée.  Melania  inquînata.  Def. 

Jf.  ttstâ  eiongatâ,  turritâ  ,'basi  striatâ;  anfracéikta  oAcomexisin 
medio  xmgttlatU;  tuàerculis  depressis  sémiU  W  sJrté  prœminen 
tiore  ;  aperturé  amtd  ,  kûsi  MÛUaid. 
An  liitep.  €k>Deb,  pi.  ii9.  f.  i3  f 
Dtsb.  Encyd.  méib.  Ver»,  t.  9.  p.  4*3.  n«  3. 
Deah*  H^[as.  de  Coneb.  pU  i3< 
.  f9âêilis.  Caritkium  meloHcidet.  Sow.  Min.  Coneb.  pi.  i^l.t  6.  7. 
Deah.  Desc.  des  Coq.  ioss.  t.  a.  p.  xo5.  pi.  i».  ^.  7-  ».  '^  à  16. 
Def.  Diet.  des  6c.  mt.  f.  t9>.  p.  «fig. 
Haëite vivante  aux  Iles  Philippine». . .  Fo»»ài«  ea  Ani^efre,  et  aux 
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environs  de  Paris  ^  dans  te  Soissonnais  à  É|>erDay;  les  indi» 
vidus  vîvans  ont  les  tours  un  peu  plus  convexes  et  l'ouver- 
ture se  trouve  un  peu  plus  an*ondie  ;  tous  les  autres  caractères 
sout  semblables.  Cette  ooc{uille  est  allongée,  tnrriculée,  les 
lour&  convexes  ont  deux  ou  trois  petites  câtes  trausversesy 
taulot  siojples ,  tautôt  onduleuses  et  devenant  insensiblement 
granuleuses  daus  une  série  assez  considérable  de  variétés. 
Cette  coquille  est  très  commune  ^  mais  on  la  trouve  très  rarement 
entière,  les  grands  individus  ont  5o  millim*  de  longueur. 

•j^  29.  Mélanie  tuberculeuse.  Melania  tuberculata^Wagn. 


H.  lesta  turritd ,  apicc  irtmcatd ,  cnusd,  fuscà;  eottuUs  longUudii 
libus  tubercidato^granoAU  :  striis  tratuvenU  crebris  oostulas  decus» 
êontibus;  anfractîbus  planuiatis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test,  liras,  p.  i5.  a**  «.  pi.  8.  f..4. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  allongée  turricolée 
ayant  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec  le  Melania  tnmetaid 
dé  Lamarck.  Son  sommet  est  rongé  et  tronqué  comme  dans  bean- 
roup  d'espèces  du  même  genre ,  ses  tours  au  nombre  de  six  oa 
sept  sont  aplatis  et  chargés  de  côtes  longitudinales  tuberculeuses  ; 
ces  côtes  sont  traversées  par  uo  assez  grand  nombre  de  stries 
fines  et  transverses  ;  le  dernier  tour  est  atténué  à  la  base  et  à  son 
extrémité  antérieure  les  stries  transverses  deviennent  de  plus  en 
plus  «aillantes  à  mesure  que  les  côtes  granuleuses  disparaissent  ; 
l'ouverture  est  oblongue,  atténuée  à  ses  exti*émités,  blanche  en 
dedans:  son  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Les  jeunes  individus 
son!  d'un  vert  jaunâtre ,  les  vieux  sont  d'un  brun  noir ,  leur 
longueur  est  de  40  millim. 

-|-  3o.  Mélanie  scalarinc.  Melania  scalûris,  Wagn. 

ilf.  testd  turriidf  fransversim  striatd,  piridesceitte  ;  punctisfuscU 
omatd;  a/i/raetibus  prœserdm  infimis  superne  anguialis^  supra 
planulatis. 
Wagn.  dans  Spix.  test.  Bras.  p.  i5.  ne  t.  pi.  8.  f.  5^ 
Uabite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  singulière  :  elle  est 
allongé  turriculée  solide,  souvent  tronquée  au  sommet,  leS  pre- 
miers tours  sont  aplatis ^  leur  suture  forme  un  petit  canal  très 
étroit  qui ,  s'élargissant  subitement  sur  l'avant-dernier  et  le 
dernier  tour  se  change  en  une  rampe  assez  large,  terminée  en 
dehors  par  un  angle  aigu.  Les  premiers  tours^sont  presque  lisses, 
les  derniers  sont  striés  transversalement  ;  l'ouverture  est  oblongiie, 
blanche  en  dedans  j  son  angle  postérieur  est  tronqué,  son  bord  est 


mince  et  tivichant*  Sous  un  épiderme  mince  et  d'un  vert  jauw 
nâtre ,  cette  coquille  est  blanche  et  ornée  de  points  bruns  en 
petit  nombre  et  irrégulièrement  disUibuées.  Cette  coquille  est 
longue-de  35  millim. 

-|-  3i«  Mélstmé  étroite,  Melania  depjrgis.S^j* 

Jf.  testa  ovato^angustd,  npîce  acutâ ,  fusco-wr^scente  ^  fatàis  duabus 
fuseîs  in  uiiimo    anfraetu;  anfractihus  suhplanulaiis  {    ùperturd 
opaKh^ttenuatdf  spird  brev>iore  basi  coarctaid. 

Say.  Americ.  Conch.  pi.  8.  f.  4*  5* 

Habite  TOhiooù  elle  est  très  abondante  (Say).  Coquille  d*un  médiocre  * 
volume  dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  du  Mtlania 
îactea^  abondamment  répandue  dans  les  calcaires  grossiers  du 
bassin  de  Parts.  Elle  est  ovale  oblongue ,  étroite ,  lisse  ,  pointue 
au  sommet  lorsqu*iI  n'est  point  corrodé  ,  les  tours  au  nombre  de 
six  ou  sept  sont  à  peine  convexes  et  leur  suture  est  simple  et  peu 
profonde.  L'ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  spire ,  elle 
est  ovale  oblongue  ,  étroite  blandhe  et  son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  la  couleur  de  cette  espèce  varie,  elle  est  le  plus 
souvent. d'un  fauve  verdàtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux 
zones  étroites  brunes,  quelquefois  toute  la  coquille  devient 
brunâtre  et  alors  les  bandes  traosverses  disparaissent  presque  en- 
tièremeot.  La  longueur  est  de  1 3  millim.  et  la  largeur  de  7. 

-{-  32.  Mélanie  très  lisse.  Melania  lœpissima.  Sow« 

Jf.  testa  oblongd,  aeutd^  coiucd;  an/ractibiu^septenis  convexiusculU  ^ 
olivaceis ,  lon^itudiaa&ter  iaterrupte  futGô~/asàatU  ;  suiuris  lœvi~ 
bus  ;  aperturd  subMongd ,  supernè  acutd  ;  iabio  coiumellari ,  pra^ 
cipite  supernè  iucnusato, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  6o.  pi. 5.  f.  5. 
V     Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  x,  p.  4^6.  u^  10. 

Habile  la  Nouvelle-Espagne  dans  la  petite  rivière  de  la  Guayra 
(Sowerby).  Coquille  ovale  oblongue,  épaisse,  solide,  à  spire  courte 
et  pointue,  à  laquelle  on  compte  huit  à  neuf  tours  dont  les  pre- 
miers sont  d'un  brun  noir  luisant ,  les  suivans  sont  d'un  bruu 
£iuve  peu  foncé ,  maii>rés  de  flammules  brunes  irréguiières  et  plus 
ou  moins  nombreuses  selon  les  individus.  L*onverlure  est  ovale 
oblongue,  ayant  en  longueur  plus  du  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
blanche  et  son  bord  sans  être  obtus  est  cependant  épais  en  dedans. 
Cette  coquille  parait  toute  lisse,  mais  examinée  à  un  grossisse- 
ment suffisant  on  la  trouve  couverte  de  granulations  extrêmement 
fines  et  très  rapprochées.  La  longoeur  de  eette  espèce  est  de  3o 
millim.  I  sa  largeur  d»  x5. 
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f  33«^  Mëlanie  lielvëtî({U^  Meiama  helveUoa.  Mieheliii. 

Sî,  testa  elongatth'turritâ ,  albîdd;  anfractihus  convexîs  medîo 
carînatis  :  uîtlmo  èicarinato ,  basl  lœvigato  /  aperturâ  orato-^loii' 
gd ,  labro  ienui ,  angulato ,  columeUâ  încrassatâ, 

MicheliD.  Magas.  de  Concb.  p.  87  »f.  37. 

^rgula  wmulatfi,  Crbtofori,  et  Jan.  Catal. 

Habile  les  eaux  douces  de  (a  Suiwe^et  de  Vltalie.  Pîouc  n'admettons 
pas  actuellement  le  genre  Pyrgtffa  proposé  pour  cette  petite  co- 
quille par  MM.  Gristoforî  et  Jan  ;  il  faudrait  pour  que  nous  Tadop- 
tassions  qoe  Vanioial  bien  observé  eAt  présenté  des  différences 
notables  avec  ceux  des  autres  Mélaniesi  et  à  ce  sujet  on  n'a  au- 
cune observation  qui  contredise  les  rapports  de  la  coquille.  Cette 
espèce  tttaUongée  lurriculée,  pointue,  blancbe  ou  jaunâtre,  les 
tours  au  nombre  de  dix  ou  onze,  sont  étroits  convexes  et  portent 
dans  le  milieu  un^  carène  saillante.  Le  dernier  tour  est  court  et 
il  porte  au-dessous  de  la  première  une  seconde  carène.  L'ouverture 
est  ovftle  eblongue;  le  bord  droit  est  mince  et  lianehant.  Cette 
petite  ooqtiilleft  $  à  6  willim,  de  lengueur  et  %  de  largeur. 

*)*  34*  Mélaniede  Rang.  Melania  RangîL  Desh. 

Jf.  testa  eiongato-'turrltd ,  apice  truncatâ  ^  erosâ;fuscd  ^  vel  fusco^ 
miesceuie^  anfractlbus  in  medio  exeavatis  ad  suturas  utraque 
extremitQte  seriatim  nodosisj  nodis  crassis  convexîs  obtusîs;  aner'- 
ttirû  ovutd,  ^effiuà ,  calumèUa  augustd. 

Meltuùa  iuberguiotd,  Raàg.  Magas.  de  Concb.  p.  x3.  pL  i3. 

Habile  la  fiéoégaïaUe  dans  les  rlvièras  de  la  côte  de  Malaguette 
(Rang).  On  ne  connaissait  ppini  encore  les  aDÎmanx  de  ces  Mé- 
lanies  épaisses  et  muriquées ,  dont  Lamarok  a  fût  deaPyrènes  et 
dans  lesquelles  quelques  personnes  voulaient  voir  des  Polamides. 
M.  Rang ,  auquel  on  est  redevable  d'exoellenles  observa(ion&  sur 
les  Mollusques ,  a  pris  la  peine  de  nous  foire  oonnaitre  les  animaux 
de  ces  espèces  «  et  ils  s<»tt  senblables  ponr  les  caractères  essentieb 
à  eeux  des  autres  Mélaoies,  figurées  dans  l'ouvrage  de  MM.  Quojr 
et  Gaimard.  Il  y  avait  déjà  parmi  les  espèces  de  Mélanies  un 
Jf^ania  tubtnuimtm  àuÊià  i'nuvrage  de  Spix,  publié  long-temps 
evam  les  observations  de  M.  Rang;  qneiqne  ecs  deox  noms  ne 
soient  pas  absolument  semblables,  on  peut  confondre  les  espèces 
et  celui  de  M«  Rang  devra  être  obangé.  Nous  proposone  de  subsii- 
tner  celui  du  savant  naturaliste  lui*niéme.  Le  Mélanie  de  Rang 
est  une  coquille  allongée  turricuiée ,  dont  le  sommet  tronqué  est 
lonfé  eonune  danela  ptupandes  coquilles  d^eau  douce,  les  tours 
despire  sont  étroits,  et  ils  sont  bonlé» de diaqueeôté d'un  rangée 
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de  gros  tubercules  oblu»  ;  la  aûHeu.  des  tourt  est  légèrement 
creusé  ,  le  dernier  est  atténué  à  la  base,  et  sur  oette  blise  il  y  a 
quatre  rangées  de  tnberoiile»  gradnelleneM  déeroissantes.  L'ou- 
verlure  est  jaunâtre  en  dedans ,  rile  est  eivale ,  versante  à  la  base. 
Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sinueux  latéralëaent ,  la 
coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  d'im  brun  foneé,  quelquefois 
rottgeàtre  ou  verdàtre.  Sa  longueur  est  de  55  nûlUnk  et  sa  lar-^ 
geur  de  %^. 

-{•  35.  Hélanie  scabre,  Melania  scahra^  Fer. 

JU,  testa  opato-eiongatàf  turritd  ;  transpenim  striatây  longitudiaaUter 
eostatâ  ;  onfiwiHbut  stqteme  angtdatls  ;  eostis  in  ânguio  aculeatis; 
apertarâ  oçatd, 

iSttccinum  SeaBram,  MaH.  Term.  p.  x3(L  Do  3a g. 

Sehrot.  Ptussconcli.  p.  399.  pi.  6.  f.  x3.  Mala. 

Ghemn.  Concb.  tg.  p^  x88.  pt.  i36.  ï.  i^ig,  i^6a.Belix  scabra, 

Gmel.  Syst.  naL  p.  3656.  Hélix  aspera, 

Bulimus  Scaber,^ruQ,  Encycl.  méth,  Yors.  t.  i.  p.  35o.  n*  56. 

Férus.  Syst.  Goneb.  p.  73.  n<*  5.  Melania  scabra. 

Hélix  «upera,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gSo.  n^  x4a. 

Habité.... 

Oequille  onde^oMangue^  torrlenlée  d^un  brun  asseï  foneé ,  parsemée 
de  taches  d'un  reuge  obscur^  la  spire  est  pointue,  composée  de 
neuf  fours  étroits,  anguleux  à  leur  partie  supérieure  et  durgesde 
stries  transverses  peu  régulières  éi  ondoleases  :  ces  striei  sont  in»* 
gales  ;  des  côtes  distantes  obliquai  s'étendent  smr  la  largeur  des 
tours  et  se  prolongent  en  épines  aigus ,  lorsqu'elles  sont  parvenues 
à  l'angle  des  tours;  l'ouverture  est  ovale  obkmgue^  |6  bord  droit 
est  minoB  et  ffranchaiit  et  la  coquille  beaueeop  ^las  obkmgue  que 
la  MeUnia  amanUa  a  cependant  des  rapports  avec  elle  à  cause 
de  la  disposition  des  côtes  et  des  épines  qui  oonronneiit  les  tours. 
Elle  est  longue  de  17  millim.  et  large  de  8. 

i*  36.  Mélamie  épineuse.  Melania  setosa.  Sy^sin. 

!/•  testa  oçatO'Ventricosd ,  apice  truncatd;  an/ractibus  sup^mè  ph" 
mdatiSf  spiratiSf  spinis  acutis,  coronatis^  transversim  striatis^ 
aperturd  opatd  columelld  latd ,  depre^sd. 

Lister.  Mantisse,  pi.  i.  f.  S. 

Gmalt.  Ind.  Test,  pi,  6.  f.  B. 

HeR*  éunamlà,  Var.  GmeL  p.  3656.  n**  raO. 

Omad.  Gottflii.  I.  9^  pli  t34**f.  1^90,  ts^i. 
Swain.  Zool.  ill.  1. 1. pi.  7.  f.  6.  7.  8. 
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Gray.  Zool.  Jouro.  t*  i.  pL  8.  f.  6. 7. 8, 

Lesson.  Yoy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  354*  Q*  xox.  pU  1 1.  f.  a. 

Desh.  Ency.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  4a5.  no  7. 

Quoy.titGaim.Voy.derAstr.  Zool.tS.p. 345.pl.  56. f. 8. 9.  lo.  xi« 

Fav.  Conch.  pi.  61.  f.  G.5. 

Habite  les  eaux  douces  de  Tile  de  Waigiou  (LesMu).  Coquille  fort 
singulière  par  là  structure  toute  particulière  de  ses  épines ,  par  sa 
ibrme  générale ,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  Melania  amaruia 
elle  est  en  proportion  plus  courte  et  plus  ventrue ,  elle  est  sil* 
lonnée  transversalement,  et  Tangle  des  tours  de  spire  est  couronoé 
par  un  rang  de  tubercules  spinifères;  ces  tubercules  sont  creux  et 
servent  de  gaine  à  une  ou  deux  épines  subcomées  très  aiguës. 
L'ouverture  est  très  grande,  ovale,  d*un  blanc  bleuâtre,  la  00* 
lumelle  est  aplatie,  et  a  de  l'analogie  en  cela  seul  avec  certaine! 
Pourpres.  Cette  coquille ,  souvent  tronquée  au  sommet,  estd*ttn 
noir  foncé,  eUe  a  33  millim.  de  long  et  ao  de  large. 

Espèces  fossiles. 
I.  Mélanie  petites-côtes.  Melania  costellaia.  Lamk.  (i) 

ai,  tesld  turniO'Suhidatdy   tnuuversè  suiata;  costd&t  vertàeàUbm 

crtbris  ;  labro  anlico  inttu  canaliculiUo, 
Melania  cosuUata,  Ann.  t.  4.  p.  43o.  u®  x  et  t.  8.  pi.  60.  t  a. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  GonGh.pi.  i3.  C  x4. 

*  DeL  Die.  S.  nat.  t.  ag.  p.  466. 

*  Brong.  Yicent.  pi.  a.  f.  x8, 

*  Melania  vanahiUs,  DeL  Die.  des  se.  nat.  hc,  cii» 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  ii3.  pi.  la.  f.  5.  6. 9.  lo. 

*  id,  Encyd.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  43o.  n**  a5. 

Habite.» .  •  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commnn.  Mon  cabiael 


(1)  Cette  coquille  n'est  certainement  pas  une  Mélanie,  elle  ne 
se  trouve  jamais  que  dans  les  terrains  marins,  et  elle  y  est  en 
trop  grande  abondance  pour  faire  supposer  qu'elle  y  soit  aeci* 
dentellement.  Elle  n'a  pas  tous  les  caractères  des  Mélanies;  elle 
n'a  pas  non  plus  ceux  des  Cériies  pu  d'un  autre  genre  connu. 
U  vaut  mieux  la  laisser  ici  en  attendant  de  nouvelles  observa- 
tions. 


I    PLÂVORBB.  44s 

Coquille  turricolée,  à  spire  pointne  ou  en  alêne,  et  qui  a  douze 
ou  treize  tours  de  spire;  Elle  est  striée  traosTersaUment,  et  en 
outre  chacun  de  ses  tours  présente  une  multitude  de  petites  côtes 
verticales  qui  la  font  paraître  plissée  longitudinalement.  Son  on- 
'  verture  est  ovaîe,  évasée  à  sa  base,  et  la  partie  supérieure  de  son 
bord  droit  est  canaliculée  en  dedans ,  formant  è  Textérieur  un  pli 
anguleux  qui  s'applique  contre  ravaùtHdemier  tdtir  de  la  spire. 
Longueur,  48  millimètres. 

a.  Mélanie  lactée,  Melania  lactea.  Lamk. 

M,  testa  turritd,  erassd;  anfractibus  convex'msculis  :  infertoribm  kt" 

vidusf  supremisverticaUterstnatism 
BuUmus  iaeteus,  Brug.  Dict.  n^  45. 

Meiania  laetea.  Ânn.  t  4.  p.  43o.  n^  a  et  t.  8.  pi.  60.  f.  5. 
[6']  Eadem  anfractibus  omnibus  transversè  striatis» 

*  lUelania  inflata  ?  Borson.  Sfém.  de  Tac.  de  Turin,  t.  aO.  p,  386. 
pi,  a.  f.  14. 

*  Def.  iMc,  des  se.  nat.  t.  99.  p.  468» 

*  Melania  stigis,  Brong.  Yicent,  p.  91.  pi.  a.  f.  <o. 

*  An  eadem P^non,  Mém.  de  Tac.  de  Turin,  t.  a6.  pi.  a.  f.  i45. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  pi.  t3.  f.  i  à  x3« 

*  id,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4a 5.  n°  9. 

*  Foi'tis  délia  valledi  Ronca.  pi.  z .  f.  7.  n 

Habite» .  • .  Fossile  de  Grignon ,  de  Courlagnon ,  etc.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  celle  t|ui  précède,  car 
elle  n*a  que  trois  centimètres  ou  à-peu-près  de  longueur.  Elle  est 
turriculée^  pointue  au  sommet,  et  a  neuf  ou  dix  tours  de  spire 
dont  les  inférieurs  sont,  lisses,  et  les  supérieurs  offrent  quelques 
stries  transverses,  avec  des  verticales  très  distinctes.  Columelle  un 
peu  épaisse  et  calleuse  supérieurement 

3.  Mëlanle  bordée.  Melcmia  marginata.  Lamk.  (i) 

1/.  testa  conico^turritd;  striis  transpersis  remotiusculis  ;  anfractihus 
supernè  subcanaliçftiatis  ;  aperturâ  marginatâ. 


(i)  Nous  pouvons  faire  pour  cette  coquille  iine  observation 
semblable  à  celle  sur  le  Melania  costellata.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  marin.s  et  elle  n'a  pas  tous  les  caractères  des 
véritables  Mélanîes  ;  son  ouverture  est  bordée  et  très  épaissie  ;  la 
forme  du  bord  droit  ne  lui  permet  pas  d'entrer  dans  Je  genre 
Rissoa  I  de  sorte  qu'à  moins  de  faire  un  genre  particulier  pour 
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BuUmus  twvicula,  Bnig«  Dicl.  ii°  44* 

JHelaaia  margiaata»  Aqd.  t.  4»  P«  <^*  a*^  ^  ^^  t.  S.  pi.  ^.  f.  4* 

*  Bowd,  Elen.of  Goncb.  pi.  z3.l*  io« 
.  '^  Qef^  I>ic.  des  se  nat.  t.  29.  p.  467* 

*  Desk  Desc  des  Coq.  fosi.  t.  a.  p.  ii4«  pU  t4*  t  x»  4#  3.  4. 

*  /<£.  £iiC7&  nèth.  Vers,  t  a.  p.  43<.  11°  a6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

Habite.  . .  .  Fossile  de  Grignon,  de  CourlagnonY  etc.  Mon  cabinet. 
Coquille  conique-turriculée,  à  onzç  ou  douze  tours  aplatis  «  ilont 
le  bord  supérieur  saillant  et  un  peu  planulé  formé  inné  rampe  qui 
tourne  autour  de  laspiM.  LesstriM  transvànseï,  an  nombre  de 
cinq  sur  cbaque  tour,  sont  un  peu  «oarlén  les  unes  des  autres  : 
le  tour  inférieur  en  a  davantage.  Oni  voit  un  nsbord  épaàs  \  un  peu 
lairg*)  et  qui  fiiraie  un  bourrelet  rcmirqiiabk  à  l'extérieur  du 
bord  droit.  Longueur  «  3<!entinètrea. 

4.  Mélanie  grain-d'orge.  Meîania  hordacea.  Latt^k. 

M,  testa  turritd,  Iranspênè  stnatâ;  «u^fractUut  vi»  CQtM^êms  ^  aper^ 
turd  peiparpà, 
:    Miekmia  k^rdaeè^.  Ann .  du  mas.  p.  43i.  n<>  4. . 
[^]  Eadem  tanfiraptUfus  subketfUms, 
Def.  Die.  des  se  nat.  t.  99.  p.  467. 

*  Bulimus  çlamtus,  Lank^  Ami.  d«  nus.  t.  4.  p.  «^S.  ni*  8. 

*  Desb.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  e«  p.  108.  pi.  i3.  f.  14.  t5.  ai.  a3. 

*  id.  ISacyc  métb.  "Vers,  t  n.  p.  4»^.  n*  17. 

Hebhe*  « .  *  Fossile  de  H<Midan.  Gabiaet  de  M.  Difi^me,  Petite  00- 
quille  tniricttlée  ;  longue  d'un  centiniètre  eu  envimn ,  et  qui  res- 
sembie  &  une  dievUlette  nu  &  une  petite  eorne.  Bile  a  huit  ou  dix 
tours  de  spire  à  peine  ecniTexes,  séparés  les  uns  des  afttres  par  un 
petit  étranglement,  et  ttun^  diacun  de  dnq  stries  Iransferses. 
L'évasônent  de  k  base  de  fton  ouvcrlifre  est  nédiocltt  «t  |Kll  re»* 
marquable. 

5,  Mélanie  caniculaiiv*  Melatida  cameulaiù*  Lama, 

Ms  testa  turritO'Jiibufatd  ;  anfractibus  catmextuscuHsy  4ramtv$ttim 

tenuissimèque  striatis  ;  t^ertard  minimd, 
Meîania  canîculafîs,  Ann.  t.  4*  p*  43i.n^  2f. 

*  Def.Dîct.  sdeine.  nat.  t.  ^9.  p.  467. 

cette  espèce  et  deuK  oa  trois  autre»,  il  fâut  la  lailâer  paimi  hi 
Mélanies. 


*  tkêÏL  Deée.  des  Ooq.  fAs.  t.  s.  p.  169.  f.  i6,  17. 16.  li?, 

*  /dL  EncycL  nédi.  Vers.  t.  a.  p.  $98.  n*  ti. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Petite  ooquilb 
turriculée,  presque  subulée,  grêle,  et  qui  lessemble  à  une  dent 
caniBe  aiguë.  Elle  a  dfMxe  tours  de  tpL^  «n  pM  éotifeiM«  fiai^ 
latent  sCriésLen  «nrerSk  Ouvertnre  ovale  et  fort  petltieb  fA^ttgâeufi 
z  I  millimètres. 

6«  Melanie  fiCbU^croUée.  Melania  semideeiuiotm*  Lamtu 

.  4f«  testé  iëtfité^  tnmênersè  mgùtû  ;  '^O^ttctmm  parte  tuperhn  ât* 
ctt*satéffUcai9^risp4. 
Mêlama  corrugata.  Asm.  t«  4*  p.  43  s.  n"^  6,  t.  8.  pi.  6«»f.  X 

*  Def.  Die  des  se.  nat.  t.  39.  p.  468. 

*  Besh.  Desc.  des  €ûq.  foss.  t.  a.  p.  16.  pi.  ta.  f.  xx.  la. 

*  Sesh.  Encyel.  métkk  TeK  t.  a.  p.  4a5.  n»  S.     ' 

Habite.  »  • .  Fossi^  de  Pontchartraln.  Cafau  de  VL  Cftfiiancek  BsfM 
très  belle  et  fort  remarquable  par  ses  stries  tr«vnr<rs*i  eipar4fw 
4aroisement  sur  les  tours  supérieui^»  ainsi  que  sur  la  moilié  aupét* 
rleure  des  autres  tours ,  avec  des  rides  verticales  qui  font  paraître 
la  coquille  plissée,  froncée  et  comme  granuleuse  en  sa  superficie, 
'  Otfvermvo  ontle  oblongue ,  bien  évusèe  à  sa  base.  Longueur^  ^%i 

.    n^  miUinètres. 

yé  fiI«Utite  semi^pUsstfe.  Mdarda  semipUcatà,  Lamk.  (i) 

Mé  i^std  àbhrefnatâ,  eonicd,  trampersè  striatdf  anfractihus  nterûca^ 
liter  subplicatis  ;  aperturœ  sinu  productiuscnîo; 

JîeUmki  sem^pUcmfti,  Asm*  ibid.  p.  43ft*  a^  7. 

Habite. .  • .  Fossile  de  Paroes.  Gafo.  de  M.  D^frmeêé  CofuîllowMrte^ 
tonique,  un  peu  renflée  ioférieurement,  et  sinfuUère  en  cequi^ 
rêvasement  de  la  base  de  son  ouverture  forme  un  sinus  qui  s'avancç 
im  peu  en  bee  de  lampe.  Elle  est  finement  setriëe  en  travers  ^  avec 
des  plis  verticaui  peu  émîoeBs.  Tours  de  spfare  «à  nombre  Ae  dix. 
liOBgaeiir,  19  miltiantnab 

8«  Mâanie  brillante.  Melania  HUith.  Latnk.  (1) 

flf.  testdstdftdatâf  anftadtibtis  omnibua  tœyihus  mùdlsslaùs, 
BÊelmianiûda.  Ann.  l.  4.  p.  4Sa. H*  8.  et  t.ll. pi. 60.  !. 6. 


(x)  Cette  espèce  de  Lamarck»  est  pour  nous  uae  yariété  4w 
Melanîa  iactea;  elle  devra  disparaître  du  catalogue* 

(â)  Cette  coquille  n^est  point  une  Mèianie,  elle  a  tous  les  ca- 
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*  Deah.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  xio.  pK  i3.  f.  xoà  i3. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  4^>  ^  20. 


ractères  du  genre  Eulima  de  M.  Eisao,  et  c'est  dans  ce  genre 
qtt*eHe  deVra  se  placer  à  l'avenir,  poar^cenx  des  zoologistes  qui 
l'admettront. 

Dans  une  note  relative  au  BuUmus  terebeUa^ùs  de  La« 
marck  y  nous  avons  établi  pour  cette  coquille  et  quelques 
autres  qui  présentent  les  mêmes  caractères ,  un  genre  par- 
ticulier auquel  nous  avons  douné  le  nom  de  Bonellieu 
Nous  avons  vu  que  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations 
conchyliologîques ,  avait  rapporté  plusieurs  de  nos  Bonel- 
lies  au  genre  Eulima  de  M.  Rîsso.  Après  avoir  détaché  ces 
espèces  bien  distinctes  selon  nous  des  Eulima,  ce  dernier 
genre  reste  encore  composé  de  quatorze  espèces  au 
moins,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs espèces  ont  été  reconnues  par  divers  auteurs,  et 
placées  successivement  dans  plusieurs  genres  aux  carac- 
tères desquels  il  fallait  donner  une  trop  grande  extension^ 
pour  que  les  coquilles  du  genre  qid  nous  occupe  pussent 
gr  être  introduites. 

Linné  connut  une  espèce  du  genre  Eulima,  il  lui  donna 
le  nom  de  Turbo  polUus.  Ceci  ne  paraîtra  pas  surpreiiant 
si  on  se  souvient  que  dans  ce  même  genre  Turbo,  Linné 
comprenait  un  grand  nombre  de  coquilles  turriculées. 
Lorsque  Lamarck  démembra  ie  grand  genre  Turbo  de 
Linné,  il  paraît  avoir  oublié  cette  coquille;  cependant  en- 
traîné par  quelques  analogies,  il  mit  parmi  les  Mélanies 
fossiles  {Melania  mtida)\  une  coquille  qui  a  incontestable- 
ment un  grapd  nombre  de  caractères  communs  avec  le 
Turbo  poUtuSj  depuis,  plusieurs  autres  espèces  furent 
également  comprises  parmi  les  Mêlâmes.  Le  Turbo  poUtus 
lui-même,  que  ne  reconnut  pas  M.  Payraudeau  dans  son 
catalogue  des  Mollusques  et  des  Anneiides  dç  Corse  |  fut 
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*  Phnip.  Enum.  nion.  Sicil.  p.  iSy,  n®6  (vivante). 

*  Diijard.  Mém.  sur  làTouraioé.  Mém,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  t.  4 , 
p.  378.  B*  3, 

Habite. , . .  Fossile,  de  Grignon  et  de  Parues.  Cab.  de  M.  De/rance. 
Petite  Gûc|tiille  turriculée ,  subuléè ,  grêle ,  fort  aiguë  au  sommet , 
et  partout  lisse,  polie  et  brilbpte..  Elle  a  quatorze  ou  quinze  tours 
de  spire  ;  son  OttTerlure  est  petite,  ovale,  légèrement  évasée  à  la 
base.  Longueur,  ici  <  a  millimètres. 


rangé  parmi  les  Rissoa  soas  le  nom  de  Rissoa  Bosciù 
M.  de  BlainvUle,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a  pensé 
que  les  coquilles  du  genre  Eulime,  lisses  et  polies,  comme 
les  Phasianelles^  devaient  appartenir  à  ce  genre ,  et  il  a 
proposé  une  section  pour  les  y  mettre;  mais  il  faut  con- 
venir que  ce  rapprochement  ne  pouvait  soutenir  un  exa- 
men approfondi  des  caractères  propres  aux  coquilles  de 
ces  deux  genres^  aussi  il  n'a  point  été  adopté.  Dé  toutes 
les  opinions,  celle  qui  paraissait  réunir  l'assentiment  dit 
plus  grand  jiombre  des  conchyliplogucs,  c'est  que  toutes 
ces  espèces,  quoique  marines ,  pouvaient  être  jointes  aux 
Mélanies.  On  pouvait  en  effet  dire  que  ces  coquilles  sont 
pour  les  Mélanies,  ce  que  les  Nérites  sont  pour  les  Néri- 
tines;  cependant  cette  comparaison  n^est  pas  juste,  parce 
qu'il  7  a  moins  de  rapports  entre  les  Mélanies  et  les  Euli- 
mes,  qu'entre  les  Néritines  et  les  Nérites.  Yoici  les  ca- 
ractères du  genre  Eulima  tel  que  nous  le  roâtreîgnons. 

smuDKS.  Eulima.  Risso. 

Animal  inconnu.  ,  ' 

Coquille  allongée,  subulée ,  lisse,  poUe,  brillante ,  soii- 
vent  infléchie  ou  contournée  dans  sa  longueur,  et  préseiir 
tant  quelquefois  des  varices  aplaties  se  suivant  d'un  touY*à 
lautre ,  sa  base  n'ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombi- 
lical ;  ouverture  ovale,  oblongue,  arrondie  antérieurement, 
terminée  À  l'extrémité  postérieure  par  un  angle  aigu;  oolur 
ToMB  VIII.  29 
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roelle  simple  ^  étroitiey  counOf  arquéft|  bdfdidroît  un  peu 
épaissi,  simple,  obtus.  Un  opercule  corné  B 

Quoiqiié  par  leur  forxne  générale  les  coquilles  du  genre 
ï^i^^iiT^^  ^e.  rapprochent  de  certaines  Mélapies^  elles  en  sont 
fiepônd«Ql  p^çfei.tçmftPt  ijii^Vftet^,^  «t  ^uérit^jK  c|e  consti- 
tuer un  petit  genre.  Tontea  lefi  ceqlliUçftqi^iy  sont  rassem- 
blées sont  lisses  et  polies;  il  est  I^en  probable  que  l'ani» 
loal  ^  le^  p^Jfties.  d,ç,  ^pn  njgint^ai^  ^ff(L  gran^^^  ppijr  ÇR- 
yelapp^r  ^cqquil^lîi pt^lîf  p\  I3  wettffi à  T^^ridea caus^ 
qw\  ^l^rc^i^t  cçllç  des  autre?»  RJol^sq^oçi  ce  caractère  ^$t 
telktpent  inh^r0»tr  qiux^çpquiUe?  ^H  g^P^e  Eulinia  ,  qu'il 
pç;p§istçi  4^p§  les  e^pèçeçi  fpa^ile^,  ÇFn  ?iutr^  caractère  qui 
sç  rçt;rquY^  4ans,  \p  plu§  gr^nd  WîP^^e  de^  ^ç^pèççs,  est 
pelui  dçA  y?rice.3;  ce$  yçirice^  çonutjrè^  apl^éç;,.et,  elles 
pff^'P.at  qifelquefois  4  Içur  ppint .  d^  ^onctiop  ayec  ce  ^ui 
\^  s^iût,  Uft  très  petit  cap^l  qMÎ  çeinbçlçrait  indiquer  que  W-r 
pi Wl,  après  avpir  épa^j^v^pçi  t^prd  dlTQitj  a  ens^uiteçonti- 
^\\é  à  s  açcrpît^^  en  ^i^s^nt ,  entje  ce  \)çn^d  et  le  test'nou- 
ye^il,  un  très  petit  int^ryalle  j  dan5  la  plupart  d<»s  espèpeu, 
le$  i^ric^ç  x^e  sont  pa§  irréguliè^^mçnt  épars^  sur  les 
t^qur^,  on  jfis  vqit  $oviy^pt;  partir  4e  l^^tr^^PiM  gostérieurç 
du  Uord  drqi.ty  e^t  se  suçcédçir  d'uii  tq^r  à  l'autre  du  ipéme 
cptéjtt^q^'^u  ^qnçimet.  liy  ^  pe^  d'^^pèc^^  du  genre  Eulî- 

ma  q^i  W^nt  Ï^Ml*^i?W^«ttUîrWVll^?^t.  Çqniquçs^  Çoiçine 
dans  les  autres  genres,  leur  spire  est  plus  ou  moins  inflé- 
chie, quelquefois,  tçkl^iuçi  p.}l4MtU¥§  ^^i^  Qe  qui  donne  à  ces 
coquilles  une  apparence  toute  particulière;  les  espèces 
connues* sont  généralement  peu  colorées  ,  presque  Uiutes 
sttnt  blanqhes,  U*aiispaiFeiite#  ou  laite\ise^  «lies  a  ont  point 
Tfôttibilio  à  ta  l^^ae^  ee  qui  ks  distingua  faeibioeBl  ck» 
Cônellies;  leur  ouT«rture  e^t  médiocre,  peint  dilata,  u» 
peu'  versante  à  la  base  et  arrondie  iiBtéi^iiFSiiienl^  fomiftiU 
lin  angle  aigu  par  la  jonction  éxk  bx>^  dixHt  à  l-avAiil-idar- 
Bier-KMir.  lie  bord  dvpit  est  seuf  eut  4m  ^peu  pBQ^alé  W 


Ml'IMII.  4fti. 


■^    ■!■     Pi^*^»-y^pi^i»^^a^g^^i^         ^    — '.^        ■■       -^J  ■*■■■■■    ■■    ^      - 


avant,  comme  dans  cértaina  Rissoâ;  oeperidant  dans  ces 
deux  genres ,  le  bord  affecte  une  forme  particulière,  Nous 
n«wn^  iaroftis  tf9W«  d'ppe?«wle  d^ps  \^^  çoq^ilUsdix 
gwwe  EuHmsi.Mt  d^  Blfti«?i!l^  qui  a  cooiprUcen coquilles 
parmi  les  PhasîaneUes ,  ne  dit  rien  non  plus  de  Topercule. 
M.  Sowerby,  on  oaractërisant  te  ^nre  £ulima,dit  bien 
W*l\  y  ^  un  opercule  corné;  Qiais  çon)meiI  rapporte  nos 

3an«lU69  k  ae  gmv^t  ^%rçf^  à  q^H^^-ci  o,^  mi^  ËuUina  pro- 

pi^qeient  ditea^  qu«  ^pparouli»  appartiaol? 

Il  est  assez  difficile  d'étabHr  aoiuellemefii  ies  rapports 
naturels  du  geote  qui  noùaacQiip6%  r&nimal  et  Paptrculc^ 

ui\^n\  pQini  connu^^i  Hl  fav  t  %^  himv  guider  p^n:  l  ai^ilogie 

daa ooquillM; d'un  coté  iiUes  QOt.d^  rtippom  avec  le 
genre  Stilifer  de  M.  Brodeifp^etavM^leaMalamiM^par  la 
forme  de  l'ouverture ,  et  la  forme  fféhArafedes  coquilles; 
ç  çst  dans  1q  voisini^^e  de$  IM^i^inies  qye  doi(  êtvei  main- 
tenu pjQvUçir^înçpi  1^  s^nv^  finlima,  mm.  hqu»-  donnons 

ûû  Içs  espèoaa  figuv^AA  d^na  (^avifeum. 
f  I,  EuUme  gr^ndç.,  Ealmc^  n^jçr.  5ow^ 

£  l«E|^  qONMMMlP-^fltrMnîi^  ^pMOO^  iscâl^  ;  Oi^^McÀélM  COnveMUS- 

Jm  Mdoa^l'bMiiiMtte  wftiM^  BfelHL  Biilw^  pi.  3S^  f.  5. 

Habite iBt inaM dft Hodft (Be)«Ager>,  r«»ihiTfkki(ffiaa^^  Celle- 
ci  est  actaellement  la  plus  grande  espèce  dttgnrt^eU^  ail  allongée, 
turriçula»,  i?Vfl(miii6  dan.^  s^  ^ly^eur ,  WaRçhe ,  %s^^  ^rill;¥^te.f 
ses  tours  sont  convexes  élroîu,  nombrcuiL;  l'ouverture  est  ovale 
oblongue,  atténuée peêtéHcftiremënt,  aoir  fmirèétcêt  «se simple, 

'    ohtus  et  arqué  ^dMt^  0a  lèogqCBi'  ;  ke»  grattA  iifdrrrdi»  &t  cette  es- 
pèce ont  40  milliro.  de  long,  et  10  de  large. 

< 

•^  2.  Eulime  hastée.  Eidima  hastata,.  ^çiw. . 

E,  testa  breviusculd,  alhd,  prçp»  f/4*çi'"V)  t^i^f4i^  (y#fftwp  ovald 

29. 
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Sow«  Proced.        .  Sqc  z834.  p.  7. 

Sow.  GoBch.  lUu&t.  f.  iQ. 

Mulier.  Syn.  test.  p.  49,  n<>  7, 

Habite  les  c6tes  de  Ste, -Hélène  (Cuming).  Cette  espèce  a  de  Tana* 
logie  avec  YEuUma  major ,  mais  elle  s'en  distingue  par  la  forme 
de  l'ouverture;  eUé  est  allongée  y  très  poiolue  au  sommet,  ses 
tours  sont  aplatis ,  peu  distincls ,  les  premiers  sont  opaques  et 
jaunâtres,  les  derniers  sont  blancs  et  diaphanes ,  le  dernier  tour 
est  obtusément  subanguleux  à  la  circonférence ,  un  peu  aplati  en 
dessous.  L'ouverture  est  petite ,  ovalaire,  atténuée  postérieurement  : 
elle  est  droite  et  le  bord  droit  est  simple  sans  inflejAon.  Longueur 

^    dix-huit  millim. ,  lai^ur  six. 

f  3«  Eulime  à  grande  lèvre.  Eulima  labiosa.  Sow. 

£.  testa  acumnato--pyTamidaR  f  hasi  tatiuseuld*  anfractibus  eon" 
vexUaeuUs-f  aperturd  brevi  ^  lakro  iateraiiter  dUatato  f  produeto, 

Sow.  Proeed.  Zool.  Sec.  1834.  p.  7. 

Sow.  Goneh.  iUust  f.  a. 

Mulier.  Syn.  raoU,  p.  5o.  n®  9. 

Kabite  Tocéan  Paci6que  à  Tile  Annaa  (Cumîng).  Nous  avons  une 
espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  d'Angers,  qui  a  la  plus  grande 
analogie  avec  celle-ci  ;  n'ayant  pas  l'espèce  vivante  sous  les  yeux, 
nous  ne  pouvons  nous  assurer  si  elle  est  identique  avec  la  fossile  ; 
nous  croyons  à  une  analogie  et  non  à  une  identité  parfaite.  VEu* 
lima  labtasa  est  une  coquille  allongée  conique ,  plus  large  à  la 
base  que  la  plupart  des  espèces,  elle  est  contournée  danf  sa  Ion* 
gneur ,  ses  tours  sont  nombreux^  étroits ,  un  peu  convexes.  L'ou- 
verture est  petite,  ovale  obloague,  son  bord  droit  est  sinueux  à  la 
base  il  se  prolonge  dans  le  milieu,  et  se  projette  en  avant ,  l-peu* 
près  comme  dans  quelques  Potamidea  fossiles.  Tonte  la  coquille 
est  blanche,  lisse  et  briUante$eUe  a  soixante  millim.  de  long  et 
sept,  de  large. 

f  4*  Eulime  articulëe.  i?u&*ma  ar/icti/âfâ,  Sow. 

M,  testa  acwninatO'pyTamidaU^  albdf  fltseo  artieuhuà  et  marmoratd  ; 

anfoaetUms  conifexU^  vancibus    promimUis  interruptUi   iabro 

erassiusculo, 
Sow.  Proc.  ZooL  Soc.  i834.  p.  8. 
Sow,  Goncb.  illust.  f.  za.,  - 
Mulier.  Syn.  test.  p.  5  x .  n^  1 9. 
Habite  la  Nouvelle-HoUande.  Belle  espèce,  alloiigée  turricoléei  «a 
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peu  arquée  dans  sa  longueur,  les  tours  sont  légèrement  confeze^ 
étroits,  nombreux,  interrompus  par  des  varices  assez  épaisses» 
irrégulièrement éparses.  L'ouverture estovale^Umigue/libnche, 
atténuée  à  son  extrémité  postérieure ,  le  bord  droit  est  simple , 
assez  épais,  sans  ondulation  dans  sa  longueur;  toute  la  eoquîile 
est  lisse  et  brillante,  sur  un  fond  blanc,  elle  est  ornée,  sur 
diaque  tour  de  deux  rangées  de  taches  rougeâtres,  subarticuléesy 
quelquefois  interrompues  par  des  marbrures  de  la  même  couleur. 
Cette  espèce  a  vingt-et-un  millim,  de  long  et  six  de  large.  Noos 
ne)a  connaissons  que  par  la  description  et  la  figure  de  M.  Sowerbj, 

-)-  5.  Eulime  polie.  EuUma  polUa.  Desh. 

Mm  testa  eiongato^urritdfjoli(ldf  ehitrned,  nitïdissimâf  anfmetihtê 
angustîs,  plants  ^  contiguis;  apeHwd  miaimd,  opûtd,  stqtame 
Mcumintutd. 

Tur^politus.lMi.SyaUiiaX*  t.  la. p.  i%ii,.  . 

Schrot.  EinL  t.  a.  p.  6o.  .  , 

Gmel.  p.  36 1  a.  np  97. 

StrQmbiftnms  albus,  dacosta,  Brit.  Conch.  p.  ti6. 

Uellixpoiùa,  Pennant.  Zool.  Brit.  x8ii.  t.  4.  p.  335.  pi.  8a.  f.  i.? 

id.  Maton,  et  Racket.  lin»  Traos.  t.  8.  p.  gro. 

Dorset  Gat  p.  &i.pl.  19.  f.  z5. 

Turbo poUtut.'DWtm^Qki.  t.- a.. p.  68 r.  a<»  1^57. 

Tiu^jM»!*^.  Mont.  Xast.  Brit. 

Rissoa.  Boacii.  Payr.  Gat«  des  Moll.  p.  si  a.  pi.  5.  f.  i5,  <€. 

Mekmia  Boseii.  Pbilipp.  Enwm.  MoU.  ^.  i57;  n»  Su 

Sitiima  OHgUca.  Sow.  PrQC«  SUxiL  Soe«  'i334«  p.  8.    .      . 

A/.  Conch.  illust«  f.  5. 

M  MuUer.  &yn.  Test.  p.  5o.  w>  9.  a. 

Habite  Tocéan  européen.  Fossile  en  Italie  et  eu  Sicile,  •  Nous  ferons 
remarquée  pour  cette  espèce  k  mènw  ootifosiott.  que  pour  VJSulimn 
suèulatù»  Caractérisée  par  Linné ,  oette  espèce  esl-reoonnaissable 

-  par  la  oonrte  deseripiion  U«0emie.  Tois  les  auteurs  à  Texeeptioii 
de  M.  Fqrraudean ,  de  M.  PkiHppi  et  de  M.  Soweaby ,  sont  d'ac- 
cord sur  la  synonymie  et  sur  le  nom  que  doit  eomenrer  Tespèce. 
Coquille  allongée,  turriculée ,  très  pointue ,  souvent  un.^peq  ooo- 
tournée  au  sommet,  lisse,  polie,  brllfaute;  d*un  blantf  blâéni, 
quelquefois  un  peu  jaunAlh'e  vers  le  sommet ,  les  totM^  sont  à 
peine  convexes.  L'bnverlure  est  ovale  obloague  ^  son  bord  droit 
pt^  tfifiei  ébais  obtus,  et  un  jieu  sinueux  vers  l'angle  poatérieur , 
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Cette  coquille  a  quinze  a  vingt  millim.  de,  long  et  six  à  sept  de 
large. 

f  6è  EuUntè  €(>urte.  Eutéma  bre^iê^  Sowa 

i,  ieslà  ireifi,  aûttmînaiâ  ^  hyajlnd:  vârieîètis  sùbsecunais  ;  aperturà 
antîce  roïunnatà. 

ÈoYf,  Proced.  ^oot.  Soc.  i  fil  S  4.  p.  ^. 

Sow.  Concli.  îflus.  ï.i^, 

Mùltér.  Syh.  lest.  p.  49.  a"  Ô. 

'  '  '"      ttabîtft  les  ites  (lé  ta  mër  l^à^lâ^bë ,  44<râàt  ftdt*  là  ebi{tfilté  de  la  Pin- 

'      tadîne  panière (Ciiihihg).  ^éiiié  èsf)éeé,  ëli  fIttJpdrtfoll  plus  courte 

et  plus  larg^i  la  toeq^e  tes  eiKi|«n^s  |  *4|i»eit  ti^  pttinttle  An 

sommet ,  sa  spire  infléchie  est  composée  d*uo  grand  nombre  de 

tdurs  (f^  éiîrohs  càtivexeS  èl  f>iêA  disttnéts.  L'odtêntfni  est  ovale, 

'   '  •   droite,  ^ité  éi  aiMidils  àmèri^uretttôttt >  soft  bdM  droit  est 

simple  et  tranchant  ;  on  remarque  sur  les  tOUH  0M  Varices  très 

aplaties  et  qtkffe  sqlveht  if uà  toiif  â  ràmre  i  tbttte  li  èôquille  est 

lisse,  polie,  brillante,  un  peu  jaudKf-e  an  solnttréf ,  (i*lttl  blanc  vitré 

pour  les  derniers  tours.  Elle  est  \èi6gùtk  éé  étx  ÉiitHHfs  et  large 

deqti«il%.  *  . 

E,  testé  acuminato^pframitiêU^  ^ûnùif  épMd  ^  ttMf  àkfractibus 

planulatUi  ÉêritêmtU  ^  uéfim^  In  ItMlim  tUtèattgulët^i 
Suw.  Pioced,  Zool.  Soc.  i834i  t>«  ^0' 
iowi  Coàeil.  MiMti  t.  9. 
Muller.  J^ufi  Test  p,  Itf.  Hq  tlW         -  - 

Habite  i^kèm MitièiK  c:bq«llii altiMtgé»^  «ùrrieMè» ,  tiik ]k>intue au 

sommet,  d'un  blanc  laiteux,  demi  tnîhs^arfeiai^ltfl  tMrséMit  étroits, 

nombreux ,  aplatis  tt  I  peifié  dliti^éa  fèr  MÉé  adti^ë  linéaire 

e.  04)4  r    * tr^  finfe  t lé dorMr niui*«it subngolBirft è  li»eil-0Mlil«nce ,  cet 

'««gl»  obUMiitaMitllMlIlèRl  4roi0|  kri  -  M  Jiltorlf»«t  angle  dans 

:  t<  '     m  loHguetlv-j  ' c»  ^i  dlontifd  à  rouvrârdl? è  uàe.  fùthié  trapézoïdale. 

4..Mt  I .  .  itt gi»mititM» el» 4tf <tf tg j  iMite^  «■  wwitoilig |mi pfendfcnlairement 
-: /f>  ^  .  •  Pitsê  dria  teqtiitle^  %m  UMigùàir  «st  et  AianbaH  irifflÉé.  la  largeur 
.♦vkVjï?''  i'»dlr«iliq.  -  "    '" •     • 

•fj,^$,^,'ÇuIiipç  tortue^  ÉuUina  âUtorta.  t)esb. 

II.:   ^  Mét^fiâ  rAmimà"^  ^»g9tO'>ttohttiaià  ^.  ((i^tarté  nltmlèiêimd ,  pelluci- 
lu.  I.  ay#  artfrmttiUt9  piitotÉ9ti9i  *9niliffkls^  ^tptHuri  hnefolatà. 

v..'-,* iil)iti|}..  KHiiWi Melb  bièiL  pu  i6«.'  u»  Ai 


tVLlMB.  iif^ 


iX/aÊ»-^-^ 


fdsnik,  Desh.  Desc.  <lcal  €oi{.  fbtei  de  Parii^  t;  ^: 
Habite  la  Sicile  (Pbi!i|)pi)  là  Gone  (commaniiinéte  par  Midiaud). 
Fossile  à  biignon,  Parues  >  Moiiehy  et  a«x  envirénà  de  Parisi 
Celle-ci  est  jusqu'à  j^éftëtit  la  plus  petite  esfiècè  dugéhre,  elle 
est  alloligèe,  subulée,  très  pointue,  lisse  et  brillante,  transpa- 
rente et  tdtijoiirs  arquée  daiis  sa  longueur  et  quelquefois  affectées  de 
plusieures  courbùries  suticéksives ,  les  toîirs  stitit  aptatii  conjoints  ,^ 
à  pelhe  distingués  par  une  suture  (rès  fine  et  p%u  apparente. 
L'ouverture  est  ovale,  étroite,  sublancéolée,  son  bôM  droit  est  un 
peu  àaillatit  et  rèDflé  dans  le  miliëtt  de  se  longueur^  LM  individus 
Tivans  qiie  bous  avl>Q6  tus ,  étaient  en  proportloa  un  '  peu  plus 
courts  que  les  fossiles  de  Paris ,  cette  légère  différence  ne  nous 
paraît  pas  suffisante  pour  distinguer  ces  coquilles  en  deux  espèces. 
Les  plu^  ^tids  i&iividus  ent  qbatrë  à  ciiM|  tniUinh  de  longueur. 

^  9*  Ëulime  gtêlé.  EùUihà pusilVâ.  Sô^. 

E,  testa  elêngttto^turita  §  attgmtd  f  tewU  i  hytdind\  aUm;  finjractî^ 
bus  con¥exis ,  iongUisculis,  apsrttré  apùli,  ftasticè  cûarctato^cu^ 
minatâ, 
S«vir<  P»oeed«  asODl.  Sm.  iB54«  P' 3. 
SéW.  Gonhj  ilIvHé  f.  6» 
AliiHèri  SyiL  Test»  p.  5«4  0«ii. 
.       §lMtë  YéméÊU^  méridieqaU  à   Sie.-Ë^è»^^  (i:wpf««J.  Coquille 
aUoDgéé  siâ»iil6è,  tarnculée^  étroite,  ffù^^ih  traofpareute  toute 
blanche  9  les  tours  aént  larges  légvTeiu^Bl  convexes.  L'ouverture 
ot  alioBgéei  ovale  I  plus  grande  en  proportipn  qui}  daoa  les  autres 
flipëèéi  du  mène  genre,  Mii  angle  po8lêr;i€ft\r..«Bt  rétréci  par  uue 
petite  infloiiiMrrtfntlwitedii  bord  droit.  Qeitê  oêqoiâe  à  quinze  ou 
téM»  milliAi  de  ioil|*  el  lâi  peu  plus  d»  ism  de  large/ 

f  io.  Éulîme  subulée.  Eulifha  Muîâtà.  fiëéîi: 

<    M^  .testé  ^hn^èfd  j  engustd ,  4ifi^miiia{d^ ,  (fpii^k  tuifr/fdllms  plants, 
.    t9aébuitUi  lineis  daaims /wcis  tr^sttçrsU  0r/i^^;*fiperiurd  où~ 

kfi%gâf  Mtw  simpUcij  recto, 
r«iifo  ra^^<iM7QoBavi  t«  5.  pi.  i^a» 
'    Heli*  éubulakii  Bl'oeciliii  Cofich;  fosfi*  Subap.  t.  a.-p,  34>â*  pi.  3.  f.  5. 
Melania  cambessedesii,  Payr.  Cat.  p.  107.  pi.  5.  f.  ii«  ta. 
Id.  Philipp.  Eniim.  Molli  Sicit.  p.  tS^,  no  7. 
Sti-ofnhiformis pâtvtii.  i)acb'Jla.  Bfit.  Cc*t»h.  f/.  iï'j. 
kèVtè  snhûkta,  iWàfoh  eé  ftàtiéti  ïntt.  trèfiià:  t.  91  j^.  ^iHi 
'     DMMf.  Cat;  p.  9by^  t^:t  t\. 
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9.  Mélanie  semi-striëe.  Melania  semistriata.  Lamk.  (i) 

M,  Icstâ  çhlongd\  subturritâ;  anfractibus  st^eriorlùus striis  verticu" 

libtts  teniùssinûs  ;  inferioribus  lesvibus, 
Melania  semistriata,  Ann.  du  mus.  t.  4*  P*  432* 

*  Def.  DtcU  des  se.  pat.  art.  Mélanie. 

*  De&h.  Dçscr.  dés  Coq.  foqs.  t.  2.  p.  11 5.  pi.  i3.  L  8.  g^ 
Habite. .  • .  Fossile  de  Grigoon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Celle-ci  a  les 

tours  inférieurs  lisses  et  polis ,  mais  les  supérieurs  sont  ornés  de 
stries  verticales  très  fines.  Ouverture  ovale  oblongne,  bien  évasée 
à  la  base.  Longueur ,  à  peiitc  g  roillimètres, 

lO.»  Mëlaniè  cuilléronne.  Melania  cochlearella,  Lamk.  (2) 

M, "^  testa  ttbhrenato^turrhd  '  siUeh  longituMnaUhus  exiguu;  labra 


Tt&bo  subulatus,  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  881.  a"  x58. 

"FossiVts,  Melania  cambessedesii.  Pkilipp«  Enum;  Moll.  Sicit,  p.  iS8« 

Eulima  Rneata,  Sow.  Proe.  ZooU  Soc.  x834«  p.  8. 

Id.  Sow.  CoDch.  itlust.  f^  z3. 

Id,  Muller. Syn.  Test.  p.  Si.  n<»  r4. 

Melania  cambessedesii,  Dujar.  Mém;  sur  la  Tour,  p.  898.  n^a. 

Habite  Tocéan  européen.  On  veira  par  l*e3iamen  atteitlif  delà  syno* 
'  nymie  de  cette  espèce ,  combien  il  régnait  de  confasion ,  puis— 
qir'eMé  a  re^  successivement  qnatne  noms  parmi  lesqnels  noua 
avons  dû  choisir  le  plus  anciennement  donné.  Noos  sommés  sur> 
pris  que  M.  Snwerby  ,  qui  peut  mieux  que  personne  connaître  les 
ouvrages  at)glàis ,  n'ait  pas  reconnu  dans  ' cette  espèce  celle  nom-> 
niée  depuialongT^empç  par  Dacosta^^Donovan,  Dîllwjniy  etc.  ;  il 
était  bien  fecile  de  reconnaître  en  elle  lelMelauia  cambessedesii  de 
M.  Payraudeati  dont  Panalogie  Ibssile  a  été  nommée  Hélix  subit* 
lata  par  Broechi.  Cette  coquille  est  allongée,  subulée ,  pointue  au 
sommet ,  ses  tours  sont  élargis ,  aplatis  et  tellement  conjoints 
qu'il  est  difficile  d^apercevolr  la  suture  qui  les  réunit.  L*oaverture 
est  allongée,  étroite,  ovalaire,  le  bord  droit  est  simple,  non 
arqué  ou  sinué  dans  sa  longueur.  Cette  coquille  est  pjriie,  brillante, 
blandie  et  ornée  de  deux  zones  transverses,  d'un  brun  roux  smr 
chaque  tour.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  miltim.  et  large  de 
deux. 

(i)  Cette  coquille  appartient  au  g^nre  Rissoa,  genre  sur  le^ 

quel  nous  (doonoDsipielques  détails  à  la  suite  au  genre  Mélanie. 

(a)  Nom  çQnfii^issofis  l>na]Dçqe  yivsfit  i^  CQt^^  fs^^è»  1  omi^ 


bulime;  4^ 

bfm^produetiftscuîp,  margiminerassaHo. 
Melania  cochUarella,  Ana.  du  mus.  fV  4«  p.  43a..  u^  i-o. 
[blEûdem  longîor ,  labro  minus  produeto, 

*  DeCDict.  des  se.  nat.  t.  29.  p*        • 

*  Desh.  DesG.  des  Coq.  -foss.  t.  a.  p.  z  17.  pi.  14.  f.  x3  à  17. 
Habite. . .  «  Fossile  ^e  Grignon.  Cab.  de  Mw  Defraiwe,X^itMt  Méhnie 

semble  avoisiner  les  Géritcs  par  la  forme  de  son  ouverture ,  dont 
le  bord  droit  s*arance  un  peu  en  cuilleron,  et  dont  la'  base  8*é?ase 
en  un  petit  sinus,  mais  sans  former  aucup  canal.  La  coquille  est 
ooniqtt&*turricnlée,  pointue  au  sommet,  cbarj^ée  de  sillons  verti- 
caux, nombreux ,  très  fins ,  et  un  peu  conrbes.  Son  ouverture  est 
ovale,  oblique,  à  bord-  droit  épaissi ,  et  presque  marginé.  Long,, 
10  ou  ta  millimètres. 

II.  Mélanie  fragile.  Melania  fragilis.  Laml. 

M,  testa  subturtitâ^  temuifsukii  iongitudiimUbus  exiguit  ;  anfrwid^ 

bus  convessis» 
Melania  fragiàs.  Ann.  t.  4.  p.  433.  n^  tu 

*  Def*  Dict.  des  se  nat.  t.  a  9s  p.  469. 

*  Besb.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  xia.  pU  x3.f.  6.  7. 
Habite.  •  é  .  Fossile  de  Grignon.  Cab-  de  M.  Defranee.  Elle  a  des 

rapports  avec  la  précédente  f.mais  elle  en  diffère  par.  son  ouver- 
ture, son.  bord  droit  ne  s!avançant  point  en  cuillerpn.  Ses  tours 
.  smik  oonvexes  et  au  nombre  de  sept.  Cette  coquille  est  mince,  fra« 
gîle ,  «t  longue  de  5  à  6  millimètres. 

ia«  Mëlanie  douteuse.  Melania  dubia.  Lamk. 

.  M,  testa  ovàto^omcd,  verticaUter  eostatd;  striis  transversis  minif 
mis;  aperturœ  sinu  subcanaliculato, 

Melù/iia  dftbia,  Ann«  ibid.  n^  la. 

Habite. . . .  Fossile  de  Pontcbarirain.  Gab«  de  M.  Dejranee»  Je  soup- 
çonne que  cette  coquille  n'est  qu'un  rocber  à  canal  obsolète  ou  im- 
parfiiît.  Elle  est  cbargée  de  stries  transverses  très  fines ,  et  de  «ôles 
verticales  un  peu  grossières,  qui  s*eifacent  ou  disparaissent  pre^ 
que  entièrement  su^  le  dernier  tour,  L'évasement  de  la  base  de 
Touverture  tronque  ou  raccourcit  celle  de  la  columelie ,  et  semble 
être  le  commencement  d'un  petit  canal.  Loug.i  7  millimètres. 


noua  w  savons  de  qiielU  mers  il  provient.  Cette  coquille  n'est 
|K>int  1m  Whmt  mw  m^  Ri$^oairç  de§  ofAem^  f^^^ctérisée^. 
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t  i3.  MélamedeCuyidf.MélamàCUçlëit'i\13ësh: 

M,  testa  eîongata^tuMtttf  tràm^et^ifn,  êtf-iaté;  aiifntitibuf  sub' 
convexisyparte  superiore  ûarinatis,  iongitudUiakUr  c^tuth;  costis 
diâténtihui  y  pimukimo  et  if,Him0  aii/ràetu  cutpidaUgf  »perturd 
'r<.  ,4t¥éUo*»ûbhH^;  éolaméilâ  areu«lid\nUirgmatd^ 

Heàk,  "Oeaiti  èÂ  Goq.  foitsi  U  a»  ^«  id4«  pic  la.  i*  i»  sif 

M> Eiidjri  inétb.  Tei^i  t»  s^  p^  4a3.  d<*  i. 

Qabild« .  •  i  Foniki  à  Chtinlhoat  et  dwu  le  BoiaManai»»  Très  belle  et 
fort  grande  espèce;  par  le»  carAetèrett.  eat^neure»»  elle  se  rap- 
proché bcad^ap  «le  la  Pjrrèoe  épit&éuse  de  Lamardt  \  elle  est  al- 
,  .  -  longée^  tursiculée,  etuée  de  cdles  épineuses  sar  0es  tours  et  de 

stries  trans verses  sur  une  rampé  aplatie  «  placée  entre  la  suture 
et  les  épines.  Cette  espèce  est  rare ,  elle  a  quatre-vingt-dÛL  millioi. 
delongdl^K  •    * 

f  i4^  Mélatiie  ^ïtL  de  \Mi  Melema  triHe^t  ¥ér.\ 

M.  testa  ouatO'Conicd ,  turritâ;  anjractibui  bd0)èèiiiètulis ,  lœvi' 
gatis ;  aperturd.t)^ttéù''itbétd  ùâiidiùttdiâi 

Desh.  Desc.  des  Coq.  ftS^  tA  9t  (i.  idf;  pi;  1$:  f.  y.  9. 

id.  Entîy.'  làêth:  V#i  U  a.  p;  4*8:  ri*  te, 

Éab1t«.  ; . .  foàsiM  dalil  (es  éèHm  û^  li^HC»  des  en^HhnM  d*Éper- 
mSifi  Gëfte^ï  est  Hué  férifèftfë kélttoiè,  elfe  èkl  j^tîte,  courte, 
met  éià>gîe  i  là  Ua^;  fUhiiéè  ilé  ^  ttiuh  ^u'  btiinvëiét  et  entière- 
ïûM  tkm.  ViOtÀemfe  éstiifitiU,  ^àfftd^,  MStkèfk  la  base;  le 
bord  droit  est  miifêë^  ihttUciiafaf,  fè  gàtit(*he  ^  f éltfverse  sur  la 
Golumelle,  mais  il  reste  fort  étroit.  Cette  espèce  est  longue  ie  huit 
millim. 

f  ï5.  M^laftîê  stiîawiîéè.  itofe/i/rf  iMëâtâ.  Sô^W. 

M,  testdelongato-turriidf  subulatd,  lomgUudinaUterienue  slriatd;  an- 
fractibns  conpexiaseulis ,  .  tubplanis  suturd   simplici   coKJonctis; 
aperturâ  opatd^  pçstiçê  angmtatd ,  àntice  dUafatd,  labro  tenui , 
.,     .         simplidé 

.,.Sow.  Min«  Concb.  pi.  aie.  f.  r. 

Habitée.,  Fossile  daus  rdolileen  Angleterre  et  en  France.  Espèce 

allongée,  subulée  |  turriculée  étroite,  et  qui  par  sa  taille  et  sa  forme 

se.  rapproche  de  quelques  espèces  vi  vantes  ^  les  tours,  au  nombre 

de  douze  ou  treize,  sont  à  peine  convexes,  ils  semblent  lisses  • 

-  '  -  mmn  irii9  à  kt  loupe  il»  sont  eouverl»  4*im  grand  nombre  de  stries 

longitudinales  très  fines  et  régulières;  l'ouverture  est  comme  dans 
'     '         toiités  fés  Él&àhiëi,  éUàiée  ëH  aikià  et  fèhnhfé^  ett  ahglé  0^6 


et  tl«A<*liàiit,  hù  peu  ^éhéni  k  là  balte  et  â  toh  exb^ëmité  anté- 
Hëtirë  àaillàht  èe  àvà&t.  bétté  espètié  à  ïtibbkttke  ttlifflm.  4e  long, 
et  dik-ièpt  de  ïâfgft.  ' 

ir  lâi  Mclaoia  de  Heddinglon*   Mel^ma  Hfiddingtonen" 

Jl/,  ^^*/a  eiongatô-iùrritày  àpice  acwnicàta^  lirégûlàriUr  striatâ^  an- 
fractibus  in  medio  leviter  eacàvatis  supernè  suhangulatîs  ;  aper* 
turd  ovato^oblongâ  antice  'dilatatdt  postice  angustatd ,  labro  acuio, 
sîmpîiJtî  y  tthticê  pVïfdtiâto, 

fiew.  Mim  Gtd^bi  t*  n  p.  96^  j^l.  9^.  f.  s.  9.     . 

l^fibite*  • . ,  Fossile  dani  la  graudfi  Oolite  en  Angleterre^  en  France 
aux  environs  de  Caen^  à  Neùvisi  près  de  Mezieres;  en' Auemagoè. 
Ôfândë  et  i)éllé  espèce ,  plas ^ànae  ^û^àudîfié  décéllës  dtl  âkib 
gcMiVi  4Ul  f iteiie  àb|6tlr^û{  \  elfe  |t  MéllémMit  MM  Itt  «^riëlèi^ 
déi  téritaifkn  MéhnlMi  jfclltf  estsUongiei  Ivrriéilée,  à  apire 
pointM^y  à  lai|uelie  ob  eomt^tt  treiae  1  guatbrze  tours,  les,  pre- 
miers sont  aplatis 9  les  derniers  sont  creusés  dans  le  milieu  d*unë 
goutiiere  superû^ielle,  dont  le  bord  postérieur  est  forinee  a  un 
bôUffelét  àâséi  <àfgé  ffiaîs  p^i  s^llàiit;  l'ètlvel'ttirë  èât  alfotlgée  à 
^Ife  <«ft  dàiâf  \iU\fm  deeélK!  ^  Umm^  èll«  m  élâ«è>€rMtttfAnt 
ierwiiéi  à  Vé&trémUé  paitàrieMe  ^r.ns  tiigle  aii^  jla  folumeUp 
.  .^t  arrondie  et  s6  continu^À.la.oaseaye^le  bord  droii,  celui-'ci 
3'  une  double  sinuosité  dans  sa  longueur ,  de  sorte  que  rextfémilé 
antérieure  du  bord  droit  est  iin  peu  ptojeièë  ëh  avant.  Cette  66- 
if|b(lleèftt  k$ti|;Uè  de  diiéilbèze  lienâmèlTIft  «I  lëlid  dé  litàftlii- 
oi»!  à  quarante,  nilliaii 

ïf.  Mélailte  à  éâfës  étittAé^.  MdaHUt  tumbô^ia;  DHÙi. 

M.  testa  etongatè''tumid,  dplce  acumînàta,  Bdsiohtùtâ;  àafracti' 
hii  àofihfxttvéulh ,  idàgièadiHalkèr  èùsiUtis  et  étttns^efsafi  stfiatfé  '• 

Mro  nd  apioêm  produetiore^ 

.   Desb.  Éxpéd»  deMorée.  Zool.  p.  i4q.  pi.  a5.*fk  7.  8«  9. 

.  .  &biie. . . .  fossile  en  Moréè  etenlitalie  dans  les  terrains,  tertiairei. 
Coquiliè  kllotigéé ,  tiitficirféë ,  ajatit  Ati  ra|)p6fts,  pdtn'  U  Mûiè', 
ai^  fié  Mêlaâiè'  flénMMUéëi  9à  ipitè  i  ^tke ,  ié  tam^é  'dé  dtk 
:  è  crnSc  ûiiirBeD0feièf  V  sur  .leB(|Ml9  s'étève  «n  asiftc  giimdiieélijt 
de  petite»  (^tes  très  éti^il^  ,  ai:qttéefr  dAifs  leilr  lon^9ur..Bur  e]^ 
cêtes  passent  cinq  çù  six  stries  transverses ,  ce  qui  les  décoi^ie  en 
gi'anulaKions  plus  on  inoii^  grôèsçs  selon  les  individus,  ^es  côiés 
'  idifgitMlidftkfi  sMff  Mbîfètaiéiif  ^ifêté^  véi^  Hi  di'ain^éif^  Ai 
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dernier  tonr ,  taindis  qae  les  stries  transverses  continuent  à  s*/ 
montrer.  L'ouverture  est  ovale ,  oblongue  et  versante  à  la  base  ;  la 
Golumelle  est  aplatie  lors  de  sa  jonction  au  bord  droit  ;  celui-ci 
reste  simple  et  tranchant  dans  toute  son  étendue. 

Cetle  coquille  est  longue  de  a  a  millim«  et  large  de  8.  Les  indi-» 
vidus,  provenant  ,dlta1ie  sont  en  général  plus  courts,  ont  les 
«tries  plus  profondes  et  les  granulations  des  côtes  plus  saillantes. 


Genre  bissoa.  Rissoa.  Frém.. 

Ce  genre  établi  par  M.  de  Fréminville  pour  quelques 
petites  coquilles  observées  par  M.  Bisso ,  naturaliste  dis- 
tingué de  Nice^  fut  décrit  en  i8i4  par  M.  Desmarest, 
dans  le  nouveau  bulletin  de  la  société  philomatique.  Né- 
g%é  par  Lamarck  ,  qui  confondait  parmi  les  Mélanies  le 
petit  nombre  d'espèces  qu'il  connut;  il  attira  peu  Fatteh- 
tioii  des  naturalistes,  ne  contenant  que  des  coquilles  très 
petites,  elles  échappèrent  à  l'attention  des  collecteurs  et 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  ce  genre  peu  mentionne 
ne  comptait  qu'un  très  petit  nombre  d'espèces.  M.  Delle- 
chiaje  dans  ses  Mémoires  sur  les  animaux  saiis  vertèbres 
de  la  mer  de  Naples,  a  fait  connaître  l'animal  d'une  espèce 
méditerranéenne  et  M.  Philippi,  dans. son  Enumeratio 
moUuscorum  SicUUe  a  donné  les  caractères  génériques, 
d'après  lobservation  de  deux  autres  espèces  de  la  même 
mer.  Il  n'y  avait  encore  de  publiées  que  les  sept  espèces 
.de  MM.  Fréminville  et  Desmarest,  lorsqu'en  i83o  M.  Mi* 
chaud  donna  un  petit  mémoire  accompagné  de  très  bonnes 
figures,  dans  lequel  il  décrivit  seize  espèces  qui  n'avaient 
pas  encore  été  mentionnées  jusque-là  ;  à  ces  espèces  il 
faut  joindre  les  treize  espèces  nouvelles  que  M.  Philippi 
décrit  et  figure  dans  Touvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Si  Ton  ajoute  A  ces  trente-six  espèces  un  peut  nombre  de 
fossiles  répandus  dans  les  ouvrages  de  divers  auteurs  on 
se  fera  une  idée  assez  juste  de  tout  ce  que  la  science 
pû^^(jto  i;ç^$l(çmçqt  daqs  h  geqre  ^ui  i^om^  occupe. 
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Cependant  il  existe  encore  d'autres  matériaux  sur  ce  genre  ; 
car  nôtre  collection  seule  contient  plus  de  quatre-vingts 
espèces,  tant  vivantes  que  fossiles. 

U  est  bien  à  présumer  que  c'est  parmi  les  espèces  de  la 
Méditerranée  qu'il  faut  rechercher  le  Tw*bo  cimex  de 
linné*  Quoique  nous  ayons  de  fortes  présomptions  de 
croire  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée 
Rissoa  cancellata  par  Desmarest  et  Turbo  çancellatus  par 
Lamarck,  il  nous  reste  cependant  quelques  doutes,  à 
cause  de  l'extrême  brièveté  de  là  description  linéenne,  et 
parce  que  la  synonymie,  qui  se  voit  dans  le  Sjstema  na- 
tune ,  nous  paraît  incorrecte^  C'est  ainsi  que  Linné  ren- 
voie d'abord  à  une  figure  ^de  la  planche  44  de  Gualtieri, 
laquelle  pourrait  s'appliquer  aussi  bien  au  Rissoa  cancel' 
lata  qu'au  Rissoa  aibida  de  M.  Micbaud.  Linné  renvoie 
ensuite  au  Sorti  d'Adanson,  |pl.  a.  fig.  10,  qui ,  d'après 
la  description  même  de  l'auteur  du  voyage  au  Sénégal , 
constitue  une  espèce  différente  de  celle  de  Gualtieri. 
Laquelle  des  deux  espèces  doit-on  admettre  comme  type 
du  Turbo  cimeœ  de  Linné  ?  nous  pensons  ,  et  nous  re- 
produisons ici  une  opinion  déjà  émise  par  nous ,  que  ces 
espèces  Unéennes,  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se 
prononcer,  sans  avoir  vu  les  coquilles  qui  cmt  servi  à  l'é- 
tablissement  de  ces  espèces  ,  doivent  être  définitivement 
abandonnées  et  reléguées  dans  un  incertœ  sedis  jusqu'au 
moment  où  de  nouveaux  renseignemens  seront  introduits 
dans  la  science* 


Genre  bisma.  —  Aissoa.  Fréifi. 


Caractères  génériques.* 

Coquille  allongée,  turriculée,   quelquefois  courte  et 
Sttbglobuleuse.  Ouverture  ovale,  semilunaire,subcanalicu« 
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fermant  exactement  Touvcirtjwr*»  :    .       > 

^T^nt,  ppintu  W  arrière.  T^«  pp^psfli4î|oroi^,  PMtftnl 
4a  choqua  CQtç  un  (^^aute  wbql^»  à  U  b«^§fi  ai^imio 
duquel  i'<»Û  PS^  pl^^é  iJWr  yu  peut  renfle«^fln|;,  }>()4<âl» 

Il  éWil;  sans  douW  difficile  ♦  ,d  e^Wir  défipiftvf «ifwil  lia 

J^.D^UçQhiai^,  Ift  pr^^^r,  (I^n%  Jft  Ï^W^  IV  dfi^?s  »^ 
iWW^  ^i|^  |ç^  $miip^u:i^.  dc)  U  n)ev  dç  Naple|,  j  AwM  U 

dww  pw  lef  at)^^y**o»s  dp  a^^  ?hiUppf ,  wr  J^w 
^^tr«s  (Bspçi^s  dps  mei^  d^  SiçiW,  gn  Q^mp«r^)^t  fm  €i« 

r^çtérç^  ayec  çevqfc  d^^ft  Céritq^  dont  ou  CQnnj|î.t  ^<îitt^Ue« 
m^^m\H#seîi  bqnnpuihr^jgFàw  ^^\  ^r«^VHUxd^MM»QiM^ 
e»  Gainwdi  U  e^t  évident  qw  k^  ftif^a  ^wsiniçnVfMJVlMt 
l^  Mél^ie^  qwe  ^^^  Céri^^ ,  eç  peiiyw^  4««  QWfidéi# 
çQin<ftç  un  tçrme  mqy w  entre  te^l  d^W  g«l>r^  I<fi  l^M.  ^ 
s^llQfgé^trillWÇHiaîre,  Iffonquç  W  ?vant,  poinm  m  «^*%«» 

^  m  iwgvwr^  I^  ^^«i  4e  l'animal  Ç^t  s^^çjU^dFl^i 

)i^  IvWfih^  e^*  QUYW«^  ^  V^lT^WÙé  d  V  ?P»(te  PÎ9b«N 

(^îfo^nw,  ^WV^^f^^  çQppar^t>lj^  ^  ^Mw  diç^  ÇwMM  «t 

des  Mélanies,  Les  tentacules  sont  très  allongées!»  P^l^tH 
aussi  longs  que  le  pied  et  terminés  en  pointe  aiguë;  les 
yeux  sont  placés  à  la  partie  externe  de  la  base ,  un  peu 
au-dessus  d^j  point  de  jonction  d^  t^n^CuW  *  la  tête. 

Quoique  le  genre  Rissoa  soit  assez  nouvellement  établi, 
il  serait  peut-être  déjà  nécessaire  de  lui  faire  subir  quel- 
ques réformes  ;  car  les  caractères  de  certatfieft  «spèc»s  qui 
ont.  i'omei^tufa  di^it^  et  dont  la  foriae^t  àubglolHiteuse 
ne  aaoeoodeQt  pa&  anlî«r«idiit  amo  eetnc  d«&  Mpèo«  vm 


Ml  servi  pnfoitityBtMiit  de  tjpe  an  gtiirt.  Mm  cowM  il 
y  a  un  {lassafe  pràiqiie  inaenaihld  entiv  U^  dwt  («raNf 
dûi|t  nous  vanouf  de  piidar ,  noiis  pen^ans  qu'il  e^  iiéoMt 
#aifa  d -atleQdf e  qu€i  TobnervatiQn  soit  vwM  famiiipi  n^ 
vm  plus  giand  nombre  d*i|mniau3i  du  ga^r^ ,  Iç  payen  dfi 
Munie  définitivemaui  les  espèces  edmise»  wjpiird'km 
dans  le  genre,  ou  d'en  faire  une  nouvelle  distribution. 

Les  coquilles  du  genre  Rissoa  sont  généralement  allon- 
gées, turnculées ,  à  spire  pointue  et  peu  élargie  à  la  base. 
Cette  base  est  rarement  perforée  d'une  fente  ombilicale  ; 
TouTertur^,  df^&  le  plu)^  gr^»4  «oraltir^  ^a^  e^p^çps,^  eit 
QY^Iç,  semilunaire.  Elle  est  toujours  oblique  à  l'axe, 
iQOgÛudiP^tef  «t  ^Oft  pl^n  (Bst  presqMe  ^pujpm'^  incliné 
sur  cet  axe;  eala  vient  de  ce  que  le  haird  drçit»  épaissi, 
et  quelquefois  bordé,  subsemicirculaira,  se  projette  en 
ayant,  comme  cela  se  remarque  dans  la  plupart  d«s  Gérites. 
4  ^a  j(>iu:tioQ  antérieure  du  bord  drqit  avec  |a  çolumelle, 
on  remarque  ui|  angle  plus  pvf  fUQiQS  ^jgHi  Jip  peu  dé- 
primé et  qui  sttubl^  le  Aoanaeiuxunflat  d  un  petit  canal. 
Dans  d'autres  espèces ,  cette  dépression  est  plus  élargie  et 
alors  cette  ouverture  est  quelquefois  versante  comme 
dans  la  plupart  des  Mélanies^  Les  espèces  su^glol>i|leuse8 

«AI  l*aii¥e?uv4  pou  diU^Q  ^  k  b^Aft,  ^t  )«  Jbo^  droit  est 

touvà-fait  dans  le  sens  deFaxe  lotigitudinaL 

Pendant  long- temps  on  a  cru  que  les  Rissoa  ne  se 
prouvaient  ^  t'é^ât  fossile  que  dans  les  terrains  tertiaires, 
M,  Wwtj  ^^^  k  %^m.Ç,  6  ^^  spn  Mirœr^l  conchology^ 
a  fiik  «oanaitte  ua  fait  tvè%  eiuâeun  en,  d^cfiwaqt  quatre 
espèces  de  Rissoa,  provenant  de  la  grtaée  OoHte  d'An- 
çll|]t;i  ce  qui  est  remarquable*  c^ést  que  aucune  espèce  du 
m^m g^W« ^^\  QO.flWW  4anS lç§ f^W^^WQm géologiques 
plasifeir^nare  la  gratid^  ÇMk»  et  ^  ymm  \^^mpe\  il  est 
à  pvésaner  que  plus  tavd  Qn  en  ttot^vepa  euaii  dans  ces 
couches. 
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Noos  dinsons  les  Rissoa  en  jtroîft  grmipes  :  dans  le 
premier  les  espèces  subglobuleuses  voisines  des  Tnrbos  ou 
des  Littorines,  dans  le  second  celles*  qui  sont  allongées 
et  dont  l'oaTerture  se  rapproche  de  ceUe  des  Mélanies, 
dans  le  trobième  enfin  les  espèces  à  ouTerture  semiltt* 
nittre  subti^ohqué  à  la  base  et  se  rapprochant  des  Cérites, 

> 

PHBIIIBR   GROUeS.    LBS   TUEBtNIFOEiaBS. 

-]-  1  •  RIssoa  treillisée.  Rissoa  cancellata.  Desm. 

ti,  testa  parvd,  oyato^ventricosd ^  brevi  ^  spadiceâ  ant* fusera,  longitu- 
dinaUter  et  tnuuversim  striatd  ;  amfractibus  quints;  labro  ieitmter 
marginato^  ùttiu  sidcato  ;  apertura  ambitu  aibo, 

Desntf  Bal.  des  Se.  de  la  Soc  PhiK  de  Paris,  p,  S.  n®  7.  pi»  i.  f,  5. 

Payr.  ûtt.  des  MoU.  de  f>>rse.  p.'izi.  n*  ai9. . 

Besb.  Morée.  7oot.  p.  i5i.  d®  196- 

Jn  Turbo  cimex?  "Brcchi.  Conefa«  Foss.  subop.t  a.  p.  363. pi.  6.  f.  3. 

jén  Turbo  eancellatus?  Lanik.  A.  S.  vert  t.  7. p.  33. 

jfn  Turbo  cimex?  Lin.  Syst.  bat.  éd.  za,  p.  za33. 

GW.  p.  3589.11''  5? 

Turbo  cimex  Purs. h  ÏÀWw.  Cat.  t.  a.  p.  8az.  n»  z5. 

Turbo  eancellatus.  Dacosta,  Brit.  Goncb.p.  Z04.  pt.  8.  f.  6.  9, 

Habite  Focéan  Baropéen.     * 

Nous  avons  dit  préoédemmeiit  qu*dle  raison  nous  avions  de  douter 
de  la  parfaite-  analogie  du  Turho  cimex  de  Linné  et  do  Cimex  cam' 
ettUatus  de  Dacosta.  Gomme  ce  dernier  ne  laisse  aucunidoute,  par 
sa  description,  sur  la  ressemblance  de  son  espèce  et  du  Rissoa  can-» 
ceUata  de  M.  13e»marest,  nous  avons  dû  préférer  le  nom  proposé 
par  ce  dernier  auteur.  Cette  coquille  est  des  plus  communes.  Elle 
présente  plusieurs  variétés  cpi'il  est  néoessdre  de  mentionner^ 
pour  rendre  plus  fiidle  les  irechercbes  synonymiques» 

Elle  est  ovale,  renflée;  à  spire  assea  courte,  conique,  composée 
de  cinq  à  iix  tours  peu  convexes,  séparés  par  une  suture  snbca* 
naliculée^  toute  la  surfooe  est  découpée  asseï  profondém^t  oa 
nn  réseau  à  mailles  quadrangulaires ,  par  des  stries  iongitndinales , 
iransverseï  »  régulières,  la  portion  de  h  surfine  isolée  par  les 
stries  fimne  des  granulations  disposées  en  séries  régulières.  L'ou- 
verture est  ovale ,  obronde  ;  elle  est  droite;  le  bord  droit  est  blane , 
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épais,  garni  d*iin  bourrelet  extérieur.  Celle  parUé,  épnase,  est 
sillonnée  en  dedans  comme  en  dehors.  La  coturoelle  est  blanche. 
La  base  dn  dernier  tour  présente  quelques  stries  transverses  sans 
granulation;  on  trouve  des  individus  tour-à-fait  blancs,  d'autres 
jaunâtres,  et  Ton  arrive,  par  nuances  insensibles,  à  des  iodividos 
Wnn  brun  assez  foncé.  D'autres  individus  sont  bruns  et  ils  ont  une 
fiiscîe.blanche  sur  le  ipilieu  du  dernier  tour.  Cette  fÎBScîe  se  montra 
à  la  base  des  tours  précédons.  Nous  pensons  que  les  ^riétés, 
blanche»  et  d'un  jaune  p&le,  sont  dues  à  la  décoloration  des  co- 
quilles par  leur  long  séjour  aux  bords  de  la  mer. 
Les  ^nds  (individus  ont  6  millim.  de  long  et  4  de  large ,  ceux  qui 
viennent  de  FOcéan  sont  plus  petits. 

f  2.  Rissoa  crénelée.  R/ssoa  crenulata.  Mich. 

il.  tetid  paivâ ,  soUdd ,  ovatâ ,  subtanaliculatâ ,  alhâ  vel  Mo-lates- 
cente;  iongitudinaliter  transversimque  salcatâ;  suicis  enqualilms 
œqmdistantibtis  et  indè  elegantissimè  regulatiter  favtoUîtà;  an^ 
fraeHbus  quinis  eonvexUi  siUurd  profundd;  labro  marginato^ 
extùs  erenuiato,  intus  obsolète  suieato;  columeUâ  infemè  uni' 
denlatd;  apice  suhacuto, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  x3.  fig,  r.  2. 

Desh.  Morée.ZooK  p.  x5i.  n**  194. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  petite  espèce  est  encore  Tune  de  celles  qui ,  comme  le  dinceî'^ 
iata,  sera  probablement  rejeléé  du  genre  Rissoa.  Elle  est  ovale , 
subglobuleuse,  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  i  spire  courte , 
formée  de  cinq  à  six  tours  étroits  convexes,  presque  étages.  Leur 
surface  est  découpée  en  un  réseau  assez  gros  par  rentrecroiseroent 
de  sillons  transverses  et  longitudinaux.  A  chaque  point  4*entre- 
CToissément  s^élève  un  petit  tubercule  assez  pointu.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  sensiblement  rétrécie  par  l'épaississement  con- 
sidérable de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  blanc  en  dedans  et  sil- 
lonné, en  dehors,  il  est  régulièrement  crénelé.  La  columellé  est 
blanche ,  arqi^ée  dans  sa  longueur,  et  elle  porte  à  la  base  un  petit 
tubercule  oblong. 

Cette  espèce  est  longue  de  5  millim.  et  large  de  3. 

-f-  3,  Rissoa  Buccinoïde.  Rissoa  Buccinoides»  Desli. 

B,  testdparvttldy  ovato-acutâ,  îongitifdmaliter  costata  transpersim 
basistdcatd;  aperturâ  ohliquâ^  intàs  incrassatâ;  labro  fiueo^ 
intus  tenuissimè  striato, 
]>esh.£xpéd.  Morée.  MoU.  pU  19.  f.4x.  4a.  43. 

Tome  VIII.  3o 
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Ma|)ih)  kl  Médi«èfiàirée. 

MitecoqQÎile  qae  l'en  pourrait  foflil«meittoM}fiMidreflveG  le  Bbsoa. 
xfancétlttta^  pBruçqu'tl  tn  a  a-pea-f  rès  la  foime  et  les  couleurs; 
•      '    repeddant  des  caraetèros  eonstaus  le  rendent  facile  à  distinguer, 
'  Cette  coquille  est  ovale,  conique,  renflée  vers  la  base;  On  compte 
•  •         sit'tuirspôu  convexes  à  la  spire;  ces  tosrs,  étroits,  sont  séparés 
..    .par  iMe  svturo  sobecuMliculée.  Leur  surface  présente  des  côtes 
-  longitudinales  aaiUantes,  régulières,  que  fon  voitâe  terminer 
'lirusqueaient  à  la  «trconfécence  du  derner  tour.  Ces  côtes  sont 
traversés  par  quelques  stries  traosverses,  obsolètes ,  le  éernier  a  la 
'     '  base  ishionnée  transversalement.  Ces  siHons  sont  «u  nombre  de 
cinq.  L'ouverture  est  ovale;  sqnfi^isHMBâ  est  blVB>  leHe  est  blan- 
châtre dans  rintérieur.  Le  bord  droit  est  épais  et  sillonné  en  de* 
dans;  toute  la  coquille  est  d'un  brun  fauve.  La  base  du  dernier 
tour  est  îjuelquefois  blanchâtre  et  les  allions  sont  ornés  de  points 
'     bruns.  Le  bourrelet  dtî  bord  droit  est  blanc  et  on  remarque  à  sa 
■'■■  jonction deuk  taches  irrégulières  d'iin f>rbn  très  Intense. 
'    '  Cette   petite  coqniHe;  assez  commune  dans  ta  Médkatanée,  a  5 
à  6  millifti.  de  longueur  et  3  millim.  et  demi  de  largeur. 

f   4-  Rissoa  latitée.  Rissoa  lactea*  Miciî. 

R,  testa parvd,  ^éntncosâ,  suhperforatà,  brevî,  semperlacteâ^longU 
tudinaliter  costulatâ  transversim  striatâ  ;  anjractïhus  quinis  con^ 
vcxis ,  supernè  submarginatis  ;  sutura  profundd  ;  aperturâ  ovtUi  ; 
lahràîàtus  nitido,  aeuto;  cohimeîîd  subcaltosâ  ;  apice  subacuto, 

Mich.  peso!  du  genre  Bissoa.  p.  7.  f.  1 1.  la. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5o.  n**  xqS. 

Phil.  Enu;n.  Moll.  Sicîî,  p.  iSa,  n*  i3, 

Habite  la  lilédlterranêe. 
^  petite  coqUilIe  ovale,  ventrue^   à  spire  courte  et  pointue,  ayant  le 

dernier  tour  globuleux  plus  grand  que  la  spire.  Toute  la  surface 
exférieut'é  est  couverte  d'un  très  fin  réseati,  ^produit  par  l'entre- 
^  .  croisemeiit  de  fines  stries  transverses  et  de  petites  côtes  longitu- 
dinales. L'ouverture  est  ovale ,  oblongue ,  son  bord  droi  t  est  simple , 
tranchant ,  la  columelle  est  peu  épaisse  et  arrondie.  Cette  coquille 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  variété  blanche  du  Rissoa 
cancellatâ  ;  mais  on  la  disf  iogue  facilemeut  ^  non-seulement  par  le 
yése&ti  beau(WMfppUi9  (n  qui  la  couvre,. mfùs  encore  par  H  folrme 
de  l'ouverture,  dont  l'angle  supérieur  est  beaucoup  plus  prolongé. 
II  existe  dans  la  Manèhe,  sur  les  côtes  du  Calmdôs,  une  jolie 
Tafiété  dont  tels  éôtes  sont  plus  éloignées  et  les  stries  plus  pro- 
fondes. 

Cette  coquille  est 'longue  dfe  6  mittitti.  et  îm^e  de  5  «t  tleflnie. 


> 

*}*  5.  Rissoa  labiée.    Rhson  labiaia.  WïlL  •'■ 

à.  testa  infiûtd,  oètttsiusvi^ià,  transversîth  tinguhtd  ^  linctsqutlouffi* 
tuétnuHkus  tenuibus  exarntâ  ;  aperturd  ayafd,  îahra  ejtits  reflcxo 
mmrginato, 

Ailtp.  Entint.  MoH.  Sictl.  p.  i55.  n"  ^.  pi.  to.  f.  7. 

Junior:  an  Rissoa  trochlea?  Mich.  DèSf.  du  genre Rùsotf.  p.  1 4 .  f.  3, 4? 

Habite  la  Méditerraaée. . .  Fossile  etf  Sicile  dan^  )à  ^àvernti  à  osse- 
roeus  des  environs  de  Mardolce  (Philippi). 

Nous  croyons  que  l'espèce  nommée  Rissoa  trochha  piir  IH.  Mi- 
cbaçd,  aétééiaUte  avecdejêuries  iaditidiis  det^fe^cl  M.lîiilippi 
n'a  connu  qu*un  seul  individu  fossile  ;  mail  noH  -  (manaissons 
cQtte  espèce  vivante  des  mera  de  la  .Sieiteu  EUe  est  oVj#er  ^lubu- 
lense ,  à  spire  courte  «t  éiagée  »  conipMée  d6  ifnHitti  XfhH  étroits  ;, 
trèi  cvpwMLes  y  sur  le  mi!  kir  defl(|v<ïtte8  s^veiU  iMië  èdtes  Irans- 
vonet,  ttillaiites,  égales  «  et  cgaleoitirt  distantat;^  bftse  da  der- 
m»  tour  eal  coiivwtie  de  Miies  «ransverses,  rapprfidb«es  et  peu 
profondes.  Dans  l*iiilHrvtttte  des  calas,  on  'reiiian|tie  de  fines 
stries  kmgHodiuftes,  suUaiBelteas.es  et  if«ie  Ho»  me  p«tititperce- 
voir  qu'à  Taide  d'une  loupe.  L'ouvertupe  est  çraode^  oyft^Qi  seiiii- 
lunaire;  sou  bord  droit  est  garni,  en  dehoH,  d'un  bourrefet  épaîb 
et  lisse;  JwS^  )a  qQk|i|il|e  ^  b^asdiQ' 

Sa  loi^gueur  est  4e  Ai  mUîin».  ^  m  tergiBiir  de  3. 

-J-  6.  Rissoa  de  GougAt.  Rissoa  QqHgfit'-*  M'cU* 

R.  testa  inçrassatày  ovatà,  ftiteO'-/tiii'd ,  Ueifî^atÛ,  nitida;  anfracii- 
eus  quinis  suhplanis;  sutura  oùsoietà,  Inte'rJutn  ultîmo  ahfractu 
albù  itnifasetatd ;  aperlurd  subroîiln'dd ;  lixhrô  acttiè;  edlumetld 
atbd;  apice  aeutiiiscuid: 

Ifich.  Desc.  an  genre  IKjsôa.  p.  7.  f.  7.  f5.  ""  '"' 

Habite  les  inèÉ*s  <iff  Sénégai. 

How  présttfnotii  qiK^  cette  ehifëck  de  rcst'ei-a  pas  hôli  pf^TJ  dans  le 
'  genre  lUssol».  filtea  des  rapports;  Ae  fbniii^  et  Âe  caractères  avec  le 
'Rhioa  eantieilaiai  ^k  est  biafe\  to&lque,  ^èntf ne,  obtuse  au 
sommet,  fopAè»  éè'  six  à  se})t  tdnrsra  péirie'cô^nvèîtc^,  1&ses,Â 
suture  l^air^  et  peu  proioudc.  L<^uv^rtu^jç;|(  /9^f?^^  ^M^^"'- 
le  bord  droit',  simple  et  traucfi^nt ,  est  blanc  à  sa  base ,  d'un  inixa' 
£^Kre  diu»s  le  reste  de  soft  éiendoe.  TMtcr  la'  eoii^lto'es^  d'une 
eoabeiir  lattVfi  peu  {oueée;  le  ieniiék*  ionr^tst  blbncà  to  base,  et 
éms  ^rtaios  iAdividil&it'  mi  reiBan^ney  ver»  le  aMlieo  de  ce  der- 
mkv.  tour ,  mo  pèlke  XfNie  tr waverse  Uaoe^iâtre. 

Cette  coquille  est  Ipngu.^  d^  5  mMliia^  01  laffe  ée  3. 

3o« 


468  HI&TOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

*|*  fj*  Rissoa  cingile.  Rissoa  cingilus»  Mich. 

R,  testa  parvuld ,  conoiâeâ  ^  falvâ  j  pellacidd,  nitlJd,  iransvertîm 
obsolète  sulctUâ^  longiiudinalUer  substriatâ;  anfractihus  septenis 
convexiusctdU  quinque  fasckttis,  duabus  fasciîs  fuhis  duabus 
m  gris  f  altemts,  alla  superîore ,  albfdà;  aperturà  ovalif  labro 
acuto  ;  apice  obtusiusculq, 
,   Miçh.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  z2.  f.  19;  ao. 

An  Turbo  cingiltis,  Donoywn? 

.Habite..*. 

Nous  empnintons  à  M.  Micliaud  la  description  de  cette  petite  espèce 
.     que  nous  ne, possédons  pas. 

Giquille  très  petite,  conoïde^  fauve,  transparente  ^  finement 
^  .  striée  transversalement  :  les  stries  longitudinales  sont  à  peine 
visibles.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  sept.  Ils  sont  ornés 
de  denx  fascies  fiioves,  alternant  avec  deux  autres  noirâtres,  La 
suture  est  bordée  d'une  petite  ligne  blanche*  L'ouverture  est 
ovale  et  son  bord  droit  est  tranchant. 

Cette  espèce  est  longue.de  5  millim.  et  large  de  «  et  demi. 

-]-  8.  Rissoa  fauve,  Rissoa  fuha.  Mich. 

i?.  testa  mtnimd,  conoidêâ,  fulvâ ,  nitidd;  anfractîbus  sents.  glaèer» 
rimis,  convexiuscidh ,  aUquando  stipemè  albo  unifasctatls  ;  aper* 
tara  ovalî  ;  labro  acuto  ^  apice  obtus iusculo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i a,  f.  17.  18. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil,  p.  iSa.  n®  11. 

Habite  la  Méditerranée. 
,  Très  petite  espèce,  ovale-ventrue,  lisse ,  oblo^  an  sommet ,  formée 
de  six  tours  peu  convexes,  à  la  partie  supérieure  desquels  se 
trouve ,  dans  la  plupart  des  individus  i  une  petite  fascie  blanche/ 
Comme  son  nom  l'indique ,  tonte  la  coquille  est  fauve.  L'ouverture 
e^t  ovale,  obronde;  le  bord  dipit  est  simple  et  tranchant.  Cette 
espèce  ne  pous  paraît  pas  avoir  tous  les  caractères  des  vrais  Ri»- 

.  soa  ;  car  elle  n*a  pas  le  bord  droit  épaissi  et  projeté  en  avant. 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  la  largeur  de  a. 


^  •  • 


•    ^'  <• 


-J-  Ql  Rissoa  margihée.  Rissoa  marginata,  Mich* 

i?.  testa  parvuld^  Uueseaite,,  opato*^mtneosd  f  nitidd  ^  superforatd; 

.     ,  mMfractibus  septenis  lœvigdUis ,  penukUno  et  ùniepenultmo  tantitm 

iongitudinaliter  costulatis;  suturé  interdian  marginatd  et  albo 

subfasciatd;  aperturâ  subrotundatd  ^  albd;  kdfroestiîtsmar^natOt 

Mich.  Desc.  4q  genre  Rissoa.  p.  zi,  f.  i5.  16. 


RISSOA.  4^9 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coqnille  ovale-obronde,  à  spire  courte  et  conique,  pointue 
au  tomUiet  et  forioée  de  six  tours  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  lisser,  tandis  que  les  moyens  sont  presque  tou- 
'  jours  garnis  de  petites  côtes  longitudinales.  L'ouyerture  est  ovalc- 
obronde  ;  le  bord  droit  est  bordé,  en  dehors ,  d'un  bourrdet  bknc. 
Toute  la  coquille  est  d*un  brun  mat;  dans  quelques  individus i  lA 
sutura  est  accompagnée  d'une  petite  ligne  blanche. 

Cette  espèce  à  5  miliim.  de  long,  et  a  et  demi  de  large. 

Espèces  fossiles  • 
*[*  10.  Rissoa  courte.  Rissoa  curta.  Duj. 

il.  iesid  oyatdi  ventrieosd;  spirâ  ifrwi,  amicà  anfraotjibus  plamut^ 
culis^  xa-i4,  castatis,  transversim  que  6-7  slriaUsi  apertwrd 
rotuadd;  labi-o  gros^  dentato,. 

Duj.  Mém.  GéoU  sur  la  Touraioe.  p.  279,  n^'  3. pi.  19.  f.  5. 

Habite.  •  • .  fossile  en  Touraine  et  à  Dax. 

Espèce  qui  a  quelque  analogie  aiec  le  Bissoa  canc^Uata^  mais  qui 
reste  toujours  d'un  moindre  volume  que  ses  plus  petites  variétés. 
Elle  est  ovale,  renflée ,  formée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  sur  le 
,  dernier  desquels  s'élèvent  douze  ou  quatorze  côtes  longitudinales. 
C^  rotes  sout  traversées  par  six  à  sept  stries  tran&venes  également 
distantes ,  la  suture  est  profonde  ^  subcanalicuiée.  L'ouverture  est 
ovale,  oblottgue  ;  son  bord  droit  est  garni  d'un  bourrelet  épais , 
largjB ,  strié  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  a.  3  miliim.  de  long  et  un  peu  moins  de  a  de 
large. 

i*.  II.  Rissoa  réticulée.  Rissoa  réticulata.  PhiU- 

R,  testa  lanceolatO'turrîtd  ;  acutd;  anfmctlbus  convexU ,  longUudim 
fialiter  plicatU;  ttansvenim  grosse  sulcatis ,  rotundatk;  ûp$riHrd 
ovatdf  labro  simplicL 

Philip.  Enum.  moU.  Sicil.  p.  i56«  Uq  9,  pK  10.  f.  14. 

Habite. .  • .  Fossile  dans  la  couche  argilleuse  des  environs  de  Palecme 
•      (Philîppi). 

Très  petite  espèce ,  découverte  en  Sicile  par  M.  Philîppi,  et  qui  est 
parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  allongée , 
turriculée,  pointue  au  sommet  et  formée  de  sept  tours  convexes, 
séparés  entre  eux  par  une  suture  profonde.  Là  surface  est  découpée 
en  réseau,  à  mailles  quadrangulaires ,  produit  par  Tentrecroise- 
ment  de  dix  à  douze  cotes  loogitudinales  algues  et  de  quatre  oôtei 
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Iraosverses-  régulières  et  égalemept-dirtiwiloi* 'Sut  le  dernier  tour, 
cses  cotes  iraosvefses  sont  a«  iBkeios  au  a^i^Jo^e  .île  dou»  fet  déerols- 
sent  régulièrement  jusqu'à  la  ha$e,  L'oQvjeriure  est  ovale ,  bb- 
louguie  ;  son  l}or(I  ^rojt  simple i  est  épfôstt  à  rinlérifljr. 
Cette  petite  es)}^'e  est  longue  de  3  HMlJiett  et  large  de  i  millim.  et 
demi. 

isi.  Rissoa  aiguë.  Rissoa  acuta.  Desm. 

R,  testa  aciculatâ ,  <jilha  ;coitîs  longitùdinafthus,  tenuibus ;  anfracti^ 
bus  ocionis  im/  novenis  porrectif  :  uUimo  tuntido;  qp^Péurd  ntar^' 
natd  ;  aplte  vîotacescente, 

tiestA.  Bul.  dtes^.dêl&^dC.  ^bil.'dë^à'fis.  {».^.no  ë.pl.  x.  f.  4. 

^ayi-.  Cat.  des  moU.  de  CorSè.  p.  t'itt.  è©  i5è. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  x5i.  Do  199.'  ,    . 

mH^.  ÊhUto.  tnoll.  Sheil.  p.  i  S  t .  n«  6. 

Habite  les  plages  sablonneuses  dé  la  Médîterfadée'ëf  se  trouve  aussi 
qndqiièfots  dans  TOcéan. 

t3bqt»Ul«  allongée^  tttiticirlêe,  tl^  Miroite,  tb^JÊée  de  huit  àneaf 
4élifs  (ïMtyéJMSy  larges,  doiit  les  piisiHierA  sont  tisses,  violàlres  et 
\^  stÉivahi  WÈk  ^xnh  éA  côtë^  ôbtiqutssl  l'ouvérllire  est  dilatée  ; 
ëfte  est  èviMiré  et  ressetfiblë  d  tiïi  p^ktH  psif hJdn  âë  Trompette.  Le 
bord  ganchë  «it  ofdtoat^mèat'^lleUlE  \  M  bôruméjlé  est  droite ,  le 
bord  droit' est  épaissi, ittov«t^  eti  dëbbrâ  ëi  bdrdê.  ïoute  la  co- 
quille est  blanc  jaitnitTé',  ^lë  ^  tltlhâttàrènfe  >  Hsfê,  si  ce  n'est 
'  -  '  "  à  ia  base  dU  dtehiieT  totir  où  iSod  remaiHjfùë  (|Uël^uë^  âtfies  trans- 
verses. 

Lef  grands  ioiSiiviilM«  ontÂimtKm.iéBJbviig;  ft  à^f»ti»<i  nûUte.fle 
large. 

R.  testa  tfirritd ,  aibà ,  pelluçidâ ,  nitidâ  ;  at^fraeUbtts  f^ptenis  vel 
ocèonis  lon^ihidinaiiter pikatls  f  sulcu  flavlcantib^s^  Mro  margi' 
nato,  intàs  ef  extîu  duahus  maculis  fulvis  notifia  g  tkpprturâ  aîbâ , 
oblongâ, 

I^esm.  1^\i\,  des  Se.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris,  jp,  7.  ho  |.  f.  3. 

Payr.  Cal.  desmoll.  4^  Corse,  p.  iio.  n°  237. 

besb.  Morée.  Zool.  p.  lai.  n°  108. 

Fliii.  Enum.  moll.  Sic.  p.  lâio.  n^  .3.  et  fo(sills  p.  i55*  n"  i. 

Habile  la  Méditerranée  sur  toutes  les  plages  sablouneuses. 


#)■<  > 
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JoUfi  espaee  kka  dtstiicte  et  qui  »  p«?  Miugme^  eit  mtermédiaire 
entre  le  Rissaa  €temta  et  le  «^i^la/a* .  Cette  coquille  wn  allongée, 
turriculée,  snbulée  au  semmçtir  aa  «pire.se  cotnpose  de  sept  tours 
eonTeies  sur  lesquels  se  relèvent  lies  ù&t^  longitunliiiales  larges 
et  fieu saillantes,  entre  lesquelles  Hjniuste^fiouven^  um  petite  iasde 
inroaM,  longitudinale.  La  sur&ce  paraît  liâse^  et  elle  Test  en  effet 

'  dans  les  individus  qni  ont  été  roulés  j  mais  dans  oeux  qui  sont 
kien  cOBservés»  on  aperçait  de.  tf  es  fines  «tries  transverses  obso- 
lètes et  pomstaées.  L'ouirerture  est  ovale ,  oblon^ue ,  dilaté  en  pa- 
villon,  et  réiréoie  par  un  bourrelet  très  épais  et  intérieur  du  bord 
droit.  Ce  bourrelet  est  d'un  blanc  mat,  et  il  se  montre  aussi  en 
dehors.  De  ce  coté  il  porte  coBslamnient  troU  petites  tache? 
brunes,  inégalement  distantes.  La  columelle  porte  un  petit  renfle- 
ment à  la  base. 
.  Cette  esquille  est  langue  de  8  milUin.  et  lasge  de  3« 

Il  y  a  des  individu^  en  proportion  plus  étroits. 

t  i4'  ftîssoiâ  à  côtes.   Aissod  cdstata,   Desm. 

M^  testa  tunitéi  élhà  ^  peUucid4.g  mintiimimk  pufictit  v^laè  nume- 
rosîà  distincte ,  hngifudinalite^sidcafdfnQ(ios4;:linâs  spœdiceis 
transversis,  co^ferùs  Md^nat^t  tOifriietiitus  no9eui9i  labro  mar- 
ginatog  oferfww  ambitit  inteiiari  ^atruko, 

Desm.  BulL  des  $e*  de  ]a  Soc  pliilt  de  Paris.  Anpce.  1814.  p.  7. 
n**  I.  pi.  I. Ci. 

Piqrr.  Cal.  des  rnoiU  de  Corse,  p.  109.  u"  »3â, 

Philip.  Enum^  moU.  Sic.  p*  i49*  n°  <• 

Desh.  Morée.  ^ool.  p.  i5i,  no  z  96. ' 

Habite  sur  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Corse,  dp  la  Sicile, 
de  la  Morée  et  de  presque  toute  la  Méditerranée. 

Celle-ci  ^t  une  des  plus  abondamment  répandues  dans  lu  mer  d'Eu- 
rope. Bile  se  présente  sous  pinceurs  états  qu'il  est  nécessaire 
d'indiquer  pour  empêcher  d'établir  d'autres  espèces  qui  devien- 
draient inutiles.  Lorsque  la  coqnille  est  recMcilli  pendant  la  vie 
de  l'animal,  elle  est  d'un  blauc  grisâtre  corné  et  trAnspai'eute. 
Elle  devieut  d'un  blanc  laiteux  et  quelquefois  d'un  bUnc  opaque 
lorsqu'elle  a  séjoumée  plus  où  moins  long-temps  sur  les  rivages. 
Quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  coloration ,  elle  se  reconnais  toujoius 
à  sa  forme  turriculée ,  à  sa  spire  pointiie,  à  ses  tours  nombreux 
et  étroite  snrlesqucîs  s'élèvent  des  côtes  sailIaAtesj  raifléte  dans 
le  milieu  de  leur  longueur^  Ces  côtes  js'effacent  peu-à^peu  en  arri- 
vant irer»  le  dernier  tour  et  finisseni  par  diaparaîlre  sur  le  dos  de 
.  ce  denrieplour.  L'ouverture  est  ovalaire, sensiblement  dilatée;  son 


~) 
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pourtour  est  TiolAtre;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors.  .La  coloration  -de  oetle  espèce  est  trèi  agréable,  elle  con- 
siste en  lignes  transverses ,  tantôt  continues ,  tantôt  ponctuées  d*tto 
brun  assez  foncé;  une  de  ces  lignes,  plus  permanente  que  les 
autres,  se  remarque  a  la  base  du  dernier  tour.   Cette  coquille 

.  n*est  point  lisse,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  rexamen 
des  individus  blancs  et  roulés.  Lorsqu'elle  est  bien  firaiche  Ton 
voit  la  suHace  couverte  d'un  très  grand  nombre  de  sUries  très 
fiues ,  produites  par  de  très  petites  ponctuations  superficielles. 

Nous  couliaissons  l'analogue  fossile  de  cette  espèoe  provenant  de 
la  Sicile. 

Les  grands  iodividu^ont  xo  millim.  de  long,  et  4  de  large. 

-}-  i5.  Bissoa  grosse.  Rissoa  grossa.  "Bliidti. 

it.  testa  patvd,  vetUricoid,  brevi,  hUethoiàd^  lang^UudinëlUer  eût' 
luUudi  ccsiis  Jltxuosis  supernè  majoribus  ;  irans^ersim  strUud  g 
anjractibus  senis  convexiif  ubimo  veniricosiûimo  ;  suturd  pro» 
futidd  ;  aperturd  09ato»oblongd  ;  labro  intiu  et  exUts  marginaio 
ef  nitido  ;  coUaneUd  albâ  infemè  tmipUcafd  ;  apiee  suhaaUo» 

'JMfch.  D'esc.  du  genre  Bissoa*  p.  8.  f.  ai.  aa. 

Habite  TAnglelerre  et  les  côtes  de  Bretagne, 

Celte  espèce ,  que  l*on  pourrait  conlbndre.avec  le  Mîssoa  ventrietua 
de  Desmarest ,  s*en  distingué  cependant  par  des  caractères  con- 
stans  que  M.  Micbaud  a  parfaitement  reconnus.  Elle  est  ovale, 
cooiqpe,.  ventrue,  très  pointue •  au  sommet  et  teinte  de  violet 
très  pâle  à  cette  extrémité  de  la  spire  ;  elle  est  formée  de  sept  à 
buit  tours  légèrement  convexes  |  sur  lesquels  s^élèvent  des  côtes 
longitudinales  simples ,  qui  deviennent  onduleuses  sur  le  dernier 
tour.  La  base  de  ce  dernier  tour  est  lisse.  Il  faut  examiner  la 
coquille  avec  un  assez  fort  grossissement  pour  apercevoir  le  petit 
nombre  de  stries  obsolètes  qui  traversent  les  côtes,  L*ouverture  est 
ovale,  oblongoe,  dilatée;  son  borddi*oit  est  épaissi  en  dedans  et 
en  dehors  ;  la  columelle  est  peu  épaisse  et  faiblement  renflée  à  son 
extrémité  antérieure.  Dans  les  vieux  individus,  bien  Irais,  la 
columelle,  et  surtout  l'angle  supérieur  de  l'ouverture,  sont  teinta 
dé  fauve  rougeâtre.  Toute  la  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  la  millim.  de  *long,  et  5  de  large. 

-f  i6.  Rissoa  ventrue.  Rissoa  Tjentricosa.  Desm. 

il.  testd  ovaU^acutd^  albo^^vireteente,  peliuoidd,  lotigitudimditer^ 
costatdy  tnuupersim  tenidler  striatd;  anfradtibiu  senUg  Uubro 
unUletitaiOf  mftrginato;  ttperturœ  ambitu  knter  vioUueo* 
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Desm.  Bul.  des  Se.  delà  Soc.  phil.  de Pari^.  Aunée.  t8i4*  p*  8. 
n»  a.  pi.  1.  f.  a. 

Payr.  Cat  des.  moU.  de  Corse,  p.  109.  no  a36. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  lôz.  sà?  197. 

Philip.  Enum.  moli.  Sidl.  p.  149.  Dq  9. 

Habite  toutes  les  plages  labloaneuses  de  ia  Méditerranée. 

Coquille  exlrèmement  commune  et  'qu'il  est  assez  facile  de  recon- 
naîtra, malgré  sa  grande  analogie,  avec  quelques  espèces  voisines. 
Elle  est  ovale,  oblongue ,  ventrue ,  à  spire  conique  assez  courte 
et  cependant  très  pointue.  Les  premiéîs  tours  sont  Hiolàtres  ou 

,  brunâtres,  les  suivans  sont  d'un  blanc  laiteux  transparent.  Toué  9 
a  l'exception  de  la  dernière  moitié  du  dernier,  sont  chargés  de 
côtes  longitudinales^  obtuses,  larges  et  plus  profondément  séparées 
à  la  base  des  tours  qu'au  «ommel.  Le  dernier  tour  est  strié  trans- 
versalement a  ia  base.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse  dans  la  plu- 
part des  individus,  on  en  remarque  cependant  quelques-uns  qui 
sont  striés  dan&  toute  leur  longueur.  L'ouvertui*e  est  assez  grande, 
dilatée^  ovalaire^  et  tout  son  pourtour  est  telut  de  violet  clair. 
Le  bord  droit  est  dilaté  ;  dans  les  vieux  individus  il  est  extréoie- 
ment  rétréci  à  Vintérieur  et  présente  alors  un  bourrelet  obtus.  A 
l'extérieur ,  dans  un  petit  nombre  d'individus  nous  avons  remarqué 
un  grand  nombre  de  lignes  transverses ,  formées  de  petits  points 
bruDs  sur  un  fond  blanc. 

Cette  coquille  est  longue  de  S  miUim.  et  large  de  4. 

-j-  17.  Rissoa  transparente.  Rissoa  hyatina.   Desm, 

R,  testa  ovato^eniricosd  f  apice  acum'matd ,  albo-tijaiind ;  aperturd 
09atdy  ambituviolaced;  (ui/raçtiùus  longitudinalUerfulvO'/âsciatu» 

Desm.  Bull,  de  la  Soc.  phd.  de  Paris.  18x4.  p.  8.  n**  4*  pl*  >•  f*  ^* 

Habite.... 

^ous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
donnée  par  M.  Desmarest^  description  que  nous- reproduisons 
textuellement.  Coquille  ventrue ,  ovale ,  pointue»  formée  de  cinq 
ou  six  tours  lisses ,  sans  aucune  strie  ni  côte  longitudinale;  chaque 
tour  garni  supérieurement  d'un  sillon  qui  fait  paraître  la  suture 
double.  Elle  est  d'un  blanc  transparent ,  avec  le  bord  droit  de  la 
bouche  brunâtre  ou  violet  et  quelques  bandes  étroites,  d'un  fiiuve 
très  clair,  disposées  assez  régulièrement  en  bandes  longitudinales 
qui  se  réunissent  au  sommet  delà  coquille. 

•]-   18.  Rissoa  linéolée.   Rissoa  lineolata.  Midi» 

A,  testa  pat9d,  turritd ,  nitidd ,  vitred;  inlerstitiis  lineolis,  Irunneis, 
longUudinaUbus  et  œquaUbus,  ultimo  att/ractu  tantUm  flemoHS  ^ 
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pieiiê,  onJraMus  octonh  lûnptudinalitmr  eosUUity  cotwexis; 
aperiurd  subrotundatâ  ;  peristomate  simpliclf  aeutof  apice  actUo, 

Midi.  Desc.  du  genre  Ei«soa*  p.  9^  f.  t3. 14. 

Habite  la  Médilerranée. 

Cette  espèce  est  toujours  facile  à  diatingMr;  elle  tsX  allofigée,  00- 
oique*  ou  peu  turbiniforne  i  n  api^*,  ponitue,  le  compose  de 
sept  à  huit  tours  convexes»  étroits  ^  sur  Icâqnels  ae  relèvent  des 
cétes  loD|;itudinale9  ascesj^rossei,  obtuse»,  rapprochée,  dans  Ho- 
tervalle  desquelles  se  place  coniNMimeBt  me  linéole  étroite,  d'on 
brun  fauve  qui  (ranche  d*uo«  manière  agréable  sur  le  fond  blanc, 
un  peu  nacré  de  la  coquille*  Leteéles  «ont  quelqnefoM  Qfxueoses, 
et  elles  s'arrêtent  conitamment  à  k  circonférence  du  deroier  tour, 
taudis  que  lea  lioéoles  se  coutinocnt  et  deviennent  trèa  onduleoses. 
L'ouverture  est  ovale  ;  le  bord  droit  ert  simple ,  un  peu  épaissi  à 
rintérieur;  la  columeJlo  est  ordiBairament  bniuÉtre  et  le  bord 
gauche  laiise  à  découvert  une  petite  fente  ombilicale  très  étroite. 
Cette  jolie  espèce  est  longue  de  7  millinK  et  large  de  4* 

\  ip.  ftissoa  fragile.  Rissoa  fragiUs.  MIch. 

R*  testé  turritdf  lœvigmtà^  vitrâo  nremtê  ^  nUidd,flmgiUf  iongUw 
MaûliUr  utegviviîer  ttnmtét  mi^rmetêèut  oeto  su^cofuwâs; 
epetturd  oMongé,  UAro  fitko ,  meûtOi  mikÊ  suèmMrgmato  ;  colu' 
melld  umplicatd;  apiêe  acutoi 

Mich.  Desc.  du  genre  EÎMaa.  p.  10.  f.  9.  to. 
^     Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  tttrriculée,  dont  la  forme  extérieure  a  de 
l'analogie  avec  le  Ifissoa  ùblangm  de  De&niafèst  Elle  e«t  formée 
de  Irait  à  neuf  tout  s  coftvexes ,  substrîés  longltiidlùaletoent.  L'oa- 
verture  est  ovale,  oblongoe;  son  bord  droit  est  épaissi  à  Tinté- 
rieur,  d'une  couleur  jaunâtre;  la  columelle  est  peuépiaisse.  On 
remarque  à  sa  ba^e  un  très  petit  renflement  en  forme  de  plis. 
Toute  la  coquille  est  d*dn  bfanc  verdàtre,  elle  a  7  ntillim.  de  loog 
M  4  de  large. 

\  2IO.  Rissoa  nionodonte»  Rissoa  monodônia.  Phil. 

È,  testa  oblongo^cohoided ^  acuid,  latvissimà  y  peUuciddf   hyaUnd; 

anfracllbus  ptanulatis;   lalro  inttts.  marglnato;  columelid  basi 

itnidentatd, 
Philip.  Euum.  moll.  Sicil.  p.  1 5 1 .  Uo  7.  pi.  10.  f.  g,eifossiUs,  p.  x 55. 

Habite  la  Sieile  sur  |es  rivage»  de  Palerme»  de  Syracwe  et  de 
Catane  1  fossile  à  MiU^Uoè  Géfall  et  Mfodelot  (Philippi). 


ftlSiOA.  4?^ 

Goqaillê  mmi  renianiiiAblfe  »  qui  a  été  décrite  pour  la  première  fois 
par  M.  PfaiKppi  ;  il  serait  ^ssible  qu'elle  u'appartint  pas  an 
geikre  Kiisoa  ;  cepeodant  elle  en  offre  la  plupart  dea  caractères  ; 
elle- est  ovale-conique,  à  spire  pointue,  dont  le  soBunet  est  violet. 
'  Korsqt^èlle  eat  entière^  elle  éât  formée  de   éepi  tours  aplatis, 

presque  oODJmuts  et  parfaitement  lisiei.  Le  deraiar  tour  est  aussi 
long  que  k  spire.  L'ouverture  est  ovale  oblongue  ;  elle  est  inclinée 
^âivant  en  arrière  lor  rate  longitudinal  ;  le  bord  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors;  il  est  quelquefeia  très  légèrement  teint 
de  violet.  La  eolumelte  esl  épaisse  et  arrondie i  et  elle  porte,  à  sa 
base,  une  dent  baillante  et  pointue  que  Ton  ne  trouve,  avec  un 
pareil  développement ,  dans  aucun  autre  espèce  du  genre.  Toute 
h  coquille  est  d*un  Wàibxi  jamïAtrè^  et  les  individus,  bien  frais, 
sont  entés  de  flmsmules  loagitudinalet  d*iui  &«v«  très  pâle. 
Cette  coquille ett  longae  de-6  milU  «tlorfi  de  3. 

j  2i«  Rissoa  violette.  Risioa  iiiblacea.  DeSiU.     ■ 

E^  testa  elongato^conicd  t  snhturrUâ^apiceacuminatâf  aliquantisper 
obscure  costajd  j  punctatd  ;  punctulis  depr'essis;  anfractièus  plants, 
alhis,  viojtaçto  mmnozonatis  ;  aperturd  ovatd^  intùs  ambitu 
tdolaced, 

< 

.Pesm.  Bull,  delà  Soc.  phil.  de  Paris:  p.  8.  no  5.  pi.  i,  f.  7. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  x5t.  n**  200., 

Phili.  Eoum«  moU.  Sicil.  p.  x5o.  n.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  eoqnillA  iadle  à  reoonniiitre  par  sa  coloratim  el  surtout  ^ 
des  lignes  de  points  déprimés  dont  la  surface  est  ornée.  Les  tours, 
au  nçmbre  de  neuf  à  dix,  sont  étroites,  aplatis,  conjoints  et  se 
distinguent  difficilement  les  uns  des  autres.  Dans  quelques  ind^* 
vidus,  on  rediarque  vers  la  base ,  quelques  indices  de  c^tes  longi- 
tudinales; ils  sont  traversés  par  une  zone  d'un  bruh  violet  qui 
devient  de  plui  en  plus  intense  à  mesure  que  TOn  approche  du 
sommet.  Ûouverture  est  violette;  elle  est  ovale,  obrdhde,  dilatée 
dans  le  milieu  ;  son  bord  droit  est  simple ,  épaissi  en  dedans. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  6  millim^  et  large  de  3. 

*  .  *         « 

-l"  .aJi^.Risspa  r^yonnée«  Rissoa  radiata.  Phil. 

Hi  tfesté  éèk>hg-à-4ttrtÙàf  Idspissmë^  tauti,  ptlktciddi  vîreseenti' 
hjralindt  strigis  longitudifaUiàui  rufis  mdiadàt  ormatdi  anfractibus 
superioribus  obsolète  fûëUnUuisf  labro  tenui,  sin^ei, 

Phil.  Eauhh  moU.  Sicil.  p.  i5i.  Uo  (O.  pi.  16.  f.  zô. 

Habite  lès  plages  dé  Paleitne  (ï^tippi]. 

Espèce  très  petite,  qui  à  de  rapport,  pu^  sa  eoloratioi,  avec  le 
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Rûsoa  Uneolata ,  mais  qui  en  diffère  par  tous  Ms  autres  caradèret. 

Elle  est  allongée,  turriculée,  à  spire  conique  et  pointue,  mince 
transparente  et  Tcrdâtre ,  parfaitement  lisse.  Les  tours ,  au  nombre 
de  six  ou  sept,  i  peine  convexes,  ont  des  côtes  longitudinales 
dans  rintervalle  desquelles  se  montrent  de  petites  iascies  longitu- 
dinales d'un  brun  roux,  assez  larges,  et  se  succédant  en  rayonnant 
du  sommet  à  la  base.  Ces  caractères  rendent  facile  à  distinguer 
cette  espèce  que  Ton  reconnaît  encore  par  le  pourtour  bninàtrQ 
de  son  ouverture. 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  sa  largeur  de  a. 

f  a3.  Bissoa  naine.  Aissoa  punctulifm*  Phil. 

JL  tésld  oblongâ;  ohtusd ,  lœvusimd ,  albd,  mU  fuivâ^  anffû^iktu 
quatuor  convexmscuUs  i  aperiurd  ohlan^oHwUd ,  lambro  sin^fUci^ 

Pbilip.  Knum.  moll.  Sicil.  p.  x54.  n*  ao.  pt.  lo.  f.  zz. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  de  Thapsi  (PbilippL) 

Nous  ne  connaissons  cette  très  petiie  coquille  que  par  la  description 
de  M.  Pbilippi;  elle  est  mince,  transparente,  oblongoe,  étroite 
très  obtuse ,  sublronquée  ;  les  tours  sont  convexes ,  au  nombre  de 
quatre  et  tout-à-fait  lisses.  Quoique  très  semblable ,  par  la  former 
au  Busaa  mimttwima  de  M.  Michaud ,  celte  espèce  se  distingue 
par  le  nombre  de  ses  tours ,  quatre  seulement  au  lieii  de  six;  et 
par  sa  surfane  entièrement  lisse. 

Cette  espèce  n'a  guère  plus  de  a  miHim.  de  longueur.' 

7  a4«  Rissoa  allongée.  Rissoa  elongata.  Pbil. 

fl»  testd  aciculatO'turritd ,  lœvusimd ,  €iiBdf  anfracHbut  cawexku" 
culisf  aperiurd  ovatd ,  supemè  acutd,  labro  simpUcL 

Pbilip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n^  aa.  pl>  10.  f.  16; 

Haliite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  Magnési  (Pbilippi). 

Nous  ne  counaissons  cette  petite  espèce  que  par  la  description  qn*ea 
a  donnée  M.  Pbilippi.  Elle  est  formée,  dit  cet  auteur ,  de  cini 
tours  très  lisses.  Il'ouvei'ture  est  le  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
ovale,  et  son  aogle  supérieur  est  très  aigu.  Elle  a  des  rapports 
avec  le  Rissoa  fragile  de  M.  Micbaud  ;  elle  a  une  forme  sem- 
blable ,  mais  elle  n^a  point  de  stries  longitudinales,  le  botd  dmit 
n'est  point  épaissi  et  bordé  en  dedans;  la  coloineUe  est  sans  plis 
et  sa  taille  est  toujours  plus  petite. 

Cette  espèce  a  une  ligne  de  longueur. 

-}-  aS  Rissoa  Pygmée.  Rissoa  pygmcea.  Mich. 

A  têsidpYgmmdf  iurriifi,  suàt^U/uiricd^/kipdpelUicuUl  Mfmcfim 


èm  quinis  glaherrimis'^    suBconpextsf  aptrturà   suhrotundatà; 
labro  aeuto;  apice  ohtuso: 

llicb.  Desc.  da  genre  Kissoa.  p.  i8.  f«  a5.  96. 

Philip.  Eaain.  moU.  Sicîl.  p.  1.53.  n^  12. 

Babite  la  Méditerranée. 
\  ZYous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  ligure  et  la  description 
de  M.  Michaud.  Elle  est  une  des  plus  petites  espèces  de  coq[niUei 
connues;  elle  est  allongée,  cylindracée,  transparente  et  d*une 
r  couleur  faure  uniforme;  sa  spire  obtuse  au  sommet ,  se  compose 
de  cinq  tours  tout-à-£sit  lisses,  eouTexes.  L'ouverture  est  ar- 
rondie et  ressemble  beaucoup  plus  à  celle  d*une  petite  Paindine 
qu'à  celle  d'une  réritable  Rissoa. 

La  longueur  est  à  peine  de   9  millim.  et  la  largeur  d*un  peu 
moins  d*un  millim. 

-f-  a6.  Rissoa  scalaire.  RUsoa  scalaris,  Mich« 

R,  testa  parvâ^  elongatâ^subcylindrîeu,  subperforatdf  peliuaefd, 
tmncatâ;  anfraetibus  quaternis  costatis;  eostis  raris,  œqualîhus  et 
œquîdîstantîbus  supernè  angulatîs;  sutura  profimdâ;  aperturd 
ovatdy   ohliqud }  labro  aeuto,   exlits  marginato^  intîu  nitidog 
apîee  truncato, 

Micb.  Desc.  du  genre  Rissod.  p.  t8.  f;  3i.  3i. 

Habite.... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description' et  la  figure 
de  M.  Michaud.  Il  se  pourrait  qu'elle  appartînt  an  genre  7*nsrA- 
catella  de  M.  Risso ,  dont  nous  avons  traité  précédemment.  Elle 
est  petite,  allongée,  presque  cylindrique  et  de  couleur  dechair, 
transparente ,  perforée  à  la  base ,  tronquée  au  sommet  ;  les  tours 
de  sp!re,  peu  convexes,  sont  séparés  par  une  suture  profonde,  et 
ils  sont  ornés  de  c6tes  longitudinales  égales,  droites,  peo  nom- 
breuses et  se  succédant  d*un  tour  à  Tautre.  L'ouverture  est  ovale- 
oblique  j  à  bord  droit  épaissi  en  dehors  et  dont  Tépaississemenl 
est  continué  par  une  partie  mince  et  tranchante. 

L^individu  figuré  par  M.  Michaud ,  réduit  à  quatre  tours  par  la 
troncature,  est  long  de  5  millim.  et  large  de  a  et  demi. 

Espèces  fossiles. 
-)•  HJ.  Rissoa  de  B.opp.  Rissoa  RoppU.  Dub.  de  Mont. 

il.  Hstd  twmtd ,  ppmnidalif  anfractUna  convexis ,  palde  ereseentibus 
iongitudînalUer  costatis  transversim  tenuissime  stnatit  ;  aperturd 
opatd,  labro  extus  marginatOy  recto. 
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Meîania  RoppîL  Dub,  de  Montp.  Cobch.  fost.  p.  45.  tto  i.  pi.  ^4 
f.  3a.  33. 

Habite....  Fossile  en  PodoUe.  Coquille  ovale,  Cotttque,  qàf  a  des 
rapports  avec  le  Rissoa  costata  de  Desraarest;  eHe  est  en  propor- 
ijon  plus  courte  pour  son  diamètre;  les  tours  sont  étroits,  con- 
vexes, obscurément  anguleux.  Dans  le  milien  le  dernitt*  offre 
treize  côtes  longitudinales  qui  se  terminent  bnisqnettient  à  la 
base:  cette  base  parait  lisse  aussi  bien  que  le  reste  de  f  A  coquille; 
mais,  examinée  à  un  gi-ossîssement  convenable,  on  la  trbuve  cou- 
verte de  stries  transverses,  obsolètes  et  tm  fines.  La  base  du  der- 
nier tour  est  un  peu  bossue ,  et  laisse  apercevoir  une  ftkXe  ombi- 
licale très  étroite.  L'ouverture  est  régulièrement  ovale;  son  bord 
droit  est  ttès  épaissi  en  dedans  et  en  ddiors. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  7  miUim.et  large  de  4; 

•j-  3t.8.  Rissoa  plissée.  Rissoa  plicata,  Desh, 

fit  tiutd  turbinato-elo.ngatd  ^  spird  conied ,  acuminatd;  anfraciibus 
cawexiuscuUs ,  longiiudinaiiter  tenue  pUcatis ,  traxtsversim  tenuis» 
timè  striails;  aperturd  oçatdg  columeUd  excavotd:  labro  incraS' 
satOf  basi  subunidentato, 

Turbo plicatus,  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2 .  p.  a6i.  n'>  )  a.  pi.  34. 
f.  xa.  i3.  x4. 

Rissoa  diiehaudLNy si.  Coq.  Foss.  du  Limbourg.  p.  aa.  pi.  3.  I'.  55, 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  marins  supérieurs,  à  la  ménagerie» 
nu  ptrc  de  Versailles  ^  à  Montmorency  et  à  iCleyo-Sjpauv^en  ea 
Belgique.  Nous  avions  d*abord  rapporté  cette  petite  espèce  au 

.  genre  Turbo  dans  le  voisinage  des  liltorioes;  mais  par  ses  carac- 
tères^ elle  se  range  plus  naturellement  parmi  les  Risso). 

Elle  eat  ovale ,  oblongoe  ^  à  spire  courte  et  conique,  très 
p/ointue  air  sommet.  Ses  tQurs»  au  nombre  de  cinq  à  six,  sont 
étroits ,  peu  convexes,  et  ils  sont  chargés  de  petites  côtes  longitu- 
dinales qui  cessent  subitement  un  peu  au-dessous  de  la  circonfé- 
xepce  du  dernier  tonr.  Outre  ces  côtes ,  on  remarque  sur  U  surfiice 
de  fines  stries  tr^nsverses  qui  s'effacent  presque  entièrement ,  en 
passant  sur  le  sommet  des  côtes  :  ces  stries  se  continuent  à  la 
base  du  dernier  tour.  L'quverture  est  ovale-obronde ,  la  colu- 
melle  est  excavée  dans  le  milieu ,  et  le  bord  droit ,  épaissi  en  de- 
dans et  en  deliors  porte  vers  sa  base  un  tubercule  obtu^  ^  mais  ce 
tubercule  ne  se  remarque  que  dans  les  vieux  individus. 
€è)te  coquille  est  longue  de  6  millim.  el  iirge  de  3  et  deane« 


tROiStBMB   GROUPE.   LES  céaiTHipORMES. 

Y   39»  Biftâoa  striée,  Rissoa  êtriaia.  Quoy. 

jl.  testa  turritâ  ^ad  dextram  tantisper  înflexd  y  apîce  acutd,  albidd^ 
frùhSveriîiH  striatd;  postice   costufatd;  aperturà  ovali  ^  lœvi  et 
Ma. 
Qnoy.  et  Gaim.  Voy.  de  VAstrol.  t.  a.  p.  49}.  pi  33.  f.  38.  Sp. 
Habite.... 

Rapporta  p«r  MfiC  Quoy  et  «G^lmi^d. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans 
leqndse  trouye  décrite  cette  espèce  de  Rissoa,  M.  Philippi  a 
ittiposé  te  mèlne  nom  à  une  coquille  qui  est  uDe  espèce  tout*à-ftiit 
distincte;  il  fondra  donc  changer  le  nom  proposé  par  M.  Philippi, 
puisqu'il  a  été  donné  le  dernier.  L'espèce  figurée  par  M.  Quoy  a 
beaticoop  de  ressen^blance  avec  les  individus  vivans  du  Rissoa 
eochleareUa;  elle  e^t  allongée,  subturriculée,  pointue  au  sommet; 
d'un  blanc  laiteux  et  un  peu  transparente.  Les  tours,  au  nombre 
de  sept  a  huit,  sont  à  peine  convexes,  chargés  de  stries  trans- 
verset fines  et  rapprochées^  traversées  irrégulièrement  par  quel- 
ques stries  d'kcGroIssemeat.  L'ouverture  est  semilunaire,  sub- 
édiânerée  antérienreraent ;  la  cdumelle  est  droite;  le  bord  droit 
est  épaissi  y  un  peu  dttaté  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce  y  l'une  des  grandes  du  genre ,  a  17minim.de  long  et 
S  de  large. 

3o.  Rissoa  petite.  Rissoa  pusilla.  Desh. 

17,  testa  elongatO'twrritâ  ;  apice  obtusâ,  iongitudinaittêr  eosteliatd  ; 
costeUis  rectU^  simpUcibus;  aperturd  opatth^Semitmari ,  Utrinquë 
aUpnuatd  anfractihus  pltuWi  corUigwSp 

Turbo  pusillus,  Broechi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  9«  pi.  6.  f.  4. 

Kssoa  pustUû.  Desh.  Mnréé.  Zool.  p.  i5â.  n*  ao3. 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéàn  Indien.  Fosâilè  en  Italie  et  aux 
eliVirofis  dé  Perpignan. 

-Le  Turifo pûsilius  de  Broechi,  étant  uiië  véritable  Hfssoa,  il  doit 
conserver  son  nom  spéçifiqiie  »  -an  pa«sanl  dans  ce  genlre:  M.  Phi- 
lippi, ayant  donné  oe  nom  da  Kstoa  puiittà  i  une  Mitre  espèce 
que  «oUe  defimeohi  »  ce  nom  doit  étM  néeeMiMnent  «hangé. 

.iiO  |U«M  fusUh  abeanconp  decttHmbkQe*  ft^^e  ^ui  nommé 
^tis«m  ÀwMlUij  par  M.  Michmid.  Elle  en  a  également  avec  le 
AiiTM»  Sn^uimm,  n^aÎB  dleae  dialiBgaeMtt«liie«l4li  l'une  et  de 
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Tantre  espèce.  Elle  est  allongée,  tnrriculée,  étroite  y  composée  de 
six  à  sept  tours  aplatis^  presque  copjojnts ,  à  suture  linéaire  et  peu 
profonde.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  étroite  »  et  subcaoalî- 
culée  à  la  base  ;  son  bord  droit  est  épais  et  projeté  en  avant. 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  ornée  de  petites  cotes  étnniesy 
nombreuses,  longitudinales,  sur  lesquelles  ne  passent  aucunes 
stries  transverses  ;  quelquefois  elles  se  continuent  d*un  tonr  à 
l'autre.  La  columelle  est  en  ligne  droite  ;  toute  cette  coquille  est 
d'un  blanc  laiteux. 
Les  grands  individus  ont  7  millim.  de  long  et  à  peine  3  'de  large. 

-f"  3i,  Rissoa  gentille.  Rissoa  pulchella.  Phil. 

R,  testa  opato-eonoideâ  f  mentricosâ^  suhperforatâ ,  longitudinaUier 
costellatâ,  costelUs  numerosit,  in  ultimo  anfradu  dimidiatis; 
aperturâ  rectâ,  ohlongâ^  spiram  suèœqttante ,  tubdilatatd^  ïabro 
simpUci, 

Pliilippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  x5^.  no  7.  pi.  xo.  f.  xa« 

Habite  vivant  dans  les  mers  de  Sicile. 

Fossile  en  Sicile  près  de  Militello  (Philippi). 

Très  petite  espèce  ovale-conique,  que  M.  Philippi  a  tronvée  fossile 
en  Sicile,  et  que  nous  connaissons  vivante  dés  mers  de  cette^île. 
^- Elle  est  d^un  blanc  verdàtre,  suboomée;  sa  spire, pointue,  se 
.  compose  de  sept  tours  étroits  et  convexes,  sur  lesquels  s*élèvent 
de  petites  côtes  longitudinales  obtuses  et  aplaties,  régulières  et  qui 
se  terminent  brusquement  à  la  di'conférence  du  dernier  tour. 
L'ouverture  est  ovale,  obronde;  le  bord  droit  est  épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors,  et  il  porte  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une 
petite  tache  d'un  bnm  noirâtre.  Toute  la  coquille  est  lisse  et  sans 
stries  transverses.; 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  sa  largeur  de  a. 

\  3a«  Rissoa  très  petite.  Rissoa  minutissima.  MIch. 

it.  testa  minutissimd,  turrità,,suh<ylindn€d,/vUred,  tdlîdd;  stdcis 
regularibus  et  cequidUtantibus  trarupersim  aratd;  anfntctibus  senis 
êupernè  costtdatis  ;  sutura  subrotundd ,  interdum  marginatd; 
i^erturd  ovatâ ,  obliqua;  labro  obtuso  intus  nitid^ff  apice  obtuso, 

Mich.  Desc.  du  genre  Kiasoa.  p.  17.  £.27.  s 8. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  cdtes  du  Calvados* 

Celle-ei est  certainement  une  des  plus  petites  du  genre*  Elle  estai- 
longée,  subcylindraoée,  obtuse  an  sommet;  les  tours,  au  nombre 
de  cinq',  sont  convexes,'^  très  finement  striés  en  travers  et  plissés 
longitudinalement  à  leur  partie  supérieure.  L'omwrtnre  est  ovale. 
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MlHsêiiiilaiiiire;  le  bord  idfoitest  épëiBsi  en  diâtôh'«t  projeté  en 
avant.  Toute  celte  ooqalHe  est  d*tiB  blanc  laiteux;  èlW  est  longue 
de  a  miNiMi.  et  demie  et  large  de  i  milKm. 
Il  existe  sur  les  'c6tes  dn  Calvados  une  variété  un  peu  plus 
grande  et  dont  les  plis  ont  presi|ue  disparu.  M.  de  Keilhau  nous 
a  communiqué,  provenant  des  terrains  tertiaires  de^  la  Norwège, 
une  autre  variété  dont  ToiivertUre  est  un  peu  plus  grande  et  dont 
les  plis  ont  entièrement  dispani. 

f  33.  Rissoa  exiguë.  Rissoa  exigua.  Mieh, 

i?.  testé  mimùisêimd ,  turrità^  nitldd  ^  nfitred  pauUdiuH  ad  aperturam 
iitfiexâ;  trawveriùn  ^Hgantisnmè  ^  keviter  êulôàté  '  anfractîhus 
jeptenis  ohtttsis,  lon^utUmetUter  cottatisf  ûùsiia  œquallbus  ^  obli^ 
quu  et  distantièus  supernè  obtuse  angtdûtis;  sutarâ  profiindâ  ; 
aperturd  ovatd  ohUqBàp  laibro  ipcrassato^  subennaUmdato ,  extùs 
marginato;  apice'obtusiusculo, 

Mich.  I>e8c.dugeoreRtssoa.p.  i((.  f.^g.  3o.  ' 

'  Êtiuùa  carinata,  PitiU.  Kofnm.  raoU.  Sic.  p.  vSo.  n*>  5.  pi.  lo.  f.  lo  . 

Habile  la  Corse  ;  dans  la  Manche ,  sur  les  c6tes  de  Èrtfttagne ,  etc. 

Nous  réunissons  l'espèce  de  M.  I^lippià  celle  de  M.  Michand, 
parce  que  après  avoir  comparé  les  descriptions  et  les  coquilles, 
BOUS  n'avons  point  trouvé  de  caractères  suffisans  pour  \eà  distin- 
guer. Celle^i  est  l'une  des  plus  petites  du  genre:  "Elle  est  ovale, 
oUongue;  composée  de  cinq  à  six  tours  sur  lesquels  s'élèvent 
des  cdtes  tongitudinales  obliques,  grosses  et  arrondies.  Outre 
ces  côtes,  la  surface  examinée  à  un  grossissement  convenable 
présente  encore  des  stries  tran^erses  extrêmement  fines;  à  la 
base  du  dernier  tour  s'élève  une  carène  assez  saillante.  L'ouverture 
est  ovale-oblongue,  le  bord'  droit  très  épaissi  en  dedads  et  en 
debors,  a  toute  sa  smrfaee  interne  converte  de  très  fines  stries. 
Toute  cette  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  à  peine  3  milUm*  de  loBg«  et  r  millim.  et 
demi  de  large. 

•J-  34.  Rissoa  creusée.  Rissoa  eMaçtUa. jnnMf. 

R»  testa  oblongd,  obtusd^  albd;  anfractibus  supernè  angulatis, 
medio  concavaiis,  longitudimaliUer  caslaiis  »  ultimo  mferne  citt-^ 
gulis  tribus  transpersis  eleyaiis  mstruçto^  apgrtisrd  cvatd,  simpUd» 

Philippi.  Enum.  moU.  SieiL  p.  i54.  n«  8,  pi.  xo.f.  6. 

Habite  la  Sicile ,  trouvée  sur  le  rivage  de  la  Péninsule  de  Thapsi 
(Philippi.) 

Cette  petite  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  le»  congénères.  Elle 

Tome  VIII.  3i 
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.  flitioilt*U«i|fil>e|  Qbloii{;iM,  i««iéê4»4{iii|iMÀai^  sur 

„  ka^pieU^  #*élèv«pt  d»  xôus  tnmaresnu  ooiiipées  «&  trayers  par 

d'autres  loDgiMwal^s.  Ces  flottfrioiDt  meoiMS  el  tranchantes,  et 

]  le»  espaces  quadrangolakei  qu'elles  4fti$aementffe  elles  Mot  creusés; 

lie  eétea  ATWVf«r»s  d«  milf eu  aquI  pliià  écartées  que  oeUes  qui  sont 

.'  Tttwia  $ùUBm*  Vomwatvat  ctt  ovale y.à  peine  angnltuae  supérieu-* 

i«qie«t«  aMi,hMrdi  drmt  BstÔBople  et  Ivanshaat 
Cette  petite  espèce  est  longna  d'nat  Ugna*  •    - 

•]-  35.  Bissoa  tnàenui^.  Rissoa  trideniata.  MicK 

.vexmwdis  9  sutfifA  ab^ole^ /  aperfurd  amtà ,  obliqua  et  subcana- 
.      .  Monif^és  M>rQ  fmwh  mfh  tnftgni^^oi  saàoMUâ  eaUo  superiori 

Miok.X^ew»  4AiS^)W.«X^aio».  p.  ^#  %»  6.  6. 
Habite  les  mers  des  Indes. 

Coquille  curieuw,  .çxralc-oopi^e^.pljis  dil^lét»  vjhw  la  JbM#  que  ne  le 

:\  '      ap^l^  la.  p)infiar|;  des  RilM»  ;.  Iwle  9a  flwrfiicia  mi  ïm»  jMMfime  dans 

,  )f»:lMiia^.  jSpii,-  Q^ep$wpfit..f»t.ieq^d^  celle  dfil^  téritables 

,,:  Rissoas.  Sa  s^re ^ .jfqmixxp  jan^npet »  est  lOoaijNMée  èê-iu^  à  sept 

t0ur«  aplatky  coffJQÎntsi  dont  le  dwniw.f^l  presque  aussi  grand 

qiM  les  awires  ;  r<w»T«rMm  est  ovalei  lenivrlunnire  ;  soi»  angle  pos- 

,     '  .  térieur  efttr^  aigu^  Le  l^ofd  dreit^  épais  ^ obtus»  m  projette  en 

a.vaBt:»  ^  on  mm^rque  y  da^  «a  longioeur  ^  trwf  p^lils  tubercules 

4ienaod^«  ca  quia  valu  à.reipiwekniMB  que  lui  a  imposé  M. 


Citte  (wq»Htifi  feu  Uwgw^da  t>  iHton.  <t  lagga  de  4* 
•^  ^6f  ,}Ùssoa  treOlissée,  Ris^oa,  decussata,  Duj. 

•      Jli'fMftI  AM0fig!»-«iHrri^9  IrnigkudintdiUr  pUùato*c0s9taâ  ^  trans'^ 
persimaue  striatd;  €aifoaetihûs  cmv^xiusevMs  $  cosiis  subobliquis, 

.    striU.a0€utnuÊtihms  sut  iwmftis  ilabna  €scpmtso>i  inerattMto. 

Bissoa  Bruguierei.  Payr,  variété  ? 

Duj«  Méa?*  (^éol.  sur  la  Touraine,  p.  379.  n°  5.  pi.  19.  f.  a^. 

Habite,...  Fossile  dans  les  falluns  ae  la  Touraine  et  aux  environs  de 
Dax. 
'  Quoique  eelte  ^^^e  ait  beaucoup  de  ressemblance  arec  le  Bhsoa 
Bruffuièi^l,  elle  a^en  distingue  néanmoins  t  et  nous  ne  la  connaissons 
qu  à  l'état  fesdie  et  dans  1<»8  deux  Ibcalifés  que  nous  venons  de 
citer,  fies  oètes  longttudtoalessoM  étroites^  rapprochées ,  obtuses , 
droites  ;  elles  se  continuent  ordinairement  d\iti  tour  àrautre  ;  elles 
sont  m  ^prôportMn  flus  nombreuses  tjuo dahs le.Risseii  de  Bru* 
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guiéfis.  Jb^  stp^s  tr#9svf$r«e»  «^  p«|0eal  {Ma  sur  les  oôtes  ;  dles  ne 
.  .  se  vu>9ljpeo^  que  d«i9^  ^  iuUyr.yalI^s;     .  ■ 
La  tobgueur  est  de  8  millûo.  et  la  liurgei^r  de  a  et  (iBni^ 

*}*  37.  Rissoa  de  Bruguière.  Rissoa  BrugiaereL  Pay, 

iZ.  testa  turritd,  alhâ,  rugosd,  longUndinàliter  costatà;  costis  et 
sulcis  obliqué  eancellatis  ;  anfractibus  senis  W  septenis,  coi^xfs  ; 
aperturd  oçali,  suiûonaMcidiUd ,  niargîne  tùmido, 

Payr.  Cat.  despioll.  de  Corse,  p.  tx3.  a^  24$!.  p}.  5,  f«  if .  x8. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i&x.  no  aoi. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i53.  n**  17  et/ostili^,  p.  5$.  ^96, 

Habite'la  Méditerranée. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports,  d'un  côté  »  aveo  le  Turbo  pu» 
sUlus  de  Brocchi,  dont  nous  connaissons  jactueUement  Fanalogue 
TÎvant^  et  de  l'autre,  avec  le  ^soa  dectjft^a  de  ]tf«  Dujardin.  Le 
Kissoade  Bruguière  est  élargi,  turricuLé,  composé  de  8  à  9'tours 
convexes,  assez  étroits,  sur  lesquels  des  côtes  lon^^itudinales  et 
obliques,  subanguleuses  à  leur  sommet ,  sont  dispoi^ées  avecré« 
gularité.  Ces  côtes  spnt  traversées  par  des  stries  )rans verses^  assez 
profondes  fines  et  régulières.  L'on  ver-tore  est  ovale,  semilunaire$ 
elle  ressemble  presque  exactement  à  celle  d'une  cérite ,  à  canal 
très  court  ;  le  bord  droit  est  très  épai^  et  arqtié  jU»  ay^nt.  Toute  la 
coquille  est  blanche,  quelquefois  un  peif  transparente.  Nous 
connaissons  l'analogue  fossile  de  cette  espèce,  provenait  des  en- 
virons de  Palerme  en  Sicile. 
Sa  longueur  est  de  7  millim.  et  sa  largeur  de  3. 

-|-  38«    Rissoa  de  Chesnel.  Rissoa  ChesnelU.  Mich. 

R,  testa  pannild,  turritd  f  alita,  niddâ;  cqs^  Itmgitudinalibus , 
obliquisTprnatd;  anfractibus  septenis  cçn^exiuscuiis  ^  fpird  elon* 
gâta;  sutura  subprofundd;  aperturd  ovatd;  labrq  jatcrassatof 
apice  subacuto. 

Midi.  Desc.  du  genre  Eissoa.  p.  x5.  f.  m3.  94. 

Habite  les  mei's  des  li;ides. 

Petite  coquille  qui  a  tout-à-fait  le  port  du  Bi^soq  ffrfiguierûi,E\\e 
est  constamment  plus  petite  et  en  proportion  plu|k  étroite;  ses 
tours ^  p^u  convexes,  sont  chargés  de  côt,e9  plégfntesp^r  leur  ré- 
gularité :  ces  côtes  sont  un  peu  obliques  et  ae  suooèdent  d'un  tour 
à  l'autre.  Ce  qui  distingue  éminemment  cette  espèce  de  celle  à  la- 
quelle nous  la  comparons,  c  est  qu'elle  est  toujoui^  4^pourvue  de 
stries  transverses.  Cette  coquille  a  égalejm^nt  |>eaucoup  de  res< 
emblance  avec  le    Turbo  pusiltus  de  Brocchi,  d^  oelui-cies* 
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kti|Qelft8*élèvent  un  |«tit  iiMdirêâecôtes  longifndimlMyéiÉiissies, 
arrondies,  simples  et  obliques.  Sur  le  derfeiier  tour,  ces  côtes 
yienaent  s'atténuer  insensiblement  vers  la  base  où  elles  dispa» 
missent.  L'otiirerturé  est  dvàtè,  dblon'giie,  courte,  stib-sètAflufrà^, 
et  presque  aussi  large  que  haute.  La  oolomeUe  et  le  bord  droit  se 
joignent  aalérieurement  soua  un  angle  droit»  Le  bord  droit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce  a  5  millim.  de  long  et  un  peu  plus  de  a  de  large. 

f  43*  Rissoa  bipartite»   Ks^oa  daplicàfà.  Sorr. 

K.  testa  elongatO'Conîcâ  ;  anfractibus  taiîs  ^  longitudinatiter pUamis  ; 
pîicis  in  medîo  carinâ  au^stâ  interruptîs  ;  aperturd  ovatO" 
oolongd  in  medio  ditatatd ,  tfosi  suhemarginatd, 

Sow.  Min.  CoDch.  pf.  609.  f.  4. 

Habite....  Fossile  à  Âncliffe ,  dans  la  grande  Oolite, 

Petite  cocfuille  très  intéressante  et  qui  constitue  un  chaînon  de  plus 
entre  les  Rissoa  et  les  Cérites.  EHe  est  oblongue  y  conique  y  sub* 

turricutée ,  composée  de  six  à  sept  tours  larges  et  anguleux  dans 
le  milieu.  L*angle  est  subcaréné ,  il  est  lisse  et  il  divise  en  deox 
les  petites  cétes  longitudinales,  peu  saillantes  dont  la  coquille  est 
ornée.  L'ouverture  est  remarquable  \  elle  est  ovale  oblongae,  an- 
guleuse à  ses  extrémités,  et  dîlaféë  dans  le  milieu.  La  columelle  est 
arquée  dans  sa  longueur  et  un  peu  courbée  à  sa  base ,  à  1^  ma- 
nière des  Cérites  ;  Textrémité  antérieure  de  la  columelle  est  dé- 
passée par  le  bord  droit ,  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Rissoa.  Ce  bord  droit  est  épaissi ,  simple  et  renversé  en  dehors. 
Cette  petite  espèce  a  4  millim.  de  long  et  2  de  large. 

•\  44*  Hissoa  cbevillette.  Rissoa  clai^ula.  Désh.. 

il/  testé  turritây  tonicâ^  hmgitudinalitér  eostatâ  |  eôi^  grossius^ 
eulis;  aperturd  ovatd^  basisinuosâ^  enigtik^  ir^riùre  subcanalU 
cuiatd, 

Melama (Mistoa)  clofful»»  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  «.p.  xi?» 
pi.  i4-  f.  i3.  19.. 

Habite....  Fossile  à  Grignon ,  à  Mouchy,  aux  environs  de' Paris. 
Petite  coquille  bîeh'  distincte  parmi  les  autres  espèces  du  même 
genre  ;  elfe  est  allongée,  turriculée  ,  pointue ,  ses  tours  sont  peu 
convexes  et  on  y  voit  en  petit  nombre  de  grosses  cétes  arrondies 
et  peu  saillantes.  L'ouverture  est  oblique  ,  le  bord  droit  très  épais 
est  projeté  en  avant.  Cette  coquille  est  longue  de  6  millim. 
'seulement. 


OFSIDX.  (MelaDopais.)     . 


.  Coquille  turriculée.  Ouvçrtur^  entière,  OYale-oblo^igma^ 
Golumalle  calkuse  ampérieurement^  tronquée  à  sa  hm^^ 
sipme  du  bord  étroit  par  ui>  «înus.  Un  operouk. 

Testa  turriia*  Apertura  intégra ,  os>ato^ùbtoh^à,  ColU" 
meïla  superne  callosà ,  hasi  truncata  ,  è  lahro  sinu  4îsir 
Juncta.  Operculum^ 

O0«iaiyAi;ioif$.  -^  Le»  MéUtnapsidefisont  de$  coquilles  fli^vi^i^ 
tiki»  qeî  avôisÎBeQl  par  leurs  rapport»  les  Méiaiiie$;  IMais  leur 
eoliii^eUe,  çaUeu/^e  à0n&  sa  pariie  sopérieure^  les  eu.dUtii^up 
évmemmeni^  et  elle  est  d'ailleurs  tronquée  àsa  ba^e»  eomuie 
dan&les  Agatl^iiies,  ce  qui  n'a  jaspais  lien  dans. les  Mélauied. 
Slles.  sont  très  rapproehées  des  Pyrdmes  par  teura  rapporta ,  H 
elles  s'en  distinguât  principalement  en  ce  que  leur  ouverluve 
n'a  qu'un  ainus  ou  un  évasefioient  à  m  base*  N^ua  f  tppQMov!^ 
k  ce  genre  les  deux  espèees.suivaiïtes. 

[Pllifiieura  espèces  du  genres  Mélanopaide  ont  été  epnnuea  de 
iiinné  et  des  aneîetis  conchyliologues.  Linné  ,*  entre  autres,  eeib- 
fohdait  le  peu  d'espèce»  qu'il  ccmnût  soit  parmi  les  BucpinSiJicit 
parmi  ïesStrembes,  et  même  parmi  les  Marex  )  de  tous  ka  ^«mà 
LÎBBéenS)  celui  qoi  convenait  le  mieux  aux  Mélenopsidesitaitséi' 
lut  deS'Buoeins,  car  ces  coquilles  en  ont  presque  mua  les  carnet- 
teres.  La  même  eonfusion  a  existé  parmi  les  auteufisqui,  <le«- 
pms  Linné,  ont  admis  à  la  lettreJa  classification conobjUiologique 
du  SjraitmanaturtB  ^  ce  n'est  que  depuis  le  eoeMnenfement  dfs  ee 
siècle  que  les  nuteurs  français^  en  suivant  le  bon  enemple  que 
leoi*  avait  donné  Bruguièrë,  portant  le  flambeau .  de  l'èbservutioa 
dans  tes  genres  Linnéens,  les  ont  suoocssivemenft  démembrés  en 
genres  la  plupart  fort  utiles,  et  de  ce  nombre^  estGelui«*ci  qaî^ii 
été  eréé  par  M.  de  Férussac,  dès  1807 ,  dans  son  Essai  desj»* 
-tème  de  conchyliologie.  Depuis  lors,  ce  genre  a  éliéeonstamment 
adapté  et  diversement  placé  dans  la  métkode^  selon. que  sea^titi- 
«aetères  ont  été  plus  ou  moins  bien  appréciés  dans  leur  valeur^ 
Oéjà  piréoédemmentnoiis  avons  mentionné ,  en  traitant  des  tt^ 
lanies,  les  différentesepinions  des  auteurs  à  l'égard  deslMauop- 
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stdes,  et  nous  avons  ajouté,  qu'entre  toutes^  celle  que  l'on  devait 
préféreF  appartenait  à  Lamarck,  et  consistait  à  réunir  ce  genre 
dans  une  même  famille  que  les  Mélanies.  Si  l'on  considère  en 
efFet'les  caractères  zootogiques  et  conchyliologiqiies  des  deux 
genriBs  ^  on  acquiert  bientôt  celte  conviction  qu'ils  ont  entre  eux 
tant  de  ^nts  de  ressemblance  »  qu'il  sera,  peut-être,  nécessaire 
de  le^  réunir  plus  tard.  Dans  une  nxonpgrapbje  publiée  par 
M.  de  Férussac,en  iSaS»  dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  cet  auteur  a  donné 
des  renseignemens  intéressans  sur  l'animal  des  Mélanopsides 
qu'il  a  eu  occasion  d'examiner  en  Espagne ,  aux  environs  de 
Sévilieet  de  Valence.  Depuis, t;omme  nous  l'avons  dit»  M.  Qooy 
a  fait  connaître  l'animal  de  la  Pyrène  térébrale  de  Laraarck,  d^ 
sopte  que  Ton  a  maintenant  les  moyens  de  comparer  avec  exac* 
dcode  ces  trois  types  principaux  de  la  famille  des  Mélaniens,  et 
de-  reconnaître  ainsi  l'analogie  de  leurs  caractères  zoologiques. 
'Si  Ton  a  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'espèces  de  Mélanies 
-et  de  Mékdopsides  vivantes  et  fossiles,  on  remarque' entre  ces 
deux  genres  un  phénomène  tout  -à-fait  semblable  à  celui  que 
nous  avons  signalé  entre  les  Bulimes  et  les  Agathines,  c'est-à- 
dire  que  Ton  voit  s'établir  la  troncature  columellaire  par  des 
degrés  presque  insensibles  depuis  le  commencement  le  plus 
incertain,  jusqu'à  une  échancrure  aussi  profonde  que  celles  des 
Buccins.  Si}  en  nous  appuyant  de  l'identité  d'organisation  des 
Bulimes  et  des  Agathines,  nous  avons  pu  réduire  presque  à 
rien  la  valeur  du  caractère  de  la  troncature  columellaire ,  nous 
somme  autorisé  à  employer  ici  le  même  moyen  pour  démontrer 
le  peu  d'importance  que  doit  avoir,  aux  yeux  des  zoologistes | 
la  troncature  de  la  columelle  des  Mélanopsides,  pour  les  sépa- 
rer des  Mélanies.  Déjà  nous  nous  sommes  expliqué  sur  la  valeur 
du  genre  Pyrène,  et  nous  avons  fait  voir  qu'il  avait  été  com- 
posé par  Lamarck,  d'élémens  hétérogènes;  d'un  côté  nous  y 
trouvons  des  Mélanies  véritables,  et  de  l'autre  des  coquilles 
asses  singulières,  voisines  de  certains  Cérites,  par  leurs  carac- 
tèiesy  et  que  Linné  comprenait  parmi  ses  Strombes  :  en  rap* 
proebant  ces  espèces  des  Mélanopsides,  on  s'aperçoit  bientôt 
-qu'elles  en  ont  tous  les  caractères  principaux,  et  qu'elles  n'en 
difioreaf  réellement  que  par  une  échancrure  à  la  lèvre  droite, 


échancrure  qai,  dans  ces  espèces  remplace  la  gobUi»re  posté- 
rieure des  Mélanopsides  buccini formes.  M.  de  Fériissac  a  par- 
faitement senti  les  rapports  de  ces  coquilles  avec  les  Mélanop- 
sideSyCe  qui  l'a  engagé  à  les  joindre  à  ces  derniers,  et  à  ne 
laisser  dans  le  genre  Pjrène  que  ce11es]|  que  nous  comprenons 
actuellement  parmi  les  IV^élanies  :  ainsi  démembré ^  le  genre 
Pyrène  devra  donc  disparaître  de  la  méthode. 

Les  Mélanopsides  habitent  les  eaux  douces  des  parties  méri- 
dionales de  TEurope,  et  plus  particulièrement  celles  des  pour- 
tours de  la  Méditerranée;  et  elles  se  montrent  en  abondance,  à 
l'état  fossile,  dans  la  plupart  des  terrains  tertiaires  de  l'Europe. 
M.  de  Férussac  a  fnit  remarquer  que  ^  parmi  les  espèces  fossiles 
dans  nos  contréecs  tempérées ,  il  y  en  a  quelques-unes  d'ana- 
logues à  celles  qui  vivent  dans  des  régions  beaucoup  plus 
chaudes ,  fait  intéressant  d'après  lequel  il  a  été  porté  à  conclure 
que  l'abaissement  de  la  température  avait  été  une  cause  toute 
paissante  pour  détruire  les  races  qui  autrefois  vivaient  au  cen- 
tre de  la  France.  Nous  avons  reproché  à  M.  de  Férussac  d'avoir 
tiré  une  conclusion  aussi  générale  sur  un  nombre  d'observations 
aussi  bornées  que  celles  que  nous  venons  de  rappeler.  Nous 
pensions  que,  pour  établir,  à  l'aide  des  observations  sur  les  mol- 
lusques ,  une  chose  aussi  importante  que  celle  des  cliaugemens 
de  température,  il  fallait  trouver  un  grand  ensemble  de  faits,  non- 
seulement  pour  les  mollusques  d'eau  douce ,  mais  encore  pour 
ceux  qui  habitent  la  mer.  Nous  avons  rassemblé  ces  faits,  et 
nous  avons  pu  ainsi  estimer  approximativement  la  température 
qui  a  été  propre  a  chacune  des  principales  époques  tertiaires. 

ESPÈCES. 
X.  Mëlanopside  à  côtes.  Melanopsis  costata*  Fer. 

M*  testa  ovatO'ohlongâySoUdâ^  longitudinaliter  eostatd  ^  fusco^nl" 
gricante;  anfractibits  septenis  :  tdtimo  longitudine  spirtp  ,  medio 
depresso, 

Mfelania  costata.  Olhr.  Toy.  pî.  3c.  f.  3. 

Melanopsis  costata.  Encydop.  pi.  458.  f.  7. 

*  Cheiini.GoDch.  1. 11.  p.  a85.  f.  ao8a.  9o83. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  71»  ""a, 
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*■  Brfnrd.  Elem,  oC  Goneii;  pL  8,  i  17; 

*  Férus.  Mém.  géol.  p.  64.  0?  d. . 

*  Id.  MoMg.  4es  Mélanop.  Menu  de  h,  Soc.  d'Hist.  q«U  de  Bari»4 
t.  .1.  p.  x56.  pi.  7.  f.  z4-r5.    , 

*  Mich.  Coq,  d'Alger,  p.  1 1.  n®  x. 

*  Guer.  Icon.  du  rég.  Anîm.  mèll.  pi.  i3«  f.  i3. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  Hat  f.  29.  p.  479. 

*  Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  3.  p.  iia.  pï.  19.  f.  x9-t6. 
^  Id.  Ëncycl.  fDéth.  Ters.  f .  3.  p.  434*  A*  4- 

*  80W.  Gênerai  of  shelts  f.  3. 

Habite  en  Syrie ,  dans  roronte.  Men  cainnet.  Longneuf,  zo  ligMi 
et  dénie. 

3.  Mëlànopside  marron,  Melanopsis  lœifigata.  Lamk.  (r) 

H.  testa  avato-donica ,  gîabrâ,  castaneâ;  anftaàlibus  senisyad  ipt^ 

ram  convexO'planiuseulis  :  tdtimo  spird  longioire. 
Melard'à  èuccinùidea.  Oli?.  Voy.  pi.  17.  f.  8. 
Miêlànopsh  kevigtita,  Eaeyolop,  p)«  458»  f.  8. 
Buedman  prœroium»  Lin.  Syst;  nat«  p.  laeS. 

*  Schrot.  EncUti  x.  p.  34 1* 

*  Gbèinti.  Conoh.  t.  9.  p.  40.  pi*  xao.  i  io35«|o36. 

jin  eademB  Chemn.  Conch.  t,  ti.  p.  985.  pl«   azo.  f<  3078— 

^079. 
Melanopsis  buecinoidea.  Férus.  Syst.  concb.  p.  70.  n»  z. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  BoWd.  Elem.  of  conch.  pi.  6.  f.  18.  et  pt.  8.  f.  i4* 


(t)  Voici  encore  une  espèce  ^  laquelle  il  faudra  restituer  bmi 
pnetnier  nom  spépifique.  Linn^  a  connu  cette  espèce,  ^'est  à  n*epi 
pouvoir  douter,  son  Buccimim prœrosum  vivant  comme  il  le  dit 
dans  les  eaux  douces  des  aqueducs  de  Séville.  M.  de  Férussac 
est  particulièrement  blâmable  d'avoir  donné  un  nom  nouveau 
à  cette  espèce,  car  il  n'ignorait  pas  celui  imposé  par  Linné|  il  le 
cite  dans  sa  synonymie:  il  fallait  donc  qu'il  préférât  le  nom  lin- 
néen  au  sien ,  il  aurait  dû  sentir  mieux  que  personne  qu'il  n'y 
aurait  jamais  de  nomenclature  faite  dans  la  science  si  chaque 
auteur,  suivant  son  exemple,  se  croyait  autorisé  à  changer  les 
noms  spécifiques  les  mieux  connus.  U  sera  donc  nécessaire  de 
donner  l'espèce  à  qui  nous  oceupe  le  nom  de  Melanopsis  prœ- 
rosa. 


,       *  Fér.  Mém.  géol.  p.  64.  no  t.  (Fossîlh). 

'  *  Id.  Monog.  des  Méoalopa.  Mém/ de  la  8oe.  d^Bist»  mit  et  Paris. 

t.  X.  p.  z48.pl.«7.  f.  I  à  zi  etpl«  8if.  t.l  4« 
Ërard.  Mém.  Journ.  de  phy.  arfil  i8t9.  f.  9< 

*  Poiret.  Prodr.  p.  56.  BttUmui  antediîin^ianHi* 

'    ^  Buîlrhus  amteddupîanus.  Lamk.  Aiiii.  da  Mus«  t.  4<  p*  (195^ 

*  Desh.  D«sr.  des  Co^.  ibss.  t.  ».  p.  zao.  pL  §4.  L  14  a  «7.  pi.  i5. 
f.  3-4. 

iielaho/sis  fusi^nMs.  Saw.  Gênera  oi  shells  f.  5. 

^  id,  Sow.  i4iB.  coiich.  pi.  332.  f.  I  à  9. 

Habite  dans  lés  ritiète^  des  ileft  de  TArehipeL  M«B  «ahtnet»  Quoi<{ue 

glabre,  on  y  remanrquédes  eosfnle^  longitudinales  olMolèfes.  Olmer 

lui  donne  îmit  tcmrs.  Longiienf ,  g  \ipkti»à 

^  3«  Mélanopside  semi -granuleuse.   Metanopside  semi- 
granulosa*  Desh. 

ÉÊ,  iestâ  oPato^obfttsd;  spita  irepiuseulét;  ûnfhtieHhu snperne  granu- 
latis ,  ihferne  lœvigatis  ^JUicô^ridWus  /  apërtutâ  opata,  basi  wx 
kmargitiatâi  coluntelid  eyHndraeeâ,  iupemi  oaltosà, 

iMk.  E&cyel.  méth.  Ycfs.  t.  3^  p.  438,  n»  x3. 

SleUmia  nupera.  Say.  Amer.  Gonch.  pt.  8.  f.  i-ji-3. 

Habite  TOhio.  Amér.-Sept. 

Coquille  ovale  oblongue ,  à  spire  c^tose,  plitô  oûvtPtè  que  1*  dernier 
tonr,  fbrmée  de  six  en  sept  tours  pe«  convexes  el  étroits ,  les  pre- 
iniefs  sont  Hases ,  et  l'on  trouve  à  la  partie  supérieure  des  deux  ou 
trois  derniers,  deux  et  quelquefois  trois  rangées  transverses de 
tubercules  obttis.  La  base  dn  dernier  tour  est  lissé  ;  l'ouverture 
est  ovale-oblongue,  et  Tangle  postérieur  eit  aigu  et  formé  du  côté 
de  la  colomelle^  par  une  callosité  courte  et  épaisse,  l*angle  anté- 
rlèttr  n'est  point  aussi  profondément  échaMeré  que  dans'  la  plupart 
tles  autres  Mélanopsides  ;  aussi  cette  espèce  peut  être  considérée 

'  comme  ntf  passage  vers  les  Mélanies.  La  columeUe  est  subtronquée 
U  la  base,  et  l'ouverture  est  versante  de  ce  oété;  le  bord  droit  est 
simple ,  peu  épais ,  blanc  en  dedans  ou  brunâtre  comme  le  reste  de 
Ibciferture.  Toute  cette  coquille  est  revêtue  d'un  épidenne  brun 
vcrdâtre  mus  lequel  elle  est  d'un  blanc  gris  ou  rougcètre. 

Bile  «stlongàe  de  a 3  mill.  et  large  de  i3. 

•f  4»  MélanopsiJe  noueux.  Metanopsis  nodosa.  Fërus. 

JliP.  ,tnstA  û¥ata>aeutàf  hngitwiUntditêr  cosiaià^  costis  transversim 
tmerimibn  nddotiâ  ;  aperturâ  ùptttd^  ^Jbd  ;  ceiumeUd  callosâ,  aWd 
nMé. 
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Meianopsis  affmis,  Féntt,  Mém.  géol.  p.  54*  u**  3. 

Mtlanopfîs  Hodosa^  Ferai.  Monog.  Mém.  de  la  Soc«  d*Hist.  aal.  de 
Paris,  p.  |58.  pL  i.  f.  i3. 

Id,  Férus.  Hist.  des  MoU.MélaiL  fuss.  pi.  i.  f.  i3.  pi.  3.  f.  i3. 

Desh.  Encyd.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  436.  wfi  9. 

Habite  dans  le  Tigre,  près  de  Bagdad  (Fér.).  Fossile  à  OtrieoU ,  près 
de  la  roule  de  Rome  à  Foligno  (Menard  de  la  Groye). 

Cette  espèce  a  des  rapports  évideos  avec  le  Meianopsis  Dufour^^ 
elle  est  ovale-oblongue  à  spire  pointue  t  nsais  plus  courte  que  le 
dernier  tour  :  les  tours  sont  étroits,  lisses,  les  premiers  aplatis,  et 
les  soivaas  étages  par  un  angle  supérieur.  Cet  angle  devient  on- 
duleu;^  vers  le  dca-nier  toiur;  sur  ce  dernier  on  remarque  de  plus 
deux  autres  angles  transverses,  simples  dans  des  individus,  le 
plus  souvent  chargés  de  gros  tubercules  irréguliers,  Fouver- 
ture  est  ovale-oblongue;  son  angle  postérieur  est  très  aigu  et  al- 
longé en  gouttière ,  placé  entre  une  callosité  Oolomellaire  très 
épaisse  et  rextrémité  du  bord  droit  très  mince  en  cet  endroit  ;  Té- 
diancnire  de  la  base  est  assex  profonde  et  le. bord  droit  la  dé- 
passe à  peine.  Cette  coquille  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  lo. 

-{-  5.  Mélanopside  néritiforme.  Meianopsis   heritiformis. 

Desh. 

Jf.  testa  gUbulosâ,  neiiti/omU,  ttpiee  oitusissUnd  ,fusco  mgncanle^ 
lavigutdf  aperturd  optUo-semUunari  ,  basi  vix  emargmatd  ; 
cobtmelld  contartd  y  supeme  caUosd  in  medio  dtpressd  ;  iabro 
dextro  bUinuato, 

Desh.  Ency.  méth.  Yen.  t.  s.  p.  438.  n®  14. 

Habite  l'Ohio  et  le  Wabacb  (Amér.-Septent.). 

Coquille  fort  remarquable  que  nous  rapportons  au  genre  Mélanop- 
side  sans  qu'elle  en  ait  cependant  tous  les  caractères.  Elle  est  ovale- 
globuleuse,  et,  par  sa  forme,  rappelle  certaines  Néritines;  sa  spire 
très  courte  et  obtuse  ne  compte  que  einq  tours  étroits  et  peu 
convexes,  le  dernier  est  si  grand  qu'il  constitue  à  lui  seul  presque 
tonte  la  coquille  ;  il  est  lisse  on  marqué  seulement  de  quelques 
stries  d'accroissement  :  Touverture  est  ovale-oblongue  ;  son  angle 
postérieur  se  prolonge  en  une  gouttière  asses  profonde  dont  le 
côté  îoteme  est  formé  par  une  large  callosité;  la  coInmeUe  arquée 
dans  son  milieu ,  est  arrondie ,  et  s*étale  assez  largement  à  la  base 
pour  couvrir  complètement  la  fente  ombilicale.  Cette  columelle 
est  k  peine  tronquée,  et  le  bord  droit,  en  s'unissant  à  elle,  forme 
un  petit  bec  saillant;  sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  grisétre ,  ornée  lorsqu'elle  est  jeune,  d'un 
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petit  nombre  de  fiiscies  transverses  compôiées  de  taelies  brunes 
subquadrangiilafres.  La  longneur  est  de  ao  mill.  la  largeur  de  i6. 

Y  6.  Mélanopside  d'Esper.  Melanopsis  Esperi.  Fer. 

Jff.  tesid  ovaiO'Conhâ  f  apieeaeutd^  ia»i^  dî^aeed^  aUquando  punc" 
tîsfuscîs  y  quadratîs  seriatlm  mactdatd;  anfraetUfus  quînquentb^ 
pianis  :  ttilimo  ventncaso  ;  apertued  ovato^acutdf  atkd;  columelid 
vix  areuaidf  supernè  saheaUosd^  basi  emargiaaid,. 

Fer.  Monog.  des  Mélanopsides.  Mév.  de  la  Soc.d*Hist«  luK.  dePftris* 
t.  X.  p.  x6o.  no  lo. 
.    Habite  la  Laybach. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  ^indication  qu*en  donne 
M.  de  Férussac,  dan«  sa  Monographie  des  Mélanopsides,  elle  est 
ovale  conique  y  lisse,  polie,  revêtue  d!un  épiderme  d'une  couleur 
uniforme  brune,  verdàlre;  sous  cet  épiderme,  on  aperçoit  dans 
quelques  individus  quelques  séries  de  taches  rougeâtres»  subquiH 
drangulaires.  L'ouverture  est  ovale-oblongue ,  blanche;  la  coln- 
melle,  à  peine  calleuse  se  termine  à  la  base  par  une  troncature 
assez  profonde ,  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

f  y,  Mélanopside  de  Dufour.  Melanopsis  DuJoureU  Fer. 

J/.  testd  ovato^eonicd  f  soUdd,  griseo'lutescenie,  lœvigatd,  anfrac- 
tïbus  supeme  spiratU^  uUimo  ventricoso ,  transpersim  tricostaio  ; 
aperturd  ovatd ,  columelid  caUosd  ;  labro  st^eme  ad  caUum  ift^ 
flexo^  sîmpUcip  ^btuso, 

Ghemn.Conch.  1. 1 1.  p.  ^ZB^  pU  aïo.  f. 2080.  ao8i. 

Fér;  Monog.  des  Mélan,  Méoè.  de  laJSoc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  t« 
p*  x53«  pl«  8»  L  5. 

Desb,  Encyd.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  438.  no  z5. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  ZooI«  p.  i53,  n^  ao6. 

Habite. .  • .  Les  eaux  douces  de  la  Morée  et  celles  de  TEspagoe  (Fé* 
russac)  ;  fossile  à  File  de  Rhodes.  Il  est  à  présumer  que  Tespèce  qne 
l*on  trouve  fossile  à  Dax,  sera  distinguée  de  celle  à  laquelle  M.  de 
Férussac  a  donné  le  nom  du  savant  naturaliste  M.  Dufour  ;  peut- 
être  quUl  était  préférable  de  hiisseï*  à  l'espèce  le  nom  de  Ma- 
rocana»  que  lui  avait  imposé  Chemniu,  s*il  est  vrai, comme  le 
suppose  M.   de  Férussac ,  que  la  coquille  connue  par  Chem- 
Aitz  y  soit  bien  la  même  que  celle-cj.  On  reconnaît  fiicllement 
le  Mélanopside  de  Oufour  à  une  dépression  ou  à  une  sorte  de 
canal  transverse  qui  est  situé  à  la  partie  supérieure  des  tours. 
Celte  disposition  est  à-peu-près  semblable  à  celle  que  l'on  observe 
dans  le  Melanopsis  Marimuf  la  spire  est  conSqoey  pointue,  foi^ 
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pèott  du  ganre,  mais  encore  parce  qu'elle  offre,  plamurs  vaHéléa 
intéressantes  pour  l'élude  de  la  concliylioldgw.  £ilè.ést  ordinaî- 
Tement  ovale-oblongue,  à  spire  courte,  subulée  dans  Je  jeune  ftge, 
rongée  el  obtuse  dans  les  vieux  individus  ;  las  4ottrs.dfi  l|iire  sont 
ordinairement  étages  et  terminés  dans  leur  partie . supérieure  par 
une  rampe  légèrement  convexe  ;  vers  le  tiers  sopérieur  dft  dernier 
tour  y  se  relève  nn  angle  obtus  qui  vient  abootîr  sur.laJèvre  droite 
à  Torigine  de  la  gonttière  postérieure  do  l*OHvertnre.  Tonte  la 
surface  de  la  coquille  est  lisse,  Touvertureesk  ovale-oblongue^ 
étroite  ;  la  colomelle  médiocrement  arquée  .dans  si  .longueur  «  est 
chargée  dans  certains  individus  d'une  tialiosité  très  grosse  et  très 
épaisse.  Lorsque  cette  callosité  e^ste,  Touverture  se  trouve  déjetée 
&  droite  dan\sa  partie  supérieure,  et  la  gouttière  qui  la  termine 
de  ce  côté  est  courbée  dans  sa  longueur,  Téchaocrure  de  la  hase 
est  profonde  et  assez  semblable  à  celle  d'un  Buccin  ;  il  y  a  des 
,  individus  a  spire  très  courte  dont  le  dernier  tomr  semble  enve- 

lopper tous  les  autres. 
Les  grands  individus  ont  48  mill.  de  longueur  et  ai  de  largeur, 
mais  les  proportions  sont  très  variables  selon  les  variétés  indivi- 
duelles. 

^  !!•  Mélanopside  de  Boue.  Melanopsid^  BoaeL  Fer. 

M,  testa  opatO'àcutdf  in  medio  'vènttîeosd;  anfracdbus  utpernesub' 
angtilatiSf  in  anguio  tubereuUs  acutis ^'  eortmaHs ,  langitudinaliter 
subeostellatis;  aperturd  oçato»o6/ong4  ;  labro  simpliei,  columetta 
inerassafd  tvpeme  caUoia, 

Fér.  Monog.  des  Mélanop.  Mém.]  de  la  Soc,  d'Hist.  nat.  de  Paris, 
p.  xSg. 

id,  Hist.  des  MoU.  Mélanop.  foss.  pL  a.  f.  9*io, 

Desb.  Encvcl.  méth.  Yers.  t  a.  p.  435.  n®  7. 

Habite... •  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'Autriche ( Boue ). 
M.  Botté  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître  cette  coriense  et  in- 
téressante espèce  fossile ,  et  c*est  avec  raison  que  M..de  Férussac 
lui'  a  consacré  le  nom  de  ce  célèbre  géologue.  Cette  coquille  est 

'  ovale  subglobuleose  sa  spire  courte,  composée  de  six  à  sept  tours 
dont  les  premiers  sont  lisser  et  très  étroits  ;  le  dernier  et  l'avant- 
dernier ,  sont  couronnés  par  une  série  régulière  de  petites  tuber- 
cules pointus  ;  tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  Touverture  est 
ovale-oblongue,  étroite ,  l'angle  supérieur  est  peu  prolongé,  et 
la  gouttière  qui  le  termine  est  superficielle  et  très  étroite. 

Celle  espèce  y*  intéressante,  a  xa  mill.  de  longueur  et  7  de  largeur. 
Comme  dans  les  autres  Mélanopsides,  les  proportions  de  celle-ci 
sont  asses  variables. 


i*  3.  Mélaaopside  ancillaroîde.  Melanopsis  anciUaroidcs, 

Desh. 

M,  testa  ovatO'SubcyUndricd,  ventrioosa,  Ubvigatd;  spird  conieç^ab» 
hrtviatd;  tmfraetibus  plànulatis  ^  MtturU  eail<M>btusis  ;  aperhtrd 
wH$to-oklongd  ;  eolwntUd  in/èmè  callosd. 

Dfth.  Desc  des  Coq»  ibss.  t.  a.  p.  i%i,  pi.  i5,  f.  x^a. 

Id,  Eoey.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  434.  n»  3. 

Habite. . . .  Fossile  aux  enviroDS  de  SoissoDs  ;  belle  espèce  voisine  des 
Mélanopsides  BuccÎDoîdes,  mais  bien  distincte  par  la  manière 
dont  les  sutures  sont  cachés,  i-peu-près  comme  dans  les  coquilles 
du  genre  AncîHaire.  Outre  ce  caractère  elle  se  distingue  encore  par 
la  forme  de  rouverlure  et  la  callosité  columellaire.  Sa  longueur 
est  de  95  millirii. 

-f  4*  Mëlanopside  de  PaïUoson.  Melanopsis  Parkinsoni. 

Desh. 

Jtf.  testa  ofHitO'obhngd  ^  lœvigatd;  anfractihus  conveMuscuiis  primis 
nodulosis}  aperturd  ovata,  eoiumeild  iuhcallosd;  itix  basi  trune^ 
catd  ;  labro  incrassato» 

Besh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p.  laS.  pi.  17.  f.  3-4. 

Melanopsis  brebis,  Sow.  Mim.  Conch.  pi.  5a 3.  f«  a«' 

Melanopsis  Parkiasom,  Desh,  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p,.434.  n*>  5. 

Habite. ...  Fossile  à  Retheuil  et  à. Guise  la  Mothe,  où  elle  est  fort 
abondante.  Coquille  ovale  ^  ventrue ,  lisse  à  spire  courte  composée 
de  sept  ou  huit  tours  étroits  et  convexes»  sur  les  premiers  ou  re- 
marque une  rangée  de  tubercules  obtus  qui  disparaissent  assez 
rapidement  sur  les  tours  suivans.  L'ouverture  est  ovale  oblougue , 
la  columelle  est  arquée,  et  à  peine  tronquée  à  la  base,  elle  Test 
cependant  assez  sensiblement  pour  ne  point  laisser  de  doute  sur 
le  genre  de  Tespèce  qui  nous  occupe.  ElIeestJonguede  17  »  ao 
millim. 

•\  5.  Mëlanopside  obtuse.  Melanopsis  obtusa»  Desh. 

M»  testd(opatO'glabâsâf  în/laid^  solidd^  crassd,  tœngatd;  anfractibus 
eonpejùs^  apice  erosis;  aperturd  ovaid;  adumelld  arcuatd,  basi 
subtruncaid^  vix  eallosd;  labro  dextro  erasso» 

Degh.  Desc  des  coq,  foss.  t,  a.  p.  iaS.pL  14.  f.  aa-a3. 

Id.  Ency.  oiéth.  Yers,  t.  a.  p.  435.  ao6. 

Habite. . . .  Fossile  à  Retheuil  près  Gompiègoe.  Espèce  remarquable , 
ovale  ventrue ,  très  épaisse  toute  lisse  à  spire  courte  quelquefois 
rongée  au  sommet.  I^  tours  de  la  spir«  sont  an  nombre  de  rînq 
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itosQQt  conmei  tf  ébdiU;l*DKvertarftart  dDMiltt*0blDiigiié^  le  Wd 
droit  est  très  épais,  la  CQ}fiMit|é  est  régulièrement  arquiée  ,  elle 
est  tronquée  à  la  base ,  et  cette  trqncature  est  peu  appare:Qte  par- 
ée qtiè  le  cdbal  de  la  bàM  tel  k  pdne  ûreusé.  t^ètté  coquille  assez 
rare  ft  95  taitllob.  de  Idnguetif. 

f  6.  Mëlaaopsida  dé  {lairesnt.  MêtamÊfisû  D9ffhesfki$*  Desh. 

Jf,  testa  elof^^qto^turrita  ^  fusifarmi  ;  anfractih^s  plani^ç,tif ,  UevU 
ffdtu  T  ultime  tuterçuiis  acuminads  aJorfiata^  fitund  fuBteamUi" 
cuiatéif  àned  Jlepressd  nmrgiuqtâ  y  çolumeîH  uircuqtd  ^  cctilosd  ; 
tahro  deziro? 

I).ei>l(.  Coq.  foss.  de  f^ris,  t.  a.  p,  zao^  pi.  i?.  f.  S-4. 

t)esb.  Ëncy.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  43 à.  n^  i^ 

Habite. . . .  Fossile  aux  environs  de  Gompiègoe.  Ôoquitle  fort  curieuse 
à» qtîi  afiiunrtiMt  ad  gam  BypfcM  ie  Limatek;  éMb  «li  troîiÎM 
par  ses  caractères  du  Pyreaq  ff^fipsa.  Elle  est  allongée,  tunriculée, 
et  presque  toujours  tronquée  au  somme^.  Ce  sommet  est  carié  de 
h  ittètné  hiaùiçre  iiuè  d^âs  h^  coi^uUtes  d*eâii  douce  quiï  ment 
aclùellemëilt  ;  dans  les  indÎTidus  ou  f oii  tretifè  encore  quelques- 
uns  des  premiers  tours,  on  les  vôjt  plissés  logittadiq&leEoent  et 
quelquefois  traversés  dé  dèiix  Qii  trolé  stries  frsuisverse;,  les  plis 
longitudiûauX  s'efTsiceht  peu-à-péu ,  et  lés  tQurs  siiivàns  jusqu'à  l'a- 
Tân^-deriiier  soiif  extrêmement  lissç}.  M^iis  $ur  les  deux  derniers 
toùi's  apparaissent  presque  subitement  de^  côte$  longitudinales 
qui,  Vers  leur  extrémilé  postérieure,  se  prolongent  en  une  épine 
eoubte  est  poiùtUe«'t)aqs  quelque^  individus,  ces  fcôtes  sont  irré- 
giiliët'emenf  espacées  »  et  lorsqu'elles  Viennent  à  manquer,  elles 
iiont  remplacées  par  une  rampe  peu  profonde  qui  borde  la  suture» 
L'oûtértûre  est  ovale-oblongùe ,  courte,  et  quoique  nous  ne  Payons 
jainaisvué  en  t)9))De  conservaticn^  nous  avQiUs  pu  juger  de  la  forme 
du  bbi'd  droit ,  d'après  les  stries  d^accroissement.  Malgré  la  tron- 
cature du  sommet,  cette   coquille  à  75  mill.  de  long  et  3ode 

t  7«  Slélanopside  çmm%  MdoHspm  «otûmHo*  Sow» 

JF«  ftHd  àpàt&^èuiâ^  spire  tttphê  tuBulàîd  ;  mt/htetfèui   supremts 

aeutè   ang^hHi  :  uUîmù  iapemè  suBteatlnalo  ;  aperlùrd  ovato^ 

oblohgd;  htbro  ténuà^  in  nkeeRo  inJfèScOé 
Sow.  Min.  Conch.  pU  5a3.  f.  ib 
IDÉbite... .  l^Msite  à  fHe  de  Wight,  êkl  ADgletérre.  Cîoquttfe  assez 

singulièi*e,  oVale-oblongue ,  à  splk*e  poiutue  et  souvent  subulée  ; 

l»s  premiers  toiA*s  toutmunh  Supérieurement  dHifi  an^le  vif  qui 


iKreèflsaril  tiii«(N^tè  têékpê  ^Hë  Vén  iFé(t  réttcflltèV  jcaqu^au  looi- 
met.  Le  denkkt  tôttr^  plui  gMiiA  que  là  é]»irè ,  |>réè6iité ,  vers  le 
tiers  supérieur  dé  sa  k>ii^(M«i'i  hh  kh^ië  bblM  tf  ân^erse ,  assez 
semblable  à  icelui  éûHéÙanvpêh  £M^i>M>'l^(MlVéHttré  Ist  ova- 
laire,  oblougue,  et  se  termiDe  Mi^éHeilreAië^f  ea  ttlfè{tetite  gout- 
tière étroite  et  profonde  ^  eréhsé»  ênlte  TelLtMllIité  éà  bàtd  droit 
et  la  callosité  columellaire. 
Cette  coquille  ast  loH^  de  r9  à  ttf  ridlt.  et  large  {ie9  à  to. 


.  (Pireiia.) 

Coquille  turriculée.  OwfeHva*è  pliis  ldvgï)i«  que  large  ; 
le  bord  droijt  tranchant  y  aysfnt  liti  sinks  â  ii  basé  et  un 
autre  au  sommet.  Base  de  la  colùmelte .  courbée  yers  le 
bord  droit.  Un  opereule  coroé.  . 

Testa  turrita.  Apërtufu  làngitùdihaUi  ;  tâBfiltn  acu-- 
tuniy  inferne  supernèquê  stnu  distinctum.^  CôlumelUi  basi 
versus  labrum  incurva,  ûpercidum  comeum^ ... 

ObsbhvatioU».  -^  ttos  Pirèneè  mUt  âiti  ùoqiAiM  iuviatîlc9 
très  voisines  des  MéisfnieB  et  ûéfê  Btétàndt^Sidés  |[>af  ItHjtfi  raports. 
£Ues  sont  distinguées  de  des  dei^iêrés  principaleitféut,  parce 
que  leur  columelle  n'offre  aucune  callosité  particulière  ;  .et  Ton 
ne  saurait  Us  confondre  av«o  les  MélanieSy  Ieur|>ord  droit  ayant 
un  sinus  à  sa  base  et  un  autre  à  son  sommets  Ainsi  1  ouverture 
4es  Pirèneti  présente  dinu  sinus  g»  tandis  (|ue  celle  dçs  Mélanies 
et  dos  MékBOfsîdeaifr'Mi  e^fre  qu'wi  seid^  VcHci  lea  tq^ces  que 
nous  rappOTloM»  &  et  genre» 

ESPÈCES. 
I.  Piréne  térébrale.  Pirena  terebralis.  Lamk.  (i) 

P,  testa  tumio-subulatà  f  îœviy    nîgrd;    arifractïbtis  planulaOs  f 
aperturd  alhâ,  • 

(t)  IM  Mp|>rimiDât  te  gMrcr  FJfVtfiié  tm.%  «sflm  «Mi  paner 

3a. 


$00.  HISTOiRJB   AXS    MOLLUSQUES. 

StromùuA  9f€r,  Lin.  Sjf«t  DaL  p.  zai3.  pmel.p*  35!ii.  n*  39. 
JVerifa  atra,  MuUer.  Yerm.  p.  i88..n°  3 75. 

*  .îftrila  atra.  Scbrot.  Flusscooch.  p.  371. 

*  Strombus  atro  purpwreus,  Id»  loc.  cit.  p.  379. 

*  Scfarot.  Eîal.  t.  x.  p.  449. 

^  SduoL EinL  t«  a.p.  198.  n.  76.  StiUtm 

*  LUter  mantissa.  pU  i.  f,  7. 

*  Mfelan^siâ  atra.  $ow.  Geoera  of.  sbeHs,  f.  i. 

*  Lessoo.  Yoy*  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  36o.  n®  1 14. 
Lisler.  Conch.t  ii5.  f.  10. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fif^.  R. 
Peliv.  Amb.  t.  i3.  f.  16. 
Seba,  Mus.  3.  t.  56.  t.  i3.  14. 
Pavaime.  Conch.  pi;  6f .  fig.  H.  ix. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  x35.  f.  1297. 
Cerithium  airunu  Brug.  Dicl.  n°  18. 
•Dillw.  Cal.t.  a.  p.  976. 

*  Stromhtu  dealbatus,  Gmel;  p.  3Sa3^.  n*  46. 
.  *  Strambtts^  Scbrot.  Eioi.  t.  i.p.  46a.  no  Sa. 

"^  Junior^  buccinum  acicula,  Gmel.  p.  35o3. 

*  Buccinum,  ^brot.  Einl.  t.  i.  p.  407.  no  x9r. 

*  Cerithium  fhwiatile.  Férus.  Syst  Goncb.  p.  69.  n*  t. 
^^;,;,  *  Melanamona,  Bowd.  Elem.  of.  Çonch.  pL  6./.  «9. 
.f>i  «M  *  Férus.  Hisf.  des  moll.  Melanop. foss.  pi.  a.  f.  7. 

*  JUelaaopsis  atra.  Férus.  Mém.  géol.  p.  54.  u»  7. 

*  Id,  Monog.  desMélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist  nat  deParîs.  p.  1 6i. 

*  Pyrène  de  Madagascar.  Blainv.  Malac.  pi.  ax.  f.  a. 

*  Melanopsis  atra,  Desh.  Ency.  Méth.  Ters.  t.a.  p..  337.  Do  zx, 

*  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  VAstr,  pi,  $6. 

Habite  dans  les  eaux  douces  des  gruides  Indes  et  des  Moluques.  Mon 
cabinet.  Le  somoMt  de  sa  spire.est  sosieot  «a  pea  rongé.  Elle  « 
environ  quatorze  tours.  Longueur,  pris  de  3  pouees* 

a.  Pirène  épineuse.  Pirena  spinosa.  Lamk.  (i) 

P,  testa  turritd^  erassAf  nigrdf  apice  ru/escente\  anfraetibus  «ic* 

aux  Mélanopsides ,  et  comme  elle  a  été  nommée  Sirombus  ater 
gar  Linné ,  elle  devra  désormais  porter  le  non)  de  Melanopsis 
atra, 

*"(i)  Commrla  précédente,  cette  espèce  doit  passer  dans  te 
genre  M éUnopsilde ,  en  prenant  le  nom  de  Melanopsis  fliunineaj 


PIRKNE.  5dt 

pernè  tuhercukttO''SpinosU  s  spînls  ascend^ntibus  ;  spirâ  ^roso» 

truncatd, 
Pirena  madagaséariemis,  Enoyclop.  pU-  458.  f.  )•  a.  b. 
SeiijB  euspidata  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  949* 

*  Guer.  loon.duEèg.  an^moU*  pi.  i3.  f.  14. 

*  Férus.  Moiiog.des  mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d*kist.  nat.  de  Parîi. 
t.  X.  p.  1611. 

*  MelanopsU  spinosa  Desh.  Eocy.  métli.  Vers.  U  a«  p.  337.  n'  ia« 

*  Buccinum  fiumineum,  Gmel.  p.  36o3. 

*  Lister  Gonch.  pi.  ii8.  f.  x3. 

^  Mari.  Berl.  Mag.  t.  4*  pi*  zo.  f.  5d. 

Habite  daos  les  rivières  de  l'île  de  Madagascar.  MoD  cabinet.  Espèce 

très  remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru ,  et  offre  a  sa  base 
•         des  siries  concentriques,   légèrement  tuberculeuses;  ouverture 

blanche,  marquée  de  £iiuve  à  rintérieur.  Longueur  i  a  |Kiuces  $ 

lignes. 

3,  Pirène  muriquée,  Pirena  aurita.  Lanik.  (i) 

P^  testa  turritd,  muricatày  rufetcentp;  an/ractihus  medio  tubetcuUs 
compressis  obtusis  semipatentibus  einctis;  aperturé  albà» 

Nerita  aurita,  "MuWer,  Yerm.  p.  199.  n**  379. 

Lister.  Gonch.  t  m.  f.  16. 

Strombus  tfmpanorum,  Chemn.  Conch.  t.  9.  t,  x36.  f.  xa6S.  rw6d; 

Btdimus  auritus,  Brug.  Dict.  n"  58. 

Strombus  aun'tus,  Grmel.  p.  35a a.  n°  43. 

•*  Melania  ty-mpanotonos,  Desh.  Encycl.  métb.  Vers,  t  a,  p.  4^^« 
n*xa. 

^  'Ifitita  aurita,  Sdit-ôt.  Plusaconch.  p.i^S, 

*  Melania  attnta.  Férues.  Syst.  Gonch*  p.  78.  n.  4.^ 
^  Bang.lfagu.'déOonch.  p*  xa.p1.  la. 

Habile  en  Afrique ,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Le  Sommet  de  sa 
spire  est  un  peu  rongé.  L»  coquille  ottn  ipielquefois  une  .£ucitt 
Uancfae  près  de  chaque  «iture.  Longnetir ,  90  lignes  et  demi^. 

4*  Pirèna^f^Hiuleuie*  Pirena  gràmiosa*  Lamk. 

P,  testa  turtitd'y    rufd;  costulis  long^itudinalibus  undatis  gr0nosis$* 


parce  qu'il   est  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom  spécifique , 
qtre  GmeHb  le  premier  lui  imposa. 

-  (i)  Quand  on  admettrait  le  genre  Pjrrène  de  Lan^arck,  il 
faudrait  toujours  en  retirer  cette  espèce  pour  In  transporter 
|iaHni  les  Mêlantes^' parce  qu'elle  en  a  tous  les  caractères. 


|(]|^  HISTOIRB    I>$9  yOI<LtJSQUBS. 

aperturâ  albâ. 


taahdbi*a«adp 


É^l        ■■■1 


Trachélipodes  Jluifiatiles  operçifl^s  ^  r^e  jesfif^^fi(  qi^  Veau. 
Coquille  operculée  y  coBo'idê^  :  oui  ^uh^cQidti  >  à  kords  de 
fûàifeHun  réunie. 


Le»  Périsêomien»  séni,  edmiii»  \e»  MélaBieii»,  des  co- 
quillages fiuviatiles ,  tous  opercules  ,  et  dont  la  coquille 
est  recouvert^  4'ui^  ^piderme  mince,  yerdâtre,  ou  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé.  Ifs  ne  reâf^ireilt  aussi  que  Teau  ^' 
inais  ils  se  distinguent  des  trois  genres  prëcédeni ,  en  ce 
que  les  bords  de  Tçuverture  de  leur  CQqi^Ute  sonf  réu- 
nis* Nous  y  rapportons  les  g^rf s  jpa/f'^ç,!,  Pai^^e  et 
AmputtaîBe* 

[Quoique  fondée  sur  de;^ caractère^  naiturels^  la  famille  des 
Péri^tqmiens  de  Lamarc|c  n'a  cependant  pas  etç  ado^p^epar  la 
plupart  des  auteurs.  Dans  la  première  édition  du  Rçgn^  anima1| 
Cuvier  a  rapporté  à  ^op  ^rm^  g(!SB»e  T^F^P*  ^  gWW  Valvée 
et  Paludine,  ^|,  tout  ^^  r^iCQViiii^fopl  Vap^ogic  ém  Aippullai- 
res  avec  ce  dernier  genre  ^  ^  ne  l^s  apâsibompiQMrdflns  son 
genve  CoaehyHey  à  «ôté  des  Viiaslanelleab  De  Férusme-^i  sou- 
vent imîftateur  de  G«  Cuvier  pour  la  eiasèiieati^ii  des  itôquilles, 
l'a  également  imhé  en  ceci,  et  Bf.  de  Blaforviffe^  ^i-méme, 
s'appuy  ant  «m .  dés  obse»valfe|9»  «oûtomi^iies^  '  Mfmt  pt^*  Aàgaè  » 

4gii«.  iw  mit^  4^  VMimif^^  4^  Tqpmoï^  i^^^Gvmx-.  Cepen- 
dant si  ÇQUA  rapproohoas  cç  qu£  M^  de  Blalnville  dit  au.  siyet 

des,  AwpPj^ir^  Çt,  4e^^  ?4M4»e?ïi  ^V^  lif^  JXç^^rmr^  d^ 
Sciences  naturelles ,  nous  trouvçrofîs:  ^^  CH|)i^k>q^  ^^f^  i^^' 
9pntfa4if:^io|i  ^veç  sa  pkssiftcatiop.  îl,  4^  (HaiftviHçi,;  e^  ^f^t, 
q4Î  çul;  ppcasion  (Je  Çaiire  m^  W^^^}^  4^  V4ï9PMlte?>  U*(WV^ 
la  plus  gcj^nde  ana.\f>gi^ f nti;e  W^ W^nW^df^ tîçigpp^«.(|t:i;em;, 


.4e^  JP^IadteMU  I)i|s-7l«N^  H  Lot  eUMsUfefttktt»  sont  dpidttéat  à 
rapprocher  ce  qui  se  ressemble  i  pMirqudi  aitfoieniîi  les  AwupfÊif 
laires  et  les  Paludines  dans  deux  familles  distinctes?  Dans  la 
deuxième  édition  du  Règne  animnt,  Cuvier  a  rapproché  davan- 
tage les  trois  genres  de  la  famille  des  Péristomiens ,  il  les  com- 
prend tous  trois  dans  ses  Pettinihranches  Trochoides,  Depuis  le 
travail  aiiatopiique  de  !l)f .  de  Blainville  sur  1^  Ajppullair^s , 
St.  Oaoy,  dans  lai  partie  zoolôgiquéf  A\i  Voyagé  de  rAsiroIabe, 
'adôtllié  At%  observations  sut*  une  grande  ëspècfe ,  et  il  ésl  permis 
actuelleitoètit  de  «ottit^Mët*  Torganisation  des  AndpûlUires  ftvà: 
.^frUç  im^  V^H^\Xm  «W  ksqHdUm  caviar  a  publié  autr»ibb  un 
ipéwiiir^  aoAtQnîquç^  PQli«ftD9éiiift  avons  pu  ajootar  aini  obsai^ 
y^^ft^s  4éUçpwii4e^  cjqelqi^s  f^il4  intérçss^iif  f»^rl'Drgani^«^fi^ 
des  Àmpuliaires.  ^i  nous  considérons  actuellement  les  coqu^^l*^ 
et  les  opercules  qui  les  ferment ,  on  trouve  entre  elles  une  ana- 
topi^  ÎMOnte^MAAtiy  trilcftMit  griadb  ;  dkème  p#Qr  qtMl^ues 
HM^èo^»  qo^  rflii'dmite,lNiqaol4(n^dMM  fenfes  elle»  doieeilt 
'êppMrtffniPé  Iie»Mpp4Mt*do»  ÀiMpvllinfet  et  des  f  aludinéd  M9Mt 
'49Îm9  iooMleitàbidiitiyt  ét^Ua  et  of»  «apports  sbot  sir  tvMùèflmty 
^il,lKMi»p0iBblftÛDfHissiMe  d0-sépare|»o0»(fèt|rts.  QtinM  dtfx 
YaHréds^  elle^  eotaiiteûlM  pkr»  gpaiidfi  rapports  avec  lesi  Pfk^ 
^p6è  éamà  elles  qe:  dlotingtiest  «epeudMit  p*0  \k  mawtèriy  àmt 
-i^mamX  pQftè  m  Ivâiiclne.  Si  deptiM  \é»  ts^mént,  é0  liaftMMi , 
les  observations  dont  s'est  enrichie  la  science,  ottt  ùëOètttSê  M  fàh 
jffjJti^A^  P4ris|»i»iç«s»  rçste  4  #fv^ip  ^  ç«rtt#  f^mili^  «Horm^me 

.^ç  df^rfi  pa3  cfuin^efifi^  i^^^pports.  )l  e$t  évi^isnt  q^p  U^gmpfii 

m'çÛe»  riÇpfe^ype  ^  irap^r^^cJ^^nt  b0Piwoqp^4«  flfW«4A  U  f4«liUe 
jeç  tn^b^^  il  f^^it  ^pncf^my/lltl^lf  dapliittr  )e».e^4Mfni«il^ 
dans  le  voisinage  des  Turbinacées,  et  de  les  taire  pa^^r  npiîè^ 

|^.f;^l)ç  4Q$,qmi;aciçf^.fi4a^nM^       mwie.4i»;rapifçrts 

ilir^f;t^.fiyfi<;l9  fifiviÙÇ  défi  T^rb^.  <]Mi  «PH^ÎL^^i  fUpisaiiie 
classification  linéaire  comme  celle  qu'il  faut  absolument  suifte 
dans  un  ouvrage ,  il  est  impossible  d'exprimer  exactement  les 
rapports  quelquefois  cd^naplk|i#é»  des  familles  d'un  même 
grand  groupe.  Pour  exposer  ces  rapports ,  nous  ne  cpniiai^ns 
qu'un  seul  moyeri,  c'est  êef al  (Futie  dassificttttoiî  iieit/btuûché- 
vmMk  ta!térwi».ou.p2M^aUàUs'9  et  c'est  pearèk»^ffe«MBt  dans  ce 
groupe  si  nombreux,  m  genre»  et  eacepèeta^  de»  Feetinibran- 
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chea  dont  la  coquiile  a  rouveKiir«  entîèvey  <]tl6  se  fott  seotir  la 
Acoessité  d'un  meilleur  arrangement] 


.  (ValvaU.) 

Coquille  discoïde  ou  conoïde  ;  à  tours  cylindraoçs^  ne 
modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture ,  obronde  ;  à 
borâs  réunis,  traucfaans.  Un  opercule  orbiculaire» 

Testa  discotiiea  aut  conoid^  ;  anfraetihu»  cyUndmceiat ^ 
oavitatem  spiralem.  non  defonnàroS^ui.  Apertura  rotun^ 
data  ;  marginibus  confiexis  ,  aeutis*  Qperculam  orbicU' 
lare. 

•  •  •  " 

Obsbavations.^— Les  f^i^^Â' sont  des  coquillages  ë^eau  dottee 
dont  JHuiler,  et  ensuite  Drmparnaud^  ont  donné  le$  camctères 
SQUS  le  nom  générique  que  nous  leur  conservons. '-Elles  Si6til  ttès 
distinguées  des  Planorbes,  quoique  qnelquefibîs  dlsceôldesr,  parée 
qu'elles  ne  respirent  que  Teau  et  qu'elles  ont  un-^peneiile»  Ces 
coquilles  ont  plus  de  rapports  avec  les  palndities  ;:  mais  leur  cA- 
vite  spirale  est  complète ,  c'est-à-dire  n'est- point  mcdMécpar 
TavanCrderaier  tour^  et  leur  ouverture  est  arrondie  >  nonangi»- 
leu$e  au  sommet. 

L'animal  a  un  pied  court,  fourchu  antérieurement  ;  deux  ten- 
tacules sétacés  ,  oculés  h  leur  base  postérrenre;  et  unfilél  bran- 
chial et  téntaculiforme  au  côté*  droit  du  cou^  oo  quelquefois 
une  branchie  en  plumet  et  contractile,  qu'il  fait  saillir  hors  d^e 
sa  cavité. 

'  DjBs  quatre  espèces  comraès  de  ce  g^nre ,  nous  ne  citerons  que 
la  suivante,  qui  estia  seule  que  nods  àyools  dans  noire  collec- 
tion. 

ESPÈCÎES. 
1.  Yalvée  piscinale.  Falvata  piscirudis.  Férus. 

■  F,  t^ia  gUfbosO'Conoided^  subttvchifomU,  pêrforaié^  alMdftuh' 
foaciibu9xSt/^quinis  i  spird  apice .obtuse m 


MenUi  piiemàUsi  Huiler.  VeHo*  p.  17a.  Dq  H58.  < 
Le  porle-|>Kimet.  Geoff.  Goq.  pi  1 1#.  n*  4> 
IhUx  pUdnalu,  Gmel.  p.  36^7^  n<>  44« 
TVir^  crisUttû,  Poirel.  Prodr.  p.  ag.  n*  x» 
Çyclostoma  obtusum.  Drapant.  Moll.  pi.  t.  f.  I4< 

*  Valvaire  des  Pisotoes.  BlaînT<  Malac.  pi.  34*  f.  4* 

*  Phîl.  enum..  MolUsie.  p.  147. 

*  rahata  ohtusa,  Wagn.  Supiîl.  2  Chemn.  p.  186.  pi.  *35^  f.  4139. 

*  Hélix fascmlaHs,  Altea.  Syst.  abh.  p.  74.  pl«  <•  f»  *^' 

*  Schrot.  FIussGODch.  p.  447.  d©  6i.  et  p.  aSo*  n*  85*  pi.  6.  f.  11. 

*  Scbrot.  Éinl.  t.  a.  p.  a4&.  n»  a 46. 

*  yaiçata  ohtusa»  Brard.  Hist  des  Coi[.  p.  190.  pi;  8.  f.  i?' 

*  Fahaia  pisvimalis.  Férus.  Syst.  Goôch.  p.  75.  a^  a. 

*  Cfctostoma  obtusum,  MiHet.  Motl.  de  Maioe-et-toiîre^  p.  4.  n*  >• 

*  Turbo  thermoRs  {pars,)  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  85a.  n*»  86. 

*  Vahata  obtusa,  Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  98.  tP  i.  pi.  4«  f*  3a. 

*  yahatdpîscinaUs,  Kîlb.  Hist.  mpll.  Suec  p.  85.  n*  i. 

*  Kled>«'Syti«Éio1f.  Borus.  p.  3o.  n^  x. 

^  Àlder^  Cal.  Test,  moll,  Tr.  Soc.  New.  p.  ag.  n*a. 
*■  Fusivata  obiusa,  Kîckx.  Syn.  MoH.  Brab.  p.  70.  n"  #8i 

*  €dl.  desCh.  Cat.  desGoq.  duFinist.  p.  74.n**  s. 
'  *  Desh.  Ency.  méth.  Ters.  t.  3.  p.'  1 107.  n*  z^ 

*  Sow.  Gênera  of  ifaells.  f.  x. 

.  *  Fàhfatà  obtusa,  Turtoo.  tfan;  p.  lîo.  Ho  xi4-'f«  xt4. 
^  Id,  Hécart  Cal.  des  MolL  de  Yaleuci.  p.  aa.  n*  1. 

*  Denmral.  Cat  des  MolU  de  la  Gironde,  p.  a.  n*  x. 

*  GoupiL  Hist,  des  molL  de  la  Sarthe.  p.  73.  n<*  i. 
'  Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  TAuver.  p.  76.  n«  r. 

Héitîte  en  France ,  dans  les  petites  rhrtères  et  les  étangs.  Mon  cabi« 
net.  Elle  a  quatre  tonrs  complets ,  cyliodracés,  le  sèmmet  non 
compris.  Diamètre  de  fa  base,  a  lignes.  '. 

\  a,  Valvée  porte-*p1uinet«  Val^ata  enstaiOé  MiiH. 

F,  testa  discoidêd,  supra  pUmd  j  suMu  umSiScùtif  apÊtiûrœ  mar- 

ginibus  simplicibus, 
MuUer.  Yerm. p.  rgS.!!^  384. 

'Scbrot. Flussconeh.  p.  a 40.  pi.  5.  f.  a6.  a.  b. 

Nerita  valvata,  Gmel.  p.  3675.  ifi 

Fa^atSa  phnorbis.  Drap.  Moll.  p.  4i.  pi.  1 .  f.34*  35. 

Falvata  eristata,  Garlner,  Goiich.  p.  t  a . 

rakaté planàrèïs.  Sturm.  Faun.  mott  pdftv  3.  pi.  3. 
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Ftdvata  criMkit^  Pfe^lffr^  SyH*  AD«f4*  t^  ;*  9k  (f («  ||.  4,  t  35. 
Valvata  pianortiswGvm»»  IcOA*  4t  B»ff*  9<l«  IDoll*  plt  <•%*  f.  i3. 
Falvata  crtstata.  Wa|(i|.  Si^pl»  à  Qi^lM)*  p««^4«|»|.  a34«f*  4x36. 
JVer//a  'valfuita,  I^\Xv^  S||t.  Ab)l»  pi  î  f  lîi  pi*  ^^  tr  «4» 
rii/wi/rt  cr«40f|i^  Féfii»,  ftyit  Ç«IM^  p.,  »*,  n^  f,  . 

M  Brard.  Hist.  des  Coq.  p-z^.  pU^t  U  t^t  ^^f. 
.<{i^.  de  ]UnMJ«  Buf«m#«  I.  ft.  PhIs^ 
Faly^fl  crifit^.  Nillf.  jp^t»  iii«|ll,  ^^§c,  ]^  I7.  ^5%;. 

"    /«l  IvIbuIk  3y»r  wqU^  M«s«t  p^  ?  y.  «1°  3^ 

Aider.  Cat.  Tesl.  moll.  "^r.  S^c^4*tihU  ^a^  4^  ^^f  Pi  ^«'Q*  3. 
]iîif ]«  S|jrq«  ipoU.  Çmb.  p.  7¥ .  m  8»^ 

/e/,  4es*  i^qqU  Cat.  d«s  MqU^4f;  ^  Qv^MvV^  th  f ^  <k>^  9^* 

/^ .  QwpU-  ^'W  de*  WW,  4e  U  ^a^fljie.  p,  74.  »°  f-,    . 
M  Biuiiliif,  CaU  4^  IPQJJ.  d'àuw»*  p- ï§r  IIP  V 
Fo«//m.  Bouillel.  Ca^.  4fsqBq,foif^4f-AwF.p.  f43f«»  »•  ^ 
Habite. prf^^^  ti^u^  )^£im«p^  dapA  |«ii  «v^jimiaç  J^mirli«m;  les 
((Hués.,  l^  &^\  ^fftpmfm-  Jf^l^  f«wiik  Hf IM4  4ifM»  .Attlimètres 
de  diai^è^e^  elW  «ifipWe  «»  4«||a%  pi«iMi^4<t  fB^dessqu», 
tout-a-fait  di^coî^^  co|pn|e  fin.  ldlpi»9rtw  «V4f^.4«lWff«nt  de  ces 
derniers  noib-seulemeiit  parçf  q|ie.|f;9  (p^dr  ii^n^  jpu(^(«#poBés,  mais 
fO^orf  p^rce  qvf  J'çmyfMF^e  9^  ffro^àm  H  fadwe  par  une 
operçpk^  c|lçaj«e  î^  ^Hfiys  «qm^Mitiiim^  I^^^pw^nhr  dans  cette 

.^.  «flif^  4is9P¥M^  4«VV4  Ifrtff««i9(^  W!l^4«<¥lél  <V^!fMll:  mor^ 

Drap.  Moll.  p.  4<,  |^  1. 1.  ^  %&^ 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  z.  p.  zoo.  pi.  4*  (•  34. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  z 37.  pi.  6.  f.  z 5.  16. 
vBB|^ Et?M9^ AélW  V««kkt.  â.>» f  aa^'A nf \i^ 

Turton.  Man,  p.  z3z.  n°  zo5.  '      , 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yalec^  p»*  x^..ao.f  » 

Habite  en  Fraoïse»  pk  .44ÏPW^m%  ^  .^MW^UPT  ^iim^iei  eaux 
douces  stagnantes. 

Très  p«»|ite^  fofiuille^t  aywt  loMt  «n  pJw  q^^^  i  çiD«  mUiinètres  de 
diamètre,  aplatie,.ipi||ce^,.ti;w9sp^FW|<i  i|MlliH^4«'.fl^tniis- 
▼ers^.  lAspixf 4^  W^poK^  4<i  Iï;w fWW* ^  mm^ ^« d«* 


ljôt«s;  U  OMeftYité  ii^férifiire  9&\  plu^  profond»  ifm  Ptotre*  L'ou- 
verture est  circulaire,  oblique  à  Taxe,  à  boiNif'miAee»  «t  tranchans. 

r 

•j-  4-  Valvée  déprimée.  Valvata  depressa,  Pfeîf. 

V,  testa  turhînatâ^  uw^i^â^^pi^' depressa^  obtusâ^  aperturd 

circifiatdf  patente, 
Pfeiffçr.  Spt.  ÈL^qxà»  t.  i.  p.  ; oo«  pi.  4.  f*  3i3.^ 
tl/^gner.  Sùppt.  à  Chému.  p.  1^7.  pi.  aS^T.  f.'  4146. 
•     ^ilike  les  taux  âfagaantes  en  Alfemagne,  espèce  frè»  voisine  du 

Vt^vtOa  pheînalh  et  qui  n^èti  est  peut-être  qu'une  ti^iélé.  Elle 

en  diffère  surtottt  en  ce  qu*efte  est  pfns  petite  et  on  peu  moins 

globuleuse.  Elle  a  4  à  5  millim.  de  diamètre. 

'f  5.  Valvée  m#aibi^  f^tthftita  nmutâth  Ikafu 

r,  teftd '  âiscoidfii^  stwta  convexiuseuîd^^  suBtus  umoilicatâ^  aperturd 
rnarginè  smpliçL    , 

Drap.B|oU.  p.  4a*  pl*  x«  f*  36.  3I7,,  3S. 

PfeiÇer»  Syst.  Aqord.  U  i.  p.  loa:  pi.  4«f.  36,', 

Waçn.  Suppl.  à  CJiemn.  p*  1^5,  pi.  a35.  ^  4|3S. 

Kleeb,  Syn.  ^loïl.Bprvs.  p.3i..n°a.  ,    . 

Kicki;^  Syn.  ipoll.  Brab.  p.  7^.  n^  90. 

Turtçn.  Mau.  p,  i3a.  no  n^.  J.  iij^.. 

Habite  les  eaux  stagnapte^^  . 

t(Ves  petite  coquflle  qui  a  beaucoup  4*a;ialogie  avec  le  fa/çata  crû" 
ta^,  mais  qui  est  con^taippae^t  plus  petite;  sa  spire  est  plus  con- 
vexe ;,  son  ombilic  plus  étroi^  e^  plus  profond.  Elle  est  mince , 
transparente ,  ^oi)  guve^ure  est  s^E9ii4ieet  sop.  bor^  ardit  est  plus 
^vapcé  que.  la  cpli\melle.  ]El|e  a  ^  oa,  3  miUini»  de  diamètre. 

■J*  6'.  Vahrée  tnc^nnée.  F^almta  triçarinè^fiâ*  Say. 

V,  testd  turbînoÈÀ^   ûpàise»  d^u^iwââ^  tuhâu  ffûfùtkik  umBiiicatd, 

hj-alind,  fragdlif^  çnfrx^tiibus  biçarinati^^  ultimo  trioarifiat^, 
Say.  Amer.  Goùch.  '     • *-  *. .     -       , 

,  l|«i«t«4iyiis  \ikjrmw9  SialiiQHlUiVf  di^  rAdBMumiiie  aqfrtsntrionale. 

Petite  coquille  fort  curieuse,  un  peu  turbiniformett  î^apive  plate  au 
sommet,  cq9ipp9#e:d0i  t^il^à  ^aJsfeitOiirsidNt'l  U^^pramiers  ont 
dfW^  (wMn^t  IMlw  H^  ^  d^rçier  e^  MBèiA.  le  deinltr tour  est 
p«^»|{|,baw  4'^!»-  »M»hiii»  py few4  .et  JBftinditrtiltfaBBie ,  dont  la 

,.  ci|i(y^i|géçf^e.f^  fiWfWfari(«^pta)li>dflmnf  carÀRA.  Ia  coquille 
eft)  4'wAiW>ÇtY«rMM;»iliito(taD  iamBek^lnitt|iMeBte;>«m  cuver- 
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tttre  est  aitondie ,  oblique,  et  à  peine  modifiée  (iar  tes  carènes 
qoi  y  aboutissent. 
Cette  espèce,  intéressante,  à  6  ou  7  millim.  de  diamètre. 

Espèce  fossile.     - 

\  I.  Valyëe  multiforme.  Valvata  muttiformis.  Desh. 

y,  tûttd  iubturbinaid^  aliquaiido  pîanorbuUformiy  âpird  apice  de^ 
pressé j  anfnietibus  hicarinaiis,  ultimo  tncahnalo,  bosi  depresso 
profiindè  umbilicato;  aperiard  subroiundd  obliqué,  supemè  an^ 
gulatd, 

Paludina  multi/ormis,  Zit.  pet  Yurt.  pi.  3o.  f.  7  a  xo. 

Habite....fo8sîle  mix  enviroiii  de  Bade  en  Autriche. 

Coquille  fort  singulière  que  nous  rapportons  au  genre  Talvée  depuis 
que  nous  avons  pu  le  comparer  avec  le  Falvata  triciirinatd  qui  vit 
dans  r Amérique  septentrionale.  Celle«ci  est  une  coquille  des  -plus 
variables  que  nous 'connaissions ,  et  l'on  remai*que  dans  cette  seule 
espèce  les  formes  fj^ès* diverses  qù^àffectent  quelquefois  les  coquilles 
d*un  même  grand  genre.  Cest  ainsi  que  Ton  k  des  individus  tout- 
à-fait  planorbulaires ,  égalëinent  aplatis  des  deux  côtés,  et  depuis 
cette  forme,  on  arrive  par  des  snccessioos  de  modifications  jus- 
qu'à des  individus  tronchiformes ,  quelquefois  turriculés.  Les  pas- 
sages insensibles  d*une  forme  à  Tautre,  prouvent  que  toutes  ces 
formes  appartiennent  à  un  ménie  groupe  spécifique.  On  le  recon- 
naît enèore  aux  carènes  dont  les  tours  sont  ornés ,  i  leur  position 
réciproque,  et«urtoutàla  forme  de  rouverture.  Celle-ci  se  rap- 
procherait' assez  de  l'ouverture  des  Paludines  par  son  angle  supé- 
rieur, mais  cet  angle  disparaît  dans  les  individus  de  forme  pla- 
norbiqne  et  cç^uj^-là  rei^rennent  tous  les  caractères  des  Talvées.'. 
Cette  coquille  a  1^  à  9  millim.  de  diamètre,  et  il  y  a  des  individus' 
turricnlés  qui  <mt  ro.mtUtm.  de  longueur. 

•J-  2.  Valvée  striéel  Vahata  striatd.  Phil. 

V,  testd  ntinimd  ,  îMRsèoiékê,  tttprà  eofdfâJtUisettld ,  suhtiu  umbiii" 
éatdf  tmms^eéim  fàicàtù4tfiaèâ  ;  apeHkrd  ûj^iadmi^  vtJds 
Miqud, 

Philippî.  EAÙmw  moII.  p.  t $7*>pl.  9.  f.  3.  a.  b/e. 

.    Habite;....  Fossile  à  CéMi,  près  de  Cataâe.  Petite  ebqmHè,  à  peine 

dtene  ligne  dediamècrev  ;fornée  de  quatre  tours  arrondis,  très 

éoavttet,  presque  dikjoiats,  et  rêtmis  par  une  suture  assea  pro- 

fonder  >llspoiit«ouv«Hs»dè  ttri^traisTerses ,  distantes  et  régulières 


En  doaous  h  coquille. est  largement  o^tblliqué.  L'ouyerlfire,  tout» 
à-fait  circulaire ,  (|*ès  oblique,  à  bord  mince  et  traucbaDt;  nous 
ne  connaissons  cette  coquille  que  par  la  description  et  la  figure  de 
M.  Pbilippi,  et  elle  parait  assez  rare,  car  il  n*en  a  rencontré  qu'une 
avec  la  Cyrène  de  Gemellari  dans  un  terraiin  contenant  beaucoup 
de  coquilles  marines* 


(PKfadina.)  - 

Coq.  conoïde,  à  tours  arrondis  ou  convexes ,  modifiant 
la  cavité  spirale.  Ouverture  arrondie- ovitle,  plus  longue 
que  large,  anguleuse  au  sonimet.  Les  deux  bords  réunis , 
trancharis,  jamais  recourbés  en  dehors*  Un  opercule  or- 
biculaire  et  corné. 

'  Testa  eonoidea;  an/haetibuSy  rotundatis  vel  convexh^ 
caçitatem  spiralem  deformantibus^  Apertura  éubroiundô^ 
ovata^  ohlongiuscida^  supeme  angulata:  marginîbus  çon^ 
nejcis^  acutis^  rectis.  Operculum  orbîculare^  corneum. 

Observations.  —  Les  PeUudines^  dont  plusieurs  espèces  ont 
été  confondues  y  les  unes  paripi  les  Cyclostomes,  les  autres  avec 
les  Buliroesy  et  d*autr^s  avec  les  Turbos>  sont  des  coqqillages 
qui  habitent  presque  généralement  dans  les  eaux  douces ,  e( 
dpnt  certains  vivent  aussi  dans  les  eaux  sauniâtres  et  même 
tout- à- fait  salées.  Elles  ne  respirent  que  l'eau  »  ainsi  que  les 
Yalvées  avec  lesquelles  leurs  rapports  sont  très  grands  ;  mais 
leurs  branchies  sont  intérieures. 

On  les  distingue  des  Yalvées  par  la  forme  de  leur  ouvertture, 
qui  est  un  neu  plus  longue  que  large  »  modifiée  par  le  dernier 
tour^  et  qui  préseile  un  angle  à  son  sommet. 

Leurs  habitudes  sont  à-peu-près  celles  den  J^mnées».  el  on 
les  voit  souvent  voguer  à  la  surface  de  l'eau  ^  ^e  pied  tourné  en 
haut,  selon  M.  Beudant. 

L'animal  a  deux  tentacules  linéaireS'SubuléSf  pculés  k  leur 
base  extérieure;  sa  bouche  est  terminale  y  mimie  de  deux  ma* 
fîhoires;  son  pied^^(  subtriaugulaire»  et  ses  branchies  ;»  selqii 
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6.  CnVter,  %ë  edili)kos«iil:  de  hô4ipe$  dé  ftlàktiéAs  tfii  béânent  aux 
parois  de  là  cavité  bfàûchtale.  [Annales ,  vùl.  1Ù ,  p.  Ï70.] 

[Linné  connut  ^espèce  la  plus  commune  du  genre  t^aludine, 
et  la  rapporta  ^  son  genre  assez  ipdjgesle  des  Hélices»  sous  le 
nom  d  Hélix  viuipara,  MuUer,  qui  prit  le  soin-  d'améljiorer  les 
classifications  linnéennes,  retira  cette  espèce  du  genre  Hélipe, 
et ,  croyant  apercevoir  entre  elle  sX  les  Nérites  des  rapports 
sufEsans^  il  réunit  les  deux  genres  sous  le  nom  de  Nerites, 
Quelques  autres  au|eun  imt  confffWlii  d^s  Paludines ,  soit  avec 
des  TurboSy  soit  avec  des  Cyclostomes  ^  et  même  avec  les  Mé- 
b)|îte9  et  les  Bulimes.  Lamark,  le  premier»  rectifia  le  genre  qui 
pous  occupe ,  et  le  caf  aetérisa  d'une  manière  convenable  ;  il  fut 
aidé  en  cela  ^ar  les  recherches  anatomiques  de  G.  Cuvier  sur 
la  grâii  Jé  éSpèëe  de  l^aluditie  dé  nos  eaux  douces. 

Léà  l^ludines  sont  Aèi  to^ilhîâ  généralement  mititeh,  tt^A- 
les-globuleuses ,  rarement  allongées  et  subtnrtiôtdéés  ;  l'dtitém 
tu^  t  À  périsiome  complet,  ^t  loiyMr»  mo^ée  par  l'i^flnt- 
dernier  tour^  et  elle  te  terorine  postérieurement  par  un  «ogle 
plus  ou  moins  aigu.  Si  Ton  place  une  Paludine  perpendiculaire- 
ment, on  s'aperçoit  bientôt  que  le  plan  de  l'ouvef  ture  est  tout- 
à-fait  parallèle  à  celui  de  l^axe  longitudinal  :  le  bord  droit  n*est 
point  sifaueux  dans  %A  longneuf  ;  la  basé  de  rouvertùi'é  n'est 
point  Versante.  Un  opercule  corné,  généralement  mince,  quel* 
qtiefôid  plus  épaSi$  et  âubcâléafré,  ferme  là  eoqnillé  ifuûé  map 
Éiière  exacte.  Cet  tipefenfe  m  bien  distinct  de  edui  àei  ^rhM 
et  de^  Çybtôstomes;  ii  diflfèré  aussi  as  celui  des  Lfttotrinë», 
gënte  que  Ton  a  eu  une  tendance  i  Joindre  aux  Pàlddiues.  Cet 
ôpéi^cnle  n'est  point  éh  spirale  (  le  sommet  est  ^bcenttal,  et  se^ 
accroissemens  ont  lieu  par  des  lameii  surajoutées  dans  tôUte  h 
eihîonrérencë. 

Lé  plus  grand  ttombre  dé$  Palùdlne*  tlt^t  d#^^  !e«  eàttit 
douces  ;  on  en  rencontre  $ur  ttu  grand  nomBre  de  pdints  dtvèM 
Ae  la  suHiiee  dé  la  lérre.  EHe^  parai^ent  plus  communes  be- 
pendant  dans  Itkémispfaère  septentrional  que  daDs  Phémispliéire 
austral  :  peut-être  faut-il  attribuer  cette  diftërenée  à  Tétat  âpcs 
tuel  de^  observations.  Quelques  petites  espèces  vivent  dattâ  lef 
ësttx,  tàXitaitres,  où  elles  Sont  en  très  grande  abondance  i  on  étt 
eonuait  tm  assez  grand  nombre  à  l*état  fossile.  Celles  ïur  të^ 


quelles  le  doute  est  inposÉiMe  upparliwiaeot  aux  terraflis  ter- 
tiaires ,  et  se  reucontreut  pàrtieulièfenieiit  eu  abondance  dans 
les  couches  d'eau  dou6e.  On  en  a  cité  quelques  espèces  dans  la 
série  des  terrains  secondaires;  mais  celles-là  sont  poUf  nous 
encore  douteuses ,  les  moules  intérieurs  sur  lesquels  ces  espèces 
sont  établies  pouvant  aussi  bian  apparteoir  -à  )a  (amille  des 
Turbos  qu'au  genre  des  Paludines.  PÎu^ij^ur^  espèces  ayaient  été 
confondues  avec  les  Cyclostomes  et  java»  ies  BuUpies ,  mais  leur 
extrême  abondaaoe  dans  lei  lieux  0k  ma  les  mhéobITO  ne  per- 
met pas  de  croire  que  et  sOnt  des  eequiilés  tnrrMt'eto^  «t  domme 
elles  ont  d'ailleurs  la  plupaft  deS  câtlietètes  des  Pâliidines, 
nous  les  avons  rapportées  à  ce  gétiré  dan^  notre  demiption  des 
coquilles  ibssilès  des  environs  dé  Paris. 

ESPECES. 
I.  Paludine  vivipare.  PûludUitt  iâiipàfu.  ImiêAl,  (i) 

P,  testa  ventrlfiosQ^onoid^à,  tâ/iuif  diaphanà,  tongîtùdinalUer 
tenuissimè  ttriatd  ^  ^iritU'^fiucescente  ;  jasçUs  transvéttis  fuseo^ 
ruhrts  obsoletis;  anjrae(iiia  quinls^  ratuodato-turguâs  ;  sutwit 
'valdè  irnpressû, 

HeUxmvipara.  Xan.  iyst.  nat  p.  1247,  Gmel.p.  3646«  a*  io5. 

Nerita'vmpara,  Blujler.  yerm,  p.  *xda»  n*  370. 

Lister.  Coneh.  t.  xaG.  f.  aé. 

Petiy.  Gu.  t  99,  f.  x6, 

Goàlt.  test.  t.  5.  fig.  A. 

D'Argeny.  Zonioofph.  pU  8.  t  a. 

Favanne.  CioD<ji.  pi.  6  c,.  Èj^.  D  9,    • 

Seba.  Mu«.  3,  t.  38. 1,  19. 

|$j|orp.  YerçQ.  5.  t,  17.  f.  4* 

La  yivipare  à  bandes.  GeoiflP.  6ûq.  p.  xio.  n*  a.  ' 

«  •  » 

(i)  Ce  xiî'est  pas  sans  mison  que  Lamarck  s^est  abstenu  de 
oiMP  éwk  ^  «jmonjoàe  XBeli»  vif^am  de  Cheimiitzi  sbus  ce 
nom  cet  auteur,  presque  toujours  très  exfict,  a  réuni  plusieurs 
espèces  9  et  sa  synonymie  a  besoin  de  rectifications.  Cependant , 
comme  la  Paludine  vivipare  est  figurée  dans  rôûvràgë  de  Ctelfr 
mis  ^  «VUS  «jwitoiM  la  cilatîoii  4kl  M9  £g»iwi4 
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.  ÇjrtlQiiemA  vifiprôfum,  Oraparo. MoU.  pL.  i.  !..  «6. 

*  |«îater.  Esercit.  anal.  pi.  a.  f.  i  à  5. 

*  Bu/inws  vmpanu,  Poîret.  Prod.  p.  5i.  o'  29. 

*  Vivipare  à  bandes.  Blaiov.  Malac.  pi.  34.  f.  5. 

*  Hélix  vivipara,  Alten.  Systabh.  p.  86, 

*  Slurm.  Fauiu  d'Allem.  M0II.  pi.  xi. 

*  Lister.  Anîm.  angl.  pi.  la,  f.  S, 

*  Lister.  Trans.  pbil.  t.  9.  pi.  9.  f.  17. 

*  Bnrd.  HisLdes  Coq.  p.  fj^,  pi.  7.  f.  x. 

*  ifWftc  vmpara.  DiHw.l^t.  t.  a,  p.  939,  vf^  ttto. 

*  Pfeiff.  8yst.  anprd.  p.  1 13.  n*»  1 .  pi.  4.  f.  49,  49. 
.     *  Niiss*  Hist.  molK  suec,  p.  88.  n**  x, 

*  Fiifipara,  d'Acosta^  CoDch.  brit.  p.  8 1.  pi.  6.  £  aa, 

*  Pennaot.  Zool.  brit.  t.  4*  p.  333.  pi.  87.  f.  a.  pi.  88.  f,  f . 

*  Swam.  BibUnat.  pi.  9.  f.  x3. 

*  Scbrot. FliuscoDch.  p.  33o.  pi.  8.  f.  x.  a.  TabuL  min.  C.  L  6. 

*  Scbrot  Einl.  t.  a.  p.  k56. 

*  Cbemiu  Conch.  t.  9.  pi.  x3a.  f.  xx8o.  x  i8r. 
«  Btlix  "vivipara,  OIWi.  Adriat.  p.  xjS, 

^  Parus.  Syst.  ooneb.  p.  66.  n.  4.  Cjrclostoma  'vinparum. 

*  Cyclastama  contectum.  Millet,  MolL  p.  5.  n*  3. 
*  Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  a8.  n.  x. 

*  Kickx.  Syn.  Mol).  Brab.  p.  73.  n«  91. 

*  Col.  des  Cb.  Cat.  des  Coq.  du  Binist.  p.  75.  u^  7. 
*Desb.  Encycl.  métbod.  vert.  t.  3.  p.  690,  n*  x. 

«  Palttdina  achatina,  Sow.  gênera  of  sbells  f.  x.  . 

*  Turton.  Man.  p.  x35.  n.  xx8.  f.  118. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Talencienàes.  p.  20.  no  3. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  a6.  n^  x. 

*  Desh.  Ezpéd.  de  Morée.  Zool.  p.  X49.  n^  190. 

*  Goupil.  Hist.  des  MoO.  de  la  Sartbe.  p.  70.  n.  3. 

*  Eosni.  leon.  1. 1.  p.  xo8 ,  pi.  a.  f.  66. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières  et  lei  étangs.  Mon  cabinet. 
Diamètre  de  la  base ,  un  ponce. 

a«  Paludine  agathe.  Pahidina  achatina.  Lamk.  (i)        * 

Pt  testa  ovat4h^omcâ  f  ienm,  albido^irente  ^  faiciis  ruhro-futcîs 
àncid;  siriis  longitudlnaUbus  tenuîssimis  Miquiii  arrfhut^mi 
senU ,  rotundatis. 


(1)  Ceftt  à  tort  que  Drâpamaml  «t  Lamarck  oal  changé  It 
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JVâjiiafaseiata,  MuUer.  Yerm.  p.  189.  lu  369. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.M. 

Seba,  Mus.  3.  t.  39.  f.  33«  34. 

HeËx  fiueiata,  Gmel.  p.  3640.  n,  106. 

Cjreiostoma  achatinum,  Prapai'o.  Moll.  pi.  i.f.  x8« 

PaUtdma  aehaiina,  Encydop.  pi.  458.  f.  i.  a.  b. 

*  Phîlîppi*  EnniD.  Moll.  p.  i4B.  n.  t. 

*  Pailudina  empara.  Guer.  Icon.  du  R.  Anini,  MolL  pi.-  i3,  p.  u 

*  NeriiafaseUua,  Schrot.  FluasoODch.  p*  369. 
*iir«&P'ven/rMoja.  Olivi.  Adriat..p.  178. 

*  Cfclostoma  achatiman.  Millet  MoU.  p.7.  n.  4* 

*  Melixfatciaia,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  940,  ii«  xai. 

*  Kickx.  Syo.  MoH.  Brab.  p.  74*  n®  92. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  i^ert,  t.  3.  p.  691.  n*  9. 

*  TurtoD.  Man,  p.  i34-  n*^  119.  f.  zi9« 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yalenci.  p.  19.  Dq  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  71.  n<^  4. 

*  Rosm.  Icon.  t.  1,  p.  109.  pi.  a.  f.  66. 

*  Far pyramidàiis. 'Kosm,  Icon.  t.  2.  p.  19.  pi.  7.  f.  iiS. 

Habite  dans  les  eanx  douces  du  midi  de  la  France,'  et  dans  les  la- 
gunes de  Gomaochio ,  sur  l'Adriatique.  M;  Ménard,  Mon  cabinet 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux  iasciée  que  la  précédente.  Lon- 
gueur, 17  lignes  environ. 

3.  Paludine  da  Bengale.  Pàludina  Bengalensis. 

P,  testa  nfentricosdf  ovato^acuid^  iemti,  vîretcente^  transverstm 
fttscO'Uneaték;  ttrîis  exiUssimii  decussatis  ;  spîrd  cfinicd;  anfrac-^ 
tibus  septenU,  convems, 

*  PahiMnafasàata,  Bowd.  Elem.  of.  conch.  pi.  9.  f.  i5. 

*  Desb.  Ent^dop.  méth.  vert«t.  3*  p.  691.  n®  3. 

*  Id.  Yoy.  aux  Indes,  par  Bel.  zool.  p.  4x9*  no  9,  pi.  x.  f.  14.  i5. 
Habite  dans  la  rivière  du  Bengale.  Massé,  Mon  cabinet  Celle-ci  est 

plus  ventrue  et  moins  allongée  que  cçUe  qui  préeède.  Elle  n*est 
point  fasciée  »  mais  rayée  transversalement.  Sa  spire  est  très  poin- 
tue au  sommet.  Longueur,  x5  lignes. 

4^  Paludine  unicolore.  Pàludina  unicolor.  Lanik* 

p,  testa 'Vêntiieasa^otioided  ^  tatui ,  peUu&dâ  f  glabrd  ^  cameo*^ 


nom  imposé  à  cette  espèce  par  MuUer.  Le  Nenta  fasciata  de  oet 
auteor  doit  devenir  le  Pàludina  fasciata  dans  une  nomenclature 
bien  faite. 
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rente}  anfivMms  sd^senii ,  con^ejsh ,  ^emèfdàfndiah  ;  jpird 

acutâ. 

*  Cyclostoma  unicoior.  Oliv.  VéJ*  pi*  3i.  f.  9.  a.  b* 

*  Bowd.  Ëlem.  of  conch^  {il.  8.  f;.t<9. 

*  Desh.  Biftyftl.  méiiu  VeH.  t.  3v;p.  699%  no  4. 

*  Gaillauil.  Yo^.  à  Méi'oév  t  ^t  fi.  6«;  f.  7. 

*  Fossilis.  Paludina  semicdtiâàf.  BiMk  Jo«rni€epii]rsi]1da  18 11. 

t.  ^>S^ 

*  Id.  Férus.  Méi».  |éal.  p.  ê%  n»  9. 

*  Id.  Desh.  Descr.  des  Co^.  lûÊii  t;  ai  pi  ia^s  p(-.  i6f^.  ft  tu  fa. 

*  Id.  Bouilleti  Qat.  des  Oolti.  foâfti  d'Asvv  ff;  tS^,  m  k» 

Habite  en  Egypte  ^  dalis  le  canal  tt'Ale«ftMri».  If  ml  e«teiiet.  Ile  a 
cinq  tours  complets^  nâa  ^omprii  kl  pttiiite  ifnl  fiift  lé  sixième. 
Longueur ,  9  l%nes2 

5.  Paludine  sale.  Paludïha  Ùàpufa.  Laihk.  (i) 

p.  testa  ovatorcomideâ ,  lœtn ,  pelluoiddy  çfirne&4utescenHf^  anfrac' 

tibus  quin'u  :  ultimo  ventricoso ;  qtirâ  acutâ, 
HeUx  tentaculata.  Lin.  Syst.  nal  p.  ia4^.  Gmel.  p.  366*.  no  146. 
Nerita  jacuiaUH'.  MuUà".  Yerm.  p.  i8.5.  qq  37  a. 
Lister,  pinehi  t.  xSa.  f.  3». 
Gualt.  Test,  t,  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  Geo£f;  Coq.  p.  f  x^.  n,  3. 
Pennant.  BriL  Zool.  4-  pl>  86.  f.  140. 
Chemif.  Côhcft.  '9.  t.  iiS.  If.  124^^. 
Btdirmh  remùHuUtMfi  Veïte^i  Frodf^.  p.  èi;  «[*  9àr. 
(^^mànm  ^Hifù^àm  IM^itiB;  8Î614;  ^'l.  k.l.  i^; 

*  Philippi.  Enum.  moU.  p.  i48.  n^  *l^. 

*  Jït^  fiudeéê.  DAMSla.  fj&ttékt  faHt;  %  ^ï\  ^\  5;  f.  t^. 

*  Lister.  Aniioi.  ai^li  pl«  a*  £.  1^ 

^  Li&tef.  tlattSi  p^.  t.  9.  ^.ï.f;  >2t. 

'     *  umiè  WfUàmdatà,  DiU^.  Clt  1  à.  f.  fi9y  &o  ^^^ 

*  JÊIk  éùdm  fittU&t^  Tfiertm  âphètie».  MaU.  VeMli  p.  ^b.  il''  366. 

*  Buccinum  pellucidi^i  9Bb'r6t(  9fttè§l6bkelh  p.  3ab.   ^1.  7.  f.  16. 
An  Var? 

(î)  Malgré  l'habitude  dû  sont  les  ôoiichyliologues  de  noranrer 
aeit0  espèce  Patudiâa  impurà^  il  sefiatt  «to^tiire  de  M  réndM 
son  AbHi  spécifique  lifraéénv  ii  f»iiiini  dbaé  iHnscrtre  deM  Ivi 
catalogues  30us  le  nom  de  Paludina  tentaculata. 
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*  Buccinum  album.  Bjaculator.  IdU  loei  «t.  pL  •);  f.  f  7  «t  fg  i  a«. 

*  Schroi.  Einl.  t.  a.  p.  vk%g,  n»  a56;  aÔf. 

*  Schlollerjij:  A«t.  heb.  i.  5.  p.  a«i.  pi.  3.  ft  19:  ad; 

*  Cjrclostoma  JGcùlator,  Férus.  Sysl.  conch.  p.  66.  n°  5. 

*  Cyclostoma  impuruM.  Millet.  Mdbde  Mdnë««Mjbiré:  ^  8.  n.  5. 

*  An  eadem.  Hélix  repanda.  Gmd.  ps  SêfiS.  Sq  ail; 

*  Hclix  repanda.  Dillw.  Gftt*  a .  p.  ^g j  b»  x  80: 

*  Paiudina  impura.  Bratd;  Hwt  dé»  Geq.  p^  i«3;  pi:  f  ;  fi  i; 

*  Id.  Pieiff.  Syst.  aBOTd.  p.  i©4.  fco  j^  pj^  jj,  i  ^^y.  ]^, , 

*  r^ifss.  Hist.  moU.  suec;  p.  894  a»  a^ 

*  Klebi  Syn.  MoU.  Borus,  p.  â^^  hpi. 

*  Aidera  Cat.  Test.  moll.  Tr.  delà  mc^  d*l»lt;  nat:  de  Sewcaatle, 

p.  ag.  no  X. 

*  Kickx.  Syn,  Moll.  Brab,  p.  74.  n«  93. 

*  Col.  des  Ch;  Gàt;  dcscè^.  ëti  hdiât.  p.  75.  iio  a. 

*  Desh.  Eneycl.  méth-  v#s #  1 8:  p.  ê^.  n**  '9;  «^ 

*  turton.  MaD.  p.  i34.  n°  xao.  f.  udi 

*  Hécart.  Cal.  des  cotj.  dfe  Valerici.  p.  iç.  lA  tf. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Mo)l.  de  la  Giroodèy  p:  a  7.  il»  «.> 

*  Goupil.  Hist.  des  Molhide  1<(  Sârtfaoi  pi  9^  n^  %i     ^ 

*  Bouiilet.  Cat.  des  moll.  d'AuV.  (1.  §f 4^  h*  i. 

*Bosm.Icon.t.' I,  p.  I07..pl.- aif.  6fli  r 

Habite  ea  France,  dans  les  eftim  docM)».  Mon  caMtieéi  lAngucup, 
5  lignes.  « 

e.  Paliadiile  saùtiiâtrè,  Pdîuâihà  ihiiHaim,  Lamt,  (i) 

p.  testa  mmimâ,  conicâ^  ueçi,  subj^idermide  fuso^setnt^  alhidd  ; 

vertice  acuio. 
Turbo  0iermalisi  liilj  8yM, tfl»rtJ.  i!k39/Ofill9: p':  t^MilH^hu 
Turbo  muriaticus.  Béudant.  Mém. 
Bulimus  anatinuSi  Poiret.  Prodr.  p*  47*  9**  l5. 
Cjrclostomà  anatinum.Brfiip.  Mol^.  pi.  x.  f.  34,  aâr. 

*  Phiïippi.  Ènum.  Moii.  p.  i48.  u«  4. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pli  a.  L  7  ?  - 

'   ■    '        ■  —  n 

(1)  bèâ  ^tfJl  é^t  biéà  re'cônnù  que  cètfe  ésii;ece  est  réelle- 
ment le  Turbo  thermales  de  Linné^  il  est  n'écessaJirè  ée  iai vendre 
ce  nom  linnéen  et  de  la  Résigner  sous  le  nom  de  Patuàitm  ther^ 
malis.  pillwyn,  dans  son.  catalogue ,  %çùAÏon^\h.  ay«tt  cette  es- 
pèce le  Neriia  piscinalis  de  Muiler»  quî  ^  une  YdlVeî^/ 
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*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  34. 

*  Turbo  ihermaUs.  OlîvL  Adrîat.  p^  169. 

*  Turbo  thermalis,  Billw.  €at.  t.  a.  p.  859.  a*  86.  Spi, plerisfue  ex» 

dus,  .  ' 

.    ^  Deak.  EncjcL  métiu  Tot.  t.  3.  p.  693.  n«  8. 

*  Des  MobL  Cat  des  mdl.  de  la  Gironde,  p.  39.  no  6. 

*  CyeloUoma  ana/MBm.  "Millet.  Moll.  de  Maîne-el-Loire.  p.  9.  no  6. 
Habite  en  France,  principalement  dans  le  midi,  et  en  Italie,  etc.^ 

dans  les  eaux  donees,  même  celles  «pii  sont  thermales  à  34  degrés, 
M.  Ménard^  et  dans  les  eaux  saumâtres,  voisines  de  Ja  mer;  on  la 
trouve  aussi  selon  M.  Ménard^  dans  les  eaux  peu  ulées  de  la  mer 
Baltique,  où  les  canards  s*en  nourrissent.  Mon  caliîuet.  Longueur, 
une  ligne  ou  un  peu  plus. 

7*  Paludine  verte.  Paludina  viridis.  Lamk. 

p.  testa  minimd,  subovald^  latpi,  peiiucidd^  paliidè  mrente;  anjrae^ 

tibus  quatemis  ;  vertice  obtuso, 
Buiimus  nfîridis,  Poiret.  Prodr*  p.  45.  n*  14. 
Cfclostoma  viride.  Drap.  Moll.  pi.  x.  f.  a6.  97. 

*  Desb.  Enc^cl.  mélh.  vers,  t.  3.  p.  694.  n®  x  r. 

*  Des  Monl.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  37.  n«  4. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moH.  d*Auvergn.  p.  74.  n^  9. 

*  Ojrclostoma  'viride.  Feras.  Syst.  Concb.  p.  66.  n®  6. 
'^'Turton.  Man.  p.  f35.  n®  laa.  f.  122. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  vives,  telles  que 
celles  des  ruisseaux  des  montagnes  et  même  des  cascades.  Mon 
cabinet.  Longueur,  trois  quarts  de  lignes. 

•^  8,  Paludine  pesante.  Paludina  ponderosa^  Saj. 

P.  testa  ovatO'^blongd ,  lœvigatd,  suh  epidermde  viridî,  alhd; 
spirâ  i^ice  obtusd;  anfrâctibus  convexiuscuUs ,  supemè  subtpi' 
ratis ,  ultimo  globuloso,  basi  per/hrato ,  aperturd  wmto-oblongd , 
albo»cerulescente  supemè  angulatâ» 

Say.  Joum.  Acad.  nat.  se.  t.  9.  p.  178. 

Say.  Amer.  Concb.  pi.  3o.  f.  z. 
"     80W.  gênera  of  sbells.  f.  9. 

An  eadem  junior  ?  Paludina  decisa^  Say.  Amer*  Encyd.  Nîchols. 
art.  concb.  pi.  9,  f.  6. 
'  Id.  âiy.  Amer,  concb.  pi.  10.  f.  i. 

Habite  l'Obio  et  plusieurs  autres  rivières  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. On  pourrait  aussi  bien  placer  cette  coquille  parmi  les  Am- 
puUaires  que  parmi  les  Palndtnes ,  son  ouverture  se  trouvant  plua 
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allongée  et  plus  étroite  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  der- 
nier georo.  Elle  est  ovale--obIongue ,  à  spire  obtuse ,  formée  de 
de  six  à  sept  tours ,  dont  les  derniers  convexes ,  sont  séparés  par 
une  suture  assez  profonde,  et  étages  les  uns  sur  les  autres.  Le  der- 
nier tour  est  aussi  grand  que  la  spire  ;  il  est  globuleux^  tt  percé  à 
la  base  d'une  fente  ombilicale  éti'oite.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  d'un  tiers  plus  haute  que  large,  bleuâtre  en  dedans, 
un  peu  versante  à  la  base.  La  coquille  a  le  test  très  épais  et  solide, 
revêtu  d'un  épiderme  vert ,  quelquefois  brunâtre ,  sous  lequel  il 
est  d'ua  blanc  mat.  Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  4  8 
millim.  de  long  et  3o  de  large. 

-|-  9»  Paludine  bulimoïde.  Paiudina  huUmoides.  Oliv. 

p.    tesid  opato-oblongd  y  apice    acwninatd  ^  lœvtgatd  albo^grised^ 
transversim  fusco'unifasciata  ;   anfractihus    convexis;    tortura 
ovatd,  supernè  angulatd, 
Var,  a.  testa  viriduld,  in  medio  fusco-hizonata^ 
Cyclostoma  buUmoides,  Oliv.  Yoy,  au  lev.  pi.  3x«  f.  6, 
Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  8.  f.  i3.  et  pi,  la.  f.  18. 
Caill.  Yoy.  à  Méroé.  t.  a.  pi.  60.  f.  6. 

Habite  les  eaux  douces  de  TEgypte  et  de  la  Syrie.  Espèce  parfaite- 
ment distincte ,  et  qui  a  des  rapports  avec  le  Paiudina  impura. 
Elle  est  ovale-conique;  sa  spire,  assez  pointue  ,  se  compose  [de 
sept  à  huit  tours  convexes,  lisses,  striés  par  des  accroissemens.  Le 
dernier  est  percé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale  étroite.  L'ou- 
verture est  ovale-oblongue  ,  en  proportion  plus  éU'oile  que  dans 
la  plupart  des  autres  espèces.  Son  bord  est  mince ,  tranchant ,  et 
son  extrémité  postérieure  produit  un  angle  assez  aigu  en  s'implau- 
tant  sur  la  columelle.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  verdâtre 
ou  grisâtre;  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus ,  elle  est 
ornée  dans  le  milieu  du  dernier  tour  d'une  fascie  transverse, 
étroite  et  d'un  beau  brun;  la  fente  ombilicale  est  souvent  entourée 
d'une  zone  de  la  même  couleur.  D'ans  la  variété  que  nous  signa-. 
Ions,  il  y  a  deux  zones  sur  le  dernier  tour  :  la  supérieure  est  la 
plus  étroite.  Cette  espèce  est  longue  de  17  mill.  et  large  de  9. 

-}-  10.  Paludine  rougeâtre.  Paiudina,  rubens»  Meok. 

P,testd  ovato-conoidedf  perforatd,  lœui,  pellucidd,  cornechruifelidg 
anfractihus  quoique  valde  convexis  ^  suturd  profunàd  ;  aperturâ 
rotundo-ovatd, 

Menk.  Synops.  p.  i34* 
PaMinaferrugined  de  Crist.  et  Jaa.  Cat, 
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Pai,  i^fkkt,  Parr^ysf .  Sec  spec.  Mus.  ftèg.  B«rd. 

fihil.  Bnum.  l^ol).  p.  tA8.  ii<>  3.  pi.  9.  f.  4* 

Habile  la  Sicile,  dans  les  ruisseaux.  Petite  coquille  dont  le  port  a  de 
l'analogie  avec  celui  du  Paiudiaa  mpwna  ;  elle  reste  cependant 
plus  petite.  Elle  est  oirale^qblongue ,  plus  eu  moins  ventrue  se- 
lon les  individus ,  i  spire  obtuse,  fonnée  de  six  à  sept  tours  con- 
vexes, lisses ,  dont  le  dernier  ^t  perfone  i  |a  l^e.  Toute  la  co- 
quille est  mince,  transparente  et  ordinairement  d'qne  couleur  rou- 
feàtre  uniforme.  LVipeneule  est  blanc,  c^icaine^  et  à  sommet  pres- 
que central.  Cette  petite  espèce  a  9  à  0  mill.  de  long  et  5  de  large. 

f  IX,  Paludine  semblable.  PalutUna  similis.  Mich. 

cofii^exis,  amgustU,  ultimo  gloiuloso  ;  aperturd  ovato-rotundd , 
perîstomate  continfio. 

Drap.  MoU.  p.  34.  vl*  4.  Cyclostoma  simile. 

Paliidina  similis,  Micb.  Gompl.  à  Drap.  p.  gS.  Up  x. 

Id.  Kick^.  Syn.  Moll,  Brab.  p.  75.  n®  94* 

Des  Moul.  C^t.  des  MoU.  )le  la  Gironde,  p.  27.  n^  3. 

Goupil.  Hist.  des  Moll,  dp  la  Safthe.  p.  7a.  n**  5. 

Habite  en  France  les  petits  qoi^rs  d*ei^u  douce.  Petite  coquille 
pv^le-coniaue ,  mince,  trapsparente,  cornée  yerdâtre;  sa  spire 
pointue  au  sommet ,  est  formée  de  cinq  tours  convexes ,  dont  le 
dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  |  la  suture  est  simple  et 
profonde  ;  l^ouverture  est  arropdie ,  |i  péristome  simple  ;  la  lèvre 
droite  ne  cache  pas  tout-4-fait  une  fente  ombilicale  peu  profonde. 
Cette  petite  espèce  a  5  i  6  millim,  de  longueur,  et  3  à  4  de  lar- 
geur: 

-t*  |2|.  'Psii\idinemsiTginée.Palu(Unamarginat(i.'^cli^ 

P,  te^^  mUfim^ ,  W^à,  pellt^id^,  nitifld ,  al^id^  4  long^ttuUnaUter 

lakra  ejçtus  iiaargi^q  i.  ^\ee  ^taso,  p^piiku^  (fp^rct^io  ignoto. 
Wl^çh.  Çoinpléni.  1^  n^f^.  pt  fiS,  îio  \i.  pi.  î5.  i  5^,  §^ 
^i|l4te...  Drag^igna^.  Tç^  pfUte  espèce  con9ï4e,  fçfwe  de  cinq 
tpurs  tcè^  oon¥^et9i  «  SHture  simple  ^\  p^fqpfi^i  leur  sur&ce 
est  lisse,  poulie,  et  la  base  d|i  derni^  offre  une  très  petite  perfora- 
tion ombilicale.  L*ouverIure  est  grande,  arrondie,  à  peine  appuyée 
wx  raiYaat-derni^toup;  mo  boord  est  IraneUntfil  ipfû^iàrin- 
tirieur.  Toute  1«  opquilU  9st  trapspjifseutft,  d'u9  bl»«c  jaunâtre. 
Elle  a  3  millim.  de  longueur. 

t  x3.  Paludine  bossue.  Paludina  gihba.  Mioh. 

P,  têstd  ovato-guhobhngà  ^  minimà;  albo-rufS^^  vêl  mriduld ,  tenuis- 


0y4iiuioma  gMwKL  Qr«^^BiKai.  ^  38.  i|0>  »x.  {4.  iS.  i  4.  5.  6. 

PaluMna  gibba,  Mich.  Gompl.  à  Drap. 

^afaite  en  ^cance,  diuis  les.  eaux  4ouces.  Très  petite  eq>èce ,  oblo^- 
gue-conique,  composée  de  4  à  5  tours  très  convexes ,  et  à  suture 
proibadew  II»  sMBMBet  esl  obHM;  la  surlaee,  \m  à  la  loupe,  ofire 
des  str^  loagitiK^ni^es,  assez  régulière.  La  dernier  tour  s*accroît 
irrégulièven^eiit  :  il  présente  constaBo^ent  deux  9U  trois  bosse» 
lures  îrréguUères  que  Ton  né  peut  coundércr  comme  des  accidens 
individuel»,  puisqu'elles  se  retrouvent  dansions  les  inditidus.  La 
surface  de  la  coquille  parait  lisse;  mais  examinée  à  nu  grossisse- 
ment oonffnable ,  on  la  voit  finement  striée  longitudinalement. 
LViuverti»e  est  tout«i-lsit  oifcnlaiffe^  à  l^eids  minées  et  tranchans. 
Celle  petite  espèce  a  a  on  S  mittÛD.  delengaeiir. 

f  j4,  P^lwdiîif  d^  f  ^f  ^ss^ç^  Palu4im  ^errm^^  Des- 

moul. 

truncaid,  suhepidermide  nîgro  vlrescente  albido-comed ,  longitU' 
{ImaHstr  mimiâssimè  tl^naitMimequ^  âtnatàf  ^Jbaetiàiu  primU 
rotundaSk;-  sukOHS  prcfiuuHi  wimé  wmiiiiçaiijgmaugmii,  eperturd 
ptmà  âuiaiufi. 

Mich.  Compl.  à  Qray ,  p».  ^3,  n^  6. 

fiesmeui  €at.  des  MoU.  delà  Gironde,  pi.  a 7.  vA  S. 

Habite  Saint-Médard ,  pv^  Bordeaux,^  daris  une  searee  entourée  de 

'  mufSi  Elle  ^t  anssi  dans  les  Céveanef*  Petite  eo4||iiUey  mince , 
tianspiM'ente,  lisse,  dVia  blauo  janaàtre  ou  vevdâtve^ elle  est  al- 
lopgée,sid>03?tiQdraeée,  obtuse  au  sommet  (  efie  compte  cinq  tours 
à  la  spire,  ik  so«t  tfè»  convexes;  Toevertiire  estevaleobronde,  à 
périslome  mince ,  continu  ,  il  n'y  a  point  d^oidbiliew  Cette  petite 
ceqiiiile  a  4  à  S  millim.  de  loagneup.  et  à  jkeme  e  de  largeur. 

-}*  iS.  Paludine  diaphane.  Faludhèa  MB^phkmm.iAiÀk. 

•  jF.  tts^  ptavuid ,  HarritorSub^Undncâ ,  dhphanà,  téè^à,  nitidd, 
perfi>rajtâ,  auh^èissème  iongitudinaièter  strèa^;  anfractièus  primis 
rotwidatisf  t^erturé  omtà  y  obliqua  f  peristamale  acjuto  ^  apice 
obtuso,  ptpiifyUa;  c^ereuh  Ignoto, 
Bfiob.  Oompïém.  à  Drap.  p.  97.  tfi'  10.  pi.  tB,  1.  5o. 
Habite  Lyon  dans  les  allnvions  du  Rhôue,  très  pelHe  espèce  mince, 
blanche,  transparente,  lurriculée,  conique,  cempesée  de  six 
tours  étroit»,  très  convexes]  IVmverture  est  assez  grande,  ovale- 
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obroade,  augoleuse  à  son  extrémité  postérieure  ;  le  bord  droit  est 
miuce  9  tranchant  et  sensiblement  renversé  endehors;^le  bord  gaa« 
'.   «he  est  très  mince  et  peu  marqué.  Cette  espèce  a  deux  millim.  de 
longueur. 

■}-  16.  Pâludine  bulime.  Paludina  lidimoidea.  Mich. 

p.  testa  subperforatd ,  minîmâ^  ovato-oblongd,  subcytindricd^  peiiu^ 
cidd,  nitidd  y  vitred,  lœvissimd  ,  anfractiàus  primis  rotundatis  ^ 
aperturd  ovatd^  obUqud;  peristomate  simpUci  acuto;  columelld 
nigiicante;  apice  oùtuso,  papiUato;  opercuio  ignoto, 

Mich.  Gomplém.  à  Drap.  p.  99.  Tfi  i3.  pi.  16.  f.  54.  55. 

Habite  Lyon ,  dans  les  alluvions  du  Rhôue.  Espèce  extrêmement  pe- 
tite, ovale-obiongue ,  étroite,  mince,  transparente,  \itrée;  elle  est 
formée  de  cinq  tours  convexes,  dont  le.  dernier  est  plus  grand  que 
la  spire;  oelle-oi  est  obtuse  au  sommet,  L*ouverture  est  ovalaire, 
anguleuse  à  son  extrémité  postérieure,  et  ressemble  un  peu  à  celle 
des  Bulimes.  Cette  petite  espèce  n*a  pas  3  millim.  de  longueur,  et 
à  peine  un  miUim/de  large. 

i"  I  j.  Paludine  courte.  Paludina  breifis.  Mich. 

P,  testd  cyUndraced,  apicè  obtusd,  albd,  lœn,  pdlucidd;  ultimo  an- 
fractu  magno ,  aperturd  ovatd  acutd;  labro  tehuL 

Cfclostoma  brève.  Drap.  MoU.  p.  37.  no  10.  pi.  i3.f.  a. 3. 

Paludina  brem.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  97.'  n®  8. 

Habile  les  eaux  douces  de  France  j  et  surtout  dans  le  Jura.  C'est 
peut-être  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  ovale- 
ob^onguev  subcylindracée,  obtuse  au  sommet;  les  premiers  tours 
sont  étroits  et  convexes;  le  dernier  est  en  proportion  beaucoup 
plus  grand.  L'ouverture  est  ovalaire ,  plus  longue  que  large ,  et 
terminée  supérieurement  par  un  angle  assez  aigu.  Toute  la  co- 
quille est  lisse  ^  d'un  blanc  verdàtre.  Elle  a  à  p^ine  x  millim.  et 
demi  de  longueur,  et  trois  quarts  de  millim.  de  largeur. 

t  i8.  Paludine  bicarénée.  Pa/i/e^//ta  £{ca;v>iato.  DesmouL 

p.  testd  mmimd  ;  conico-elpngatd ,  subturritd  scalari/omU ,  t^iee 
j  obtuso  subepidemûde  fusco-nigricante  Midâ ;  anfractibus  in  utro' 

que  margine  unicarinatis  medio  excayatis ,  carinis  eminentibus 
obtusis  i  ultimo  tricarinato  ;  suturas  profundissimis  ;  rimé  umbiUr 
eali  perangustâ;  aperturd  mediocri ,  labio  rotundato,  la^ro  tri» 
angulato. 

Dem.  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  a.  p.  a6. 

IHich,  Compl.  liDrap.  p.  9$.  xt?  7.  pi.  x5.  f.  49. 4g* 
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Habite  uue  petite  rmère,  près  Bergerac.  Elle  rampe  sur  les  pierres 
au  fond  des  courans  d*eatt  très  limpides.  Petite  espèce  intéres- 
sante, découverte  par  M.  Desmoulius ,  et  bien  facile  à  reconnaître 
par  les  deux  carènes  de  ses  tours,  ses  sutures  profondes  et  sou 
sommet  obtus.  Le  dernier  tour  a  trois  carènes,  et  le  bord  droit 
sur  lequel  elles  aboutissent  devient  onduieux.  Cette  espèce  a  3 
miUim.  de  longueur. 

"J-  19.  Paludine  des  canards.  Paludina  anatinum.  Desh. 

P,  testa  ointto»conoidedf  albidd  paUucidâ,  lœvi 'vertîce  acuto, 

Bulimus  anatinus,  Poiret.  Prodr.  p.  47.  no  i5. 

Cyclostoma  euuUinum,  Drap.  MolKp.  37.  no  8.  pi.  f.  f.  34.  25. 

Aneadem?  Turbo  Schroter.  Fiusscooch.  p.  352.  pi.  S.  f.  8. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aSo.  n^  259.  Hélix, 

Habite  les  eaux  douces  de  France.  Petite  coquille  ovale ,  blaocbàtre, 
lisse,  transparente  ;  formée  de  quatre  tours  convexes,  dont  le  der- 
nier est  relativement  plus  grand  que  les  autres^  la  suture  est 
peu  profonde;  le  sommet  est  aigu,  Touverture  assez  grande  et 
ovale,  à  péristome  simple  et  tranchant.  Derrière  le  bord  gauche  se 
montre  une  fente  ombilicale  assez  grande.  Cette  espèce  a  3  milli- 
mètres de  long  et  2  de  large. 

-}*  ao.  Paludine  TSLCcourde.. Paludina  abbreçiata.  Mich. 

p.  testa  mînimdf  ovatd,  suhcylindricd  peUucidd,  tdtidd^  vitred  sue- 
perfonUd;  an/ractiâus  quaUmis  convexis ,  sensim  crescentibus  ; 
suturd.  profundd  f  aperturd  subrotundatd  ;  peristomate  simplici , 
acuto;  apice  obtusissimo  papiUato  opercuio  igrwto, 

Mich.  Compl.  àDrap.  p.  98.  n**  12.  pi.  t5.  f.  52.  53. 

Habite  Lyon  dans  les  aîluvions  du  Rhône.  Cette  espèce  est  très  pe- 
tite, ovale,  oblongue,  très mince^  transparente,  lisse,  subperfoi*ce 
à  la  base,  ayant  le  sommet  très  obtus,  comme  tronqué,  la  spire 
est  conoîde,  formée  de  cinq  toun  étroits  convexes;  l'ouverture  est 
grande,  arrondie,  anguleuse  postérieurement  et  largement  ap- 
puyée sur  Tavant-dernier  tour.  Le  péristome  est  un  peu  évasé, 
simple  et  tranchant.  La  longueur  de  cette  coquille  est  d*un  peu 
plus  de  a  millim. 

f  ai.  Paludine  aiguë.  Paludina  acuta.  Desh. 

P,  testd  oblongtKomcd,  peliucUid  ,  iteçi,  substriatd  aperturd  ovatd» 

(Drap.). 
Ojrelostoma  aeutum,  Drap.'MoU.  p.  40.  n**  i5.  pi.  z.  f,  23. 
Cydastoma  pusiila,  Fér.  Mém.  Géol.  n<*  8. 
An  isadêmf  NerUa  minuta^  Mull.  Vem.  p.  179.11®  36$. 


^ 


Saflt  HISTOI&B  IMtt  II0I.L1T5QITBS. 

Schrot.  Flosaceiiob.  p.  319.  pf.  7.  f.  14*  &•  b.  ? 

Scbrot.  EinL  t.  9.  p.  249.  n»  a54.  Hélix. 

j4h  Paludina  octona?  lïiiss.  Hist.  M0II.  sueo.  p.  9».  n"  4- 

Paludina  stagnonun,  Turton.  Mail.  p.  i56.  n**  xtS.  f.  if  3. 

Dennool.  Oat.  des  Moil.  de  la  Gironde,  p.  »9.  n"  7. 

FûstUiê,  Bm&nuu pusîlhis,  Brongn.  Abu.  du  Mus.  t  i5.  pL  a  3.  f.  3. 

Id.  Brard.  Second  Mém.  Ami.  ibid.  pK  t4.  f.  a»  à  «1. 

^UudiuQ  pusifia,  Bast.  Çoq.  Fqss,  dM  99(l-p»fï^t  de  ta  F^^noi, 

Id,  Desb.  Deçcr.  des  Coa.  foss.  t.  a.  p.  i34.  pi.  x6.  f.  3.  4. 

Id.  Encyc.  métb.  t.  2.  p.  69$,  n®  17. 

Habite  les  marais  saluis  de  la  Gironde.  M.  Desmoul.  dans  son  cata- 
logue si  soigneusement  fait  des  coquilles  de  la  Gironde  a  observé 
des  individus  vivans  et  fossiles  de  cette  espèce ,  et  il  dit  que  leur 
analogie  est  parfaite.  Cette  coquille ,  dit  Draparnaud  ^  est  ovale- 
oblougue^  un  peu  conique,  aiguë  à  son  sommet ,  transparente , 
lisse  ,  quoique  marquée  de  légères  stries  lorsqu'on  Tobserve  à  la 
loupe.  Elle  est  de  couleur  verdàtre ,  et  sa  spire  est  composé  de  six  ' 
à  sept  tours.  L'ouverture  est  ovale  oblongue,  fermée  par  un  oper« 
cule  mince  et  lisse.  Cette  petite  espèce  à  4  à  €  millhn.  de  long  et 
à  peine  2  de  largeur. 


Espèces  fossiles, 
f  I.  Paludine  treilli»s^.  Pahêdina  aiaêkntHf.  D«fth. 

fimq  (mfni^iM  Off  pcriphçrim  fW«^(«i  ^<»4  (J*9<f^j  aperturd  ro- 
tuada^i  apice  sub^^ulflt^ 
Deiib.  E^pé4,d«  ^X^-  7i^\  î4^.  pl,  ??.  |.  *,  4i 
¥f4ûl^*  ).  «.  fW^ile  4404  les  t^rrfiin^  tertiçi!:^  de  Tilç  de  Rbodes. 
I^spçc^  trèi  fçqivir^Val)!^»  ml^-oblo^uei  f^  spir^  obture,  compo- 
$^e  ^e  ^ix  à  sept  ^)^fs  çouyei^es  et  ét^g^  ^  leur  fm^façe  présente 
trois  carènes  transverses ,  dont  l'infériçm*^  est  \à,  pins  saillante; 
ces  carènes  sont  traversées  par  d^  plis  longitudinaux ,  irrégulieiS| 
ce  qui  forme  sur  la  surface  un  réseau  à  grandes  mailles  sabqua-* 
draçgutaires.  Des  siUons  plus  fini  sa  nonti^t  sus  la  avr^uce  infé- 
rieure du  dernier  tour.  L'ouverture  estsubcircul&iney  ripgle  supé- 
rieur est  l^ès  oouvt;  le  bçrd  est  mince  et  treocbant.  GeUf  espèce , 
dont  nous  n'avons  vu  jusqu'à  pnésenl  que  émuk  fmlWiftlW|  ^t  ion- 
gi^  de  40  {qilliap.  «t  large  de  ia. 


.  B11.ITD11IE.  1^ 

i*  a.  Ealudine  semi- carénée.  Paludhid  êemicarinaia.  Brard. 

p.  testa  ovçito'conicâ,  turgîdâ  te/mi,  lœvigatd,  in  medîo  aUquantisper 
subcarinaia;  anjractifms  rotundatis,  ualdè  separatîs, 

Brard.  3*  mém.  Joiun.  cJpPhys.  1811.  f.  4.  5. 

Fér.  Mém.  Géol.  p.  63.  a"  3. 

pe^b.  Coq.  fos,  deP4ris.t.  1.  p.  137,  p).  i5.  f.  11.  19, 

Desh.  Encyc.  méth.  vert.  t.  a,  p.  69!» .  n»  5. 

Habite.  .  .  .  Fossile  aux  environs  de  Paris ,  à  Beaurin ,  à  Lagny 
et  à  Noaille.  Cette  espèce,  pour  la  grandeur,  se  rapproche  beau- 
coup du  PaJudina  achaiina,  mais  elle  a  beaucoup  plus  d'analogie 
avec  le  Paludina  unîcolor,  de  Lamarck ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu*UQe  forte  variété ,  on  pourrait  la  confondre  avec  le  Paludina 
Unta,  mais  on  Ten  distingue  par  ses  premiers  tours  de  spire  qui 
sont  subcarénés-  à  leur  partie  inférieure.  Le  dernier  tour  est  glo- 
buleux, percé  à  la  base  d^un  ombilic  assez  large.  L'ouverture  est 
arrondie,  un  peu  plus  haute  que  large.  Cette  coquille  a  3a  millim. 
de  long  et  32  de  large.  * 

-^  %  Palqdine  4e  Pjesnpyers.  Paludina  DesnoyersL  Desh, 

P«  Ustâ  omto-tcotûoâ  j  turgidd ,  Hw*i^  fragiiitfffofim/ik  unAiUcatd, 
éeauissimà  siriatd;  apertura  Qvata^rotuudd,  siiiangulaté» 

Dfish.  Deserip.  des  Coq.  fbss^  t.  a.  p.  la^.  pi.  zS.  I.  7.  ^^ 

Id.  EdcjiqI.  mith.  vers.  t.  3.  p.  694.  n9  z3. 

Habite.  .  .  .  Fonile  près  d^Eperniiy.  Bac  sa  fbniie  générale,  cette 
espèoa  se  n^pnoske  du  Paludiaa  aakaiiDa  qua  Ton  trouve  dans 
•les  eaux  dou^ses  d'Europe.  Elle  reste  distincte  néaninoins  comme 
espèce.  £He  esf  composée  de  otiiq  toiin  anoiidis ,  le  sommet  est 
obtus,  le  dernier  tour  est  subglebnleiix ,  ouveirt  à  la  base  par  un 
ombilic  assea  étroit.  L'ouverture  est  grande,  subo«i|le,  ayant  à 
Tangle  postérieur  une  callosité  qui  remplit  oet  angle  dans  les 
v^çux  individus.  C^tte  coquille  est  lisse,  {çpj^i\'à»  pUi^  ^^t^lqngi^ç  djg 
3a  millim. 

+  i.  Paludine  variable.  Paludina  lenta,  Sow. 

Y  tf  »  .  ^*  ■  •»• »►    .  ....  .    )  ► 

P^  testa  o9ato^conicâ,  kevigaiàf  awusâ,  êàHdd^  apic»  aitusâ;  att- 
fraeUbu^canmxii  ;  opertHrà  circuian^  marjguùkjus  erasiis^  conti- 

nui^,  unJfilko  iif</^..  * 

Hetix  lenta.  Brander^  Fots,  Hant  f.  6o« 
Fivipara  lenta.  &ow.  Min.  Oonch.  pi.  3i.  f.  3. 
Baku&na  leuta»  Desh.  ûescr,  fks  Coq.  foss.  t.  a,  p.   1&8.  pi.  i5. 

f.  5,6. 
M  fiBcycl.  méih.  ¥en.  t.  S.  p.  693.  n^  6. 
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•Habite  • .  • .  Fonil«  en  France,  daoB  le  Soissonnais  ;  en  iLoglelerre, 
à  nie  de  Wight  et  à  Bartou.  Elle  se  distingue  des  autres  grandes 
espèces  ;  elle  n'est  point  subanguleuse  sur  le  dernier  tour  comme 
dans  la  Paludina  unicolor ,  et  elle  n'est  point  ombiliquée  comme 
dans  \tiPaludiaa  Desnoj-ersiL  Elle  a  3o  miilim.  de  longueur. 

f  5.  Paludine  de  Desmarest,  Paludina  DesmarestL  G.  Prév. 

P,  testa  ovato^onicd,  turgidtddy  tenuissime  transversim  striatd;  an- 
fractUfus  sex ,  convexis  valdè  separatUi  aperturd  ovatd,  bimargi» 
nota  ;  marginibus  continuis, 

C*  Prévost.  Journ.  dePbys.  juin  iSax.  p.  ii.  n**  x. 

Desh,  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  xag.  pi.  x5.  f.  x3. 14. 

Jd,  Eucyclop.  mélb.  Ters.  t.  3.  p.  694.  n^  10. 

Habite,  .  • . .  Fossile,  à  Taugirard,  près  Paris.  Cette  espèce  ^  ainsi 
que  le  Paiudina  conica  ,  a  été  découverte  par  M.  Desnoyers  dans 
une  coucbe  argileuse ,  intercallée  dans  le  calcaire  grossier  :  quoi-* 
que  placée  au  milieu  de  couches  marines,  celle-ci  ne  contient  ce- 
pendant que  des  coquilles  d'eau  douce.  On  aurait  pu  prendre 
cette  Paludine  pour  un  Cyclostome ,  car  elle  a  l'ouverture  bordée 
connue  les  coquilles  de  ce  dernier  genre ,  mais  il  existe  de  vérita- 
bles Paludines  vivantes  qui  ont  ce  même  caractère.  On  les  distin- 
gue par  leur  forme  générale ,  le  poli  de  leur  test  et  leur  transpa- 
rence. La  Paludine  de  Desmarest  est  conique,  courte,  pointue  ;  la 
spire  est  composée  de  six  tours  convexes,  minces,  trattsparens, 
briUans;  ils  semblent  lisses,  mais  vus  i  un  grossissement  suffisant, 
ils  sont  chargés  de  stries  transverses ,  très  fines.  Le  dernier  tour 
est  globuleux,  percé  à  la  base  d'un  très  petit  ombilic  ;  l'ouverture 
est  presque  circulaire,det  elle  est  entourée  d'un  double  bourrelet , 
quelquefois  fort  épais  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  a  9 
miilim.  de  longueur. 

-]-  6.  VaXué&ne  conique.  Paludina  conica,  C.Vréy. 

p,  testd  watO'Conicd ,  lœvigatissima ,  acuminatd*  spird  prodiietd; 
an/ractiùus  planulatû;  sutura  superficiali  separati;  aperturd  avO' 
tOHMgttleUd;  marginibus  acutis. 

€.  Prévost.  Extr.  du  Journ.  de  Phys.  juin  i8si.  p.  xx.  n®  a. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  129.  pi.  16.  f.  6.  7. 

Jd,  Encycl.  méth.  Yers.t.  3.  p.  693.  Uq  9. 

Habite. .  ,  .  Fossile  à  Taugirard,  près  Paris.  Petite  coquille  lisse  et 
polie,  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  Paludina  impura, 
La  spire  est  conique ,  ses  tours  sont  peu  convexes;  le  dernier  est 
plus  court  que  la  spire  ;  l'ouverture  est  arrondie ,  mais  terminée 
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postèrkuremeot  par  un  angle  plos  aigu  que  dani  la  plupart  des 
aulres  espèces ,  le  bord  gauche  est  élargi  à  la  base ,  et  se  détache 
au-dessus  d'une  petite  feule  ombilicale*  Cette  espèce  a  9  millim; 
de  longueur* 

-}-  7*  Paludine  macrostome.  Paludina  macrostoma.  Desh. 

P,  testa  of^aèthconicd ,    tenui  JragiUssimâ ,  tenuissimè  trtmtversim 

,  s^triatd;  anfractibus  qmnque  conpexis  ;  sutura  profundd^  ûper* 
turd  magnd  watd. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  i3x.  pi.  t5.  f.  a3.  ^^, 

là,  Encyd.  méth.  Ters.  t.  3.  695.  n®  i5. 

Habite.  ....  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Pâme  et  à  Grignon; 
Jusqu'à  présent  nous  n'avons  observé  cette  espèce  que  dans  le 
calcaire  grossier  marin,  où  elle  parait  fort  rare.  Par  ses  caractères, 
elle  convient  assez  bien  au  genre  Paludine.  Elle  est  petite ,  coni- 
que, élargie  à  la  base,  à  spire  courte  et  pointue ,  toute  la  surfiice 
est  ornée  de  stries  transverses ,  très  fines ,  régulières.  L'ouverture 
est  très  grande ,  ovalaire',  à  peristome  continu  ;  le  bord  gauche  se 
relève  dans  une  partie  de  son  étendue ,  et  derrière  lui  se  montre 
un  ombilic  as«ez  grand.  Cette  coquille  a  3  millim.  de  longueur, 

-{-  8.  Paludine  atome.  Paludina  atomus,  Desh. 

p.  testd  minimdf  lœvigatd^  ovato^conicd ,  apice  obtusd  ;  anfiwAîbus 
conv&ùs;  aperturd  ovatd ,  infemè  angukttd;  marginibus  tenuissU 
mtSf  continuis, 

Buiimus  aiomus,  <  Brong.Mém.  sur  les  terr.  d'eau  douce.  Ânn.  du 
Mus.  t.  ifr.  pi.  x.f.  4* 

Ojrelostoma»  Fér.  Mém.  GéoL  n*  9. 

1>esb.  Coq.  foss.  de  Paris,  1. 1.  p.  x3o.  pi.  x6.  f.  i.  a; 

Desh.  EncycL  méth.  Ters.  1 3.  p.  695.  n**  x4. 

Habite.  ....  Fossile  dans  les  marnes  inférieures  aux  gypses  9  dani 
les  environs  de  Paris.  Petite  coquille  ovale^oblongue ,  à  spire  ob« 
tuse,  composée  de  quatre  tours  larges,  assez  arrondis,  et  à  suture 
peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale-oblongue ,  à  peristome  mince, 
tranchant  et  continu.  Le  bord  gauche  laisse  apercevoir  une  lente 
ombilicale ,  très  étroite.  La  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
presque  lisse  ;  on  y  remarque  des  stries  irrégulières  d'aceroisse- 
raent.  Cette  petite  espèce  a  4  ^  ^  millim.  de  long. 

-{-  9.  Paludine  mélanoïde.  Paludina  melanoides.  Desh. 

P,  testd  mimmâ  ,^elongatd^  apice  aeuûssmd ,  basi-obtusd ,  lœçigatd; 

apertttrdf  oi^ato^oblongd;  marginibus  eontànuis^  simplieiàus, 
Desh.  Expéd.  deMorée.  Zool.  p.  i49«  pi*  94.  t  xs.  x3.  x4* 
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Habite  i  < .  .f  onile  déns  lies  terrtins  teHUiIrcftik  là  Attirée.  Pe- 
tite eipèfee  qui  a  des  rapports  airee  le  Paùtdmu  nmfiaiica ,  mais 
est  cfeDfltamment  pliis  grande;  EUfe  est  alldDgée^  Sttbturriculée, 
très  pointue  au  sommet  ;  sa  spire  e$t  compoiée  de  iept  à  huit 
tours  étroits ,  peu  convexes ,  et  tout-à-fait  lisses.  L*ouTerture  est 
ovale-oblongue  ,  se  rapprochant  un  peu  de  celle  des  Mélanies, 
ihaii  se  disiingtlânt  bieti  de  ce  getire ,  eb  ce  qii*êllè  n*ë6t  point 
êtasée  i  et  tei-âanté  à  h  base.  Cetié  éà^èce  est  longue  à!ê  8  millim. 
et  large  de  3.  '^ 

lo.  Paludine  pygmée.  PàlacUnd  pygmèenîieflhé 

P,  testa  conoidea,  acuminatd,  lœvigatâ,  suostriatàpe,  anjraciibus  sex 
snbcorurexis;  aperturd  oyatà^  infernè  anffulatd;  màrginibus  con^ 
iinuis. 

Bulim,  pygmeùs,  Érong.  Ménl.  sur  les  l^err.  d*eau  douce.  Ann.  dn 
Miis.  t.  iS,  p.  3p6.  n^  i.  pi.  23.  fîg.  i. 

Ujrctost,  pjrgmceà.  Fer.  Mém.  ëéol.  p.  63.  n*  6. 

Ûh  eaaem?  Butime  pjgmée.  firàrd.  prem.  Mém.  Ann.  du  Mus.  t.  i5. 
pi.  a7.fig.  x-4, 

besh.  Coq.  tbss.  de  Paria,  t.  i.  p.  i3o.  pt.  i6.  jig.  9-10. 

Desh.  Eflcytl.  métbj  YèrSi  X,  3.  |»i  6^4.  b«  i3< 

Hab...  Fossile  dans  les  meulières  à  Montmerencf  et  à  Palaiseni.  C*est 
une  petite  coquille  conique  composée  de  cinq  à  sîjl  tours  de  spire 
peu  convexes  et  très  finement  striés  dans  leur  longueur  ;  la  suture 
est  peappfoDde;  l'ouverture  est  ovale  et  à  peine  anguleiise  à  son 
extrémité  supérieure;  les  bords  sont  mincefti  tranchans^  continus  « 
et  la  fente  ombilicale  est  presque  entièrement  caehée  par  Textré- 
mité  du  bord  gauche.  Cette  espèce  a  ê  à  8  millim.  de  longfieur. 

f  II.  Paludine  globtile;  P^iM^^ ^Ze){fer/ui.  Déshi 

.  •  •  •  • 

p.  ïestâ  ovato^glohuîoséi,  ventricotâ^  lœpigatâ;  anfractibus  quinque 
conpexùf  sutura  simplici,  profundd  sparatisi  aperturd  ovatdf  obR» 
quai  umhilico  nullo, 

pesh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i3a.  pi.  1$,  iig.  az-aa. 

id,  Eneycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n^  16, 

dabi...  Fossile  à  Maulette,  près  Houdan.  Elle  est  un  des  plus  petites 
espèces  du  genre;  elle  est  ovale,  globuleuse,  toute  lisse  ;  ses  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  très  convexes  ;  Touverture  est  très  petite, 
o^lé,  et  inclitac^  àiir  Taxe  longitudinal  ;  li^  bbrtls  tont  è^s^  ^ 
mais  non  garnis  d'un  bourrelet;  le  gauche  eacbe  la  fente  ombili» 
tà\e^  cette  feiite  ne  se  montre  que  dabs  les  jeunei  individus.  Cette 
espèce  a  a  mil  Km.  et  demi  de  longueur. 


»âi»in>u»;  5^ 

iû\  Paludine  polie.  Paiudina  mtiéa%  Rœin« 

P,  testa  vokiedi  t>t»rtd,  lœçi,  hitîddi  ton^tkd&kilihi*  itthtmêatâ^  WH^ 
Jractihus  i^-'S  suhcon9exis  ultimo  suhdorsato  f  npertwxt  rotumdo^ 
oiffttiâ. 

RtéM.  Tei^stein.  hord.  oolït  p.  t^à,  (il.  9.  flg.  29. 

filitti..»  FoMUe  dat»  les  terrains  ooUtil|ttâ  dfe  râUekM^o  lepteitHo* 
nale.  M»  Rcemer  rapporte  cette  coquille  au  genre  PaliKline  i  élte 
en  a  en  effet  la  plupart  des  caractères,  cependant  elle  pourrait 
également  appartenir  du  genre  Turbo,  et  ce  n*est  qu*aTec  doute 
qUé  ndu^  l^admèltonâ  âb  kiobib/e  des  l^aiudineà.  Elle  est  ôValé, 
téotoîqUé}  à  ipiHé  dbtii^e,  fèMnèë  dé  quatre  &  eidq  tours  ^  éoU '• 
Vues,  sur  lesquels  on  aperçtiit  quelques  stries  lengltudlnideil 
rouyerture  est  ovale,  obrende,  à  bords  minett  et  tranehaas*  Viaih 
dividu,  figuré  par  M.  Rœmer,  a  ao  mill.  de  long  et  i5.  de  larjge. 

f  li.  T?2L\ndinenoiTiLtTe.  Palu€Unacarbonana.ïioNn, 

P«  tesia  subconicdf  ovatâ^  ajrfractîhus  5  eoifçexts  longiiudinaliter 

suhstriatis;  aperturd  rotunao  ovatâ, 
Roém.  Yerstéin.  nord,  oolit.  p.  190.  pt.  9.  fîg.  a  8. 
'  ttabUëi..  Fossile  daii^  l'es tërk^àinsdolitiqties  du  nord  de  PÂtlémà* 
gàè.  ^6hi  iie  'ébnuaissèiis  j^  tiétte  ^pkcé  de  M.  Rédlèf ',  ^\ie  pa- 
yait éà  feffftt  Hé  TàpfôHéif  eu  génfë  Paibdihé;  èl  pAi*  là  t<Mie  l»(lte  t 
des  rapports  avec  les  petits  individu^  d«  BèXàévUià  'vlpipHhti  fille 
6il.oiale,  obloDfuie,  subodniq'ue$  à  spire  dbtQBc ,  forlDée  de  cinq 
j       ttfurs.  convexes  sitr  lesquels  «n  YHit  des  striée  lottgitudimdçs  d*ai^ 
croissement  peu  marquées  ;  l'ouverture  est  ovaie»  obrende^  à  pbifia 
',       modifiée  par  lavant-dernier  tour,  et  n'ay^int  qu'à  un  très  faible 
de|ré   l  angle  supérieur  que  Ton  remarque  dans  la  plupart  dea 
Pàludines.  Cette  coquille  est  longue  dé  â5  mill.  et  large  de  17. 


(AflpiiUark») 

Oa^billé  glbbtilëtlSè,  VèiitHiè^  ohibiH(|uëë  ft  s'a  BasS  | 
sànà  dâllositë  aU  bôï^d  ^uehë.  OUVéï'tUi^ë  énfièi'è',  p1ù& 
lôiiguê  que  îai^gé^  à  bords  réunis,  le  4rbit  iion  réfleclii. 
Un  operculée 

TeHa  glchom  ^  venirieoâa  ^  èaSi  UmiUUmktc  iaite  «iMr^ 
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tro  non  callaso.  Apertura  intégra , .  ohlonga.;  marginAus 
connexis  ;  dextro  acuto ,  non  reflexo,  Operculum. 

[Animal  globaleux  ou  planorbiforme,  pied  large^  mince 
et  subquadrangulaire,  largement  tronqué  en  avant.  Tête 
aplatie ,  terminée  antérieurement  par  une  paire  de  tenta- 
cules coniques,  buccaux;  deux  grands  tentacules  subulés 
presque  aussi  longs  que  le  pied,  portant  à  la  base  des  pé- 
doncules oculifères ,  quelquefois  séparés  dans  toute  leur 
longueur;  un  canal  respiratoire  formé  par  le  manteau, 
niais  ne  laissant  aucune  trace  sur  la  coquille;  cavité  bran- 
chiale très  grande,  largement  ouverte  antérieurement,  et 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  pour  former  un 
grand  sac  aquifère.] 

Observations.  Les  AmpulUdres  semblent  avoisiner  les  Pla- 
norbes  par  leurs  rapports  naturels  ;  cependant  ces  coquilles  en 
sont  bien  différentes  par  leur  aspect  :  elles  sont  globuleuses, 
très  ventrues,  leur  dernier  tour  étant  au  moins  quatre  fois  pins 
grand  que  celui  qui  le  précède.  Au  reste,  leur  opercule  les  en 
distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fiuviatiles  qui  vivent  dans  les  climats 
chauds.  Leur  bord  columellaire  est  saillant,  recourbé  ou  ré- 
fléchi sur  Tombilic,  y  formant  un  demi-entonnoir,  sans  y  pro- 
duire aucune  callosité;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tran- 
chant La  taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volumi- 
neuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces ,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

[Toutes  les  coquilles  flqviatiles  operculées  étaient  rangées  par 
Muller  dans  son  genre  Nérite,  Linné -en  confondait  plusieurs 
parmi  les  Hélices,  et  c'est  sous  ces  deux  dénominations  généri- 
ques que  furent  d*abord  indiquées  le  petit  nombre  d*AmpuI- 
laires  que  ces  auteurs  connurent.  Depuis  eux,  Bruguière  ras- 
sembla ces  espèces  dans  son  genre  Bulime,  ce  qui  n'était  pas 
capable  d'améliorer  la  classification.  Lamarck  eut  donc  raison  de 
créer  le  genre  Ampullaire ,  quoiqu'il  n'appuyât  pas  son  nouveau 
genre  de  la  connaissance  de  l'animal  ;  aussi  Lamarck  coinmit  plu- 
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sieurs  erreurs  en  compreBant  daus  son  genre-  des  espèces  fos- 
siles qui  n'en  présentent  pas  les  caracières.  Aujourd'hui ,  que 
l'on  connait  Tanimal  des  Ainpullatres;  que,  par  suite  d'une  par^ 
ticularité  de  l'organisation  de  ces  animaux,  plusieurs  ont  pu  être 
transportés  yivans  en  Europe,  on  a  maintenant  les  moyens  de 
compléter  les  caractères  du  genre,  et  de  le  rendre  plus  naturel 
en  retranchant  toutes  les  espèces  qui  n'en  ont  pas  tous  les  ca- 
ractères^ ou  en  ajoutant  celles  que  l'on  avait  disséminées  dans 
d'autres  genres.  Cest  ainsi ,  comme  nous  avons  déjà  eu  occa-* 
aion  de  le  dire,  que  le  Planorhis  cornu  anetis^  pourvu  d'un  oper- 
cule ^  «t  dont  l'animal  a  été  figuré,  appartient  réellement  au 
genre  Ampullaire.  Aussi  nous  ne^avons  quel  motif  a  pu  déter- 
miner M.  Guilding  à  faire  dé  cette  coquille  un  genre  Ceratodes^ 
lui  qui  avait  pu  comparer  l'animal  avec  celui  d'une  Ampullaire 
globuleuse,  animaux  dans  lesquels  il  est  impossible ,  d'après 
les  figur^  de  M.  Guildiog  lui-même,  d'apercevoir  des  dif- 
férences génériques.  Plusieurs  espèces  fossiles,  données  comme 
des  Natices,  doivent  également  prendre  place  dans  le  genre 
qui  nous  occupe,  tandis  que  d*aiJtres  espèces,  telles  que 
X AmpMaricL  apellana,  par  exemple,  doivent  constituer  un 
genre  nouveau,  ou  bien  rentrer  dans  les  Natices,  dont  elles 
ont  les  caractères*  Si  nous  comparons,  en  effet,  les  coquilles 
des  Amputlaires,  avec  celles  des  Natices,  nous  apercevons 
des  différences ,  non  -  seulement  parce  que ,  dans  les  Na- 
tices ,  le  test  est  poli  et  sans  épiderme ,  mais  encore  parce  que 
l'incidence  de  l'ouverture  sur  l'axe  longitudinal  est  différente 
dans  les  deux  genres.  Il  ne  faut  cependant  pas  attacher  à  ce 
caractère  une  importance  trop  absolue,  car  nous  avons  actuel- 
lement sous  les  yeux  une  espèce  de  Natice  de  Terre-Neuve  qne 
M.  Pçtit  de  La  Saussaye  a  bien  voulu  nous  communiquer  ;  elle 
a'  la  forme  d'une  Ampullaire;  son  test  est  mince,  épiderme;  son 
ombilic  est  sans  callosité,  et  cependant  son  opercule,  corné,  est 
tout-à-fait  celui  des  Natices^  L'animal  lui-même  ne  diffère  pas 
essentiellement  de  celui  des  autres  Natices,  si  ce  n'est  par  moins 
d'ampleur  dans  le  pied  et  dans  le  manteau. 

M.  Caillaud,  le  premier,  a  mis  en  la  possession  des  zoologistes 
de  Paris  l'animal  vivant  de  l' Ampullaire -du  Nil.  Pendant  son 
voyage  à  Méroé,  M.  Caillaud  avait  recueilli  un  certain  nombre. 
Tome  VIlI.  34 
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des  Mollttsc|a«s  de  l'Egypte.  Après  les  avoir  généreuseinent  4i9*- 
tribués  dans  la  plupart  des  coUeetions ,  il  écrivit  à  un  corre»- 
poadaot  qail  s'était  ménagé  pour  qu'on  lui  envoyât  les  mollus- 
ques fluviatiies  que  l'on  trouve  en  abondance  dans  le  Nil.  La 
personne  qui  se  chargea  de  la  commission ,  après  avoir  recueilli 
nne  assez  grande  quantité  de  divers  mollusques,  et  entre 
«ntres  des  AmpuHairea  vivantes  i  mit  le  tout  dans  une  caisse 
de  son,  comptant  bien  que  les  animaux  périraient  et  se 
pourriraient  ensuite.  Cette  caisse,. à  cause  des  quarantaines, 
resta  plus  de  quatre  mois  en  route,  et  M.  Caiilaud,  en  la  rece« 
vaut,  s'empressa  de  jeter  dans  l'eau  tout  ce  qu'elle  contenait, 
à  cause  de  la  putréfaction  qui  avait  gagné  les  animaux  qu'elle 
renfermait.  Quel  ne  fut  pas  Tétonnemeut  de  M.  Caiilaud,  qoel-^ 
ques  heures  après,  de  voir  se  promener  au  fond  du  vase  la  plus 
grande  partie  des  Ampullaires  qui  lui  avaient  été  expédiées. 
M*  Caiilaud  nous  donna  plusieurs  individus  que  nous  conser^ 
vâmes  vivons  pendant  quatre  à  cinq  mois.  Dépuis  cette 
eommunioation  M.  Sovrerby,  dans  le  Zoohgical  Journal^  et 
M.  Quoy,  dans  le  royage  de  V Astrolabe^  ont  donné  la  figure 
de  plusieurs  autres  espèces  d'AmpuIlatres  dont  plusieurs 
«valent  été  également  rapportées  vivantes  en  Europe.  On  s'est 
demandé  d'abord  comment  les  animaux  aquatiques  y  ne  pouvant 
respirer  que  par  une  branchie  pectinée,  pouvaient  rester  vivans 
pendant  si  long- temps  hors  de  l'élément  qui  est  nécessaire  à  leur 
existence.  Presque  toutes  les  personnes  qui  s'étaient  occupées 
de  ce  phénomène  pensaient  que  l'animal,  en  rentrant  dans  sa 
coquille,  conservait  avec  lui  une  certaine  quantité  d'eau  qui  ne 
pouvait  s'échapper,  retenu  par  l'opercule  qui  ferme  Fouverture 
d'une  manière  très  exacte.  D'autres  personnes  prétendirent  que 
l'air  humide,  porté  sur  les  branchies,  était  suffisant  pour  entre- 
tenir l'acte  de  la  respiration.  Nous  avons  voulu  savoirs!,  dans 
la  structure  intime  de  l'animal,  il  y  avait  quelque  chose  qui  put 
expliquer  la  singularité  du  phénomène,  et  bientôt  nous  aper- 
çûmes que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  branchiale  était  dé  - 
doublée  et  formait  une  grande  poche  dont  l'ouverture  est  placée 
en  arrière,  au-dessus  de  l'origine  de  la  branchie.  Plongé  dans 
l'eau,  l'animal  a  constamment  cette  poche  remplie  du  liquide 
ambiant,  et  s'il  vient  à  rentrer  dans  sa  coquille  et  h  se  clore  sous 


so0opercuie^  cette  poche  reste  <iiéai;iiBoiii&  remplie  <i*eaU|  et 
fournit  ainsi  les  matériaux  nécessaires  à  l'entretien  régulier  de 
k  respiration.  Tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  là  la  seule  cause 
qui  permet  aux  AmpuUaires,  animaux  pectinibranches  aquati^ 
ques  f  de  rester  long-temps  hors  de  l'eau  sans  périr,  et  cela  ex- 
plique aussi  comment  il  se  fait  que ,  dans  certains  lacs  qui  se 
dessèchent  chaque  année,  les  Ampullaires  s'y  montrent  tou- 
jours j  parce  qu'à  l'approche  des  plus  fortes  chaleurs,  en  s'en- 
foDçant  dans  la  vase,  elles  conservent  dans  leur  sac  branchial  la 
quantité  d'eau  qui  leur  est  nécessaire  pendant  tout  le  temps 
qu'elles  resteront  à  sec. 

On  n'a  guère  trouvé  jusqu'à  présent  d'espèces  d' Ampullaires 
fossiles  sur  lesquelles  on  n'eût  aucun  doute.  Celles  que  nous 
avons  conservées  dans  le  genre,  d'après  les  caractères  de  l'ou- 
verture et  le  peu  d'épaisseur  du  test ,  ne  se  rencontrent  jamais 
que  dans  les  terrains  iharins ,  et  l'on  peut  toujours  soupçonner 
que  les  animaux  qui  les  ont  produits  étaient  différens  de  ceux 
des  Ampullaires  proprement  dites.  Comme  ces  espèces  ont  les 
caractères  des  Ampullaires ,  et  que  nous  n'avons  aucun  moyen 
pour  reconnaître  l'analogie  des  animaux ,  il  faut  l>îen  s'en  rap- 
porter aux  caractères  des  coquilles,  et  se  déterminer  d'après 
eux.  On  croyait,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  que  les  Ampullaires 
fossiles  appartenaient  exclusivement  aux  terrains  tertiaires; 
mais  on  sait  aujourd'hui  que  ce  g^nre  parcourt  toute  la  série  des 
terrains  de  sédiment,  car  M.  Sowerby  en  a  fait  connaître  une 
belle  espèce  dans  les  terrains  de  transition,  et  nous  en  connais- 
sons plusieurs  autres  dans  la  série  des  couches  oolitiques,  et 
même  dans  la  craie  inférieure. 

Les  Ampullaires  sont  des  coquilles  dont  les  formes  sont  assez 
diverses,  quoique,  pour  le  plus  grand  nombre,  elles  soient  glo- 
buleuses ,  à  spire  courte  et  o))tuse.  Il  y  en  a  une  cependant  qui 
'  a  tellement  la  forme  des  Plaporbes^  qu'elle  a  été  comprise  dans 
ce  genre  par  tous  les  auteurs,  jusqu'au  moment  où  Ton  connut 
l'animal  et  l'opercule.  Cette  forme  n'est  point  isolée  dans  le 
genre  ^  elle  s'y  trouve  liée  par  plusieurs  intermédiaires  dans  les- 
quels on  voit  suecessivement  l'ombilic  se  rétrécir,  à  mesure  qne 
se  développe  le  dernier  tour  et  que  la  spire  devient  plus  sail*> 
lante.  Cette  spire ^  dans  quelques  espèces,  est  plus  conîcpie  «i 
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plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres ,  mais  on  ne  la  voit 
jamais  devenir  subturricutée ,  ni  même  prendre  tout-À-fait  la 
forme  de  celle  des  Paludines.  Dans  ce  genre ^  comme  dans  quel- 
ques autres ,  Topercule  est  tantôt  calcaire  et  tantôt  coméy  selon 
les  espèces.  Il  a  exactement  la  forme  de  Touverture  y  et  il  la 
ferme  complètement;  il  est  de  la  même  structure  que  celui  des 
Paludinesy  à  sommet  subcentral  et  formé  d'élémens  concentri-* 
qties  pins  étroits  du  côté  columellatre.] 

ESPÈCES. 
!•  Ampullaire  de  Guyane.  AmpuUaria  Gufanensis\  Lamk. 

A,  testa  ventrieoso^ghbosd,  soUdâ^  îongitudinedîter  et  inaquaîiter 
striatà;  epidennide  fiucâ'  anfractibus  senu:  ultimo  maximo;  aper" 
turd  aurantid» 

Lister.  Gonch.  t.  isS.  fig.  a 8. 

*  jin  eadem  ?  ampMiUanaolivacea,  Spix«  Test.  Bras.  p.  a.  n*^  3.  pi.  3. 

fig.  4«. 

*  Scfarot.  Ein).  t.  a.  p.  aoo.  n*  8i.  Heîix» 

*  Desh.  Eacyd.  mélh.  Vers,  t  a.  p.  33.  no  14. 

Habile  dans  les  riirièresde  la  Guyane.  Mon  (cabineU  Coquille  peu 
commune,  et  U'ès  distincte  de  celle  qui  suit^  en  ce  qu'elle  n^offre 
que  des  stries  d'accroissement;  son  ombilic  est  en  outré  plus  évasé 
et  la  coloration  de  son  ouverture  est  différente.  Diamètre  lougitu* 
dinaly  3  pouces  7  lignes;  transversal,  3  pouces, 

a.  Ampullaire  idole.  AmpuUaria  rugosa.  Lamk.  (i) 

A,  testd  ventricoso^globosd^  solidd,  rugosd,  alhido^fulva;  epider» 
mide  castaned; plic'u  longitudUudUfUS  inœquaUbus  rugœfoTînibus^ 
onfracAbut  tenis  .*  uàimo  maxîmoi  aperturd  iacted, 

Jfeiita  urceus»  Muller.  Yerm.  p.  17  4*  n**  36o. 

Uster.  Goucfa.  t,  ia5.  fig.  aS. 

Favanne.  Gônch.  pi.  6i.fig.D  10.  < 

Chem.  Concb.  9.  t.  laS.  fig,  11 36. 


(i)  Cette  espèce  ajant  ëté  nommée  pour  la  première  fois 
Hérita  urceus  par  Muller  doit  reprendre  son  nom  spécifique 
et  AmpuUaria  urceus^  le  nom  H  AmpuUaria  rugosa  donné  à  tort 
par  Lamarcky  doit  donc  être  change  contre  celui-ci.^ 
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Bulimus  urceus,  Brug.  Dict.  no  4. 

JmpuUarîa  rugosa,  Ëncycl.  pi.  4â>7»  fig.  a.. A.  1». 

*  BlaioT, Malac.  pi.  35.  fig.  x.       '  .         , 

*  Scbrot.  Flussconch.  p.  a53.  n**  63. 

*  AmpuUaria  urceus.  Férus.  Syst.  CoDcb.  p.  68.  d^  3. 

**  AmpuliarîaMrceus.  De  Roissy.  Buff.Moll.  t.  5.  p.  373.  iio  x. 
Habite  dans  le  Mississipi.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  rare  et  fortre- 

cbercbée;  elleest  an  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  précède.  Vulg. 

ïidole  ou  le  manitou  des  sauvages. 

3.  Ampullaire cordon-bleu.  Ampullariafasciata.  Lanik.  (i) 

A,  testa  ventricosd,  keçi,  alèidà,  fasciis  cœrulescentihus  einctd;  spird 
hrepi,  obtusd^  tortura  rufescente, 

*  AmpuUaria  ampullacea.  Férus.  Syst.  Concb.  p.  58*  u^  i» 

*  De  Robsy.  Buff.  Moll.  p.  374,  Uo  a« 

*  Gève.  Concb.  Cab.  pi.  27.  fig.  aSp.  A.  B.  et  agi  ? 

*  Scbrot.  Fiussconcb.  p.  a55,  Uo  64.  pi.  6.  lîg,  1. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  149. 

*  Encycl.  Rec.  de  pi.  t.  6.  pU  65.  fig.  3» 

*  Born.  Mus.  p.  874. 

Belix  ampullacea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia44-  Gmel.p.  36l6.no  43- 

Jferita  ampullacea.  MuUer.  Term.  p.  173.  n»  359. 

Lister.  Goncb.  t.  i3o.  fig.  3o. 

Rumpb.Mus.  t.  27.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  za.  fig.  x4. 

Gualt.  Test.  t.  i.  fig.  R. 

D*argenT.  Concb.  pi.  17.  fig*  B. 

Favanne.  Concb.  pi.  61.  fig.  D  8. 


(t)  Lamarck  a  pris  cette  espèce  pour  type  de  son  genre  Am-» 
puliaire ,  il  pouvait  à  son  gré  en  changer  le  nom  spécific[uc , 
cependant  il  n'y  aurait  eu  aucune  inconvénient  de  la  désigner 
sous  le  nom  â*Jmpullaria  ampullaceoy  ce  qui  eût  rappelé  beau- 
coup mieux  V Hélix  ampullacea  de  Linné.  £n  examinant  toute 
l'ancienne  synonymie  de  cette  espèce ,  on  a  quelque  raison  de 
penser  que  tout  ne  s'y  rapporte  pas,  mais  il  est  difficile  d'en 
fournir  les  preuves,  soit  parce  que  les  descriptions  exactes  man- 
quent, soit  parce  que  la  plupart  des  anciennes  figures  sont  mé« 
diocres  ou  mauvaises.  Les  figures.  zi33  et  11 34  de  Chemnits 
représentent-elles  l'espèce  de  Linné? 


1 
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Seba.  Mus.  3.  t.  38.  fig.  1-7. 

Knorr.  Vergn,  5.  1. 5.  ûg,  2-3. 

Chemn.  GoDcb.g.t.  laS.  fig.  ii33-ii35. 

Bulimus  ampullaceus,  Brug.  Dîct.  vfi  3. 

Amputlariafaseiata,  EDcycl.  pi.  ^^y.  fig.  3.  A.  B. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  des  Moluqaes  et  des  Antilles.  Mon 
cabinet.  Coquille  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  longi- 
tudinal, aa  lignes  ;  transversal,  a  on  3  lignes  de  moins. 

4.  AmpuUaire  canaliculée*  Ampullaria  cancdiculata.  Lamk. 

A,  testa  venfricosd,  tenui,  hngitudînaUter  striatâ^  suh  epidermide  vî- 
rente  transversîm  fasciatd;  spirâ  hrwij  acutd;  an/raedbus  supemè 
concavo-canaUculat'u;  i^erturâ  albo-^œntiescenSe, 

Habite  dans  les  rivio^  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente ,  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n*est  point 
lisse,  que  sa  spire  est  .pointue,  que  son  ouverture  est  autrement  co- 
lorée, et  surtout  que  ses  tours  sont  creusés  et  comme  canaliculés 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  a 5  lignes;  transversal,  ai. 

5 .  AmpuUaire  œiUd*  Àmmon .Ampullaria  ej/usa.  Lamk.  (  i) 

A,  testa  orbiaUtUO'^veiUricosd^  latè  umbilicatd,  lœçi,  albâ,  fasciis  bi' 
■  tels  etfuscis  einctd;  spirâ  brevîssîmâ;  aperturd  aurantid  :  margi- 
nibus  ejfiuis. 


(i)  MuUer ,  Chemnitz  et  Bruguière  rapportent  à  cette  espèce 
une  coquille  figurée  dans  Gèves  (Gonch.  cab.  pi.  3.  f.  20.  a.  ^.) 
elle  a  bien  des  rapports  avec  ceUe-ci,  mais  çUe  s'^ii  distingue 
constamment  par  sa  forme  plus  discoïdale,  plus  déprimée  par 
une  spire  plus  courte  et  un  ombilic  plus  grand.  Cette  curieuse 
espèce  de  Gèves  établit  de  la  manière  la  plus  évidente  ke  pas- 
sage de  V Ampullaria  cornu  arietis  à  V Ampullaria  effusa  formant 
ainsi  un  degré  intermédiaire.  Ne  trouvant  nulle  part  nommée 
et  décrite  cette  espèce,  nous  la  donnons  sous  le  nom  fS Ampul- 
laria gevesensis  XI  Hélix  glauca  de  Linné  est  évidemment  la  même 
espèce  que  celle-ci,  et  nous  sommes  étonnés  queMaller,  presque 
toujours  exact  dans  sa  nomenclature  ne  Tait  pas  reconnu.  Poor 
se  convaincre  que  l'espèce  de  Linné  est  bien  la  même  que  celle 
de  Muller ,  il  ne  faut  pas  se  borner  à  lire  la  trop  courte  phrase 
caractéristique  de  la  lo*'  ou  de  la  12*^  édition  du  Systema  natune^ 
il  est  nécessaire  de  voir  avec  attention  la  description  qui  se 
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*  HèUâs  glauca,  Linné.  Mus.  Ulric.  p,  667. 

*  id.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  xo.  p.  771. 

*  Jd.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  12.  p.  1245. 
Neritae/fusa.  Muller.  Verm.  p.  173,  n»  3€i. 
Lister.  Gonch.  t.  lag.fig.  29. 

Seba.  Mus.  3»  t.  40.  fig.  3-5. 

HeUx  effusa.  Chem.  Conçfa.  9.  t.  129.%. i i44.ii45. 

Hélix  oculus€ommunis.  Gmel.  p.  3 621.  Uo  iSg. 

*  Schrot,  Einl.  t.  a.  p.  201.no  82. 

*  Schrot.  Flussconcli.  p.  a 5 5. 

*  HeUx  glauca.  Schrot  EinU  t.  s.  p.  z45. 

*  Kammer.  Gab.  rud.  pL  xz.  fig.  7. 

*  Jd.  Gmel.  p.  $6a8.  n»  48. 

*  HeUx  ampuUaria,  Yar.  7  Gmel. p.  3626.  n^  43, 
^  BéUx  neiticna.  Gmel.  p.  3638.  n»  93. 
Mulinws  effiisus,  Srug.  DicL  n«  z. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  68.  n»  2. 

^  Belixgîauca.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  918.  n^  73. 

*  Ampullaria  effusa,  Swains.  Zool.  illustr.  t.  3.  pi.  157. 

*  Ampulîarîa  guyanensis.  Guér.  Icon.  du  R.  A.  Moll.  pi.  x3.  fig.  5. 

Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  Antilies.  Mon  ca- 
binet. La  spire,  étant  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coqïiille  pres- 
que orbiculaire.  Diamètre  transversal,  2  pouces  5  lignes. 

6.  Anipullaire  olivacée.  Ampullaria  guiruxica,  Lamk.  (i) 

A,  testa  sïnUtorsây  ventricoso-gîobosâ,  umèilteatdf  tenuif  brevi,  pU- 
vaceâ  aut  aîbo'-^œruUscente*  spirâ  brevi^  apice  erosâ. 


trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  Cette  descrip- 
tion ne  laisse  aucun  doute^  et  il  convient  dès-lors  de  rendre  à 
l'espèce  son  nom  linéen,  quoique  celui  de  Muller  soit  en  quel- 
que sorte  consacré.  Cette  coquille  sera  pour  nous  XAmpullaria 
glauca,  Gmelin^  qui  selon  sa  coutume  n*a  pas  bien  compris  res- 
pèce  de  Linné,  l'a  reproduite  sous  trois  noms  différens. 

(1)  Les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  dans  cette  es- 
pèce YHelix  lusitanica  de  Linné,  en  supposant  que  ce  nom  spé-* 
cifique  ne  conviendrait  pas  à  une  coquille  qui  vient  de  la  Guinée» 
il  devrait  néanmoins  être  conservé  parce  qu'il  est  de  Liimé  et 
antérieur  à  tous  les  autres  :  ainsi  il  conviendra  de  changer  le 
nom  à' Jmpullaria  guînaica  contre  celui  XAmpullaria  lusitanica. 
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Iletix  îusitanîca.  Lio.  Syst.  nat.  p.  1^45.  Gmel.  p.  3636.  Dg  82. 

Hélix  varica^  Muller.  Verm.  p.  70.no  266, 

^«  Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  T? 

Hetix  guinaica,  Chem.  Conch.  9.  1.  108. ûg,  914-915* 

Ejusd.  Conch.  lo.  t.  173.  fig.  i684-i685. 

Hélix  varica,  Gmel.  p.  3635.no  76. 

Ampullaria  oVwacea,  Encycl.  pj.  457.  %•  i«  ^>  ^* 

Habile  dans  les  rivières  de  la  Guinée.  Mon  cabinet.  Coquille  pré- 
cieuse, recherchée,  dit^  vulgairement  la  prune  de  reine-claude» 
Diamètre  transversal,  19  à  20  lignes. 

fj,  Ampullaire  verdâtre.  Ampullaria  virens. 

A,  testa  globosd^  ventriçosâ,  subperforatd,  ifirente;  spirâ  brevi;  ait" 

fracUlus  -qitinis  :  idtimo  maximo;  aperturd  rufescente  :  margiaihus 

albis. 
Habite...  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  droite,  très  globuleuse,  n*a  qu^une 

feule  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  précédente. 

Diamètre  transTersal,  19  lignes. 

8.  Ampullaire  carénée.  Ampullaria  càrinata.  Lamk.  (i) 

A,  testa  oriiculato-ventricosd,  latè  umbèlicatd,  tenui  rufescente^ 


Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  doive  conserver  dans  I^  syno^ 
nymie  V Hélix  guinaica  de  Chemnitz  ;  la  figure  citée  représente 
une  coquille  qui  n'a  presque  pas  d'ombilic,  tandis  que  la  co- 
quille figurée  par  Lamarck  a  un  ombilic  très  large.  Depuis  la 
publication  de  cette  première  ligure,  Chemnitz  dans  le  tome  10 
en  a  donné  une  seconde  d'après  un  individu  couvert  encore  de 
son  épidcrme,  il  rapporte  aussi  cette  figure  à  son  Hélix  guinaica 
quoiqu'il  y  ait  entre  elles  de  notables  différences.  On  peut  ad- 
mettre cependant,  sous  l'autorité  de  Chemnitz,  qu'elles  repré- 
sentent une  même  espèce.  Mais  cette  espèce  est-elle  la  même 
que  celle  de  Lamarck  1  Si  Ton  s'en  rapporte  uniquement  à  la 
figure  de  l'encyclopédie,  il  y  aurait  de  notables  différences,  non- 
seulement  dans  la  forme  de  l'ombilic  «  mais  encore  daudlalon- 
giieur  proportionnelle  de  la  spire.  C'est  en  consultant  la  col- 
lection de  Lamarck  et  en  examinant  la  coquillc.quia  servi  à  la 
figure  de  l'encyclopédie  que  l'on  pourra  résoudre  cette  difliculté 
de  la  synonymie  de  cette  espèce. 
.    (i)  Chemnitz  a  connu  cette  espèce  et  il  Ta  décrite  et  figurçe 
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albo'jascîatâ  ;  spirâ  hrevi,  apice  erosâ;  anfractibus   transvtrsè 
itriato-rugosis;  umbîlicp  spîraUter  carinato, 

*  Hélix  holtenicma,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  89.  pi.  109.  fig.  911 '922. 
Cyclostoma  carinata,  Oliv.  Yoy«  pi.  3x.  fîg.  2.  A.  B. 

*  Laniste  d^Olivier.  Blainv.  Malac.  pi.  34*  fig.  3. 

*  Lanistes  carînata.  Gtiér.  Icon.  du R.  A.  Mbll.  pli  1 3.  fig.  6. 

*  Bowd.*£lem.  ofGonch.pl.  i3.  fîg.  9. 

*  Caillaad.  Voy.  à  Meroé.  t.  a. pi.  60.  fig.  9. 

*  Qesb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  219.  no  2. 

*  Hélix  hyalina,  Var.  3.  Gmel.  p.  364 o.  n"  180; 

Hd)ite  ea  Egypte,  dans  les  eaux  du  Nil.  Mon.  cabinet.  Diam.  (raos* 
versai,  1 5  lignes. 

Ampulla^re  aveline.  Ampullaria  avellana.  Laink.  (i) 

A,  testa  suborbicuîatâ^ supernè  planulatây  perforatd,  cratsiusculd, 
longitudinaliter  rugoiât  lute(h-fuscescente;  ultimo  anfractu  sU' 
pernè  angulato,  subcarinato;  spirâ  brevîssimâ^  acutâ»  ,. 


SOUS  le  nom  d'Hélix  holtenicma  ;  il  faudra  donc  rendre  à  cette 
coquille  le  premier  nom  spécifique  qui  lui  &  été  donné,  et  Tin- 
scrire  désormais  dans  les  catalogues  souS  la  dénomination 
à^Ampullaria  bolteniana. 

(1)  Une  coquille  singulière  décrite  par  Chemnitz  sous  le  nom 
de  Nerita  nux  avellana ,  rangée  depuis  par  Bruguière  dan§  son 
genre  indigeste  des  Bulimes,  a  enfin  été  comprise  par  Lamarck 
parmi  les  Ampullaires  :  c'est  dans  ce  genre  en  effet  que  d'aprèa 
ses  caractères  généraux  cette  coquille  était  le  mieux  placée. 
Cependant  à  la  comparer  avec  les  autres  espèces  de  véritables 
ampullaires,  on  pouvait  concevoir  quelques  doutes  et  n'ad-- 
mettre  l'arrangement  de  Lamarck  qu'en  attendant  de  nouvelles 
observations.  M.  Quoy ,  auquel  la  science  est  redevable  d'un  si 
grçnd  nombre  de  précieux  matériaux ,  par  des  recherches  très 
bien  faites,  a  satisfait  lés  désirs  des  zoologistes  au  sujet  de  !a' 
coquille  qui  les  embarrassait.  M.  Quoy  a  observé  vivans  les  ani- 
maux de  V Ampullaria  avellanaeX  d'une  autre  espèce  Âmpullaria 
/ra^tViV  de  Lamarck  et  à  son  grand  ^tonnement  il  ne  leur  a  trouvé 
aucun  des  caractères  des  Ampullaires*.  Poussant  ses  recherches 
plus  loin,  l'anatomie  de  ces  animaux  lui  a  prouvé  qu'ils  devaient 
constituer  un  type  tout  particulier,  et  M.  Quoy  a  proposé  poqr 
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Mérita  rmx  avellana,  GhemD.  ConclL  5.  t.  z88.  fig.  XQiQ-zQao, 
BuUnau  apeUana.  Bnig.  Dict.  no  a. 
BeUx  avellana.  Gmel.  p.  364o.  ii<»  i8i. 

*  Hélix  erenata,  GmeL  p.  36a3 .  n»  »54. 

*  Schrot.  Einl.  t«  a.  p.  3zo.  Mérita,  a*  i8, 

*  Helis  atvllana,  Dillw.  Gat  t.  s«  p.  90Ô.  n,  45. 

*  Jtfartyn.  Univers.  Gonck.  pi.  69. 

*  Ampullacera  wellana,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.de  TâMt.  2^1.  L  a. 
p.  196.  pi.  r5«fig.  z  à  9* 

*  yimphièola  mutralis.  Schum,  noayi»  Systp.  Z90. 

Habite...  On  la  dit  de  la  NouveUe-Zâandc.  Mon  cabinet  Gomme 
Ampullaire,  elle  est  fluviatile,  et  non  marine^  comme  le  soupçon- 
naît  Bruguière.  Aussi  n^est-elle  point  nacrée.  Diamètre  transverii 
saly  zo  lignes  et  demie. 


les  deux. espèces  en  question  un  genre nouyeau^  auqu^  il  donne 
le  nom  d'AmpuUacére.  Nous  adoptons  ce  genre,  car  il  est  un  des 
plus  intéressans  qui  ait  été  décrit  depuis  long-temps;  il  offre  en 
effet  une  combinaison  toute  nouvelle  d'un  animal  aquatique 
pulmoné  et  operctilé,  il  remplit  une  lacune;  il  est  par  rapport 
aux  pulmonés  aquatiques  ce  que  sont  les  Hélicines  par  rapport 
aux  pulmonés  terrestres.Ce  nouyeau  genre  Ampullacère  viendra 
donc  constituer  dans  la  méthode  non-seulement  un  genre,  mais 
une  famille  que  Ton  devra  placer  à  la  suite  de  celle  des  pul- 
monés aquatiques  sans  opercule.  L'arrangement  que  nous  pro- 
posons ici  est  sans  aucun  doute, subordonné  au  point  de  départ 
de  la  méthode:  si  ce  point  de  départ  est  emprunté  à  Cuvier  et  si 
par  conséquent  la  classification  est  fondée  sur  les  modifications 
des  organes  de  la  respiration,  on  sera  forcé  d'admettre  les  rapports 
que  nous  indiquons  pour  le  nouveau  genre  :  quelle  que  soit  au 
reste  l'opinion  que  l'on  s'en  fasse,  voici  les  caractères  du  genre 
tels  que  M.  Quoy  les  a  exposés. 

Genre  Ampullacère.  Ampuïlacera^  Quoy.  Ânimaljspiral 
globuleux,  renflé,  a  pied  court  quadrilatère,  avec  un  sil^ 
Ion  marginal  aDtérieur.  Tête  large,  aplatie,  échancrée  en 
deux  lobes  aprondis  portant  deux  yeux  sessiles  sans-  afi^- 
^nce  de  tentacules.  Gavilé  pulmonaire  limitée  eu  «tant 
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par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit.  Bouche 
membraneuse;  les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse,  globuleuse,  ventrue,  profondé- 
ment ombiliquée^  à  ouverture  ronde  ou  oblique,  ayant 
les  bords  réunis;  spire  courte  mais  saillante.  Opercule 
corné,  mince^  flexible  paucispiré,  portant  quelquefois  un 
talon. 

On  ne  peut  encore  rapporter  au  genre  que  deux  es- 
pèces. 

i^  Ampullacère  aveline.  Afnpullacera  apeUatia.  Quoy. 
Ampidlaria  avellana.  Lamk. 

a^  Ampullacère  fragile.  Ampullacera  fragilisa  Quoy. 

Ampullariajragilié.  Larok. 

Nous  avons  complété  la  synonymie  de  ces  deux  espè» 
eesy  et,  voulant  donner  tout  ce  qui  peut  mieux  faire 
connaître  le  genre  si  intéressant  proposé  par  M»  Quoj^ 
nous  allons  emprunter  à  son  ouvrage  les  détails  anatomi* 
.quçs  qu il  donne 3nr  Tune  des  espèces,  lampullacère  ave* 
Une. 

«  Le  pied  est  grand,  trahsverse,  jaunâtre,  séparé  de  la 
tête  par  un  sillon.  Celle-ci  a  la  forme  d'un  chapron  divisé 
en  deux  lobes  arrondis,  dépourvus  de  tentacules  et  por- 
tant deux  très  petits  yeux  sessiles  sur  un  fond  d'un  assez 
beau  jaune.  En  arrière  est  un  collier  assez  bien  formé  par 
le  bord  du  manteau,  qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu'un 
trou  rond  pour  feutrée  de  lair  et  offre  un  peu  plus  en 
dehors  l'ouverture  de  l'anus  sur  un  pédicule  saillant  bi- 
furqué comme  dans  l'Auricûle  midas«  Ces  parties  ainsi 
que  celles  que  cache  la  coquille  sont  d'un  brun  foncé. 

«  La  cavité  pulmonaire  est  grande  et  porte  sur  son 
plancher  un  large  organe dépurateur,  folKcnleux,  dont  on 
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voit  très  bien  Touverture  sur  un  très  court  pédicule  anté* 
rieur.  Le  cœur  lui  est  accolée  en  arrière  et  Ton  distingue 
au  travers  le  pigmentum  noir  4ont  le  plancher  est  recou- 
vert, une  grosse  veine  qui  vient  du  collier  et  côtoie  le 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui  sépare  Tabdb- 
men,  on  trouve  Tœsophage  recouvert  de  deux  glandes  sa- 
livaires  linéaires  et  fixées  par  leurs  extrémités.  L  estomac 
ne  se  distingue  point,  de  sorte  qu'il  donne  dans  un  gésier 
globuleux,  rausculeux  et  nacré  comme  celui  d'un  oiseau, 
contenant  dans  son  intérieur  quatre  petites  dépressions 
ou  fossettes.  L'intestin  qui  sor(  de  ce  gésier,  après  avoir 
reçu  les  canaux  du  foie  qui  l'envploppe,  se  termine  par  le 
rectum  sans  circonvolutions  apparentes.  La  bouche  est 
pelite  et  membraneuse. 

«  Plus  en  dehors  oii  voit  l'organe  excitateur  s'ouvrant 
près  de  Tœil  droit,  au  lieu  où  serait  le  tentacule  du  même 
coté.  Il  y  a  en  arrière  un  muscle  pro  tracteur  et  un  long 
canal  tortillé.  Nous  n'avons  pu  nous  assurer,  tant  ces 
parties  sont  délicates,  si  ce  canal  fait  suite  et  se  continue 
avec  un  semblable  beaucoup  plus  long,  qui  enveloppe 
le  testicule  placé  près  du  gésier.  » 

«  A  la  droite  du  pénis  est  l'utérus  très  renflé  en  arrière 
où  il  reçoit  Toviducte  qui  vient  en  serpentant  de  l'ovaire, 
lequel  coupe  la  partie  postérieure  du  tortillon. 

«  Ainsi  voilà  bien  un  mollusque  respirant  l'air  en  nature, 
quoiqu'il  vive  dans  les  mares,  possédant  les  deux  sexes  * 
réunis,  mais  étant  cependant  hermaphrodite  insuffisant. 
Ce  mollusque  est  apathique,  ne  fait  que  peu  de  saillie  hors 
sa  coquille  dans  laquelle  il  rentre  profondément  au  moin- 
dre, attouchement.  Nous  le  trouvions  enfoncé  sous  le 
sable  vaseux,  sous  quelques  pouces  d'eau  saumâtre,  son 
ouverture  pleine  de  terre. 

Ce  mollusque  se  trouve  en  très  grande  abondance  à  la 


xo«   ÂmpiiUaire  totse^  Ampullaria  intotia»  Laïuk.  ()) 

A,  testa  sînistrorsâ,  opato-globosàf  perforatd,  lœpt,  aîbâ;  zona  fas' 
disque  rufovîoîaceis;  anfractibus  quaterniSf  subintortts,  supemh 
planttlatis/  labro  tenuu 

Eocycl.  pi.  457.  fig.  4.  A.  B. 

Hab,,.  Itfon  cabinet.  Diamètre  transversal^  9  lignes. 

IX»  ÂmpuUaire  fragile,  Ampullariafragilis.  Lamk.  (2) 

A,  testa  senùglobosé,  umbilicatâ^  te»iuissimây  pellucitid,  grtseo^cor' 
neâ^  spird  extertd,  acutd;  anfractibus  subquaternis;  suturis  int" 
presso^xcavMiSm 

*  Pahidina,  Sow.  Gênera  ofsheUs.  fig.  5. 

*  JmpuUacera  fragUis,  Quoy  et  Gaim.Toy.  de  TAstr.  ZOol.  t.  a. p. 
siox.pl.  x5.  fig.  xo  à  16. 

Habite...  Communiquéd  par  Pérou.  Mon  cabinet.  Elle  a  trois  tours 
convexes,  non  compris  la  pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  5 
lignes. 

•j-   i2«  Ampullaîre  de  Gèves,  Ampullaria  Geçesensis,  Desh. 

A  testd  suborblculari ,  depressd  ,  albd,  transversim,  fusco^multizo' 
natàj  basi  umbilico  latissimo  perforatd;  spird  brevij  aeutd;  an* 
Jractibus  angustisy  comexis  ad  sutiiram  sub  canaliculatis  ;  ûper" 
tard  ovatdf  marginibus  acutis. 

Gèves.  Goncb*  Gab.pU  3.  f.  ao.  a«  b. 

Nerita  effitsa^  Pars.  MulL  Term.  p.  175. 

Jlelije  ej/usa.  Chemn.  t.  9.  p.  1 1 8. 

Habite  .  . ..  .  .   Cette  coquille ,  confondue  par  les  auteurs  avec 

Y  Ampullaria  efjusa ,  s*en  distingue  constamment,  et  nous  lui  con- 
sacrons le  nom  de  l'auteur  qui,  le  premier ,  en  a  donné  une  bonne 

■  I    I  ^1     II    I       -«■      ■■  T  ■  I.     ■  I .11         ■  f  ■  "«      '  I     ■        ■  ■  .  . 

nouvelle-Zélande^  où  il  est  mangé  en  grande  quantité  par 
les  indigènes. 

(  x)  Chemnitz  a  figuré  sous  le  nom  de  Prunum  viride  guinense 
uiie  aifipullaire  senestre  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci; 
ce  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d'une  même  espèce;  ce- 
pendant si  la  figure  de  l'encyclopédie  est  fidèle^  dans  la  coquille 
de  Lamarcky  l'ombilic  serait  plus  étroit,  et  les  tours  plus  aplatis 
en  dessus.  « 

(a)  Cette  coquille  n'est  point  une  véritable  AmpuUaire,  elle 
constitue  la  seconde  espèce  du  genre  AmpullacèredeM.  Quoy. 
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figure.  Elle  eit  intermédiaire,  par  sa  fiorme.  et  ses  earaelèns ,  entre 

VAmpuUqria  cornu  arietis  et  VAmpuUaria  gîauca  ;  quoique  plus 
épaisse  que  cette  première ,  elle  conserve  cepeadant  la  forme  pla- 
norbique.  Elle  est  lisse ,  polie,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  elle  est  br- 
née  de  huit  à  douze  zones  transverses ,  d'un  beau  brun  marron  » 
absolument  comme  dans  le  Cornu  curietis,  La  spire  forme  un  ma— 
melon  pointu  qui  s^élève  au  centre  d'une  surface  presque  plane 
formée  par  les  deux  derniers,  tours.  Cette  spire  est  courte,  formée 
de  six  à  sept  tonrs  très  étroits,  convexes  et  à  suture  subcaniculée. 
L'ombilic  est  très  large ,  et  permet  d'apercevoir  l'enroulement  spi- 
ral de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  à  peine  modifiée 
par  TavantHiernier  tour  ;  ses  bords  sont  minces  et  Irancfaans.  Cette 
coquille,  longue  de  35  miliim.,  est  large  de  4a< 

'f  z3é  Ampullaireboucbe-janne.  Ampullaria  Luteostoma* 
Swain. 

A,  testa  g-lobulosâ,  castaneâ^  longîtudinaUter y  suhstnatà,  apiceacu' 
minatd,  hasi  umbiUcatâ  ;  anfractihus  angustis,  supemè  planulatis^ 
spiratîs  j  sub  angulatis;  aperturd  ovato-angustd  ^  auratitiacd;  let^ 
bro  intus  inerassato  margine  columetlari  reflexo. 

Ampullaria  castanea.  Desb.  Encycl.  méth.  Vers,  t  a.  p.  3i.  n^  5. 

Ampuliaria  iuteostoma,  Swain.  Zool.  ilJust.  t.  3.  pi.  157. 

Habite  ....  Cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  autre , 
quoiqu'elle  ait  quelque  analogie  avec  VAmpuUaria  ghauca ,  elle 
s'en  distingue  cependant  par  tous  ses  caractères  principaux. 
Elle  est  globuleuse ,  à  spire  courte  et  pointue ,  comp03ée  de  six 
tours  étroits,  aplatis  supérieurement,  et  présentant  une  rampe  qui 
monte  jusqu'au  sommet.  Cette  rampe  est  limitée  au  dehors  par  un 
angle  obtns.  Le  dernier  tour  est  très  ventru ,  et  il  est  percé  à  la 
base  d'un  ombilic  plus  ou  moins  grand,  >selon  les  individus ,  mais 
qui  reste  toujours  plus  petit  que  celui  de  VAmpuUaria  glauea. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue  y  étroite ,  à  bords  épaissis  et  d'une 
belle  couleur  jaune  orangé.  Le  bord  columeliaire  est  fortement 
renversé  en  dehors,  et  il  cache  aussi  une  partie  de  l'ombilic.  La 
surface  extérieure  est  lisse;  on  y  remarque  dessines  obsolètes  d'noh 
croissement,et  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun  majcron» 
Cette  coquille  a  4^  miUim,  de  long,  et  38  vde  lai^e. 

*f*  i4*  AinpuUaire  géante.  AmpaUcaria  gigoM.  Spiz. 

A,  testa  "ventricoso'globosd,  longitudinaîiter  tenuisslme  strîatây  epi- 
dermide  viridi  'vestitd;  suturis  anfiactuum  profonde  canalieulctisf 
«fertimrâ  muwttio4uteseen(e. 
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Sfùu  Test.  Bru.  p»  z.  pi.  i.  f,  t. 

Wago.  Suppl.  à  ChemD.  p.  195.  pi.  237.  f.  4x47. 

Habite  la  rivière  des  Amazones  et  ses  affluens.  Grande  et  belle  es- 
pèce à  laquelle  nous  serions  porté  à  joindre  celle  nommée  par 
nous  dans  TEncyclopédie  AmpuUaiia  Bruguierd^  si  nous  n^aper- 
cevions  quelques  différences  sur  la  valeur  desquelles  nous  ne  pou- 
vons actuellement  porter  un  jugement  définitif.  La  coquille  rap- 
portée par  Spix  est  Tune  des  plus  grandes  du  genre  ;  elle  est 
mince,  et  cependant  solide  ^  son  dernier  tour  est  très  grand,  Tou- 
X  irerture  très  ample,  d^un  beau  jaune  orangé,  elle  est  ovale,  à  peine 
modifiée  par  l'avant-dernier  tour  ;  son  bord  gauche  se  renverse  et 
cache  en  partie  Tombilic.  Les  tours  sont  très  convexes,  et  leur  su- 
ture est  très  profonde.  La  coquille  est  revêtue  d^un  épiderme  vert 
sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones  transverses  iné- 
gales, brunes  ou  d'un  vert  foncé.  Cette  coquille  a  cinq  pouces  de 
longueur. 

-{>  Z 5.  Âmpullaire  rugueuse.  Ampullaria  cormgata,  Swain. 

jâ^  testa  globulosâ,  suhsphœrieâ,  apice  abtusâ,  lœvigatà^  epidermide 
Jksco^  rugoso  indutâ  ;  attfractibus  convexU,  angitstis  :  ultimo  ma^ 
gno  j  hmi  perforato;  aperturâ  ovato^oblongd  in  ambitu  auran» 
tiacd;  labro  incrassato,  beisi  refiexo,  opereuio  ealcareo, 

Swainl.  Zool.  illust.  t.  3.  pi.  120. 

AmpuUana  sphœrica,  Desh.  £ncy.  Jlléth.  t.  3.  p.  3o.  n**  4. 

AmptUlaria  rugota,  Sow.  geaera  of  shells.  i  x  : 

Habite  les  rivières  de  Tlnde,  Pondichéri  (Bellanger).  Belle  espèce, 
toujours  fecile  à  reconnaître  par  sa  forme  et  surtout  par  son 
opercule»  N'ayant  connu  que  trop  tard  le  nom  que  M.  Swainson, 
dans  ses  illustrations  zoologiques ,  avait  donné  avant  nous  à  cette 
espèce  y  nous  Inî  restituons  eelui  de  Tautenr"  anglais ,  nous  sou- 
mettant aux  règles  que  nous  avons  prescrites ,  dans  Tintérèt  de  la 
nomenclature.  Cette  coquille  est  sphéroïdale,  à  spire  courte  et  ob- 
tuse ,  composée 4e  six  à  sept  tours  convexes,  étroits,  dont  le  der- 
nier, très  grand,  est  globuleux  et  percé  à  la  -base  d'un  ombilic  mé- 
diocre ;  répiderrae  qui  couvre  oette  coquille  test  d'un  fauve  ver- 
dàtre.  Il  est  rude  an  toucher  et  comme  icailieliz.  L'ouverture  est 
sasêt  régulièrement  ovalaire,  1^  bords  en  sont  iépaissis,  continus , 
d'un  jaune  orangé ,  et  garnis  à  Pintérieiir  d'un  bourrelet  assez 
épais ,  sur  lequel  s'appuie  l'opercule  qui  ne  peut  franchir  cette 
Umite.  L'opercule  est  calcaire;  fort  épais  dans  les  vieux  individus, 
et  d'une  couleur  orangé,  roussàlre  vers  le  centre.  Cette  espèce  a  58 
millim^  de  long  et  53  de  krge. 
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*[*  i6.  Ampullaire  papyracée.  Ampullanapapyracea,  Spix, 

A.  testa  oyato-globosâ,  temtUsimâ,  longitùdinaliter  subtUisstme  stria- 
ta;  nîgro'fuscd;  umbUîco  angusto,  longltudinali ;  aperturd  ni' 
gra. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  3;  n°  4.  pi.  4.  f.  i.  a. 

Wagn.  Stippl.  à  Chemo.  p.  igli.  pi.  037.  f.  4^ 48. 

Habite  les  eaux  douces  des  environs  de  Bahia  et  de  Fernainbottc. 
Espèce  bien  distincte,  mince,  fragile,  globuleuse,  à  spire  courte , 
formée  de  cinq  à  six  tours  convexes.  Toute  la  coquille  offre  des 
stries  longitudinales  fines  et  rapprochées,  coupées  à  des  distances 
assez  grandes  par  des  stries  transverses  peu  apparentes;  l'ombilic 
est  une  fente  étroite  longitudinale,  en  partie  recouverte  par  le 
bord  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovate,  allongée,  rétrécieà 
son  extrémité  postérieure;  elle  .est  noire  en  dedans;  en  dehors,  la 
coquille  est  presque  de  la  même  couleur  ;  quelquefois,  sur  le  der- 
nier tour  on  aperçoit  une  zone  assez  large  plus  pâle. 

f  17.  Ampullaire  polie.  Ampultaria  polita.  Desh. 

A.  testa  oifOtO'-ventrtcosâ ,  ténui ,  politâ,  vireseente  ^  spird  produo 
iiusculd,  apice  obtusd;  aperturd  apali,  purpurasoente  ;  wnbilico 
mitdmo, 

Ampullaria  virescens,  Desh.  Dict.  dass.  d'hist.  nat.  5«  iiv.  de  plan- 
ches, f.  a« 

Ampullaria  polita,  Desh.  Encyc.  méth,  Ters.  t.  2.  p.  3x.  n  8. 

Habite  ....  Belle  espèce  d* Ampullaire  ovale-globuleuse ,  bien  re- 
connaissable  par  sa  spire,  en  proportion  plus  allongée  que  dans 
ses  congénères.  Cette  spire,  obtuse  au  sommet ,  se  compose  de  six 
ou  sept  tours  convexes^  dont  les  premiers  sont  d'un  bruli  foncé, 
et  les  derniers  revêtus  d*un  épiderme  d'un  brun  yerdàtre,  lisse , 
et  poli,  le  plus  ordinairement  sans  aucune  trace  de  fascies  longi- 
tudinales ,  quelquefois  marquée  Ters  la  base  du  dernier  tour  de 
deux  ou  trois  fascies  transverses  d*un  vert  un  peu  plus  obscur. 
L'ouverture  est  grande ,  dilatée,  ovale4>blongue,  d'un  brun  rou- 
geàtre  en  dedans  ;  le  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur,  d'un  brun 
assez  foncé  dans  sa  partie  la  plus  extérieure,  et  garni  d'une  zone 
épaisse  à  Tiniérieur  ;  le  bord  columellaire  laisse  derrière  lui  une 
petite  fente  ombilicale  ;  il  est  d'un  jaune  orangé  assez  foncé  dans 
toute  son  étendue.  Cette  belle  espèce,  rare  dans  les  collections, 
à  71  miliim.  de  long  et  £7  de  large. 

*|-  x8.  Kmifij^^ixeAeCéXkhes.Ampidlariacelelensis.Qyxaj. 

A,  testa  oitato-gMulosâf  kevi  politâ ,  .apict  obtttsdt  /usohviriiii  ^ 


btui  pêfforalâ^  transpershn  obsolète^  fuseo-fasciatâ  ;  aperlurd  om^ 
tth'oblongdf  intàs  saturate  fuscd  y  ineimèitu  alhicante;  ope^ulo 
calcareOf  intits  roseo^ 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VAstrl  pi.  57.  f.  i;  3.  3.  4. 

Habite.  Les  îles  Célèbes  (Quoy).  Espèce  bien  distincte,  qui  a  des  rap- 
ports avec  VAmpuUaria  ampuUacea.  Elle  est  ovale-globuleuse 
très  ventrue,  à  spire  courte  et  pointue,  mais  souvent  rongée  au 
sommet;  ces  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  étroits  et  peu  con-* 
vexes,  le  dernier,  très  grand,  se  rétrécit  sensiblement  vers  la  base, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  un  peu  pyrulée.  La  surface 
extérieure  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun  verdàlre,  foncé, 
lisse  et  poli ,  sous  lequel  ou  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones 
transverses,  inégales,  d'un  brun  un  peu  plus  intense.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  son  bord  épaissi,  est  d'un  blanc  grisâtre, 
ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  est  d'un  brun  très  foncé  à  l'intérieur. 
La  columelle  est  épaisse,  et  laisse  apercevoir  derrière  elle  une 
fente  ombilicale ,  étroite.  L'opercule  est  calcaire,  strié  concentri- 
quement  à  l'extérieur,  lisse  en  dedans,  et  d'un  brun  rouge  ou  vio- 
lacé. Cette  coquille  a  65  mill.  de  long  et  58  de  large. 

-)-  19.  AmpuUaire  ovale.  Ampullaria  ai^ata,  Oliy,    ^ 

j4,  testa  ovato^gîohulosâ^  tenui^  irreguîariter  substHatd,  apiceero^ 
sa  y  castaneo^virente  ;  aperturd  magna  ^  marginibus  acutis^  intîu 
albido  nijis;  umbiUco  nûnintOf  obliqua, 

Olivier  Yoy.  au  Lev.  t.  a.  p.  38.  pi.  34.  f.  x. 

Férus.  Syst.  Gonch.  p.  68.  n^  4- 

Caillaud.  Yoy.  à  Méroé.  t.  a.  pl«  60. f.  10. 

Férus.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  i.  p.  3o4. 

Desb.  Encyd.méth.  Yers.  t.  a.  p.  3i.  n"  6. 

Habite  les  rivières  de  l'Egypte  et  de  Turquie.  Cette  espèce  se  ren- 
contre très  abondamment ,  et  c'est  elle  dont  M.  Caillaud  nous  a 
communiqué  l'animal  vivant.  Cette  coquille  est  assez  variable  dans 
sa  forme  et  dans  son  volume.  Elle  est  ovale-globuleuse  :  sa  spire 
obtuse  est  composée  de  sept  tours  étroits,  convexes,  et  presque 
toujours  couverte  de  stries  longitudinales  obsolètes.  Le  dernier 
tour,  très  globuleux ,  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  oblique  as- 
sez large ,  et  que  l'on  voit  se  rétrécir  dans  certains  individus ,  ré- 
duite alors  à  une  simple  fente  ombilicale.  L'ouverture  est  grande, 
ovale-oblongucy  d'un  brun  assez  foncé  vers  la  base;  couleur  sur  la- 
quelle se  montrent  assez  souvent  des  fascies  transverses  d'un  brun 
plus  intense.  La  couleur  brune  disparait  insensiblement  vers  l'an- 
gle supérieur  de  l'ouverture.  Les  bovds  sontminoes ,  tranchans  et 
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^  ÇQvUfSixr  bl^ç jgiin^lfe.  Ton!»  h  «oqniUll  ml  wèdm  d'ao  épi- 
d«rfne  d^un  bnm  fauve,  plifs  ou  moioi  fp^cé.  I^es  grands  iadiYi- 
dus  ont  jusqu'à  70  mill«  de  long  et  Q^  miiUm.  do  larg0, 

•)-  ao.  Âmpullaire  zonale.  Ampullaria  zonata.  Wag[ii. 

^.  teif^  ventrtcoso-globosfl,  tongitudlnaliler  tmuUsimé  striatd^  albâ 
ttib  epidermide  oîivaçeo ,  fusciis  nigrescentibiis  cinctd  y  aperturâ 
alhâ^  trans9ersim  fasciatd  :  margine  interiore  fllgro  cincto, 
Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  x.  pi.  a.  f.  i.  9* 
Habite  daus  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de  Bahia  au  Bré- 
sil. Cette  espèce  est  presque  aussi  grande  que  TAmpulIaire  géante , 
elle  a  à-peu-près  la  même  fornie ,  la  suture  n'est  pas  canaliculée. 
Le  dernier  tour  est  très  grand ,  et  percé  à  la  base  d*nn  ombilic 
médiocre ,  en  petite  partie  caché  par  )e  bord  gauche.  Toute  la 
surfaioe  couverte  d'un  épiderme  mince ,  verd^tre ,  sous  lequel  on 
voit  des  zones  d'un  brun  noirâtre,  inégales.  L*ouvertu|%  est  très 
ample,  blanche  en  dedans,  1q  peu  d'épaisseur  du  test  permet  de 
voir  dan»  so9  intérieur  les  zones  de  l'extérieur.  Cette  coquille  a 
plus  de  4  poncer  de  lopgiienr. 

•}-  Ampullaire  douteuse,  jimpullaria  dubia^  Guild. 

A.  eorpore  flavescente  ^  fuUginoso  marmorato;  siphone  respiraiorio 
flçm%  4Mra  irrsgtdaritepfascitao  ^oUd  iividd* 

T^td  QU^acefhmridiyfatdatdy  fuciu  oiscuro-puppureU  ^  Uttisjspi- 
rd  rufescente  y  brevi  f  aperiurd  paUidè  cnoced ,  neiuld  Uvîdo^pur- 
pured  suffusd  ;  t^ercuia  fupemè  fiueo^  iitfemà  oastaneo  intente. 
Guiiding.  Zool.  Joum.  t  3.  p.  SSg.  pi,  Snpp.  09.  !•  9.  8. 

Habite  fréquemment  dans  les  fleuves  de  rAmérique  éqninoxiale. 
Coquille  qui,  par  sa  forme,  se  rapproche  des  moyens  individus  de 
VAmpuUaria  fasdata  de  Iiamarck.  Elle  est  globuleuse,  lisse,  cou- 
vtrle  d'un  épiderme  d*un  bran  verdàtre ,  sons  lequel  on  aperçoit 
les  foscies  transverses  d^un  brun  assez  foncé ,  assez  larges  et  r^- 
lières.  Les  premim»  tours  sont  étroits ,  d'un  jaune  safrané  ;  l'ou- 
verture es(  ovale-oblongue,  son  bord  est  orangé ,  d'un  jaune  livide 
à  IHatérienr,  ^asé  à  la  base  et  renversé  en  dehors.  L'opercule 
iOEné  et  de  couleur  brune.  L'individu ,  figuré  par  M.  Guiiding  a 
60  BÛll.  de  long. 

-|-  aa.  Ampullaire    cjclostôme^   Ampullaria   çyclostoma. 
Spi^. 

4*  têftd  Mfbieulato-^ventrioosd,  erattdj  late  umiiiieaiâf  fpidemùde 
fiitçQHdmuiêd^  ftutiif  pupur0ofiucu  citetdf  spird  brefd;  aperturd 
omtd,  Mdf  Prantpemm  jasc'mtd. 


Spix.  Test.  Brai.  p,  4.  n"*  7.  pi.  4*  fig»  5. 

^al)Uele  Brésil.  CeU&*ci  a  beaucoup  d«  resseinbtoDCQ  avec  VJmpuU 
laria  effma^  Elle  se  distingue  cependant  en  co  qu'elle  reste  tou- 
jours plus  petite  en  proportion  plus  épaisse;  son  pmbilic  est  plus 
étroit  ;  1^  spire  est  courte  f  le  dernier  tour  est  plus  large  que  la 
coquille  B*est haute;  la  surface  est  lisse,  recouverte  d'un  épiderme 
fort  mince,  d'un  vert  noirâtre,  peu  foncé,  au-dessous  duquel  on 
voit  un  petit  nombre  de  zone»  étrolte3>  d'un  brun  rougeàtrt, 
transverses,  et  que  l'on  aperçoit  par  transparenoa  dans  Tou- 
yerture. 

4"  23,  Ampullaire  treillisëe.  Ampullaria  decussata.  Moric. 

^.  testa  glohosây  suhsphœrlcâ,  crassdf  strîis  longitudinaîîbus  et  trans* 
versis  dectifsatâ,  atroçiridi,  qurarUio'fuM  obscure  zonafd;  spirâ 
brevî  apice  erasâ;  anfractîbus  çonvexis  ultimo  basi perfordtof  aper* 
tard  oifaid^  intus  aurantid  ^  fusco  nigrefcente  multi  zonatd, 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  445,  n°  53.  pi.  a.  fig.  a6-S7. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Espèce  globuleuse ,  à  spire 
courte,  treillissé  par  des  stries  longitudinales  et  transrerses,  assez 
régulières;  le  dernier  tour  est  très  grand,  percé  à  la  base  d'un  om- 
bilic assez  large;  la  couleur  de  la  coquille  est  d'un  vert  brun&tre 
ou  noirâtre,  interrompu  par  quelques  ^ones  d'un  jaune  orangé  ob- 
scur ;  l'ouverture  est  ovale;  le  bord  gauche  est  toujours  orangé,  le 
droit  est  souvent  de  la  même  couleur,  orné  d'un  grand  nombre  de 
zones  transverses,  brunes  ou  d'qn  violet  noirâtre,  quelquefois  elle 
est  uniformément  de  cette  dernière  couleur.  Cette  coquille  a  3o 
miliim.  dans  ses  deux  diamètres. 

f  a4t  Ampullaire  linéolqe.  Àmpullwkk  Uneota.  Wagn. 

A,  testa  ovûto^giobasd,  eUvae^o-^çiwente  fiucHs  ohseure  purpuras 
omatâ}  spird  elongata;  limblliço  jn^diçori;  apefiurd  qf^  vêl  Ifttog* 
cente  intîts  transversimfascUud;  labro  incrassato, 

Jtmpullaria  fisciata»  Swain.  Zool.  illus.  t.  a.  pi.  zo3. 

4mpidlwrw  Imwla^Yiwi^  dam  Spix.  Teit. Sntf.  p.  3«  n^  6. pi.  4. 
iig.4.pl.  5«  figi  9. 

Habite  les  eauj(  douces  de  la  pf  ovioca  da  Sabia.  ïl  était  nécessaire  de 
changer  le  nom  donné  à  cette  espèce  par  SivainsoUi  parce  que,  avant 
lui,  liamarck  avait  ipippsé  la  v^^m»  nom  à  une  autre  espèce  du 
même  genre.  Cette  coquille  est  globuleuse,  à  spire  médiocrement 
longue»  composée  de  ti%,  toun  oonTe^es,  dont  les  demia»  s'apla- 
tissent sensiblement  à  leur  partie  supérieure  ;  la  base  est  percée 
d*un  ombilic  assez  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  renversement 
du  bord  gauche  ;  l'ouverUire  est  grapdef  dilatée,  régulièrement 
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ovale,  blancbe  ou  jaunâtre,  ayant  les  bords  éfiaissis  dans  les  viens 
individus  ;  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  revêtue  d'un  épiderme 
d*un  brun  rougeàtre  peu  foncé,  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand 
nombre  de  zones  étroites,  inégales,  bmnes  ou  d'un  brun  rou- 
geàtre foncé  ;  l'opercule  est  corné,  fort  mince,  et  d*uii  beau  noir 
brillant. 

-]-  atS.  Âmpullaire  épaisse.  Ampullaria  crassa.  Swain. 

J^  testa  oblongo^gîohosâj  crassd^  epidermide  lateO'Vireseente,  fas^ 
dis  transversis  mridihus  eînetd,  subtilissime  striatd;  umbilico 
nuUo  vil  angusûssimo;  aperturd  alèidd,  rotundato-ùçatâ  r  labro 
erasso, 

Swains.  Illustr.  Zool,  t.  3.  pi.  z36^* 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  4.  no  8,  pi.  5.  fîg.  z-3-4. 

JmpuUaria  OUmeri.  Desb.  Encycl.  mélb.  Yers.  t.  a.  p.  3z,  n°  7. 

Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  igS.  pi.  a 37.  fig.  4x49. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces  de  la  province  de  BaLia.  Lors- 
que nous  avons  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  ^Ampullaria  OU-^ 
çieri,  nous  ne  connaissions  pas  l'ouvrage  de  Swainson,  et  nous  éta- 
blissons ici  la  synonymie  pour  réparer  .cette  erreur.  Cette  coquille 
a  sa  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  àa 
même  genre;  les  tours  sont  convexes;  le  (est  est  épais,  couvert  d*oii 
épiderme  d'un  vert  jaunâtre ,  sous  lequel  on  voit  très  distincte- 
ment cinq  ou  six  zones  brunes  ou  d'un  vert  très  foncé,  traosverses 
et  inégales  ;  vue  à  la  loupe,  toute  la  surface  extérieiure  offre  des 
stries  ti^insversés  extrêmement  fines,  très  rapprochées  comme 
tremblées  ou  plutôt  guillocbées;  Vouverture  est  ovale,  obronde; 
les  bords  sont  épais*  blancs  ou  jaunâtres  ;  Tombilic  n'existe  pas  ou 
l'on  ne  trouve  à  la  base  qu'une  fente  fort  étroite. 

-}-  26.  Âmpullaire  de  Sinamari.  Ampullaria  sinamarina. 
Desh. 

A,  testa  cmto^entricosàf  crassâf  soUdd^  juscà^  apice  o&tusd,  trans» 
versim  striatd;  anfraetibus  convexis^  deeussatim  striatis^  ultimo 
maximOf  imperforato;  aperturd  magna^  ovatd,  albd,  superne  ojf- 
gulatd. 

Btdimus  sinamarinus»'Bm^»  Journ.  d'Hist« nat.  t.  i.  p.  34a*pl.  x8, 
fig.  a-3. 

Habite  la  rivière  Sinamari  dans  la  Guyane  française  (Brug.)  Espèce 
ovale  ventrue,  a  spire  courte  et  obtuse,  composée  de  quatre  tours 
étroits  et  convexes;  le  dernier,  très  grand,  est  globuleux;  toute  b 
coquille  est  d'un  beau  brun  verdâtre;  la  surface  extérieure  est  cou- 
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verte  de  stries  traosyenes  fines,  onduleoses,  tmllissées  à  la  partie 
supérieure  des  tours  par  Fentrecroîsement  des  stries  longitudîua- 
les;  l^euverture  est  d'un  beau  blanc  laiteux,  ovale  obronde,  dila« 
tée  dans  le  milieu^  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  est  mince  et 
tranchant  à  son  extrémité;  la  oolumdle  est  très  arquée,  solide,  et 
ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  de  fente  ombilicale  :  elle  est 
blanche  comme  le  reste  de  l'ouverture;  à  son  extrémité  posté- 
rieure, Touverture  se  termine  par  un  angle  plus  aigu  et  plus  étroit 
que  dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Celte  coquille  a  55 
millim.  de  long  et  48  de  large, 

-[-  27.  Ampullaire  oviforme.  Ampullaria  opiformis.  Desh. 

ji»  testé  ovatio-glo&osâ,/usco  itirescentey  longitudinaliter  transversim- 
que  tenuissimè  striatà;  striis  minutîisimè  granuîosU;  anfractibus 
convexis,  angustis  uitimo  hasi  produeto^  imperforato;  aperturd 
opoto  oblongâffiuco^nebulatâ;  columelld  crassdf  vix  arcuatéU 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  34.  n°  i5. 

Habite  Cayenne.  L'Ampullaire  oviforme  a-  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  de  Sinamari,  peut-être  même  n'en  est-ce  qu'une  forte 
variété.  Mais  obligé  de  juger  de  Tespèce  de  Bruguière  d'après  la 
figure  et  la  description,  nous  conservons  la  nôtre,  à  cause  des  dif- 
férences que  nous  apercevons;  elle  est  ovale-oblongue,  obtuse  au 
sommet  ;  les  tours,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  y  sont  étroits  et 
convexes;  le  dernier  tour  est  très  grand^  globuleux,  plus  rétréci  et 
plus  allongé  vers  la  base  que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  cette 
base  ne  présente  ni  ombilic,  ni  fente  ombilicale  ;  la  surface  exté- 
rieure, d'un  vert  brunâtre,  semble  lisse;  mais  examinée  à  un  gros- 
sbsément  suffisenr,  oa  la  trouve  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales, traversée  par  des  stries  transverses,  non  moins  fines,  sur 
lesquelles  se  relèvent  des  granulations  extrêmement  petites;  l'on* 
verture  est  ovale-oblongue,  étroite,  d'un  brun  blanchâtre;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  la  columelle  est  épaisse,  arrondie,  so- 
lide, et  d'un  blanc  brunâtre.  Cette  coquille  est  longue  de  5o  miO. 
et  large  de  39, 

Espèces Jbssiles. 
z«  Ampullaire  pygmée.  Ampullaria  pygmœa.  Lamk. 

À^  testa  yentricosd^  discoideo-globosd ,  lœyi ,  hàsi  ùmbilieatd;  aper^ 

turd  elongatd, 
JmpuHaria  pjrgmœa.  Ann»  t.  5.  p.  3o.no  1  ^t.t.  8.  pi.  61.  f.  6. 


*  Oef*  Dict.  dei  se.  liât*  t»  ao<  p.  4461 

*  Deih.  D01O4  des  Coq»  fbis«  t«  &<  p,  t4t.  pi.  «7.  f.  i5«  16. 

*  id,  Encyd,  méth.  Ven.  t.  a.  p.  3o.  no  3.  ^ 

Habite...»  Fossile  de  Chauttiolit.  Cabinet  de  M^  Drfrafteè.  Coquille 
sénesire  minee^  fort  petite^  ayant  k  pcim  •  mUlinètrefl  de  largeur 
sur  une  longueur  un  peu  moindre.  Spire  très  obtuse)  ouverture 
prolongée  inférieurementi 

ai  AmpuUaire  enfoncëô.  JmpuUarià  êâùcaçeUa.  Latuk.  (i) 

A,  testa  veniricosà,  suhglobosâf  lœ9Î;  eolumeiid  ^nuoêù^eavây  perfc 

'    rata, 

AmpuUoHa  extapata,  Atitt.  Sbid.  p.  5t.  n**  ii. 

Habite.*..  Fossile  de  Grignon«  Cabinet  de  M<  Dêfmntêè  Je  rapporte 
avec  doute  à  ce  genre  une  eoquiUe  fort  singulière  par  l'enfonce- 
ment sinueux  de  sa  base,  et  qui  d'ailleurs  ressemble  presque  à  une 
petite  Hélice.  Ella  est  très  ventrue,  un  peu  ^lobnleosey  lisse  en  sa 
superficie ,  n'offre  que  quatre  tours  1  et  n\i  que  6  à  7  mtUimètres 
de  largeur* 

3.  Âmpullaire  conique.  AmpuUarta  eonica.  Lamk. 

A,  testa  opata-c^mieé;  an/hactiius  kevibus ,  conpexis;  umlnUeo  semi" 

tecto, 
Ampuliaria  conîca,  Ann.  du  mus.  t.  5^  p.  3y>. 

*  De£  Dict.  des  se.  nat.  t.  20.  p.  446. 

*  Desb.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a. pi.  17.  f.  7.  8, 

Habite. . . .  Fossile  de  Betz.  Cabinet  de  M.  Defrance*  Cette  coquille 
serait  un  Bulime  si  l'avant-demier  tour  formait  une  saillie  dans 
TouYerture,  Elle  est  OTale-coniqne^  à  tour  inférieur  ventru ,  ayant 
un  ombilic  à  demi  recouvert.  Spire  composée  de  six  ou  sept  tours. 
Longueur 9  3i  à  3a  millimètres. 

4*  AmpuUaire  pointue.  Ampullaria  acuta.  Lamk. 

A.  testa  ventrlcasd p  kevii  spiràbrevi,  aeutâi  amhilieo  temitecto, 
Ampullaria  acuta,  Ann.  ibid.  n*'  4- 

Habite.  •  •  •  Fossile  de  Çourlagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Co- 
quille ventrue,  lisse ^  à  spire  peu  élevée  et  pointue^  composée  de 


(i)  Gette  espèce^  comme  nous  Tavons  dit  dans  notre  dittfagé 
sor  les  coquilles  fossiles  des  entirons  de  Paris  ^  ne  peut  rester 
dans  les  catalogues;  on  la  produit  à  volonté  ^  casMnt  la  coIa-> 
melle  des  jeunes/yinAûra epightUntu 
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huit MBrfk Ouvortim «bloaguc i  ttnptu  obliqui t  k borA inférieur 
.  déprimé  et  presquetéflédiiA  On^ilid  en  partie  raeoalrert  et  quel- 
quefois totalement.  Longueur,  3  centimètreé  nir  i5  milUmètret  de 
largeur. 

5»  Âmpiillaire  acitiitûfiéê.  Atnpullànà  aciMthatd,  Lamk. 

#!•  testa  itui  nterOncosd^  lœvif  tpirâ  eiimgtito-acumiaaid  ^  umbUieo 

ttâtoé 
jêmfuUaria  «ooiiMiato*  Ann.  du  mm,  t.  5.  p.  3o,  a®  5  et  t.  8.  pi.  6x, 

fig»4« 

*  Def«  Pict.  des  ic.  Dat<  t.  ao.  p.  446, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x4a*  pi.  17.  U  9.  xo. 

*  Id.  Ëncyc.  méth.  Vers.  t.  fe.  p.  3l  iio  îS. 

Habite  é  •  •  •  foiaile  de  Orignon*  Cabinet  de  Mé  Dê/haHeêt  Quoique 
celle-ci  ait  a^ec  la  précédente  les  plus  grands  rtp|Mirtai  elle  en  pa- 
fait  soi&samîtielit  dittinete  par  sa  tpire  tieivéei  actimiflAe ,  compo- 
sée debuit  à  neuf  tonrt  dont  Hnfériew  elt  tt^  ^entHi.  L'ombilic 
est  entièrement  ou  presque  entièrement  f  eettute^t.  Cette  Ampul- 
lait«  est  moins  grèMe  que  eèlk  qui  préoède  >  propcmioAiiellement 
àstlODglitilf. 

6.  Âmptilkire  à  rampé.  Ampullâfia  spîMta.  Liinik« 

A,  testa  suBpentrieosd  ^  spirâ  Brepi^  acutâ;  anfractuuaCjnargme  sur 

periofedeptèsîà^ 
ÉÉmpuliarié  spiraia^  àm»  du  Mas.  t«  6.  p.  d««  n^  di  et  t^  8.  pi.  6x. 

fig-  7. 

*  Def.  Dict.  des  Se*  oat  U  lo.  p.  44(4 

*  Desh.  Desa  des  Coq«  foss.  t^  a.  p«  i4a.  pli  x6i  fig*  lo-itx. 

*  id,  Enc7cl4  métb.  Yers.  t.  a.  p<  3tf*  n^  i)» 

*  JmpuUana  spirata,  Brong.  Yicent.  p.  58. 

Habite.  *é  Fossile  de  €rffignon«  Mon  cabkielet  telni  de  M.  Defranee. 
Où  potntait  soup^Hneg  cette  AiPfmHaife  de  n'être  qiftflle  variété 
de  l'fespèce  dtée  au  b^  41  néanmoûiSy  conaie  elle  est  assez  oom- 
munci  tous  les  individus  s'en  dislingricnl  fiioileaDent  par  l'aplatis- 
sement du  bord  supérieur  de  ehaqui  touri  qui  fisniie  une  rampe 
spirale  autour  de  la  spire.  Cette  coquille  est  d'ailleurs  plus  petite 
que  VJ,  Muta,  Son  ombilic  est  pareillement  à  demi  reeeuTcrb 

j.  Ampullaire  déprimée.  Ampullaria  depressa.  Lamk,  (i) 

A.  testa  glotosd,  éabumtîàeatàj  anfracéuum  margîne  superiore  ean- 
¥exo^  ^ix  càhàUcttlatôf  cohimeUd  Inféntè  deprêsiâ. 


4    — 


(i)  Cette  espèce  et  les  suivantes  sont  pour  nous  *de  yen- 
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'JmpkUana  depretsa,  Ann.  dn  Mus.  t.  5.  p.  3i  n*  7». 

*  JNatica  adressa.  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  »•  p.  X74.  pi.  ao. 
jBg.  X9-z3. 

*  Sow.  Gênera  of  shells,  pL  de  Paludines.  fig.  6. 

*  AmpuUaria  depressa,  BroDg.  Yicent.  p.  58, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  De/rance» 
G)quille  globuleuse;  remarquable  par  la  dépression  de  la  base  de 
sa  columelle  et  du  bord  droit  de  son  ouverture.  Spire  courte,  un 
peu  pointue,  comporée  de  six  ou  sept  tours^^Ombilic  demi  ouvert, 
excepté  dans  une  variété,  où  il  est  recouvert  presque  entièrement. 
Longueur,  3  centimètres;  largeur,  3^  ou  17  millim. 

8.  Ampùllalre  canalifère.  Ampullariacanalifera.  Lamk. 

A*  testa  gîobosâ  umbilicatâ;  spirâ  bren,  eanaliculatdf  sulco  qfiroU 
■  umbiUcum  ambiente,   . 
'AmpuUaria  canalieulata,  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  Sa.  n<»  8. 

*  Natiea  canaUculata.  Desh,  Desc*  des  Coq.  fois.  t.  a.  p.  170/  pL 
ai.  fig.  9-10. 

Habite.  ••  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dejkmee, 
Coquille  peu  épaisse,  à  spire  bien  eanaliculée  entre  ses  tours;  point 
d*aplatissement  à  la  base  de  la  columelle*  Un  centimètre,  loit  de 
longueur,  soit  de  largeur. 

9.  AiDpullaire  ouverte.  Ampullaria  patula»  Lamk. 

.    A,  testa  ventricatdj  umBUicatdf  spird  brevi;  ^ulco  umbiUeioitectof 
labro  tunplo,  suiauriculato, 
Bdix  mutabilis,  Brand.Foss.  Haut.  Yar.  n<> $7.  t. 4.  fig,  £7, 
Ampullaria  patu/a,  Lamck.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3a. 

*  Natiea  patuia.'Deûi,  Des.  des  Coq.  foss.  t  a.  p.  169*  pi.  ai. 
fig.  3-4. 

*  Ampullaria  patula,  Sow.  Min.  Gonch.  pi.  a84.  fig.  4-5. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  cdui  de  M.  Défiance, 

Coquille  lisse,  très  ventrue,  à  spire  pointue  et  fort  courte.  Ou- 
Torture  fort  ample;  bord  droit  ouvert  presque  en  forme  d*oreiUe. 
Longueur,  4  centimètres;  largeur  pareille. 


tables  Natices.  En  traitant  des  genres  Natice  et  AmpuUaire  » 
nous  avons  dit  précédemment  par  quels  motifs  nous  avions  une 
opinion  différente  de  celle  de  Lamarck  au  sujet  de  ces  espèces 
fossiles. 
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10,  Ampullaire  sigarëtine.  AmpuUaria  sigaretina,  Laink. 

jt,  testé  ventrioasd,  imperfbratd;  spird  brevi;  labro  nmpto,  auii* 

euiato» 
jtmptûlarid  sîgaretina.  Ann.  du  Mus.  1 5.  p.  Sa.  ii«  zo.  et  U  8.  pU 

6.  fig.  X. 

*  Naûca  sigaretina.  Desh.  Desc  des  Coq.  fo».  t*  a.  p.  170.  pL  ai. 
fig.  S'-ô. 

*  jimpuUaria  sigitretina,  Sow.  Min.  Gonch.  pL  384.  fig*  8-7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celai  de  M.  Defrance» 

Cette  espèce  est  aussi  commune  à  Grignon  que  la  précédente ,  de 
même  dimension,  et  lui  ressemble  à  tant  d'égards  qu'en  pourrait 
Ja  regarder  comme  n'en  étant  qu'une  variété;  car  elle  n'en  diffère 
que  parce  qu'elle  manque  entièrement  d'ombilic.  Mais  le  défaut 
constant  de  ce  dernier  dans  les  plus  jeunes  individus  nous  autorise 
à  la  présenter  comme  espèce. 

11.  Ampullaire  crassatine.  AmpuUaria  crassatintu  Lamk. 

ji,  testa  ventrieoso-globosdp  crassdf  imperforatd;  spird  canaliculatd; 

cohaneUd  hasi  ejfusd, 
jtmpuilaria  crassatina,  Ann.  du  Mus.  t  5.  p.  33.  n^  xx.  et  t.  8.  pi. 

61.  fig.  8. 

*  AmpuUaria  crassatina,  Def.  Dict.  Se  nat.t.  ao.p.  447. 

*  Natica  erassatàna,  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  17  x.  pi.  ao. 
fig.  i-a. 

Habite...  Fossile  de  Pontdiartrain..  Cabinet  de  M.  Défiance,  Très 
belle  et  très  singulière  coquille  q|ii,  peut-^tre  avec  la  suivante, 
devrait  être  considérée  comme  appartenant  à  un  genre  particulier. 
Elle  est  grosse»  tiès  ventrue,  presque  globuleuse,  à  test  épais,  et 
à  spire  courte,  conique,  composée  de  sept  tours..  On  ne  lui  voit 
aucun  ombilic,  mais  l'épaisseur  de  la  coquille  en  cet  endroit  in- 
dique qu'il  a  pu  en  exister  un.  La  columelle  offre  à  sa  base  une 
courbure  et  un  évasement  qui  semblent  rapprocher  cette  coquille 
des  Mélanies.  En  outre,  le  bord  droit  de  l'ouverture,  avant  de 
s'appuyer  sur  l'avant-demler  tour,  se  replie  en  baissant,  ce  qui 
rend  la  spire  canaliculée.  Longueur,  environ  8  centimètres;  lar- 
geur pareille. 

la.  Ampullaire  hybride.  AmpuUaria  hybrida.  Lamk. 

A,  testd  (watO'Ventricosd,  Imperforatd,  lœvi;  anfractuum  margine 
siqteriore  canali  complanato;  coîumeUd  basi  e/fusd^ 

jimpuUaria  hybrida,  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  n**  la. 

.*  Natica  fyrbrida,  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.^p.  X7a.  pi.  19. 
fig.  7-8. 
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Habité...  VoMë  éè  Héte»  Cftbîiltot  de  M.  DêfhâHàê,  Elle  à  de  (^ 
graridâ  rapports  aveo  la  précédente  »  e|  est  nécessairement  du 
même  genre.  Mais  je  doute  fort  qu'elle  soit  bien  plaoée  parmi  les 
AmpvUalresi  Spire  ecMiqae,  oompesée  de  lix  oii  Sept  tours,  dont 
le  bord  supérieur  forme  un  canal  un  *peu  enfoncét  inais  aplati.  La 
conrbnre  et  révasément  de  la  base  de  la  oolumeltoloflt  comme 
dans  l'espèce  ci-dessus.  On  voit  qu'elle  n'a  jamais  cHi  d'ombilic. 
Longueur,  94  inillâm.|  lifgMtfi  »6« 

f   iZé  ÂmpuUaire  scalariforme.  Ampullaria  ècalariformis. 
Desh« 

A*  testa  ovato^omcâ,  magnâ,  spîrâexerid;  an/ractibus  duodecim, 
prîmis  convexu,  alteris  supeme  angutatis,  spiratis;  aperturd 
ovatd;  umbilico  obtecta;  columellâ  bipartitâ 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  i  a.  p.  x38.  pi.  x6.  fig.  $-9. 

id.  Encycl.  méth.Yers.  t.  si.  p.  34.  n»  i6. 

Habite...  Fossile  à  Paroeê,  Grande  et  belle  Ospèco  Vnna  des  plus 
rares  des  environs  de  Paris  ;  elle  est  ovale»  oôliîqaef  à  spire  poin- 
tuci  formée  de  douze  tours  réguliers^  dont  les  premiers  sont  con- 
vexes, et  les  derniers  plus  aplatis,  mais  carénés  au  pourtour  et 
ittivit  supétietirediént  d'une  rampe  aplatie,  limitée  en  debors  par 
la  caréné;  le  dernier  tour  fofme  la  moitié  de  la  longtietir,  Il  est  très 
convexe^  l'ouverture  est  sub-ovale  sensiblement  évasée  à  la  base; 
le  bord  droit  est  minée  et  trantbailt  ;  le  plan  de  l'onvét'ture  suit 
la  direction  de  celidde  l'axe  longitttdinali  le  bord  gailcbœst  ap- 
pliqtié  dans  tontd  MU  ététtdoe;  il  M  rentflfseà  k  base»  s'épaissit  et 
cacbe  l'ombilie;  le  ttiit  de  eeftli  toqnillA  «it  asMt  liince  pour  sa 
taiUe.  les  grands  InditidUé  ettt  iS  eeotittétrM  de  longueur,  en- 
viron cinq  pOttces« 

'f  i4*  knïi^\A\meipes^rkXe.Ampidlariapcndêro8a.  Desh. 

A»  testa  otfato-venirîcosdf  crassd,  ponderosd,  transversîm  tubstriatd; 
spird  brepi,  acutâ;  anfractibus  angustis^  convexii  sUiurd  profundâ 
separatis;  aperturd  ovato-acutd^  basieffusd;  umhilîco  mediocrij 
aperto, 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  s.  p.  X4d.  n*  5.  pi.  t^.  fig.  r)-t4. 

Id,  ËUcycl.  métb.Ters.  t.  2.  p.  3i.  n»  it. 

Habite...  Fossile  aot  environs  de  Paris  à  Monnetille.  Coquille  ovale^ 
subglobuleuse,  épaisse,  pesante,  &  spire  courte  et  pointue»  compo- 
sée de  buit  à  neuf  tour»  étfoits,  très  oonveiiSi  et  dont  la  suture 
forme  un  petit  canal  linéaire;  la  surface  extérieure  est  presque 
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fiMé$  on  y  «t^er^t  ^qooi  itriefl  «raniVtfrids  ôbMlètes,  et  des 
stries  d'accroissement  ;  le  dernier  lotir  très  Ventru,  offre  des  ac- 
croissemens  irrégaliers;  l*ouVerturé  est  médiocre,  rétréeie  et  angu- 
leuse postérieurement,  arrondie  et  dilatée  antérieurement;  son 
bord  droit  est  tranchant,  mais  subitement  épaissi  à  Tinlérieur;  il 
offre,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une- sinuosité  semblable  à 
celle  des  Ampullaires  vivantes  ;  Tombilic  est  en  fente,  il  est  étroit 
et  en  partie  caché  par  le  bord  gâucbei  Cette  coquille  a  5o  millim. 
de  longueur,  et  40  de  large. 

i*  I  S«  Ampullaif e  de  Willemet.  AmpuUaria  Willemetu 
Desh. 

A.  iêsiâ  ovdiîh^entricôia,  lœ^igatâi  »pM  hn^  deUtdf  anfraeilBus 
anguttU$  convexii^  $uturâ  ptofondây  éuhoanaliculatd  teparûtis; 
apertufâ  ovatâ,  magna,  basi  t^ffusâg  umbilico  minimo, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p.  i4o.  pi.  17.  fig.  ii-is. 

Id*  Encyd.  méth.  Ters.  t.  9.  p.  33,  no  xa. 

HabitCf  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Moucby,  Parnes,  Damerie, 
GourtàgDon,  deuils,  Montmirail.  Celle-ci  a  beaucoup  de  rapports 
avec  V AmpuUaria  pondetota.  Elle  est  plus  mince,  plus  petite, 
toute  lisse^  brillante;  sa  spire  est  pointue,  courte,  et  le  dernier  tooi* 
est  très  globuleux;  les  tours  sont  étroits»  très  convexes;  leur  sutura 
est  enfoncée,  subcanaliculée  ;  Fouverture  est  ovale;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  à  peine  sinueux;  l'ombilic  est  en  fente  très 
étroite,  à  'peine  caché  par  le  bord  gauche.  Les  grands  individus 
ont  35  millim.  de  longtlénr* 

-}-  t6.  AmpuUaird  à  gouttière.  Ampullaria  ambulacrum. 
Sow. 

A.  testa  globôsd,  amputtàcêâ  basi  ptofiaide  perforatâ,  îœpigatâ; 
ipird  btepi  oùUtâl  an/faetihus  ùngustis,  supeme  adsutufam,  cafut^ 
liadatis;  apérturd  magnd,  regalariter  opatâ^  perpetidkukuif  labre 
tenui,  simplici, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  372. 

fiabite.;,  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  des  environi  de  Londres, 
^ette  espèce  est  bien  dlstiucte  de  toiftes  Celles  que  nous  connais- 
Ions}  floUs  la  plaçons  dans  le  genre  Ampullaire,  parce  que  le  ploli 
de  Touvertnre  est  perpendiculaire  et  non  oblique,  comme  dans  lai 
I^atices.  Lacoqidile  est  globuleuse,  très  ventrne,  lisse^  percée  à  la 
base  d'un  ombilic  arrondii  simple  et  profond;  la  spire  est  courte 
et  conique  ;  les  tours  sont  très  convexes  et  séparés  entre  eux  par 
ude  stitunî  catialitnilée,  ptolbnde  et  très  régulière;  TM^ertore  est 
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ovale  oblongne,  et  soii  ezlrémité,  pottérienve  esjt  presque  aussi  ar- 
•  rondie  que  Tantériei^'e.  Les  grands  individus  ont  35  n^illim.  de 
longueur,  et  presque  autant  de  largeur. 


'  * 


MS  NERITACES. 

*  ■  ■ 

Tmchélipodes  operculés j  les  uHs  fluifiatile$\   les  autres 
marins. 

Coquille  fluviatile  ou  marine^  semi^glohuléuse  ou  oiHile  apla- 
tie, sans  columelle^  et  dont  le  bord  gauche  de  Couper^ 
ture  imite  une  demi-cloison. 

Cette  famille  est  remarquable  par  la  forme  particulière 
des  coquilles  qui  s'y  rapportent  ;  car  toutes  offrent  cette 
singularité^  qui  est  d'avoir  le  bord  gauche  tranchant,  trans- 
verse, et  imitant  une  demi-cloison,  sans  présenter  la  moin- 
dre apparence  de  columelle.  Les  unes  sont  dépourvues 
d*ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  ou- 
vert, mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tan- 
tôt caché,  étant  recouvert  d*une  callosité  considérable. 
Toutes  ces  coquilles,  soit  celles  qui  n*ont  point  d'ombilic, 
soit  celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d'un  oper- 
cule qui  s'articule  avec  leur  demi^cloison.  Les  unes  sont 
fluviatiles  et  les  autres  marines.  Je  rapporte  aux  premières 
les  genres  iVaf'k^e//^  elNéritine,  et  aux  secondes,  les  genres 
Nérite  et  Notice. 

[La  plupart  des  auteurs  de  conchyliologie  ont  rejeté  la 
famille  des  Néritacéés  de  Lamarck,  et  ont  diversement  ré- 
parti les  genres  qu^elLe  renferme,  plutôt  d'après  des  idées 
conçues  à  priori^  qu'en  se  fondant  sur  des  observations 
suffisantes  et  bien  faites.  C'est  ainsi  que  plusieurs  auteurs 
ont  éloigné  les  Navicelles,  les  Nérites  elles  Néritines,  mal- 
gré les  rapports  évidens  qui'  existent  entre  ces  genres  ; 
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c'est  ainsi  que  Guvier  liii-méme,  à  Texemple  de  Férus- 
sac  à  toujours  maintenu  le  genre  dont  il  s'agit,  dans  le  voi- 
sinage des  Crépidules. 

Composée  de  quatre  genres,  la  famille  des  Néritacées, 
devra  subir  par  la  suite  quelques  changemens  importans. 
Aujourd'hui  que  Tanimal  des  Navicelles  est  bien  connu, 
les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Néritines  sont  inconteS' 
tablement  établis  ;  mais  les  Néritines  elles-mêmes  doivent- 
elles  constituer  un  genre  différent  des  Nérites?  Nous  ne 
le  pensons  pas,  et  nous  sommes  conduit  à  la  fusion  des 
deux  genres  par  des  motifs  d*une  valeur  égale  à  ceux  qui 
nous  ont  guidé  précédemment  dans  des  discussions  sem- 
blables. Nous  avons  deux  moyens  :  la  ressemblance  des 
animaux  d'abord,  prouvée  d'une  manière  irrévocable  par 
les  travaux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  les  passages  in- 
sensibles qui  se  montrent  entre  les  coquilles.  Il  n'est  point 
en  effet  un  seul  caractère  de  l'un  des  genres  que  l'on  ne 
retrouve  aussi  dans  Tautre.  Ainsi,  dans  les  Nérites  fluvia- 
tiles  et  marines,  on  trouve  les  coquilles  de  forme  sembla- 
ble, des  espèces  qui  sont  également  épidermées,  d'autres 
qui  sont  lisses  ou  tuberculeuses,  et  quant  aux  caractères 
plus  importans  de  la  columelle;  on  observe  également, 
parmi  les  espèces  fluviatiles  des  coquilles  qui  ont  des 
caractères  tout-à-fait  identiques.  Nous  ne  prétendons 
pas,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  estadbsolument 
impossible  de  distinguer  les  espèces  d  eau  douce  de  celles 
qui. sont  marines.  On  les  reconnaît  toujours,  par  cet  en- 
semble de  caractères  remarquables  qui  impriment  un  cachet 
tout  particulier  aux  mollusques  des  coquilles  d'eau  douce. 
Mais  ces  caractères  sont-ils  suf&sans  pour  l'établissement  de 
bons  genres?  Ces  t  là  une  question  sur  laquelle  les  zoologis- 
tes ne  sont  point  encore  d'accord.  Pour  nous  qui  vou- 
drions voir  s'introduire  dans  la  conchyliologie  des  genres 
représentant  des  degrés  égaux  dans  l'organisation^  nous  ne 
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troi^vons  pa$  suffisans  l0^  caractères  artificieU  qui  iHUt 
sçrvi  à  rëtabUsseiqent  du  genre  Néritine;  e^  dan^  uq9 
méthode  qui  serait  la  nôtre,  nous  formerions  de«  Néli« 
tiq^îs,  une  section  dans  le  grand  genre  Nérite^ 

Une  des  objections  qui  s^?aiaut  porté  quelqueii^oologisn 
te^  à  éloigner  les  Navicelles  des  Néritime3,  o'eat  que  )o# 
rapports  entre  les  coquilles  des  deu::(  genres^  quand  onp'011 
a  30US  les  yeux  qu'un  petit  pombre  d'espècesi  paraissent  m 
effet  assez  éloignés,  Mais  ces  rapports  s'établissent  main* 
tenant  de  la  manière  la .  plus  évidente  par  deuY  moyenst 
P'abord  pur  plusieurs  espèces  de  Néritines,  dont  las  go<^ 
quilles  subpatéloïdes  ont  infiniment  de  ressemblance 
avec  celles  des  Navicelles  ^  e(  ensuite  par  un  petit  genr# 
nouvellement  établi  par  M,  Sowerby»  sous  le  nom  de  Fi^ 
léofef  genre  qui,  par  ses  caractères»  lie  les  NaviccUes  auK 
NéritineSi  par  Tintennédiaire  d'une  espèce  remarquable 
dont  Montfort  a  fait  son  genre  f^élate^  De  cet  ensemble 
de  faits,  il  résulte  pour  n'ous  que  les  trois  genres  s  ]Vavicelle| 
Piléole  et  Nérite,  ont  des  rapports  si  intimes  qu'ils  doivent 
toujours  rester  dans  une  seule  et  même  famille.  Il  nous 
reste  maintenant  à  examiner  si  le  genre  Natice,  que  La- 
m^rpk  ft  joint  k  U  famille  des  ]!f  éritacés,  doit  y  être  mmk^ 
tenu.  • 

Si  l'on  compare  les  coquilles  du  genre  Natice  aveo  celle 
du  genre  Nérite,  on  verra  bien  qu'il  existe  entre  elle^  une 
certaine  analogie  dans  la  iorme  générale  et  surtout  ian$  la 
position  transverse  et  en  demi^cloison  de  la  oolumelle  ;  op 
aperçoit  aussi  bientôt  un  grand  nombre  de  caractères  ppo- 
près  à  séparer  les  deux  genres,  et  qui  semblent  indiquer 
des  différences  profondes  dans  l'organisation  des  animaux, 
et  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu,  et  pour  s'en  convaincre  faoi- 
lement,  il  suffit  de  mettre  en  regard  les  planches  qui  dans 
l'ouvnige  de  MM.  Quoy  etGaimard,  représentent  les  ani- 
maux des  deux  genres*  Si  nous  voulions  pousser  les  inv^* 


tiggtipi|s  8)|lg^miq^^,  wm  loin  que  çèU  e^t;  néce^s^rQ 
pour  déoidei:  dé^nijtiyeipent  laquestion*  po|is  ^^rions  bim"* 
tôt  â$sq|*é  que  ces  différences  ei^térieures  ne  sont  que  h 
traduction  superficielle  de  différences  profondes  df^UIf  Vov* 
ganisatipq.  Sif  après  des  investigations  scrupuleuses  sur 
les  IN^atic^s»  ppus  cherchons  leurs  véritables  f'apportSi  nous 
lies  trausporiOTous  plutpt  dans  U  faujiUe  des  Cryptosto^ 
lues  et  daus  celle  des  Sigarets,  avqp  lesquels  elle  se  Uent 
par  des  nuances  insensibles.  On  voit  partioulièrement  eni* 
U'e  les  Natices  et  les  Cr yptostomes^  une  série  fort  remar- 
quable de  modifications  qui  servent  à  démontrer  toute 
l'analogie  qu'il  y  a  entre  ces  genres.  Des  modifications 
analog[ues  ne  se  uiontrent  pas  ei^tre  les  Nérites  et  les 
Natices,  et  ngus  spmmes  conduit  par  là  aux  chaugemens 
que  nous  indiquons.  Nous  nou^  boruonSyquantà  présent 
à  ces  indications  générales  npus  proposant  de  don- 
ner  d'^utr^i^  détails  en  traitant  chaque  gepre  en  parti- 

culii^r-  Il  ^xist0  encore  un  genre  qu^  quelques  persoU" 
ues  ont  pensé  convenable  d^  r^U^ch^r  à  la  £Eunill<9 
des  Néritapé^4  C'esl  le  genre  pomme  Yanikoro  par 
M.  Quoy  y  et  Néritopsis  par  M.  Sowerby$  mais  oe 
genre,  par  les  caractères  de  lanimal ,  se  rapprocherait 
beaucoup  plus  des  Yélutines  que  des  Natices  et  des  Néri- 
tes,  et  en  conséquence  nous  ne  pouvons  l'admettre  dans 
là  famille  des  Néritacés, 


'T'i^mn^ 


WATZCSUE.  (rf^vicella,) 


Coquille  elliptique  ou  oblongue,  convexe  en  dessus^  aveq 
un  souin^et  droit,  abaissé  jusqu'au  bord^  et  concave  ^n 
dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant^  étroit,  éd^nté| 

presque  eu  demi-cloison,  Un  opercule  solid^i  aplati,  mnm 
4'uue  dent  subulée  et  latérale- 

Testa  ellipiica  tjcl  obÏMàffa^  supemè  cornwxa^  êuMé 
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concava;  spirâ  recta  ^  ad  marginem  usque  inflexâ.  Labiam 
complanatum^  acutum^  angustum^  edentidum^  transiter- 
sum.  Operculum  splidum^ planum^  dente  laterali  et  acuto 
instructum. 

[Animal  ovale  j  obloDg ,  peu  épais,  rampant  sur  un  pied  large  9 
occupant  toute  la  face  inférieure,  et  soudé  à  la  masse  viscé- 
rale par  son  extrémité ,  une  solution  de  continaité  entre  la  masse 
viscérale  et  le  milieu  du  pied ,  occapée  par  un  opercule  cal- 
caire; tête  peu  saillante,  très  large,  portaùt  antérieurement  un 
voile  tentaculaire  buccale,  auriculé  et  deux  grands  tentacules 
subulés ,  non  rétractiles ,  à  la  base  externe  desquels  il  y  a  une 
autre  paire  de  tentacules  courts,  tronqués  etoculés  à  la  tron- 
cature. 

Opercule  calcaire  caché  entre  le  pied  et  la  masse  des  viscè- 
res; il  est  quadrangulaire,  mince,  subrayonné  et  pourvu  d'une 
apophyse  latérale  très  pointue.] 

Observations. — Les  NapiceUes  sont  des  coquilles  fluviatiles, 
exotiques,  très  voisines,  par  leurs  rapports,  des  Nérites  et  prin- 
cipalement des  Néritines.  Leur  sommet  ne  se  contourne  point 
en  spirale  oblique  comme  dans  les  deux  genres  cités,  et  s'a- 
baisse jusqu'au  bord.  Leur  bord  gauche,  aplati,  tranchant, 
étroit  et  transverse,  forme  presque  une  demi-cloison,  mais  ne 
recouvre  jamais  la  moitié  de  la  cavité.     . 

[Depuis  la  création  du  genre  Navicelle ,  les  zoologistes  ne  sont 
point  encore  d'accord  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  se-» 
rie.  Les  uns,  se  conformant  à  l'opinion  que  Cuvier  a  maintenue 
jusque  dans  la  dernière  édition  du  Règne  animal,  placent  les 
Navicelles  dans  le  voisinage  des  Crépidules  et  des  Calyptrées, 
les -autres,  à  l'imitation  de  Lamarck,  trouvent  beaucoup  plus 
naturel  d'établir  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  type  des  Né- 
rites.  Nous  concevons  la  possibilité  d'une  incertitude  et  d'une 
discussion  au  sujet  des  Navicelles,  tout  le  temps  que  l'animal 
est  resté  inconnu  ;  mais  depuis  que,  rapporté  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  de  leur  premier  voyage  de  circumnavigation,  cet 
animal  a  été  anatomisé  par  M.  de  Blainville ,  il  ne  pouvait  plus 
rester  de  doute  sur  les  rapports  naturels  des  Navicelles.  Assez 
iong-temps  avant  la  publication  de  M.  de  Blainville,  nous  fon- 
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dant  sur  la  forme  de  la  coquille  et  celle  de  Topercule,  nous  sou«> 
tenions  que  l'opinion  de  Lamarck  devait  prévaloir  sur  l'autre , 
et  eu  effet,  tous  les  faits  successivement  acquis  dans  l'a  science  » 
ont  confirmé  la  justesse  de  cette  opinion.  On  peut  résumer  en 
peu  de  mots  la  question  et  mettre  en  parallèle  la  somme  des 
ressemblances  et  des  différences  du  genre  qui  nous  occupe  d'un 
côté  avec  la  famille  des  Calyptrées  et  de  l'autre  avec  celle  des 
Nérites. 

1^  Les  Naviceiles  sont  d'eaa  douce  comme  les  Néritines. 

a®  Les  Naviceiles  sont  régulières;  lorsque  la  coquille  est  bien 
conservée  y  le  sommet  forme  presque  un  tour  de  spire  et  Vin- 
dine  à  droite.  La  coloration  du  test  est  tout-à*fait  dans  le  sys- 
tème général  de  celle  du  genre  Nérittne.  La  cloison  columellaire 
participe  de  la  régularité  du  reste  de  la  coquille ,  elle  est  beai:^- 
fioup  moins  avancée  que  dans  les  Crépidules  et  représente  très 
Inen  la  oolnmelle  tranchante  et  en. demi-cloison  des  Néritines 
aplaties ,  telles  que  Yjâunoûata,  le  LamarcAii,  etc. 

S""  Il  s'établit  un  passage  insensible  entre  les  Naviceiles  et  les 
Néritines  :  on  voit  d'un  côté  le  sommet  rester  latéral ,  se  recour* 
ber  de  plus  en  plus  à  mesure  que  la  cloison  s'avance  et  que  l'ou^*- 
verture  se  rétrécit  pour  être  apte  à  être  fermée  par  un  opercule 
extérieur.  On  peut  établir  cette  progression  en  rapprochant  le 
Navicella  elUptica,  le  Navicella  lineaia,  la  Neritina  Lcrniarckii, 
le  NeriHna  auriculata,  le  Neritina  latissima,  etc..  Le  petit  geure 
Piléole  de  M*  Soyrerby  contient  de  petites  coquilles  fossiles  qui 
conservent  la  forme  patelloïde  des  NaviceUes  y  mais»  leur  oii^ 
yerture  est  rétrécie  comme  celle  des  Nerites,  la  spire  est  aussi 
courte  que  celle  des  Naviceiles  ^  elle  est  inclinée  à  droite  et 
placée  vers  le  sominet  loin  du  bord  postérieur.  Ce  genre  Piléôle^ 
qui  participe  à-la-fois  des  caractères  des  N^^vicelles  et  des  Né- 
ritines,  ne  reste  pas  isolé  complètement  de  Fuu  et  de  l'autre  > 
et.  Ton  voit  une  espèce  y  entre  autres  le  Neritina  conoidea,  rat^ 
tacher  le  genre  piléole  aux  Néritines.  Il  existe  entre  ceConoïdea 
et  les  autres  Néritines  des  modifications  graduelles  dans  lesqi»»!* 
les  la  spire  s'abaisse  de  plus  en  plus. 

A®  Les  animaux  des  Naviceiles  et  des  Néritines  ont  la  plus 
grande  analogie  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  l'organi-i 
sation;  ainsi»  la  forme  de  la  tète,  la  position  des  teotacuiea'et 
ToMB  VIII.  36 
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ccUe  des  yeax^  le  système  digestif  di^ns  son  ensemble,  U  posii* 
(ion  du  oœur  et  de  la  branchie,  les  organes  de  la  génération  si 
iremapqnables  par  rextréme  longnear  da  canal  déférent  et  son 
excessive  ténuité,  établissent  entre  les  animaux  des  deux  genre» 
une  lelle  ressemblance ,  qu'à  les  voir  indépendamment  des  oo* 
quilles  I  ils  ne  se  distinguent  qu'à  titre  d-espèoes  piulot  qu'à  ti^ 
Ive  de  genres. 

Si  nous  comparons  actuellement  les  Navicelles  aux  Çrépidules» 
nous  reecunudtrons  £scilement  que  ces  deux  genres  B*ont  qu^ine 
analogie  appiorente. 
:  U  Les  Crépidules  sont  nariats. 

%^  Les  Crépidules  sont  irrégaiîères^  prenant  ordinaiFemeat 
la  forme  des  corps  sur  lesquels  elles  vivent  fixées  à  la  même 
place;  la  lamç  doisonnaire  est  irréguliàrey  tantôt  profondément 
placée,  quelquefois  saiUapte  en  dehors  dans  tes  mêmes  esp^oes. 
Le  système  général  dé  colovation  des  Crépidules^  les  côtes,  les 
épines  dont  cAles  simt  omées^  les  rattache  à  I4  famille  des  Ca« 
lyptrées» 

S<»  U  n'y  a  aucun  passage  entre  les  Crépidules  et  les  Navieel* 
les,  on  n'en  voit  aucune  se  réguUinsér  et  piiendrç  plus  oft  moins 
exactement  la  fçrme  et  les  caractères  de  ees  dernières.  Les  Cré- 
pidules ont  an  contraire  des  riipports  très  intimas  avec  les  Ca-^ 
Jyptrées ,  et  elles  passent  vers  ce  genre  par  nuances  insensibles , 
comme  le^  Navicelles  aux  Néiitines. 

4^  Les  animaux  des  Crépidules  n*ont  rien  dans  les  fbrmes 
•extérieures  ou  dans  la  profondeur  de  l'organisation  qui  les 
«approche  des  Navicelles;  leurs  tentacules  sont  courts;  les3Peux 
sont  sessiles  à  leur  base  externe ,  et  la  forme  et  la  disposition  des 
principaux  appareils  organiques ,  sont  différens.  Il  reste  mai&r 
tenant  la  question  de  Toper eule  auquel  Cuvier  semble  avoir 
donné  peu  d'importance  :  il  existe  toujours  dans  les  Navicelles  ; 
on  n'en  trouve  jamais  la  moindre  trace  dan^  les  Crépidules  :  il 
n*y  A  donc  rien ,  comme  nous  le  répétons ,  qui  puisse  justifier  le 
rapprochement  des  Navicelles  et  deS  Crépidules  tel  que  l'a  pro- 
posé de  Férussac  d'abord,  et  comme  l'a  adopté  Cuvier  dans  ses 
«divers  travaux. 

On  ne  compte  toujours  qu'un  petit  nombre  d'espèces  dans  le 
genre  Navieelle  et  nous  n'en  trouvons  aucune  dans  les  auteurs  à 
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ajouter  à  eelk»  que  Lams^rck  donne  ici  ;  toutes  proviennent  des 
Iles  du  grand  Océan  et  une  surtout  est  en  abondance  à  l'Ile* 
Bourbon  et  dans  tes  iles  circonvoisines  :  on  n'en  connaît  point 
de  fossiles]. 

ESPECES. 

!•  NairioelU  elliptique*  Nai^cellaelliptkiéuJjSMk*  (i) 

iV.  testé  ovato-ellipticd  f  sub  gpidemdde  vlrldi'-fitscdièt'iy  mddâ  ^ 
albo  et  cœruleo  squamatim  macutosà^  (xpîce  reeuppo ,  extra  mar^ 
ginem  subprominulo, 

Nertta  porceUana,  Chemn.  Goncb,  9.  t  zi4.  f.  iota. 

Na^kella  eUiptica,  Encycl.  p.  456.  f.  i.  a.  b.  c.  d. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36.  bis.  f.  i, 

*  ((apt^ii-e  de  XiU  ;|$oi|rl>on,  I4f  pl-  4»,  î.  5.  .  "      ^ 

*  Septaire  eIUpti(jue.  Guer,  Igod.  du  R«  A.  moll,  pi.  i5.  f.  4. 

*^  PateU'a  hçrhonîca,  Bory-de- Saint- Viijceqt.  Voy.  dans  lès  îles  d'A- 
frique, t,  I.  p.  287.  pi.  37.  f.  a. 

*  Crepidula  borbonîca.  Rois^.  l^uf.  moU.  t;  5.  p.  239.  il**  $, 

*  Septarià  borbomca.  Férus.  Syst,  Gonch.  p.  64.  n®  i . 

*  Kumpb.  Amb.  pi.  40.  f .  O. 

*  Dacosta.  £lem.  of  jconch.  pt.  6x.ï.  4. 
*Desh,  Encyclop.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  611.  n^  x. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells,  navlcella^  f.  i.  a.  3^ 

*  Lesson.  Vay.  de  laGôq.  £ool.  t.  k.  p.  386.  n*  143. 

*  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Ast.  zool.  t.  3.  p.      pi.  58.  f.  a5  à  34. 
Habite  dans  les  rivièr«ft  da  rila-de-France ,  de  Tlnde  et  des  Mola- 
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(1)  Long-temps  avant  que  Ton  fît  de  cette  coquille  le  type 
â*un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Septaire  ( Férusaac )' ou 
de  Kavieelle  (Lamarck),  Clueniuitz^  l'avait  décrite  dans  son 
grand  outrage,  sous  le  nom  de  l^fdriia pMteeliàmi.  QnpicpÊ»  pa^* 
sant  dans  un  genre  nouve^iu  9  eeite  coquille  doit  néanmoins  non» 
server  son  premier  nom  spécifique  %\  noua  pr^ppsQiis  dç  Ym^ 
scrire  à  Tavenir  dans  les  cataloguas  sous  le  nom  ^e  Navicella 
porcellana.  En  adoptant  ce  chaugemeut,  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  (pie  plusieurs  auteurs,  et  entre  antres  Gmelin  et  Dit!- 
wyn,  ont  confondu  cette  coquille  avec  une  Téritable  Crépidule 
à  laquelle  on  a  conservé  aussi  le  nom  do  Porcellana. 

36. 
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qiiet.  Mon  dibiiiet.  Quelques-uns  préteodent  que  aou  opercule 
_,    .  est  une  pièce  intérieure  à  l'anioial.  Ce  que  je  puis  dire  à  cet 

égard,  c^est  que  cette  pièce  est  d'une  conformation  analogue  à  celle 
de  plusieurs  Nérites.  Longueur  de  la  coquille,  1 3  lignes. 

2*  Navicelle  rayée.  Naçicella  Uneata.  Lamk. 

i^.  teitd  eîongatd,  angustd,  teiudssimâj  diaphand^  luteo^aured;  fi- 
nùSf  spadieeis  è  verdee  ad  marginem  anticam  radiatim  porrectisf 
apice  vix  ultra  marginem  prominuio, 

Eiicyclop.pl.  456.  f.  i.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  métli..Yers.  t.  3.  p.  6ii.  a*»  a. 

Habite  dans  les  riTÎères  de  llnde.  Mon  cabinet.  Coquille  étroite  et 
fragile,  légèrement  nacrée  à  Vintérieur.  Longut^ur»  8  ligues  et 
demie. 

3.  Navic^Ue  parquetée.  Naidcellà  tessellata,  Lamk. 

iV.  testd  oblongo^lipticâ  ^  tenuif  diapkandf  luteo  et  fuseo  maeidit 

oblongth^uadratis  tesseilatd;  'vertice  marg-înaUf  non  ejuerio, 
NapiceUa  tesseUtwia,  Encyclpp.  p.  4^6.  f.  4*  ft*  b. 
[b'\  Far.  testa  angusiîore  ^  fragîU, 
Encydop,  pi.  456.  f.  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  pi.  6i  i.  Uo  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  dis- 
tincte, surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au-delà 
du  bord.  Longueur  dé  Vespèce  principale,  à-peu-près  1 1  lignes. 


.    (Neritina.) 

Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  oyale^  aplatie  en 
dessous,  non  ombiliquée.  Ouverture  demi  ronde  :  le  bord 
gauche  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni  crénelures  à 
la  face  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni  d'une  apo- 
physe ou  d'une  pointe  latérale. 

Testa  tenidSy  semi-globosa  vel  opolis^  subtîts  planulata^ 
non  umbiliccUa.  Âperiura  semirotunda  :  labio  planulato, 
actUo  ;  labro  intîis  nec  dentato  nec  cfvnulaio,  Operculiun 
dente  latérale  instructum. 
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[Animal  subglobuleux,  en  spirale  postérieurement;  pied 
ovale,  triangulaire,  tronqué  et  plus  épais  en  avant  et  por- 
tant vers  sa  partie  médiane  un  opercule  calcaire.  Tète 
large  et  peu  saillante  garnie  antérieurement  d*un  large 
voile  labial  9  deux  grands  tentacules  subulés,  insérés  de 
chaque  côté  de  la  tête  et  accompagnés  d  un  second  tent»* 
cule  court  et  tronqué,  portant  l'œil  à  son  extrémité.] 

Observations.  —  Toutes  les  Néritines  sont  des  coquillages 
flaviatiles  qui  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  véritables  Né* 
rites,  que  tous  les  naturalistes  ne  les  en  ont  point  distinguées. 
Cependant  la  différence  d'habitation  entre  les  espèces  marines 
et  les  espèces  fluviatiles,  m'ayant  fait  supposer  que  l'animal  des 
premières  devait  aussi  différer  de  celui  des  secondes ,  et  que  la 
coquille  devait  offrir  quelques  traces  de  ces  différences,  j'y  ai 
trouvé,  en  effet  y  celles  que  je  soupçonnais  : 

1^  Les  Néritines  sont  en  général  des  coquiRes  minces,  la  plu- 
part lisses  à  l'extérieur,  n'ayant  le  plus  souvent  que  des  stries 
d'accroissement  presque  imperceptibles  ;      .  . 

2«  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  intérieure  du  bord 
droit  de  l'ouverture  n'offre  aucune  crénelure  ni  aucune  dent  ;  * 
3®  L'opercule ,  dans  les  espèces  où  il  est  connu ,  est  muni 
d'un  appendice  ou  d'une  apophyse  en  saillie^' qui  se  trouve  sur 
un  côté.  '"'■■' 

L'animal  des  Néritines  à  un  pied  courte  et  deux  tentacules 
sétacés ,  à  la  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

[Lamarck  habitué  presque  par  principe  à  séparer  en  genres 
les  coquilles  d'eau  douce  de  celles  qui  sont  marines,  et  après 
avoir  réussi  d'après  ce  caractère  en  apparence  Superficiel  à 
créer  une  série  de  bons  genres,  nous  semble  avohr  exagéré 
l'importance  de  ce  moyen  pour  la  séparation  des  Nérites  et  des 
Néritines.  Sans  doute,  si  notre  savant  naturaliste  n'a  point  con- 
nu les  faits  zoologiquês,  d'après  lesquels  la  réunion  des  deux 
genres  est  nécessaire,  il  a  pu  les  disjoindre  en  s'appuyânt  uni- 
quement sur  les  caractères  seuls  des  coquilles  et  trouver  dès 
caractères  suffisamment  tranchées,  là  où  déplus  nonibreusos 
observations  en  font  disparaître  peu-à^peu  l'importance.  CcSt 
ainsi  qae  :  i    les  Néritines  ne  soot  pas  toutes  des  coquilles  miik  : 
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bMy  die$  sont  prôportiodnellement  à  Uur  Vdluitie  d'une  épais- 
seur et  d'une  solidité  égales  à  celle  des  Nérites  marines;  sans 
doute  qu'il  y  a  peu  de  !Nérite$  marines  qui  «oient  lisses ,  tandis 

3ue  le  plus  grand  nombre  des  Néritines  le  sont,  il  y  en  a  cepen- 
ant  de  striées  et  même  de  tuberculeuses. 

a^  Un  caractère  plus  important,  c'est  que  les  IlSféritines  n'ont 
jatnais  d^  plis  on  de  dents  sur  le  bord  droit.  Si  toutes  les  Né- 
rites  nsarînes  ayaient  le  bord  dt*oit  denté,  ce  caractère  prendrait 
j^  nofli  yeux  plus  de  yaleur  que  nous  ne  lui  en  accordons  ;  mais 
il  «ubit  d'assez  nombreuses  exceptions,  et  on  ne  peut  loi  accor- 
der la  yaleur  des  bons  caractères  génériques. 

3^  L'opercule,. dans  les  deux  genres,  offre  les  mêmes  carao- 
tères  ^  l'apophyse ,  destinée  à  servir  de  gond  en  s'appuyant  sur 
lacolumelle,  est  disposée  de  la  même  manière;  seulement,  on 
peut  dire  d'une  manière  générale,  que  les  opercules  des  Nérites 
marines  sont  plutôt  granuleux  à  rextét>ieur ,  ceux  des  Nérites 
fluviatiles  sont  plutôt  lisses. 

U"*  A  ces  trois  caractères  indiqués  parLamarck,  quelques 
personnes  ont  ajouté  celui  de  l'épiderme,  que  l'on  trouve  toa- 
îqurs  sur  lesNéritines  et  jamais  sur  les  Nérites;  cette  proposi- 
tion n'est  pas  rigoureusement  exactes  |  puisqu'il  est  vrai  qu'un 
certain  nombre  de  Nérites  marines  ont  aussi  un  épiderme  per- 
sistant. £n6n|  a:t-on  dit,  il  y  a  un  ensemble  de  caractères,  em- 
piriques peut-être,  qui  permet  à  l'instant  même  de  séparer  les 
espèces  d'eau  douce  des  marine^.  Quand  même  ces  caractères 
empiriques  pourraient  s'appliquer  sans  laisiser  de  mélanges, 
nous  pensons  qu'ils  devraient  être  rejetés ,  puisque  les  animaux 
des  Nérites  et  des,  Néritines  ne  sauraient  se  dbtingaer;  mab 
pour  faire  apprécier  l'insufBsance  de  cet  ensemble  de  caractères, 
il  nous  suffira  de  citer  le  Neritina  viricUs  des  auteurs,  qui  est 
,  une  lespèce  marine  et  que  tous  les  conchyliologues  sans  excep- 
.  Uon  ont  rangé  parmi  les  e^èces  d'eau. douce. 

lyamarck,  comme  on  le  voit,  n'a  meortionné  que  vingt-et-ane 

.espèces  et  n'en  a  point  cité  de  fossiles.  Le  nombre  des  vivantes, 

figurées  parM.Sovrerby,  dan$  ses  Illustrations  conckyliologiqutij 

>'élève  à  soixante,  celles  de  Lamarck  y  sont  presque  toutes 

comprises  ;  nous  pouvons  ajouter  vingt-cinq  à  .  trente  espèce 

non  décrites  de  notre  seule  collection,  de  sorte  que  ce  genre 


contiendrait  actiHeUeiiiexit  au  moins  quatre-vingt-dix  espèces 
vivantes;  nous  en  connaissons  vingt-cinq  espèces  fossiles,  pro- 
venant des  terrains  tertiaires. 

ESPÈCE. 
I.  JHénûneipeTyeTse^NeritinaperventL  6mel.(i) 

iV.  testé  simstronâf  eonoided,  transpersim  ^  oholelè  rugosâ,  squa" 

Udè  rufescente;  labio  dentiiiu  octonis  serrato, 
Nerita  sehmîdeluma,  Chemn.  GoQch.  g.  t.  1x4.  f.  975.  976. 
Nerita  perversa.  Gmel.  p.  3686.  n*  79. 
Blainv.  Malac  pL  36  bis.  f.  3.  Notice  perverse; 
*ScliimdeL  Petrif.  pi.  a3.  f.  i.  a,  3. 

*  Fêlâtes perversa.  duer.Icon.  duE*  À.  inoll.  pi.  14.  f.  7. 

*  Walchs  natnrf.  i,  6.  p.  z6^. 

*  Nerita  conoîdea.  Eoissy.  Buf.  moll.  t,  5.  p«  173. 

"  Nerita  conoîdea,  Lamk.  Axin.  du  mus.  t.  5.  p.  gS,  no  z. 

*  Id.  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5^  p.  37 5.  a**  9. 

*  Blainv.  Dict.  se  nat,  t.  34*  p>  477* 

*  Def.  Dict.  se  nat.  t.  34.  p.  48  it 

*  BroDg.  Ticent.  p.  60.  pi.  9.  i  99. 

*  Desh.  Deso.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  149.  d«  z. 

*  Sow.  Gênera  ofsbells.f.  i.  9. 

Habite.....  On  ne  la  connaît  que  dans  Vétat  fossile,  et  on  m*a  dit 
qu'elle  était  fluviatile;  ce  qui  s'accorde  avec  le  caractère  qu'elle 
présente.  C'est  une  grosse  coquille,  épaisse,  solide^  et  d*une 
forme  particulière  ^  étrangère  à  celle  des  autres  Néritines,  et  qui 
tient  en  quelque  sorte  de  celle  des  troehaSy  sauf  son  ouverture. 
Diamètre  tnmsTefael ,  9  pouces  7  lignes.  Mon  cabinet. 

(i)  Cette  coquille  n*est  point  sénestre,  comme  Ta  dit  Chem- 
nitz  et  comme  Ta  répété  Lamarck,  elle  constitue  une  forme 
curieuse  et  intéressante,  intermédiaire  entre  le  genre  Piléole  de 
M.  Sovrerby  et  le  grand  genre  Nérite.  Nous  ne  voyons  nean-^ 
moins  dans  cette  coquille  aucuns  caractères  suffisaas  pour  en 
former  un  genre  à  part»  tfomme  Tavait  proposé  Montfort  sons 
le  nom  de  Yélate^ 
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a.  Néritine  pulligère.  Nerititui  puHigem.  Laink.  (i) 

iV.  testa  o9atdf  te/miter  strîatd^  futco-mgrîcante,  puUu  punctiformi^ 
eus  ocellatd,  lahro  tUlatato,  Xenui^  intits  albOf  margîne  acuiOj 
Umbo  imeriore  flavicante  ;  lahio  denttculato, 

Nerita  pulUgera.  Lio.  Syst.  nat.  p.  ia63.  GmeU  p.  3678.  n"  35. 

NeritarubeUa,  Muiier.  Term.  p.  xgS.  n^  38a. 

Lister.  Concfa.  1. 143.  37. 

Rumph.  M«8«  L  9».  fig.  H.  ' 

Petiv.  Gaz.  t.  la.  f.  4.  et  Amb.  L  11.  f.  4* 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  HH. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4 1.  f.  aS— a6. 

Knorr.Tergû.  6.  t.  r3.  f.  3. 

Born.  Mu.  1. 17.  f.  9I 10. 

Favanne.  Gonch.  pi.  6x .  fig.  D. 

Nerita puUigera,  Encyclop.'  pi.  455.  f.  x.  À.  b.  (a) 

Chemo.  CoDch'.  9.  t.  za4*  f«  1078.  X079. 

*  Schrot.  Fluuoonch.  p.  ai5.  n<>  36. 

*  Bonan.  Kec.  i>art.  3.  f.  ai8. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  aS9. 

*  Geve.  Gonch.  cab.  pi.  â3.'f.  a4a. 
*GronoT«  Zooph.  &8.  3.  p.  339,  no  i585. 

"  Desh.  Encyclop.  mélh.  Yers.  t.  3.  p.  6a 3.  no  17. 

*  Sow.  Gênera  of  sh-  lis.  f.  6. 

*  Lesson.  Yoy.  de  !a  Coq.  zool.  t.  a,  p.  375.  n^  za6; 

*  Nerita  puUigera  de  Roissy.  Buf.mol.  t  5.  p.  371. 


(i)  Muller  crut  pécessaire  de  changer  le  nom  imposé  par 
Linné,  à  cette  espèce,  parce  que  Rumphius  Favait  désignée  sous 
le  nom  de  Rubella  ;  nous  n'admettons  pas  ce  changement,  parce 
qu'il  est  convenu  depuis  long-temps  entre  les  zoologistes,  de 
prendre  la  nomenclature  linnéenne  comme  point  de  départ, 
laissant  comme  non  avenues  toutes  les  dénominations  anté- 
rieures à  celles  de  l'illustre  auteur  du  Systema  naturœ, 

(a)  Les  figures  de  TËncyclopédie ,  citées  ici  par  Lamarck, 

ne  représentent  pas  XeNeritina  puUigera,  mais  deux  espèces 
voisines  <et  toujours  parfaitement  distinctes.  Pour  rendre  pins 

^parfaite  la  synonymie  de  l'espèce,  il  faudra  supprimer  la  cita- 
tion de  l'Eucyclopédie. 


*  Quoy  et  Gaim.  Voyl  de  TAstr.t.  3«  pt.  65.  f.  i.  a.  -5. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  a6» 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde  et  des  Moluques.  M<m  cabinet. 
Son  diamètre  transTersal  est  de  14  lignes. 

3.  Néritine  chamanrëe.  Neritimdubia*  Lamk.  (i) 

N,  testa  semiglûbosâf  glabre,  htieo''croceâ  ;  tonis  tribus  nigris  mat' 

gineJMriatis  f  aperturâ  albd;  labio  edentulo, 
Nerita  duiia*  Chemn.  Gonoti.  5.  t.  193.  £.20x9,  aoao. 

Gmel.p.  3678.n''34. 

*  Nerita  zébra.  Cbemn.  Conch.  t.  9.  p.  67.  pU  lao.f.  xo8o. 

*  Geve.  Conch.  pL  a4.  f.  a44  à  a48. 

*  Nerita  ampfiibia.  Less.  Yoy.  de  la  Coq.  zool.  t  a.  no  ia4 ,  pi.  i6, 

f.  I. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6a  3.  n^  !& 

*  Neritma  dubia,  Lesson.  loc.  cit  n^  xa5.  ^ 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  34o.  Nerita,  n^  ia6. 

*  Nerita  dubia,  DîUir.  Cat.  t.  a.  p.  990.  n<*  37* 

*  Sow.  Conch.  illus.  f.  a8. 


(i)  En  comparant  le  Neriia  dubia  de  Chemnitz  (t.  5,  p.  3a4 , 
pi.  193, fig.  aoi9i  abao)  à  son  Nerita  zébra  (t.  9,  p.  67,  pi.  ia4y 
fîg.  1080),  on  a  bientôt  reconnu  que  ces  deux  espèces  ne  doivent 
en  constituer  qu'une  seule.  Cet^e  conviction  sera  surtout  acquise 
aux  personnes  qui  auront  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de 
variétés..  Nous  excluons  àa  Nerita  zébra  la  figure  loSi,  citée 
par  Chemnitz  y  parce  que  cette  coquille  étant  représentée  en 
dessus  seulement ,  il  est  difficile  d'assurer  si  elle  est  en  effet  de 
la  même  espèce  que  celle  représentée  figure  1080.  En  ^admet- 
tant avec  nous  l'identité  des  deux  espèces  de  Chemnitz ,  il  de- 
vient évident  que  l'espèce  de  Lamarck ,  faite  principalement 
d'après  la  figure  de  l'Encyclopédie  e$t  une  espèce  parfaitement 
distincte  de  celle  de  Chemnitz. 

£n  conséquence  des  observations  précédentes  il  faut  joindre 
au  Nerita  dubia  de  Chemnitz,  son  Nerita  zébra,  et  conserver, 
sous  le  nom  de  Neritina  zébra  de  Lamarck,  l'espèce  figurée 
dans  l'Encyclopédie.  Nous  pensons,  en  jugeant  d'après  la  figure, 
que  le  Neritina  cassiculum  de  M.  Soverby  (Conch*  IHnst,,  fig.  53) 
n'est  qu'une  petite  variété  du  Nerita  dubia. 


%f0  HXSTOntS  MB  aiouùsQVBs; 

Habite.»»  Mon  catûdet;  Goqnitte  fort  rare^  chainarrée  de  petites 
taches ,  outre  ses  trois  zones.  Sa.  apire  est  très  courte  y  quoique  un 
.peu  saillante. Diankètre  transversal,  xo  lignes  et  demie* 

4.  Néritine  zèbre.  Nêritina  zébra,  Lamkk 

H»  tesid  giohost^HoUùttgd ,  f^rdgfiUv^^nffiuceàtef  Uné$  nigrU 
longitudinaUius  Jiexuosis  p€r0bkquis  ;  aperiurâ  olbd;  Mio  den^ 
ticulato,   • 

*  Beslerl.  Oazopb,  rer.  nat  pi.  xg.  JVeriia  striata» 

*  Gbemn.  Gonch.  9.  t.  ia4.  f.  xo8i  ? 

Nerita  zébra,  Brug.  Actes  de  la  Soc.  dllist.  nat;  delParisi  p.  ia6. 
n®  ax. 

*  Sow.  Concb.  illust.  f.  3x, 

Nêritina  ^e^ra.  Encyclop.  pi.  455.  f.  3.  a.  b. 

*  Bowd,  J^lem.  of  concb.  pi.  g.  f.  «i. 

*  Blaini«MaIac.  pi.  36.  f.  a. 

*  MoricMém.  de  Genève,  t.  7.pL  x44-  n^  ^o. 

*  Desb.  Encycbp.  métbod.  Ters.  t  3.  p.  6x4.  n9  19. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale.  Mon  cabinet* 
Espèce  fort  jolie.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

5.  Néritine  zigzag.  Nêritina  zigzag,  Lamk. 

N»  testa  glôioêO'Obitmgdt  gMrd^  roieo^iohûascaUe^  tmeit  migris 
longUudinalUfu$  angulato^exuotis  treiemmU  pUtdf  aptrturd 
albâ;  îahio  subdenticulato. 

*  An  eadem  P  Sow.  Gonch.  illu&tr.  f.  /^i. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles  ?  Mon  cabinet.  Espèce  encore 
fort  jolie.  Diamètre  transversal,  1 1  lignes.. 

.6.  Néritine  jayet.  Nêritina  gagates»  Lamk. 

iV.  testd  globoso-oblongd,  nigrdf  spird,  subprominidd  i  aperturd 

albâ  ;  labio  denticuiatd, 
'*  Desb.  Encyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  624.  n^  ao. 

*  Sow.  Concb.  illust  f.  a  9. 
Habite Mofi  cabinet.  Quelquefois  son  bord  gauche  offre  Ulie  Uif 

ebe  d*un  Jaune  orangé.  Diamètre  transversal,  id  lignes. 

7.  Néritine  demi-deuil.  Nerittna  lugulris.  Laitik. 

N»  testd  gioboso'obiongd,  lœvîgatd^nîgricante;  îineîs  flavîdis  îongi» 
iudinaîibus  olUquis  angulato  flexuosis  ;  apice  prœroso  ;  aperturd 
albâ  ;  laino  denticuiato, 

*  An  eadem  speties  P  Sow.  Concb.  illust.  f.  38.  Nêritina  rmiiki. 

Habite.  •  • .  Communiquée  par  M,  Magiéap  Mon  oabiyiet  Dkunètre 
transversal^  près  de  9  lignes. 
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8.  Néritine  longue-ëpine.  Neritina  coronaé  Lin,  (i) 

JV.  testa  globostHohhngd  ^  striatd,  mgrâ;  ultimo  anfractu  supemè 
spinis  hngis  erectis  coronato;  apice  eroso  ;  aperturâ  Ma  ;  iaàio 
denticidatô, 

Mrîta  corond^  Lin.  Syst  nat.  ^.  xl5à.  Gmel.  ]^.  S675.  Vl*  àd. 

Muller.Tcmi.  p;  tg7.  n»  3S3. 

Rtimph.  Mus.  t.  iiii  fig.  O. 

Petiv.  Amb.  t.  S.  f.  4. 

D*Argenv.  Gonehé  pi*  7*  f*  «• 

PftTaniie^  Ckinch.  pi.  6i«  fig.  D»  7. 

Chemn,  Gonch.  9.  t.  ia4*  f*  xo83.  1084, 

*  Désh.  Encjd.  méth*  Vers.  t.  S^  p.  6*4*  %^t. 

*  Sow.  Geûem  of  àbelbi  fi  a^  4.  S. 

*  Lesson.Vo^.  de  la  Coq.  zool.  t  a.  p.  38o,  da  ft35. 

*  Nerita  corotta.  Dillw,  <jat  t.  ^i  p.^86>  tÉcL  fûûHet, 

*  Sow.  C2ôilch;  illttst  &  lov    • 

*  Walch.  âaturf.  t,  «.  part.  4. 1974.  pi.  x. i  î.  i- 

*  Élainv.  Malac.  pi.  36.  f.  4. 

*  Clitkon  corona,  Guer.  Icon.  du  R,  Â.  ttiûlL  i4«  f»  9* 

*  iVerite  èorona^  Iieesoa  ôii  diells.  pli  $.L5* 
*Schrot  Flussconch.  p.  217.  d»  37. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  .p.  a83. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  77.  n«  3. 

*  Bowd.  Ëlem.  of  conch»  pi.  9.  f.  a  3. 

*  JVerita  corotta  de  Roissy.  Buf.  t.  5.  p.  aÔQ. 


(x)  DaDS  sa  description,  Linné  dit  qiie  cette  eoquille  est 
cendrée  et  couverte  sur  le  dos  des  tours  d'un  grand  nombre  de 
points  blancs  oblongs.  Ce  caractère  ne  convient  pas  à  l'espèce; 
il  ne  se  montre  que  dans  le  Neiitina  hrepi-spina  de  Lamarck. 
Kous  avions  pensé ,  d'après  cela  et  surtout  d'après  les  figures 
auxquelles  Linné  renvoie ,  que  son  Nerita  corona  devait  se  rap* 
porter  au  Brevi  spina;  mais  Linné  dit  que  son  espèce  a  la  colu- 
melle  sans  denti  et  l'ouverture  d'un  blanc-fauve ,  caractère  que 
nous  trouvons  exclusivement  dans  le  Neritina  corona  de  La*- 
ma^çk,  d'où  nous  sommes  portés  à  conclure  que  très  probable- 
ment Linné  a  eu  sous  les  yeux  une  variété  moins  noire  que  pe 
le  sont  habituellement  les  individus  du  Neritina  çoronui 


tjà  HISTOiaB  HBS   MOIliUSQUSS. 

*  Clithon  cottronné.  BlaiûT.  Malac  pi.  36.  f.  4. 

Habite  dans  les  rivières  de  llode,  de  Tlle-de-France,  etc.  Mon  cabi- 
net Espèce  sÎDgalîère  par  les  longues  épines  qui  la  cooionneot. 
Diamètre  transversal  «  6  à  7  lignes. 

g.  Néritine  courte-épine.  Neritina  breçl-spina.  Lamk.  (i) 

N,  testé  semighbosdf  sue  epideraùde  mridi^uscescente  zonafd  ;  ui^ 
timo  anfiraetu  supemè  anguiato,  ad  angulum  spinU  brevibus  coro'- 
nato  ;  spirâ  planiuscuid  ;  aperturd  albd^  labio  dcntîeuiato» 

*  Neritina  breyispinosa,  Sow.  Conch.  iUust.  f.  8. 

*  Nerita  corona  austraUs,  Gheion.  Gonch.  t  xx.  p,  ijS,  pi.  197.  f. 
1909. 19 10. 

*  Id.  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  pU  65.  f.  lo.  xi. 

*  Var.  FUtifaf  Nerita  bengaleasis,  Chemn.  Gonch.  t.  xx.  p«  176.  pL 

197.  f.  191. 

*  Cliton  nîgris  spims.  Less.  Yoy.  de  la  Coq.  zool.  t.  %,  pL  i3.  f.    x. 

*  Desh.  Encydop.  méth.  Vers.  t.  3  p.  6^5,  n.  aa. 

*  Cliton  yariaèilis,  Leason.  Yoy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p,  383. 
Habite  dans  les  rivières  deTile  de  Ximor.  Mon  cabinet.  Diamètre 

transTersaly  7  lignes. 

10.  Méritine  erépidulaire.  Neritina  crepidularia.  Lanik. 

JV.  testd  ovaU^  convexd^  subtus  planulatâ  ;  dorso  rudi^  fusceseenteg 
spird  admarginem  obliqué  incwvd;  aperturd  flavd  ;  labio  denti- 
culato, 

*  Cliton  crepidularis,  Less.  Yoy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  383. 
n<*  139. 

j4n  Lister.  Gonch.  t  6ox.  f.  19  ? 
'  *  An  eadem  spec,  7  Sow«  Conch.  illnst.  \.  a  5. 

Habite.  • .  Mon  cabinet.  Sous  un  épidémie  brun,  on  aperçoit  de  pe- 
tites fascies  jaunes  qui  traversent  les  tours ,  à  peine  au  nombre  de 
deux.  Diamètre  transversal,  7  lignes  et  demie. 

11.  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata.  Lamk.  (2) 

N,  testa  ovali,  fusco'^mgricante  y  dorso  convexiuscuid  ;  subtùs  pla^ 


mm^^^'^l^t^t^^^^'^^^^^^^^^m^Ê^^^fW^m^^^^'^'^'^^^m^^mm  I         ■     BI.W  ■■■^^i^^^»^Mipw^^w^^^^pw^— »^W»i^i^i^W 


(i)  En  comparant  avec  attention  le  N^erita  corona  austraUs 
de  Chemnitz  avec  le  Brevi-spina  de  Lamarck,  nous  sommes 
actuellement  convaincu  de  leur  Identité^  ce  qui  rend  ptpur^ 
nous  ,  indispensable  la  restitution  du  nom  de  Chemnitz  à  res- 
pèce. 

(a)  La  coquUle  à  laquelle  M.  $owerby>  dans  ses  Illostrations 
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nistmâ;  spirà  ad  marron  obliqua  incurva^  UUffo^enuUsmo^ 
supemè  biauriculato. 
Encydop.  pi.  455,  f.  6.  a.  b.     . 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36  bis.  f.  7, 

*  Desh.  Encydop,  méth.  Vers,  t  3.  p.  6a 5.  n*  a3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t,  3.  pi.  6S.  f.  6  à  g. 

*  Habite  dans  les  eaux  douces  de  la  NouvelIe-HotlaDde  ou  des  Iles 
avoisinan^es;  rapportée  par  Péron.  Mon  cabinet.  Espèce  fort 
singulière  par  sa  conformation.  Plus  grand  diamètre  ,  6  lignes  3 

.    quarts. 

ta.  N^ritine  de  Saint-Domiogue.  Neritina  Domingensis. 
Lamk. 

JV.  testa  sermgfobosd ,  rudi^  virente;  uiHmo  anfractu  subanguloto  ; 
spirà  exsertîusculd;  aperturâ  albdf  lahio  denticulato^  supemè  au* 
ranûo, 

*  ^n  M^tfin.^  Sow.  Conch.  illustr.  f.  41. 

Habite  dans  les  rivières  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet  Dia- 
mètre transversal  ;  7  lignes  et  demie. 

x3*  Néritine  fasciée.  Neritina  fasciata.  Larok,  (i) 

A*,  testa  semiglobosâf  tenui^  keçi^  albido^roseâ  aut  eitrind,  trans» 
persim  nigrù'faseiatâ;  spira  brevisstmd;  aperturâ  aiba;  labio  ob^ 

saleté  dentieulato, 
Encyclop,  p.  455.  f.  5.  a.  b. 

*  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t  à.  p.  377,  n*  x3o* 
'*  Sow.  ConcK  illust.  f»  35* 

Habite  la  Nouvelle-Irlande  (Lesson).  Mon  cabinet.  Diamètre  trans»; 
versai,  près  de  9  lignes. 

.^U^t^ÊM ■        ■ ■■■  ^    I  I      I     ■      I  ■     ■  III     — An^i^^—i^B^i^ipy^ 

coDchylioIogiqpeSy  attribue  le  nom  de  Neritina  auriculatade 
Lamarcky  est  une  espèce  bien  distincte;  nous  les  avons  toutes 
deux  sous  les  yeux ,  et  la  figure  de  r£ncyclopédie  représente 
très  exactement  XAuriculata  de  Xjamarck.  Pour  éviter  toute  con- 
fusion y  nous  donnons  le  nom  de  Neritina  Lamarckii  à  Tespèce 
figjorée  par  M.  Sowerby. 

(i)  Cette  espèce  a  été  établie  sur  une  varicté  à  zones  trjtns- 
vérses  du  Neritina  dubia.  Pour  nous  elle  fait  double  emploi  et 
doit  rentrer^  ^insi  que  sa  synonyiinie^  dans  le  Neritina  dubia. 


S«^4  HISTOIRE   »IS   MO&LUSQITBS. 

14.  Nëritine  rayée.  Pferitina  Uneohùa.  Lamk.  (i) 

i\r,  testa  semiglohosâ,  Icepi^  alàd  aut  ru/escente;  lineis  nî^ris  longU~ 
tudinaUbus  tenuissimis  ereberrimis  ohUquîs  ;  apirâ  ohtiua  ;  labio 
crasso ,  stihcoUoso^  dentîàalato, 

CbemiL  Conch.  9.  t.  ia4*  f*  1081. 

*  Nerttajiwiatitis.  y 9ir.  ^.  pars.  Gméh  p.  3677, 
Eocydop.  p.  ^5S,  f.  4*  a,  b.        . 

*  NeritafluviatiRs,  Var,  Dillw.  Cal.  t.*  a.  p.  988.  n*  a4.' 

*  Sow.  Conch.  illiutr.  f.  37. 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  parait  inédite,  et  qni 

nmU«  vmt  ^  rapports  aT<^  le  N^  996tn,^  mm  t4)f  v$  dî^ètip 

en  ce  que  ses  lignes  sont  beaucoup  plus  fines,  plus «QiplireuseSy 
plus  serrées ,  et  surtout  ne  sont  nullement  flexueuses  :  ce  qui  est 
tout  le  contraire  dans  le  zébra.  Diamètre  transversal,  7  lignes  at^ 
vfaron. 

X 5.  Néritine  demi-conique.  NeHUna  semi-Qomca,J^2jBok,  (2) 

Kp  (09^4  <vwtnc^o*ifbhn^4f  kwi ,  sqt^tifi^U  fiibd^  r^fik^f^^$fosd;  ul- 
timo  anfractu  ptmçtis  MgrU  Avfii^ei^  f^m^ia^f  ipird  exser- 
tltncul4  conicO'-'acud  ;  labio  denticutalo, 

Chemn.  Conch.  9.  t«  xa4.  f».io87. 

*  Sow.  Conch.  illust*  i  b3« 

Habite  dans  les  rlvîèns  de  FAmérkfttè.  Mon  eabiaet.  Bile  a  trois 
tours  complets,  non  compris  la  points  Diamàtro  longitudinal , 
près  de  10  lignes. 

16.  Néritine  itrig^ée.  J>/ePitinasif^^aaba.LaLmk.  (3) 

iV,  testa  ventricoso'oblonffd  f  losPlf  nUldd^  strias  lon^îtudinaHbus 


(i)  Nous  n*ayons  presque  point  de  doute  sur  Tidentilé  de 
cette  espèee  et  du  NeriUna  zébra  ;  nous  avons  des  coquilles  ras- 
quelles  les  caractères  de  Lamarck  couviennent  parfait«ipent, 
seulement  nous  n'admettons  pas  dans  le  genre  Néritine  des 
distinctions  spécificjues,  établies  sur  le  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  Unéoles  et  leur  inflexion  ^  ce  sont  des  caractères 
trop  secondaires  <{m  s*effacent  devant  la  formç  de  la  spire  et 
les  caractères  de  Touverture. 

(a}  Sous  le  noin  de  Nerita  Indice  oecidentalis ,  Chemnitz  a 
confondu  deux  espèces ,  cel)e-ci  et  une  autre  beaucoup  moins 
allongée  et  qui  offre  une  toute  autre  coloration. 

(3)  Nous  ne  voyons  pas  pour  quel  motif  Lamarck  a  changé 


alterné  nigris  et  alhh  pietâf  ^ipa  exêertmOuléf  àcMtdi  npertwrâ 

albâ;  labio  denticulaio^ 
Lister«  Conch.  t.  604, 1.  ^5?      . 
Nerita  turrita,  Ghemn.  Cunch»  9,  t  11 4*  i  io05« 
Gmel.  p.  3686.  n*  71,         ■ 
^  Desh.  Encydop.  méth.  Yen,!.  3.  p.  6tâ.  n*  d4. 

*  Hérita  turrita,  Di]lw.  Gât.  t.  a.  p.  993.  ^^  36. 

*  Q1107  et  Gtim.  Toy.  de  PAstr.  t.  8.  pL  %S,  1 18.  x6« 

*  Sow.  GoDeh,  illustr.  Ifèritina,  f,  4* 

Habite  dans  lei  rivières  dei  Antilles.  Mmi  oabioet.  Elle  a  ebcore 
trois  tours,  iioa  compris  la  poitit^»  Grand  di«Moàtri^  4  Ugw* 

17.  Néritine  méléagride.  Neritina  melea^ris.  liafiikf 

U^  testa  gUiboso^waiâf  crassiuscida,  favit  mtuldp  eokMus  varier 
gatâ;  maculîs  squcimœformibus  imbricatîs  ;  spirâ  éreH  ^  o6tu  s 
eip0Httr4  Md  loua  denticutato, 

Chem.  Conch.  9.  t.  za4*  fig-0«Xj.  "' 

*  Sow.  Gonch.  illust.  Lig, 

Habite  à  Saint-Domingue,  dans  les  rivières,  llifoii  cabinet  Diamètre 
transversal,  ua  peu  plus  da  7  Ugnaa* 

i8«  Néritine  vierge.  Neritina  virginea,  LaQdk.  (i)  , 

N,  testa  globos<hovatâ,  lœtii  niddâr,  pwfctaté^  so^HismtmÊd;  cola- 
ribus  varia;  spird brepiuscul^; iabio  (lG/iti0flatç, 

Nerita  virginea.  Lin.  Sjst.  nat.  p.<iX»54..C>nw^*  p.  3679.  ^^  43* 
Jn  Lister.  Gonch.  t.  606.  f,  35-^37? 

Ghemn.  Goncb.9rt9  r9|4«, $1.9.  |.  : 


la  noip  donné  à  cette  espèce' pavChfOHiitft;  il  fam  donc  le  lui 
rendre  et  la  désigner  par  le  nom  de  Neritina  turrita, 

(i)  Il  est  très  difïïcile,  même  en  restreignant  cette  ^spèce^ 
comme  le  fait  ici  Lamarck,  d'en  déterminer  les  limij^es^  par  elle 
est  tellement  variable  qu'elle  semble  se  rattacbt^r  ^t.  §e  cpafondre 
atveç  presque  toutes  les  autres  espèces  du  genr.e^ 

Dans  le  Muséum  de  la  prii^çe^$^  IJlriquç,  l,iniié  a  caractérisé 
cette  espèce  de  la  mani^r^  la  plus  ei^acte^  il  distingue  plusieurs 
variétés  que  Ton  retrouve  dans  la  plupart  des  collections ,  et  c'est 
en  consultant  cette  description  de  Linné  que  l'on  évitera  la  con- 
fusion que  Ton  remarque  dans  presque  tous  les  auteurs  et  sur- 
tout dans  les  collections. 
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*  Un.  Mus.  Ulrîc  p.  678. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aga.  pi.  4-<f-  i* 

*  Moric.  Mém.  de  Geuè?e.  t.  9«  p.  444.  u®  5i« 

*  &aw.  Cooch.  illitst  f.  a?. 

*  Dilw.  Gat.  t.  a,  p.  ggS.  n®  35.  syn,  pluK  exclus, 

*  Bonan.  RecT.  Part.  3.  f.  197.  198.  âioo.  204.  9o5. 

*  Geve.  CoDch.  pi.  a4.f.  aSo.  aSa.  a55.  95$. 

Habite  à  Saint-Domingue,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet  Jolie  co- 
quille élégamment  ponctuée  y  et' offrant  diverses  variétés  d*un  as- 
pect agréable.  Diamètre  transversal»  7  lignai. 

19.  Néritme  parée.  NeritinafluuiatUis.  Lin. 

N,  testdparpuld^  owUi ,  dorso  convexâ,  glahrâ^  aJhâ^  îineolis  m'aeu» 
Usque  divérsissànè  pictdi  spird  incUnatd,  lateraU;  labio  dentieu^ 
.  lato, 

Nerita  flwiatilU,  Lin.  SysL  tià).  p.  Sii53.  GméU  p.  3676.  n^  «9. 
MuUer.  Yerm.  p.  194.  n®  38i. 
lister.  Conch.  t.  x4i.  f.  38. 
Petiv.  Gaz.  t.  9 1 .  f.  3.  / 

Gualt.  TesL  1 4.  fig.  LL.  infemk  ad  siniiiram, 
D*Argenv.  Conch.  pi.  17.  f.  3. 
La  Nérîte  des  rivières,  éeoff.  Coq.  p.  x  18.  no  5. 
Drap.  Moll.  pi.  t.  f.  3.  4* 

*  Poiret«  Prodr.  p.  97.  n»  t. 

'  *  Dacosta.  Concà.  brit.i^p.  4^.  pi.  3.  f.  17. 18. 

*  Lister.  Anim,  angl.  pi.  a,  f.  ao. 

^  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  345.  pi.  90.  f.  a. 

*  Swam.  Bib.  nat  pi.  xo.  t  a. 

*  Gève.  Conch,  cab.  pi.  a4.  f,  a58  à  a65, 

*  Scbrot.  FlQssQondk  p.  aso.  a"  3o4  pU  5.  f.  5  à  10.  et  pU  9.  f. 

4.  5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a86. 

'  *  Férus.  Syst.  concb*  pi.  761  n^  x. 

*  MilIeL  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  a.  no  x. 

*  Brard.  Hist.  desGoq.  p.  194.  pi.  7.  f.  9  et  xa. 

*  JPfèrita  Jontinalis,  Brard.  Hist.  des  Coq;  p.  196.  pL  7.  f.  xx  et  x3. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  xo6.  pi.  4.  f.  37.  38.  39. 

*  Nibs.  Hist.  des  moll.  suec.  p.  98.  no  x. 

*  Kleb.  Syn.  moll.  Boms.  p.  3a,  n®  x. 

*  Kickx  Syn.  moll.  brab.  p.  79.  n'^j95. 

*  Col.  des  ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  7$.  n®  i. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Tcrs.  t.  8.  p.  6a6.  n<>  a5. 
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*  Turton.  Man.  p.  i88.  n»  114.  f»  ia4« 

*  Hêcarl.  Cal.  des  Coq.  de  YalencL  p.  x8.  n»  x.  ' 

*  Desmoul.  Hist.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  3o.  n*  !• 

*  Goupil.  Cat.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  .7$. 

*  Rosm.  IcoD.  t.  a.  p.  27.  pi.  7.  f.  xx8.  x  lo. 

*  Nerîta  fluvîatiUs  de  Roissy.  Buf.  mpll.  t.  5.  p.  370. 

*  Sow.  Condx.  illust  f.  33. 

*  Neritina  dalmadca,  Sow,  Concli.  illuslr.  i  57, 

Habite  en  France,  dans  les  rivières;  le  sable  qu*on  retire  de  la  Sdoe 
et  de  la  Biame  en  est  rempli.  Mon  cabinet  Diamètre  transversal , 
4  lignes  et  demie. 

ao.  Néritine  verte.  Neritina  "viridis.  Lin.  (i) 

N,  testa  minimdf  ovali,  dorso,  convexâ^  lœn^  peUucidd,  ^iridi  / 

spird  incwnbente,  lateraii  ;  labio  dentteulato. 
Nerita  viridis»  Lin.  Syst  nat  p.  xi54«  GmeL  p.  3679.  n»  4x. 
Brown.  Jam.  p.  399» 
Chemn,  ConcE.  9.  t.  xa4.f.  1089.  x.  a. 

*  Nerita  viriJis,  Philippi.  Enum.  moll.  p«  159.  n«  a. 

*  ScbroL  Flussconch.  p^  a  ta.  n"  3x.  pi.  ,5.  f.  xx«  fu  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a9X. 

*  Desh.  Encyclop.  Vers.  t.  3.  p.  6a6 ,  n^  a6. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  a4» 

Habite  dans  les  rivières  des  ÂAtiiles.  Mon  cabinet.  Diamètre'  tran^ 
versai  »  3  lignes. 

sti.  Néritine  d* Andalousie.  iVifràl/là^5éefû^a•  Liiink. 

* 

y,  testa  minimdf  senùglobosd ,  tenus,  fusco-nigrlcante  f  spird  inetim- 
hente ,  apice  erosd  ;  laèio  subedentulo. 


(i)  On  range  depuis  Linné  9  sous  la  dénomination  de  Nerita 

viridist  des  coquilles  qui  proviennent  de  mers  fort  éloîrnées 

de  la  Méditerranée  et  TOcéan  des  Antilles.  On  remarque  entre 

ces  coquilles  des  difTérences  de  forme  générale  et  de  colo  ration 

qni  sont  peut-être  suffisantes  pour  les  séparer  en  deux  espèces. 

On  croirait  à  voir  le  Nerita  viridis ,  que  c^est  une  coquille  d'eau 

douce ,  elle  présente  en  effet  tous  lés  caractères  extériei  rs  des 

Néritines.  Cependant  elle  est  marine  ^  et  ce  fait  vient  à  l'appui 

de  l'opinion  de  ceux  des  conchyliologues  qui  regarden»  comme 

inutile  le  genre  Néritine  de  Lamarck, 

Tome  VIIL  87 
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*  Guer.  Icon.  du  R.  A*  moU.  pi.  14.  f,  8, 

*  Poli.  Test,  utriusque  Sidliœ.  t.  3,  pi.  55.  f.  x.  a,  S.  6* 

*  Nerita  mertdionalU.  PhiUppi,  Enum.  moU.  Sicil.  p.  \B%,  n»  3. 
pi.  g.f.  i3. 

*  Neriûna  èœtica.  Desh.  Morée.  Zool.  p.  x56.  vP  »i3,  pL  ig.  f.  1 

à  5. 

*  Nentîna  prepostina,  Fér.  Sow.  Gooc^.  illostr^  f.  46. 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  T^x^dalousie  \  trouvée  pa^  BL  Dau- 
debard.  Mon  odHnet.  pian^ètre  transversal,  a  lignes. 

f  %%,  Néritine  de  Lamarck.  PferUina  Lamarcku.  Desh. 

ZV.  testa  navîcellîfomù,  ovato-^hlongây  postice  truncatâ  et  lateraliter 
dilaiatâ^  auriculatâ  ^  fiuc4H»irescefè$e ,  deeustaUm  tenue  silitUdi 
spird  brevi  in  margine  postico  ïnflexà;  aperturd  senUlunan; 
margine  eolumeUari  acuto  in  medio  e^narginato  dentatOf  eallo  laio 
albo  squaUde  lutescente. 

Neritina  aurieulata,  Sow.  Gonch.  illust.  f.  17.' 

Habite....  M.  Sowerby  comme  nous  Tavons  dit  dans  la  note  relative 
au  Neritina  aurieulata,  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  ^voisine, 
mais  bien  distincte.  La  figure  de  I*EncycIopédie  représenVmt  très 
fidèlement  Tespèce  de  Lamarck ,  il  suffit  de  la  rapprocher  de 
celle  de  M.  Sowerby  pour  être  convaincu  qu'il  s*est  trompé;  mais 
ce  n*est  pas  seulement  d*après  les  figures  que  nous  en  jugeons , 
c'est  d'après  les  espèces  elles-mêmes  que  nous  comparons. 

Cette  coquille  est  ovale-oblonge  et  à  la  voir  en  dessus,  on  la 
prendrait  pour  une  Navicelle  ;  elle  est  aplatie  et  sa  spire  courte, 
composa  do  deux  tours,  vient  s'ineliBer  à  droite  sur  le  bord  pos* 
térieur.  Celui-ci  est  tronqué  et  presque  droit,  la  surface  exté- 
rieure est  d'un  beau  brun  verdâtre  »  et  à ,  l'aide  de  la  loupe  on  y 
voit  un  réseau  de  fines  stries  subgranuleuses.  Le  dessous  et  le  de- 
dans de  la  coquille  sont  d'un  blanc  Sauve  sale,  le  bord  oohimel- 
laire  partage  la  base  en  deux  parties  presque  égales  ;  ce  bord  a  une 
'  large  écbancrure  dans  le  milieu ,  occupant  au  moins  la  moitié 
de  la  longueur  totale;  on  y  remarque  de  fines  dentelures. 
La  callosité  est  large,  aplatie  et  sa  surfeoe  est  augmentée  latérale- 
i^eiit  par  les  oreillettes  du  bo)rd  droit  qui  remontent  de  chaque 
c^té  ju^u*au  bord  postérieur  et  quelquefois  le  dépassent.  Ceit^ 
espèce  a  a8  milUm.  de  long,  et  90  d§  Virge, 

-^  aS.  Néritine  dilatée.  Neritina  ditatata,  Brod. 

N.  tâstd  wmtO'-truneatâ  f  dorso  coni^exo,  alhîdo-fuseâ,  Uneîs  nigrîs 
anguUuU  reticuhtd;  spird  oblique  incurvd;  hbro  tenni  supcrnc 
subbiaurîculato;  labio  subarciuito ,  dentioulate. 


NÉRITINB.  SiyQt 

Brod,  Proceed.  zoq1«  soc.  iSi^;  p,  201. 

MuU.flyn.  test.  p.  54.  u^  a. 

Sow«  Conch.  illustr.  f;  11. 

Qabite  llle  de  Tahiti.  M.  Cuming  l'a  trouvée  iïXée  aux  pierres. 
Très  jolie  et  très  intéressante  espèce ,  intermédiaire  entre  le  Nâ~ 
ritina  auriadariseX  le  Sandwichiensis^  mie  en  dessus,  elle  présente 
la  forme  d*uB  triangle  équilatéra)  à  anglies  obtos.  Déprimée  sud)-» 
pateUiforme^  cette  espèce  constitiia  va  degré  de  plus  entre  les 
KaviceUes  et  le»  Méritiaes;  le  sùmaet  indiné  sur  le  bord  postérieur 
le  dépasie  et  le  partage  en  deux  parties  presque  égries. 

L'ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large,  le  bord 
columellaire  est  mince  et  tranchent  et  échancré  dans  k  milieu;  de 
très  fines  dents  se  montrent  seulement  dans  réeha&crafe;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranehant;  il  se  relève  et  se  dilaAa  de  chaque 
côté  en  une  oreillette  assez  largeu  lia  ooquiUe  est  couTert»  en  de- 
hors d'un  réseau  très  fin,  de  lignes  noires  transirerae»,  interrom- 
pues  par  trois  eu  quatre  zones  longitudinales  noires ,  ra^Fonn^ntes 
du  sommet  à  la  base.  Cette  curieuse  espèce  est  longue  et  large  de 
zg  à  10  milim. 

-{-  a4«  Néritine  de  Sandwich.  Neritina  Sandî^hensis,  Besh. 

iV«  testa  QcatO'Suhtngondfjpatuld  aurwdatdy  lœvigaicLi  nignf^lwîdâp 
Uneis  tenutssiads  nigrU  (ongitudinalibus  pict4;  spirdi  brevi^  oh^ 
tufidf  obUquf^  in  f^arginfi  poitica  ineumbeate,^  aperturA.  grùeo" 
plumbeâ,  margine  in  vtnqufi  hùffv  dilataiof  çobanelid  nutrginatd 
denilcuiatd» 

Sow.  Gmch.  illustr.  f«  $«  NeriUfna  caffrq. 

Habite  le»  ean:|^  douces  des  îles  Sandwich* 

Xfeus  trouvons  dans  les  lUustrsitieos  coachjUolegiqwes^Iti^  Sowerby 
deux  espèces  de  EîéviUne»  très  différentes  «  portant  le  nom  de 
Coffra,  donné  p^r  M.  Oray.l$Qu»Bouft  troijiYe^  davia  l'obligation 
de  donnei?  ua  autre  nom  k  l'une  de  ces  espèces,  et  nouit  proposons 
ceihii  de  JS^wuLviçk^osis  powr  oalU^cû  Elle  est  voisine  du  IfM- 
tina  auricidata  de  Lanai;ck  et  du  dilata^  de  A|,  Broderip  ;  elle 
c^t  obliquement  subtrigont^^  na.TioelU£orme«,  convexe  en  dessus, 
aplatie  en  ^^ssous,  à  spire  courte  et  fortement  incUi^ée  à  droite 
sur  le  bord  postérieur  ;  cette  extrémité  de  la  spire  déborda  toujours 
le  bord  postérieur  i  en  dehors  j,  la  coquille  est,  lisàeV  d*un  brun 
noirâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  Uuéoles  exccssivemj^  fines, 
très  serrées,  parallèles,  ouduleuses  et  noires^,.  I^puyerlure  est 
d*une  couleur  plomblée ,  bleuâire ,  elle  est  seiniluttaire.|  son  bord 
columellaire  est  largement  et  peu  profondén^ent  éel^ncré  dans 

37. 
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le  milieu,  et  finement  dentelé  dans  cette  partie*,  seulement  h  cal-  ' 
losilé  collumellaire  est  large  et  aplatie;  le  bord  droifl'accompagne 
de  chaque  côté,  se  dilate  en  larges  oreilles,  dont  la  postérieure 
est  la  plus  grande.  Cette  coquille  a  as  millim.  de  long  et  94  de 
large. 

-f  ti5»  Névitine  yioleite.  Neritina  tfiolacea^    . 

iV,  testé  oçatd^JtaneelliJbrm^  subtus  plana,  dorso  eonvexd  ^  sjHtâ 
hrevi  in  margine  postieo  incun^ente;  aperturâ  semiJunari  eroceo 
inerasiatà;  labio  armato  tenui  denticulaio;  caUo  lato  corwexitU' 
euh. 

An  patelia  nnitoitha?  Lin.  Syst.  nat*  éd.  10.  p,  781. 

id.  Lin.  Mus.  Ulric  p.  688  P 

id.  Lin.  Syst.  nal.  édit.  la,  p.  ia57  P 

Paiella  neritoîdea,  Gmel.  p.  3691.  n*  2  ? 

id,  Sdirot.EinI.  t.  ai. p.  3g6? 

Lepas  JferitoitUs  Martini.  Conch.  t.  z.  p.  x6f .  pi.  t3. 1 133«  i34, 
exclus,  synony. 

Nerita  uiolacea,  Gmel.  p.  3686. 

Pat^Ua  Neritoidea.  Pillw.  Cat.  t  a.  p.  1818.  n"*  8. 

D'Aoosta.  Conch.  pL  4.  f.  xo. 

Iftrita  intermedia»  Désh.  Bélanger.  Voy.  dans  llnde.  zool.  p.  ^^^. 
pi.  z.  f.  6.  7.  An  species  Hanm? 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  H  est  difficile  de  savoir  d*uue  manière 
positive  i  quelle  espèce  bien  connue  doit  être  rapportée  It  Patelia 
neritoidea,  de  Linné.  H  reste  beaucoup  d*incertitude ,  malgré  la 
description  que  Ton  trouve  dans  le  muséum  de  la  prinoesie 
ITlrique  ;  cette  description  n*a  pas  la  précision  si  remarqinble  de 
la  plupart  de  celles  de  Linné.  Ce  n*est  dooc  qu'avec  doute  que 
nous  mettons  dans  la  synonymie  Tespèee  de  Linné  et  le  Jierita 
'  piolacea  de  Gmelin.  Quant  à  cette  dernière  espèee ,  empruntée  à 
Martini,  elle  laisse  moins  d'incertitude;  nous  rapportons  aussi 
à  cette  espèce  de  Gmelin  notre  Nerita  intermedia.  Nous  avions 
d'abord  regardé  cette  espèce  comme  nouvelle,  parce  que  ses  ai- 
nctères  de  forme  et  de  coloration  ne  coïncidaient  pas  exactement 
à  ceux  du  Nerita  piolacea  de  Gmelin ,  mais  ayant  eu  occasion 
depuis  de  voir  plusieurs  autres  individus,  notre  espèce  n'est  plus 
pour  nous  qu*uue  simple  variété  de  l'espèce  de  Gmelin. 

Toici  une  coquille  marine  qui  pour  nous  a  beaucoup  d'intérêt ,  d'a- 
bord, parce  que,  quoique  marine,  elle  a  toute  l'apparence  d'une 
coquille  d'eau  douce  ;  elle  est  épidermée,  elle  est  lisse  et  sa  coUh 
ration  est  tout-Mait  dans  le  système  général  de  celle  des  Kéii* 
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,  fines  ;  las  caractères  deVouverture  ne  sont. point  ceux  des  Nériles 
^  marines,  mais  tout-à-fait  ceux  des  espèces  d*eau  douce  ;  ensuite 

parce  que  quoique  marine,  elle  affecte  une  forme  vobine  de  celle 
des  Navicelles,  ce  qui  établit  nn  lien  de  plus  entre-  lès  Navîcellei 
et  le  type  des  Nérîtes,  et  détermine  de  nouveàuxrapportt  entre  let 
Nérites  marines  et  celles  de  Feau  douce. 
Cette  coquille  est  otnle  oblongue,  plate  en  dessous,  convexe  en 
dessus  ;   sa  spire  courte  est   indinée  sur  le  Uord  postérieur, 
qu'elle  dépasse  constamment;  elle  est  lisse  et  sa  <ïoloration  con- 
siste le  plus  souvent  en  fiiscies  longitudinales  vers' lé  sommet, 
quelquefois  ondulées,  sé  confondant  vers  le  bord  et  laissant  de 
taches  blandiAtres  irrégulières;  la  couleur  est  violatre,  lorsqw 
la  coquille  a  été  exposée  sur  lès  rivages ,  eHe  est  brune  lorsque 
'  la   coquille   est    fraîche;    L^ouverture    est    d'un  blanc  fauve, 
quelquefois  d'une  belle  couleur  orangé,  elle  est  étroite  semw 
binaire,  son  bord  droit  est  épais  et  simple,  le  gauche  est  arqué 
dans  toute  la  longueur  et  finement  dentelé,  la  callosité  est  large, 
peu  convexe  et  épaisse. 

^  26.  NéritÎHe  très  large.  Neritina  latissima.  Brod. 

iV.  testa  rotundatdy  nwtttit^sé^  étriîs  laàgitudàwUbUs  ^  minuu^ 
ereàerrimiSf  fuseis  luteo^macÊdàtâ^maoulis  numerasissimU  /  laèro 
diUuato  latimfnOt  spirom  k^e  ^rmterewUe  i  hhiù  crenulato^ 
subltiteo. 

Brod,  Proceedtngs.  Zool.  soc.  x83a,  p.  aoo. 

MuOer.  Syn.  test.  p.  64.  n"  r.  ' 

Sow.  Gonch.  ilhist,  Neriiîna,  f.  3  et  16. 

Habite  dans  la  rivière  à  Real  llejo^  (Gumîng).  Espèce'déj  plus  remar- 
quables par  sa  forme  patelloide  et  le  large  développement  du  bord 
droit.  Elle  est4rrégulièrettient  dvalaire,  beaucoup  plus  large  que 
longue ,  convexe  en  dessus,  A  spire  courte  et  obtuse,  incliné  pos- 
térienrement,  mais  plus  relevée  que  dans  lesi  i^rfd/m  Zdimarcku  et 
crepidttlaris  ;  sa  surfeoe  est  lisse,  d'un  brun  fauve  et  ornée  d'un  ré- 
'  aeau  de  petites  taches  squammiformes  inégales,  irrégulières,  lioùlées 
par  une  ligne  noire*  L'ouverture  est  évasée  semilunaire  d'un  blanc 
bleuâtre ,  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  s'étale  de  chaque 
côté  en  deux  larges  oreillettes,  dont  la  postérieure  est  sublriangu- 
laire  ;  ce  bord  vient  dépasser  te  côté  postéirieur  de  la  coquille,  se 
contourne  sur  ce  côté  et  vient  ainsi  augmenter  la  surface  de  la 
callosité collumelJanre.  CeUe«i  est  d'un  blanc  fauve  très  pâte,  elle 
est  médiocrement  convexe  et  son  bord  un  peu  défffimé  dans  le 
milieu,  est  finement  dedf!elé  dans  cet  endroit  seulement.  L*indi« 
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▼idu  figuré  par  M.  Sowerby ,  le  pins  grand  qae  nous  ayons  vn,  a 
a8  millim.  de  long,  et  4o  ^^  large. 

't  37*  Néiitine  globulepse.  Netitina  ghboscu  Brod. 

N.iuià^iobatà^flaptêumêfdfiucâ^  qmtui  gmituid^  guitarum 
UmbU  nipicantitmêç  iaèic  Hàrugoêo^  dmiiaàaio. 

Bfod*  Prooeed.  ZooU  sq&  i83s.  p.  aot. 

Midler.  Syn.  test  p.  54.  n"*  3. 

8oir.  Gondu  illutt  f  •  x3« 

Habite  la  Colombie  ettîdenlale  da«t  la  linàre  Gbiriqnia  (GoaÛDg). 
Sipèee  très  singolière  et  très^nriflBte»  voisiaa  4a  Ji.  Latissma; 
elle  esldéprinée,  très  largement  dilatée  »  la  spire  est  courte,  très 
obtuse,  aoîas  latérale i|ue  dans  les  espèces  ▼«nsines  des  Nayicdles. 
Son  bord  droit  est  très  dilaté  et  larme  deux  larges  oreillettes,  dont 
k  postérieure  est  Ui  plus  grande.  La  callosité  columeUaire  est 
toiûsAtre,  elle  s'étale  brgeaMnl  sur  tonte  la  base^  et  son  bord  pos- 
térieur ae  tenûae  en  un  angle  aigu,  L'ouTertare  est  d'an  blanc 
bleuâtre  ou  grisâtre ,  elle  est  fermée  par  un  operoole  étroit  presse 
noir ,  le  bord  oolumellaire  mince  et  tranebant  est  excavé  dans  le 
milieu  et  des  dents  très  fines  ne  se  montrent  que  dans  la  dépres- 
sion y  la  couleur  est  brune  coairerte  d'un  grand  nombre  de  petites 
tacbéssobtriangalaires  jaunâtres,  dont  la  ciroonfierenee  est  limitée 
par  une  ligne  noire;  Cette  coquille  a  So  milUm.  de  diamètre  à  la 
base  et  la  millim.  d'épaisseur. 

"|-  28.  Nérîtine  d'Owen.  Neritina  Otveniana.  Gray. 

iV,  testa  oçatoHranspers4  9  dilatatd,  d^ressd,  iafigatâffused  tiâ- 
p'O  ternie  iineolatd  :  UneoUs  mtemiptis  vacuoUs  squaaurfomùbus ; 
uperturd  semilunari^  margime  lateraUier  dilatato;  margine  colw 
mellan  recto  f  edentulçiçalheomfsaBoruhsceKte^ 
Sow.  Gonch.  illost»  f«  x£. 
'  ^Habite. .  •  Coquille  que  Ton  serait  porté  à  eanfendre  soit  avec  le 
Jferiûna  globasa  ,  soit  airec  le  LaHuimn;  on  la  prendrait  pour  de 
jeunes  individus  de  Tune  ou  l'autre  espèce»  si  on  ne  lui  trouvait  des 
caractères  spécifiques  constans;  elle  est  toujours  d'un  moindre 
volume,  sa  callosité  eolomellaire  est  d'un  brun  rongeâbre  très 
convexe  9  le  bord  du  même  cété  est  sans  dents,  droit  sans  inflexion 
médiane;  l'oreiUetle  postérieure  que  fotmo  le  bord  droit  est  en 
proportion  phis  étroite  que  dans  les  antres  espèces.  L'opercule 
est  teint  de.  blanc  roié  sur  les  bords  et  brun  vers  le  centre. 

-^  i0;  Néritine  gratiuletlse.  Neritina  gnmôsa.  Sow. 

N,  testa  orbicularif  eontfeœâ^  dilatatd^  granulis  roUmdaûs  aspersd^ 
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àiro^iotaseente  spirâ  brepî  In  margine  posteriore  oblique  infiexà; 
ap$nwà  senùlunatit  mùgndf  margine  eoiumeiiari  arcuato  eden- 
tidog  caHa  lato^  piano,  lutescente, 

8ow*  Conch.  illnst.  f.  6. 

Habite  le»  2)69  Sandwichs 

Très  belle  espèce  dans  laquelle  la  largeur  de  la  callosilé  'columel- 
laire  approche  déjà  en  proportion  de  celle  du  Neritina  conoidea 
des  environs  de  Paris,  sans  en  avoir  ce|ieiidaut  Ions  ïe%  caractères. 
Tue  de  faoe,  celte  coquille  est  circulaire ,  elle  est  médiocrement 
convexe  eh  dessus  et  sa  spire  as^ez  courte^  vient  s^incliner  oblique- 
ment sur  le  bord  postérieur  qu'elle  dépasse  un  peu,  toute  la  sur- 
face extérieure  est  d'un  noir  violacé  très  foncé,  et  elle  est  toute 
couyerte  de  grosses  granulations  demi  sphériques  rapprochées  et 
souvent  disposées  en  rangées  régulières.  L'ouverture  est  grande, 
demi  circalttre,  son  bord  droit  dilaté  enibraiio  tottle  la  circon- 
férmoe  de  la  oo^ille  et  ne  laiise  à  dieouvert  qu'too  petite  par- 
tie de  la  spire;  le  bord  OiIdneUàiro  est  timplo  et  ««nchanti  il 
est  faiblemoBt  eftcavé  dans  le  milieti ,  la  éallositéooluÉiellaire  est 
aplatie,  très  large  et  assez  souvent  d'un  blanc  jaune  livide»  Les 
grands  individus  ont  3o  à  35  millim.  de  diamètre; 

f  Sd.  Néritkie  intermédiaire.  Neritina  intermedia.  Sow. 

N,  testa    suborbiculari  ^    oUvaeeo-^fusea ,    iiigfo^retictdatâ  ;  dorso 
subgUfboso,  labio  externo  intus  lavi,  albicOMte^  colufneUari  sub^ 
flwo ,  planulaio,  margine  centraii  rugulasd, 

8ow.  Proceed.  Zool.  soc.  iSSa.  p.  âoi. 

Muller.  Syn.  test.  p.  SS.  iio  5. 

Sow.  Gondi.  illfist  f.  7. 

Habite  dans  les  rivières  de  VÂmérique  centrale,  Fîlef  des  Lions,  la 
baie  de  Montejo,  St.-Lucas  dans  le  golfe  de  [Nôcdîya  (Guming). 
Espèée  intéressante  en  ce  que  par  ces  caractères  elle  est  réellement 
intermédiaire  entre  les  Néritines  dilatées,  Latissîma,  globosa,  owe^ 
niana  et  les  espèces  globuleuses  ou  conoides,  il  semble  que  ce  soit 
une  Globosa  resté  au  milieu  de  slon  accfoisâemenT.  ta  spire  est 
tm  peu  relevée,' courte  et  obtuse;  la  surâtcé  extérféui'e  est  lisse, 

•  d'un  brun  olivâtre  et  couTerte  d'un  très  .fitt  téseafu  de  ligne» 
Àoires.  L'ouverture  est  semihinaire,  phis  Idrge  ijtic  haute;  le 
bord  droit  se  dilate  un  peu  à  son  extrémité  postérieure ,  le  bord 
■columeQaireest  d'Uu  jauûe  faute,  il  est  exoaivé  dans  1^  milléti  4 
dentelé  finement  dans  l'excavation  seulement,  a  a  millim.  ae 
diamètre. 
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-^  3i.  Néritine  à  gouttière.  Neriiina  canalh^  Sow. 

N,  testé  ovato^obhngd ,  depressâ,  nigrd^  transpertim  irregularUer 
ttriatà  ;  apice  obtuso  in  margine  postenore  dextro  inflexo  ;  aper- 
turâ  semÛunari  in  ambitu  euraniiacd  in  latere  dextro  canaUctUaid; 
columelld  depland,  eutrantid,  ienuisshne  dendctUatâ, 

Sow.  Goncb.  illust.  f.  a  a. 

Habite.... 

Espèce  intéressanle  et  qui  sert  de  lien  entre  les  espèces  auriculées  et 
le  Neridna  ptdligera.  Elle  est  ovale  oblongae ,  déprimée,  k  spire 
courte  e  t  obtuseï  non  saillante,  comptant  à  peine  deux  tours  étroits. 
Cette  spire  est  inclinée  presque  snr  le  bord  droit  et  postérieur. 
L'ouverture  est  semihinaire,  bleuâtre  en  dedans  et  d*iin  beau 
jaune  orangé  sur  les  bords;  la  columelle  forme  une  large  surface 
plane,  d'une  belle  couleur  orangée,  son  bord  est  tranebant,  v^ 
peu  excavè  dans  sa  longueur  et  garni  de  très  fines  denteluréi, 
quelquefois  obsolètes;  le  bord  droit  de  l'ouverture  se  prolonge  en 
une  gonltjèie  .usseï  large  jusqu'au-delè  de  ia  spire.  Cette  espèce 
a  a5  i  3o  miUioi.  de  long  et  i8  à  ao  de  large. 

*f*  Sa.  Néritine  ponctuée.  Neritina punctulata,  Lamk. 

iV.  testa  owitd,  suèhemisphœncd,  lœvigatd  fusco-^astaned^  maeuliê 
fiucis  pallidionbus  minimis  puneti/brmibus  irregulariter  partis, 
spird  obtusissimd  uitimo  anfractu  involutâ.'  aperturd  magndsemi" 
luna/is  operculo  roseo,  purpureo  extus  cineto, 

Lamck.  Encyd.  métb.  vers.  pi.  455.  f.  a« 

Sow.  Conch.  illust.  f.  a x. 

Habite  les  ruisseaux  de  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  communément 
répandue  dans  les  collections  ;  elle  est  d'un  beau  brun  marron  foncé 
et  parsemée  d'un  très  grand  nombre  de  petites  tacbes,  arrondies, 

.  punctiformes  »  d'un  brun  jaunâtre.  Cette  espèce  se  reconnaît  au 
reste  fincilement  par  la  singulière  disposition  de  la  spire  entière- 
ment enveloppée  par  le  dernier  tour.  L'ouverture  est  grande, 
blanche,  semilunaire,  la  callosité  colomellaire  est  convexe  large- 
ment étalée,  le  bord  columellaire  est  à  peine  réfléchi  dans  le 
milieu  et  garni  dans  cette  partie  médiane  seulement  d'un  petit 
nombre  de  dents  obsolètes  ;  l'opercule  est  d'un  rose  pourpré  ;  sa 
circonférence  extérieure  est  marquée  d'une  ligne  d'un  rouge 
pourpré  foncé.  Les  grands  individus  ont  3  a  millim.  de  long  et  94 
de  large. 

"f  33.  Néritine  pipérine.  Neritinà  pipeHna.  Chemn. 

JS.  testd  subglobosd^  tenui^  lœvigatà,  exths  obscure  fiaud^  macuiù 
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trîangularibus  nigerrîmîs  signatâ^  i/tiits^  alboflavesceiiteuel  Midâ; 
.  anfractibus  angust'u  ,  convexis  ,  spird  pbtusâ  laàio  deiUicuiaio, 

Chemn.  Gonch.  1.  ii.p.  173.  pi.  197.  f.  x^oS.  1906. 

Sow,  lUuçt.  oonch.  fig.  i8. 

Habite  le  Malabar  (Chemnîtz).  Espèce  qui  pfir  sa  forme  générale  se 
rapproche  du  NeHûna  dubîa.  Elle  est  très  globuleuse ,  sa  spire  très 
courte  est  presque  entièrement  cachée  parle  dernier  tour  ^l'ouver- 
ture  est  grande,  semilunaire,  blanehe  ou  jaunâtre  »  le  bord  co- 
lumellaire  est  à  peine  iqâéchi,  concave  dans  sa  longueur; 
il  est  finement  dentelé  et  il  présente  vers  son  extrémité  posté- 
rieure une  protubérance  peu  saillante ,  mais  qui  parait  constante. 
Cette  coquille  est  d*une  coloration  qui  la  rend  facile  à  distinguer; 
sur  un  fond  d'une  belle  couleur  fauve,  sont  disposées  -par  ran- 
gées transverses,  de  grandes  taches  triangulaires  d*un  beau  noir  et 
dont  la  pointe  est  tournée  en  arrière.  Cette  belle  espèce  a  ao  à  a5 
millim.  de  long. 

\  34.  Néritine  morio.  Neritina  morio.  Sow^ 

N,  testa  subovali,  tnmsversim  strîatâ,  àtrd  ;  aperturâ  paliescente; 
cotumelld  supemè  marginatâ  ;  in  medio  dènttculatd, 

Sow.  Proceed.  Zool.  soc.  i85a.  p.aoï. 

Mull.  Syn.  test.  p.  56.  n^  9. 

Sow.  Conch.  illust,  f.  4o. 

Habite  les  iles  de  l'Océan  austral  dans  la  mer  (Cnming) ,  port  Pralin 
(Lesson).  Il  était  difficile  de  deviner,  d'après  ses  caractères  exté- 
rieures, que  cette  espèce  est  marine  ;  son  test  est  mince  et  sa  co- 
lumelle  est  dentelée  comme  dans  les  Nérites  d'eau  douce,  elle  est 
globuleuse ,  toute  noire ,  à  spire  cottr:e  et  très  obtuse;  sa  surface 
extérieure  est  striée  assez  fortement  en  travers.  L'ouverture  est 
semilunaire ,  d'un  blanc  jaunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  jauna 
•  orangé:  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant,  le  bord  columel- 
laire  présente  une  échancrure  assez  profonde  et  étroite,  à  son  ex- 
trémité postérieure;  il  est  finement  dentelé  dans  le  reste  de  sa 
longueur.  I<es  grands  individus  ont  a5  millim.  de  long  et  1 7  de 
large. 

-f^  35.  Néritine  subsillonnée.  Neritina  subsulcata.  Sow. 

iT.  testa  opato^lobosd ,  iransversim  sulcatd,  suivis  numerosls  an^ 
gustiSf  spird  brevi,  obtusd;  aperturâ  magnâ  subcircuiari ,  colu** 
melidarcutdy  angustd,  ed^ntuîd,  sinuosd. 

Sow.  Condk.  îHusf.  f.  5o. 
Habile.  •••  Espèce  voisine  de  la  Neritina  morio  »  éHe  est  globuleuse  ^ 
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très  enflé,  à  testnAince  et  à  spire  courte  et  sensiblement  aplatie  ;  la 
surface  extérieure  est  couverte  de  sillons  peu  profonds,  étroits, 
égaux  et  régulier^.  Cette  surface  est  d'im  brun  marron,  tirant  au 
fauve.  L'ouverture  est  grande,  et  si  l'individu  figuré  par  M.  Sowerby 
n^a  pas  été  dégradé  par  l'habitation  d*ufi  Pagure,  il  aurait  des 
caraetères  très  particuliers ,  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  le 
M  ^n^îa  par  exemple ,  lors({tt*li  â  servi  d*asile  au  crustacé  parasite. 
La  eolumelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur,  elle  est  sans 
dents ,  mais  présente  plusieurs  ondulations  dans  ta  courbure  gé- 
néhile.  Cette  espèce  a  3o  millim.  de  long  et  lo  de  large. 

t  36.  Néritine  de  Smitb.  Neritina  Smithii*  Gray. 

JV.  testa  gîoboso-^omcâ^  îœvigatâ^  mrîdilutescente,  Uneis/iueis  tenuis- 
simis  capîUaribus  undatis,  longîtudinaUhus  ornatâ  et  frsciis  Ion- 
gitadinaUbm  nigertimis  zîgzag/ormibus  pîctd;  aperturd  tdhd; 
margine  columellari  biarcuato  denticulato  ;  càtto  macula  rufâ 
socîatom 

6ow.  Gondu  illustr.  f.  36.  .«. 

Habite....  CeUe-d  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre;  elle 
est  ovale  conique,  à  spire  pointue,  formée  de  cinq  à  six  tours* 
la  coquille  est  lisse ,  épabse  et  solide;  elle  est  d*un  vert  jaunâtre 
ou  brunâtre  lorsqu'elle  a  son  épidermci  d'un  beau  gris  bleuâtre  lors- 
qu'elle Pa  perdu;  sur  celte  couleur  se  montrent  de  longues  fascies 
longitudinales,  d'un  noir  très  foncé  plus  on  moins  rapprochées 
selon  les  individus  y  presque  toujours  en  zigaag,  quelquefois  en 
zones  étroites  et  sans  ondiilations.  Les  intervsmes  de  ces  Ciscies 
semblent  d'une  oouleor  unifonUe,  nnis  examinés  à  la  loupe  ils 
sont  occupés  dans  presque  tous  les  individu»  patr  des  linéoles 
noires  exoessiveoient  fines,  parallèles^  sauvent  ondulenses  et  tou- 
jours longitudinales.  Vouvcrture  est  d'un  beau  blanc.  I^  bord 
columellaire  présente  deia  courbures»  l'une  supérieure,  l'autre 
moyenne,  séparées  par  un  angle  saillant,  les  dentelures  se  mon- 
trent dans  la  courbure  moyenne  et  vont  en  s!accroissant  derrière 
eu  avant.  La  callosité  columellaire  est  peu  convexe  et  elle  a  â  sa 
partie  moyenne  et  inférieure  une  tache  d'un  jaune  orangé  plus  ou 
moins  intense  selon  les  individus.  Les  grands  individus  oUt  34 
millim.  de  long  .•  a3  de  large  et  a  a  d'épaisseur. 

«f  37*  Nëritine  Cîtffre.  Neritina  caffra.  Graty. 

JV.  testd  ovat<h*conoided  ^  apice  obtusd^  ùreguiariter  si/ibstriatdf 
nigreitfinteç  aperturd  semiÂtitarip  îabro  dexim  subceardato  ;  eaUo 
columellari  crassOf  comexo^  ad  marginem  exterioremaurandaco  ; 


in  margine  intetiore  hnue  dentato  in  médîo  lepiter  excâpaio, 

Sow*  CoDch.  illustr.  f.  5i. 

Habite  FernaDdo-Po.  M.  Gray ,  d'aprb  les  nictetralioiis  coûchyliolo- 
giqiies  de  M.  Sowerby,  aurait  employé  la  mémis  déilominatioQ 
pour  deux  espèces  très  différentes ,  Tune  des  lies  Sandwich  et  voi- 
sine du  Neritina  auriculùta  et  celle-ci.  Nous  donnons  k  Pautre  es- 
pèce le  nom  de  NeAtma  Sândiviehejisis^  Cette  espèce  est  ovale; 
conique,  à  spire  obtttse,  souvétit  cariée  et  formée  de  quatre  tours 
dont  les  deux  derniers  sont  coinrexeS.  L'ouverture  est  semilnnaire, 
cl'un  blanc  bleuAtrtî  ou  jaunâtre ,  un  peu  contracté  antérieurement, 
comme  cela  ie  voit  dans  le  Neritina  wginûlis,  la  callosité  colu* 
ïAelIaii^  est  conveié ,  d'uu  blanc  jaunâtre,  bordé  d*orangé  en 
dehors;  le  bord  interne  est  un  peu  excavé  au  imtieu \  le  bord  est 
garni  de  onz6  da  douze  fines  dentelures,  la  cinquième  en  comp- 
tant de  l'extrémité  supérieure  du  bord,  est  la  plus  grosse  et  la 
plus  baillante;  elle  commence  la  petite  excavation  médiane.  Ad- 
dessous  dtf  cette  excavation  le  bord  est  Hsse  «t  nia  dents ,  dans  le 
quart  inférieur  de  la  longueur  totale  de  la  coknnelle.  Toute  celte 
coquille  est  revêtue  d'unépiderme  noir  sous  lequ^  elle  est  tachée 
de  fauve  à  la  manière  Avl  NerUinà  punctulata  de  Lamarck. 

*}*  38*  Néritine  réticulaire.  Neritina  reticularis.  SoWt 

Nh  ffHà  gfoàuloidf  imvigaid  rubm  'Vtl  fusço  Unm  reûadatd;  spird 
ktevi  obtmà  /  ubma  anJroQtu  ad  suturas  eoarctatoi  aperturd  aibâ, 
ssOUlunarif  margine  eolumeHari^in  msdio  emof^inato^  dentato* 

5ow*  CoBcli,  illoatr»  i  44* 

Habite  les  eaux  douceadu  Bengale,  petite  coquille  globuleuse  très 
Convexe,  lissè^  à  spiUB  courte  et  très  obtuse,  et  cependant  rendue 
saillante  par  la  manière  dont  se  développe  le  dernier  tour  ;  ce 
dernier  tour  s'enroule  plua  «UUquement  et  il  est  contracté  vers  la 
suture.  L'ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large; 
elle  est  blanche  et  le  bord  columellaire  présente  dans  le  milieu 
une  dépression  étrmte ,  formant  à-peu^près  le  tiert^  de  la  longueur 
totale  et  dans  laquelle  se  montrent  quatre  ou  cinq  petites  dente- 
lures aiguës»  Toute  la  surfÎEwe  est  couverte  d*un  très  fin  réseau  de 
lignes  brunes  généralement  croisées  à  angle  droit  sur  un  fond 
rougeàtre.  La  longueur  de  cette  espèce  et  de  z»  à  14  nîMim, 

^  3p,  Néritine  thaillot.  Neritina  pupa.  Litt. 

N,  testa  ovato^glohosd,  lœpigaÉd^  extus  tilbâ  lineis  nigerrimis  undatis 
vei  retiadatis  omatd,  intits  luted;  aperturd  semUunaH;  labio 
vix  bifleœo  obsolète  dentictdato^ 

SoW.  Gonch.  illustr.  f.  3o. 
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J^erllapttpa,  Lin.  Syst.  nat  p.  xa53, 

MOmel.  p.  2679.  '^^  ^9* 

Lister.  Cooeh.  pi.  6o5.  f.  3  r. 

Schrot.  Eiol.  t.  3*  p.  190.  Iferita  pupa, 

ÇchroL  EioLt.  a.  p.  345.  Nenta^  n*>  148; 

Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  991.  n^pz. 

Habite  la  Jamaïque.  Fort  belle  espèce  bien  distinote  et  très  faicile  4 
reconnaître  ;  elle  est  globuleuse,  à  spire  très  courte  et  obtuse;  elle 
est  lisse,  d'un  beau  blanc  opaque  et  "ornée  de  fines  lignes  souyent 
simples  et  ouduleuses,  quelquefois  entrecroisées  en  réseau  d'un 
noir  très  foncé.  L^ouverture  est  jaune  dans  toutes  ses  parties ,  le 
bord  columellaire  e^t  droit  et  très  obscurément  dentelé;  dans  le 
milieu  la  columelle  est  plate,  étroite  et  à  peine  calleuse.  Cette  00- 
.qui)Je  a  ta  millim.  de  long,  et  8  de  large. 

•\  4<>«  Néritine  peinte.  Neritinapicta.  Sow. 

^  AT.  iMfidsi^glo^fd^  €{inerascente,  maculU  ffhacelû  vUtUque  diversi 
modo  picia;.  kUtio  întemo  castaneo» 

Sow.  Proçeed.Zool.  Soc.  x83a.  p.  api. 

Mull.  Sjrn.  Test.  p.  55,  no  7. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  x. 

Habité  dans  les  eaux  douces  du  Panama  (Cumiog).  Espèce  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  ayec  diTerses  tariétès  du  Neritina  vtr» 
ginea;  mab  qui  en  diffère  un  peu  par  la  forme,  par  la  disposition 
générale  des  couleurs  et  ^surtout  par  la  forme  de  Touyerture 
qui  n'est  point  contractée  en  bec  en  avant,  par  les  dents  columel- 
laices  qui  ont  une  autre  disposition,  et  enfin  par  la  couleur  de  la 
callosité  columellatre  qui,  dans  le  Neritina  pieia^  est  de  couleur 
brun  marron.  On  sait  qu'elle  est  toujours  blanche  dans  le  f^irgi- 
ma.  La  longueur  est  de  ^millim. 

"j-  4^.*  Néritine  fève.  Neritina  foha.  Sow. 

iV.  testa  globosâ^  infiafâ^  lœngatâ^  apfce  brevi  obtusâ,  mbr  o^fuseo* 
que  dilate  marmoratâ  ,  macuiis  nigris  biserialibuè  ornatd,  aper^ 
tard  semilunan,  luteolà,  nutrgine  eolumellan  in  medio  depretso, 
dentato,       * 

Sow.  Conch.  illustr.  fig,  10. 

Habite  les  eaux  douces  des  euvirons  de  Singapore.  Espèce  ammdie, 
très  globuleuse,  presque  sphérique,  toute  lisse,  marquée  détaches 
rougeâlres  petites  comme  délayées  dans  du  brun;  le  dernier  tour 
est  orné  supérieurement  et  inférieurement  de  deux  zones  de  ta- 
ches noires  un  peu  onduleuses  çt  subarticulées;  la  spire  est  très 


^     NÉRITINE.  58g 

courte,  très  obtuse.  L'ooTerture  est  semiluHaire,  presque  aussi 
large  que  haute;  elle  est  jaunâtre;  le  bord  columellaire  est  arqué 
et  dentelé  dans  le  milieu;  la  dépression  médiane  forme  à-peu-près 
le  fiers  de  sa  longueur.  x8  millim.  de  longueur. 

•i*  4^>  Néritîne  élégante.  Nerltina  pulchra.  Sow. 

iV.  testa  ovatO'globosd  sttbtilissime  obsolète  transversim  striatâ,  dîversis 
colorîbus  picià  rubro^  roseo,  nigro,  alboque  diversi  modo  arncuta" 
tm  maculatàf  W  zonatâ;  aperturâ  albâ;  làbîo  vix  înflexo  denticu- 
«  lato;  calloeolumellari piano* 

Sow.  Goncb.  illustr.  fig.  ^9. 

Habite...  Nous  avion»  d^bord  pensé  que  cette  espèce  pourrait  bien 
être  une  variété  du  Neritina  virginea;  tuais  en  examinant  avec  plus 
d'attention,  les  individus  auxquels  nous  avons  appliqué  le  nom  de 
^.  Sowerby,  nous  avons  reconnu  plusieurs  caractères  qui  pou^- 
ront  servir  à  distinguer  cette  espèce  de  ses  congénères;  il  resterait 
à  savoir  maintenant  si  nos  individus  sont  bien  Identiques  avec  ceux 
de  M.  Sovfrerby.  Cette  espèce  est  ovale,  globuleuse,  à  spire  courte 
et  cependant  pointue;  à  Taide  d*un  grossissement  assez  considéra- 
ble, on  voit  à  la  sur&ce  des  stries  transverses  fines,  im  peu  ondu- 
leuseset  obsolètes.  L'ouverture  «st  blanche;  le  bord  droit  n'est  pas 
rétréci  en  bec  à  sa  partie  moyenne;  la  callosité  columellaire  est 
presque  plane,  le  bord  columellaire  est  presque  droit,  à  peine  ré- 
fléchi dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute  sa  longueur  de 
fines  dents  obsolètes  ;  la  coloration  est  très  variable,  tantôt  ce  sont 
des  taches  enchaînées  noires  et  rouges,  alternant  et  disposées  par 
.  zones;  tantôt  les  taches  rouges  forment  des  zones  transverses,  alter- 
nant avec  des  zones  de  taches  noires  et  blanches.  Les  grands  indi- 
vidus ont  jusqu'à  30  millim.  de  long. 

-]-   4^*  Néritine  de  Sumatra.  Neritina  Sumatrensis.  Sow. 

JV«  testa  ovato-'globosd,  lœngatâ,  apice  brevi  obtuse,  fuhâ  eastatuo 
fidguratâ  *vel  retiçulatdf  aperturé  albâ  semilunari  anguslft;-  mar' 
gine  cohimeUaii  per  longitudinein  arcuato  et  regulariter  dentato» 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  54. 

Habite  Sumatra  (Sowerby),Waigiou  (Lesson).  Coquille  ovale,  globu- 
leuse, &  spire  courte  et  obtuse,  formée  dequatre  à  cinq  tours,  dont 
l'avant-dernier  est  convexe;  lasuiface  antérieure  est  lisse,  et  pré- 
sente des  colorations  diverses»  passant  du  huye  clair  au  brun  très 
.  ,  foncé  par  des  additions  successives,  d'abord  de  linéole^  en  zigzag 
brunes  qui,  en  se  multipliant  et  s'élargissant,  finissent  par  se  tou- 
cher et  se  confondre  par  les  angles,  et  foirroeni  aloxis  un  réseau  ir* 
régulier,  à  mailks  lisses  groMes;  lorsque  les  linéol^  8«mt  plus  rap- 
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prochée9,  elles  deviepQfînt  al^n  h  oûuleur  prédominait^  et  Ton 
a  des  variétés  d'uii  brun  foncé,  irrégnlièrementpani^tuées  de  fiiuve. 
L'ouverture  est  blanche  en  dedans  ;  elle  est  «enûlunairey  étroite; 
son  bord  columellaire  est  tranchant ,  il  est  uniformément  arqué 
dans  toute  sa  longueur,  et  garni  d'une  extrémité  à  Tnutre  de  Qnea. 
dentelures  ^les.  Cette  espèce  a  ao  millim.  de  long^  z4  de  large. 
Il  y  a  des  individus  plus  grands. 

'^  44*  Néntiqe  réticulée.  Neritina  reticulata.  Sow« 

N.  testa  suBovali,  trtms¥ersimstriat4,^  q^grrimé»  Mp  rftmiatd  et  ma^ 
eulatâ;  aperturâ  omnino  huescenti^» 

$GW.  Proceed.  Zool.  Soc.  x83^a ,  p.  aios, 

MttUer.  Syn.  Test,  p.  $.$,  n"*  8. 

Sow.  Gondbu  illustra  ^ewit^a»  fig,  >. 

Sabine  les  ilea  deTOoéan  auatral,  sur  lea  aablea  mmiilléa^  la  mer 
(Guming).  Noua  ne  connaissons  eett^  espèceque  d*a|tfès  la  courte 
itoise  caraetéristiquA  et  la  %«e  4e  AI  «  Soirerlor»  lik  »ous  parait 
bien  distijokcte  des  espèoea  k  réseau  i¥>ir  et  blaîic,  «««seulement 
pare»  qu'elle  est  striée  Iransverfatement  »  mwa  enoore  parce 
qu'elles  Veuverture  jaunâtre.  L'ouverture  affecte  d'alUeurs une 
forme  particulière^  Celte  ooquiUe  n  la  spire  Urès  veotrue,  très  ob- 
tuse, à  peine  saillante^  ee  ea  quoi  elle  ressemble  «ut  Hérites  ma- 
rines, dont  elle  parait  aa  iffaroeher  auaii  par  «es  hrfûtudei.  Elleja 
i3  millim*  de  long. 

-f*  4^*  Néritiine  de  Goromandel.  Neritina  Càrùmandeliana. 
Sow. 

i\r,  testa  oyato-corUçàf^e^ce  acutiusin/dâf  lœvigatd^  Jufco-iuteseente, 
macuVu  triangularihus  hrunneis  quincunciaUBuf  ornatâ}  tortura 
semiiunari,  angustâ,  albidd,  margine  çolamellari  in  mefy  *valde 
excapatOf  suhdentato» 

Sow.  Goneb.  îllnstr.  fig.  |i. 

Halnte  les  eaux  douces  de  Guiomandel.  Espèce  ovale  eeaique  dont 
la  eoleration  rappelle  de  loin  celle  du  ^ritapipentm  4e  Ghem- 
nitz;  la  spire  est  pointue,  formée  de  trois  tours  peu  convexes,  lis- 
ses; L'ouverture  semflunaire  est  rétréde  d'avant  en  arrière;  elle 
esl blanche  en  dedans^  son  berd  cokunelkire  est  phif  profondé- 
ment creusé  dan  le  rniHee,  que  dane  la  plupart  des  espèces,  et  ce 
bord  est  finement  dentelé  dans  presque  toute  s»  longueur;  la  cal- 
losité dont  il  est  garni  est  asses  épaisse  et  eonveiLew  Sur  un  fond 
brun  jaunâtre ,  cette  coqnîUe  est  ornée  de  taches  aubiriangulaires 
enchaînées  et  formant  de»  lignes obfiques  assea  régulières,  ces  ta- 
•     diea  sont  brunes.  Cette  eoqoiUe  est  delà  grosseor  4*unt  noisette. 


-)-  4^4  N^ritiiie  calleuse.  Iferitin^  çallosa.De$i\i,  , 

Jf,  tesid  0tmtd  n^ffloèulotd  ^  apîee  esteniuseuld,  Imigatà^  UneUnl^ 
grUunuè  reliciUatd^alboJtifasàaeâ;  aperiurâ  sembsnari;  eolu» 
melld  simpUei  eaUotà^  Mo^Mmeâ, 

Desh.  Expéd.  dâ  Morée.  MoU.  p.  i56.  d^  «ilP.  pL  i^  flg,  t6-z8. 

Habite  la  Morée.  Eipèoe  de  la  grosseur  d^un  pois,  et  parfaitement 
diatinote  de  tous  ses  congénères;  elle  est  ovale,  globulease,  &  spire 
obtuse,  peu  saillante,  formée  de  trob  tours  et  demi  tris  convexes 
(atfort  étroits,  l^'onvertur^  est  semilvoalre»  d'unjaunecorné  99d«i» 
dons;  le  bord  gancbe  est  en  ligne  droite»  et  sans  trace  do  dentelu- 
res; il  est  garni  d'une  large  et  épaisse  callosité^  demi  circulaire,  de 
couleur  jaune,  corné^  le  dernier  tour  eçt  orné  d'un  fin  réseau,  de 
fines  lignes  i^ioires  entrecroisées,  interrompu  par  deux  iascies  trans- 
verses,  blanches,  dans  lesquelles  le  réseau  disparaît  presque  enr 
tièrement.  Cette  petite  espèceaS  millim*  de  iQngv  • 

jt  47*  N^ritine  cUorostome.  liferitina  eklorostoma.  Sow. 

y,  testa  suBorbicuiarig  ellipticd,  olivaç^O'fusçâf  t^î^ro  reticuUuâ^  sub- 
fasciatâ;  aperturâ  indu  fiavâ;  la^U  çqlum^llaru  margins  obtuse^ 
unidentatâf^  ru^^sâ^ 

Sow.  Froceed.  Zool.  Soc.  x  8  3a  «  p.  ao  i . 

MuU.  S^,  Test  p.  55.  n^  6, 

Sow.  G^nch.  illustr.  fig.  34. 

Habite  les  ruisçeaux  de  Tile  de  Tahitit  Espèce  d'^^  médiocre  volume 
ovale,  globuleuse,  à  spire  courte  et  obtuse»  formée  de  trois  tours 
étroits  et  convexes^  ï^'ouverture  estsemilunûrei^ jjfiunQ  çn  dedans; 
le  bord  droit  est  excavé  dans  le  milieu^  et  g^rni  dans  presque  toute 
sa  longueur  de  finçs  dentelures  aiguës;  |fi  «yilumelle  ^t  aplatie, 
tâtroite,  jaune  comme  le  reste  de  l'ouverture,  avec  un  trait  rougeà- 
tre  à$fis  le  milieu.  En  dehors^  cette  coquille  est  d'un  brun  noirâtre, 
interrompu  par  de  petites  taches  irrégv^Uères  noires;  la  couleur 
brune  est  produite  par  un  réseau  de  très  fines  lignes  très  rappro- 
chées et  entrecroisées.  G^ tte  espèce  a  ;»  ê^  ^4  ii^illji9i«  d^  long, 

«f-  48,  Néritine  obtuse.  Neritina  tétusn.  Benson. 

N.  testa  ovatO'globosâ,  latcraliter  compressa  ^  lafçi^atd  fucescente^ 
spîrâ  brevi  obtusissîmâ;  aperturd  ovatO'Semitunarl;  margine  colu- 
melîarî excayato,  obsolète  dentundato;  çallo  crasso  angusto^rubes-* 
cente. 

Sow.  Gonch.  illustr.  fig.  43. 

Habite  la  rivière  Hoogly  (Benson ,  Sowerby).  Bspèee  dont  la  Ibruif 

i«ppel(«  m»  bied  «elte  deç  iNariété»€qqipriiiBi9«s  An  ^m^  Huo* 
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rails  de  linné.  Elle  est  ovale  oblongtie ,  comprimée  d'arrière  ea 
avant,  très  convexe  sur  le  dos;  la  spire  est  courte  et  très  obtuse. 
L'ouverture  est  moins  semilunaire  que  dans  la  plupart  des  espèces  ; 
elle  est  rendue  subcirculaire  par  la  courbure  concave  du  bord  co- 
lumellair^  ce  bor^  est  obseurément  dentelé;  la  callosité  est  étroite, 
épaisse,  et  d'un  blanc  rougeâtre,  surtout  ters  le  bord  postérieur. 
Celte  coquille  est  d'un  brun  fauve^^  die  est  longue  de  14  mUlim^ 
et  large  de  9.  } 

•]-  49'  Néritine  du  Jourdain.  JSerUina  Jerdani.  Butler, 

~  N,  testa  gîobos<hconîcd  Ueçigatâ^  nigrâ  ntel  Môifitvnt&  nigroque  U' 
neatâ;  apertUrd  obUquissimâ,  semiùmari,  alho-Uvidâ;  colunuUdob^ 
solete  in  medio  denticulatâ;  ukimo  atifraetu  sœpîssime  in  metUo 

'    coarctata;  opercuh  croceo, 

Sow.  Gonch.  illustr.  fig.  49* 

Hftbite  les  eaux  douces  de  la  Palestine  et  de laSyrie.  L'espèce  que 
nous  possédons  et  que  nous  rapportons  è  celle  de  M.  Sowerby,  en 
a  tous  les  caractères,  moins  un  seul,  la  couleur  de  Touverture  ; 
comme  M.  Sowerby  n*a  pas  donné,  que  nous  sadiions,  une  descrip- 
tion de  l'espèce  en  question,  et  que  nous  n'en  connaissons  que  la 
figure,  nous  présumons  que  par  un  défont  d*attentioo ,  le  coloriste 
a  donné  à  toute  Touverture  et  à  la  callosité,  la  couleur  qui  ne  con- 
fient qu'à  Toptercule.  Si  notre  observation  est  juste>  l'identité  de 
noire  coquille  avec  celle  de  M.  Sowerby,  se  trouvera  constatée,  si 
elle  ne  l'est  pas,  notre  espèce  devra  prendre  un  autre  nom. 

Cette  Kéritine  est  ovale  oblongue,  conoide,  et  en  proportion  pins 
turriculée  que  toutes  les  autres  espèces;  sa  spire  est  obtuse  au 
sommet;  les  premiers  tours  sont  aplatis  et  conjoints,  les  deux  der- 
niers sont  très  convexes;  la  position  de  Touverture  est  plus  oblicpie 
que  dans  les  autres  Néritines,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressem- 
blance avec  un^petittrochus.  Cette  ouverture  est  semilunaire, 
étroite,  d'un  blanc  verdàtre  ou  livide,  et  l'opercule  de  couleur 
orangé,  peu  foncé  ;  le  bord  colnmellaire  est  un  peu  arqué  dans  le 
milieu,  et  tout-à-&it  dépourvu  de  dents.  On  rencontre  très  fréquem- 
roqnt  des  individus  qui,  sur  le  dernier  tour^  ont  une  dépression 
médiane;  les  individus  pris  vivans  sont  noirs  ou  finement  linéolés 
de  blanc  et  de  noir,  ceux  qui  sont  morts  et  qui  out  été  exposés  sur 
le  rivage,  sont  rougeâtres  et  linéolés  de  celte  couleur  :  cette  "va- 
riété est  naturelle  aussi,  car  nous  la  possédons  avec  l'opercule. 
Les  grands  individus  ont  la  miliim.  de  longueur. 

f  5o»  Néritine  du  Danube,  Neritina  Danubiqlis.  Ziegler, 

JV.  testa  con»€xdf  Imigatâ^  ^iolaeeo^fiiiminatd^   Jifim  centra/i 
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pantm  elatâ,  ap'ertUrà  alèâ  suhomid  ;  mûrgîne  cohimellan  eden^ 
tuio  y  sinuoso ,  caliOf  "planù,  Iftto, 
Nerita  fimiatiUs  pUcaM.  ^\ito\,  Flussconch.  f,  ai 3.  n"  3a.pl. 

min.Bkf.  4.     '  ' 

Manigli.  Hist.  du  Dttiube.  P.  vt,  p.  89.  pi.  3i.f.  6. 
Sdirot.  Einl.  t.  a  •  p.  aya.  n®  Sag.  Belix. 
Chemn.  Condi»  t.  9.  pi.  ia4*  f-  xo88.  a.  b. 
Eo8iii.Icon.  t.  a.  p.  x8.  pi.  7.  f.  xao« 

8ow.  Condb.  iUusU  f.  47* 

Habite  le  Danube.  Petite  espèce  aasez  Voisine  par  les  caractères  du 
Nentina  flu9iatilis^  mais  qui  en  est  cependant  bien  distincte.  Elle 
est  ovale,  globuleuse,  à  spire  courte,  formée  de  trois  tours  et 
demi ,  très  convexes,  très  étroits.  L'ouverture  est  ovtle  oblong;ue, 
étroite,  blanche ,  son  bord  droit  tranchant  et  sans  dents  a  une 
double  inflexion  un  peu  en  «S  italique  très  allongé.  La  columelle 
est  aplatie  y  et  Ton  y  remarque,  quelques  rides  obso^fètes  sur  un 
foud  d*uu  blanc  grisAtre.  Cette  coquille  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  linéoles  d'un  brun  violacé  ou  noirâtre  parallèles  et 
onduleuses.  Celte  espèce  a  xp  millim.  de  longueur. 

"I-  5'i.  Néritine  brodée.  Neritina  stragtUata*  Mulilf. 

N,  testa  suprâ  obtusd  angulatâ^  lutescente  nigrofue  teàrinâf  spird 
eentrali,  suidepressd» 

PfeifT.  XXX.  p.  49.  pi.  8.  f.  19,  ax. 

Pcossm,  Icon.  Sussw.  moll.  p.  x8.tp1«  7.  f.  lax. 

Habite.,..  Petite  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapporta  avec  le  Neritina 
danuhiaUs;  elle  est  arrondie»  globuleuse,  lisse,  à  spire  très  courte, 
très  obtuse.  L'ouverture  est  semilunaire,  toute  blanche,  étroite 
dans  le  fond,  dilatée  vers  les  bords.  Le  bord  columeUaire  est  simple 
et  tranchant,  un  peu  infléchi  dans  le  milieu.  La  coquille  est  d'un 
blanc  jaunâtre  et  omé%de  zones  noires  assez  larges,  peu  nom- 
breuses et  onduleuses,  jCette  espèce  a  8  ou  16  millim.  de  longueur. 
^  ,  Ce  pourrait  bien  être  une  variété  du  J^.  danuèiaiit, 

-f  5a.  T^éntmeiTSiUSYéTSSLiTe.  Neritina  transçerscLÎis^  ZiegK 

If,  testa  parvdf  semighbosd,  glaird,  lutescente  nigncanÊÊ^trifas- 

data;  spird  laterali ^punctifhrmi, 
19,  transversalis,  Z.  Ffeiif.  111.  p.  48.  pi.  8.  f.  14. 
Menke.  Syn.  p.  49.  iV.  trifasciata. 
Rossm.  Icon.  Susswass,  molU  p.  x8«  pL  7.  f.  5a. 
Habite  les  eaux  douces  de  la  Hongrie  aux  environs  de  Pesth.  Petite 
espèce  qui  a  des  rapports  de  forme  et  de  volume  «vec  le  Neritina 
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fiunatiUt^  nais  qui  ■'«i  diitiagoe  de  la  BMaière  te  plus  facOe. 
La  spire  est  très  obtuse»  ^t  elle  est  cnieloppée  par  le  dernier  tour 
de  anaïuàra  &  ne  teisser  d*apparcat  ^e  le  aoDunet*  La  coquille 
est  oTale  oblongue,  lisse,  d*un  jaune  verdàtre  et  ofsie  de  trois 
zones  transverses  étroites»  d'on  bnm  aoir«  Cette  petits  espèce  à  7 
à  8  millim.  de  long. 

f  53.  Néritine  ondée.  Nérttina  undata.  Desb« 

iV.  testé  ovatth-giobasâg  fateUs  undmàâ  tit»ntâim  migfU  et/iuw' 
mireis  tmmimid  spini»  àmnèm  e^ronatéf  tpirà  prodactUueuld 
ûpertHfd  Mmkmmnf  9ùbsm9tid^  èiarvuêté,  êtteÊUtUd  aunmtio  ma- 
adtML 

CliêÊmmtétOm,  Less.  Vojr«  dete Ooq.  leol»  t  t«  pi.  tS.  f.  x3. 

N^rkùm  ^îiMMk  60W*  Conab.  illaStr.  f.  9, 

Habile  les  eanz  douées  de  Waii^iott  (Lesson).  tfous  tendons  à  cette 
flipèDà  le  neoi  que  M.  Lasaon  le  pieanier  lui  iaipo» ,  il  y  a  plos 
de  dis  aa«.  Cette  belle  espèce  appartanant  à  la  seetkm  des  cou- 
nenéeai  e  de  Tanalogie  avee  te  Neritma  tôromm  ;  elle  est  ovale  sub- 
globnleuse»  à  spire  presque  toujours  rongée  au  somnet  et  plus 
on  aaoins  obtuse»  selon  les  individus.  La  ^coquille  est  lisse  ou 
striée  par  des  acoroissemens,  et  elle  est  ornée  de  zones  transTenes, 
onduteuaas  alternatives  d*un  beau  noir  et  d'un  Jaune  doré;  les 
épines  qui  couronnent  \tâ  derniers  touri  sont  racouri>ées  en  ar- 
rière et  les  dernières  ont  jusque  deusi  ligiiea  et  demi  de  longueur. 
L'oQverture  est  semilinaire  d'un  blanc  bteuàtie»  te  oolamelle  est 
trancbante»  sans  denta  el  à  double  ooeeavité  eonune  toutes  les  es- 
pèces de  la  ménieseetÙNi  ^  te  odloaitéesl  àptette  et  teâEte  d'orangé 
aur  aen  boid.eKtenie. 

\  54«Nëritine^abgratiuleuse» Neritinasiihgranulosa.SoYf. 

Ji,  iêtté  mMOth-gMatà^  êUriU  Ut^fittidinalika  êok^mnmhsU  omatà 
fiûlûtêù-'ra^ré  W  f^rûêd  ^  tffiaem  cottettttd^  êpinà  brevi  pn- 
/unde  tém^dkuùudi  é^fimrd  o/M  êemiUmari;  mmgtUo  *tqferiart 
etmaiicuiato ,  spird  detetto  ;  columeUâ  biarcuaté,  demUcuiûtd, 

Sow.  Cooch.  iilustr.  f.  zi. 

Espèce  très  curieuse  qui  par  tes  caractères  doit  se  rapprochar  des 
Néritines  épineuses  et  snrlDUt  du  Brepbpinu  de  Lamarck.  Elle  est 
ovale  globiûeuse ,  tariable  de  oouleiir,  tantôt  d'un  rouçe  vioteoé 
tantôt  d'un  beau  gris  bleuétre;  elle  est  ehafgée  de  stties  ou  plutôt 
de  rides  loagitudidales  irrégtilièretnent  granuteusea.  Le  dernier 
tour  se  contracte  fera  te  spiie,  cette-ci  est  aplatie  et  les  tours  peu 
noa^Nrewt  aoot  eéparés  par  un  oalial  pi^fbnd.  L*euverture  est 


blanche,  la  éolumelle  présente  deux  coiiriHires,  l'une 
petite  et  sapérienre  sans  denta,  Tautre  médiane,  dentelée ,  la  cal- 
lonté  columellaire  est  aplatie  et  {aunitreen  son  bord  externe; 
l*angle  supérieur  de  l'ouverture  est  en  gouttière  «  et  il  se  détache 
de  raTant-demier  tour.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  %o 
millim.,  sa  largeur  de  iS,  peut-être  faut-il  la  regarder  comn» 
une  variété  monstrueuse  du  BrwiqAna  de  Lamarck.      ^ 


\ 


Espèces,  fossiles* 


-]-  I.  Nëritine  cousine.  Nentina  consobrina.  Fer. 

N,  testa  suhglobulosâ^  ohlongâ^  îœpigatd^  spird  exsertîusculd^  ûii» 
quando  ohtusâ  ^  columellâ  callosd,  in  metUo  tenue  dentatd* 

Férus.  HisL  des  molL  pi.  deNéritines  foss.  f.  xa. 

Desh.  Dese^  des  Ck>q.  foss.  t  a,  p*  i53.  pi.  19.  f.  5.  6.     ^ 

Habite..»,  fossile  à  Épernay  et  à  Gumières;  on  la  trouve  aussi  mais 
plus  rarement  àMauletle  près  Houdan.  Petite  espèce  ovale,  glo- 
buleuse, facile  à  reconnaître  par  sa  coloration  dont  elle  conserve 
preai|ue  toiyours  des  traces  très  évidentes.  Sur  le  dernier  tour  on 
voit  troi^  zones  Irans^erses  inégales,  blanchâtres  sur  un  fond  d'un 
brun  noir  quelquefois  roussàtre.  L'ouverture  est  étroite,  semilu- 
naire;  la  columelle  est  calleuse,  faiblement  arquée, et  finement 
dentelée  dans  le  milieu ,  quelquefois  ces  dentelures  sont  obsolètes. 
Cette  petite  coquille  asses  rare  est  longue  de  8  miHÎBU 

f  a.Néiitine  de  Duçhastel.  Neritina  Duchasieli.  Desh. 

if.  i$*tâ  owto^biongdf  ghbuhtâ^  IcBvigttid^  UneolUfusw  tenuissU 
mû  t  imgularUer  articuhtis  ornatdi  spird  obtusd^  krevissimâi 
çperturd  angustd  ^  isohtmelid  in  medio  kidentatd. 
Desiu  Desotdes  Cw^,  foss,  t^  a.  p.  i54,pL  ^7.  f.  a3.  a4f 
HabilAM».  Fossile  dans  le  pare  de  Versailles  à  la  J!déna|erie.  Très 
petite  espèce  globuleuse,  lisse^  à  spire  courte,  elle  ^t  ornée  en 
dehors  d'un  grand  nombre  de  Unéples  articulées  entre  elles,  ce  qui 
forme  à  sa  surface  un  réseau  irrégulier  ;  l'ouverture  est  semilunaire 
et  la  eolumdle  ttanchante  est  pourvue  de  ^eux  petites  denu  ob- 
aolèles.  Cette  coquille  a  5  miUim.  de  longueur. 

f  3.  Nëritine  élégante.  Neritina  elegans.  Desh. 

iV.  testd  gîobidosd,  laivîgatd  ;  eîeganter  fusco-lîneolatd  ;  spird  obtusd; 

aperturd  minimd,  coluntetld  plana,  angustâj,  edentuài» 
Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t,  a.  p.  i54.  pi.  19-  f-  3.  4. 

38. 
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Habite....  Fossile  à  Maulelte  près  Houdan.  Très  jolie  petite  espèce 
élégamment  ornée  de  linéoles  rougeâtres,  aDguleuaes,  régalières; 
etieest  toute  lisse,  globuleuse;  sa  oolamelleestaplatie,  trandiaiite» 
étroite  et  sans  dents.  Cette  petite  coquille  a  5  milUm.  de  long. 

.-{-  4*  Néritine  globule.  Neritina  globulus.  Def. 

if,  testa  gidulosé,  Icevîgatâ,  suhtut  caîlosâ  ;  spird  hrefî^  obtuêdg 
aperturd  a/igustatd,  semUimari^  obliqua;  columelld  callotéf  can» 
vexd  unîdentatâ, 

Ntrit'ma  imipiicatâ,  Sow..Mioi  Gonch.  pi.  385.  t  9.  10. 

Neritina  globulus.  Def.  Die.  Se.  nat  t.  34.  p.  48 1.^ 

Férus. Ubt. des  moll.  pi.  dePiéritines.  foss. f.  x4« 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x5i.  pi.  .i7.f.  ig.  ao. 

Neritina  calli/era,  Sow.  Gênera  of  shiells.  f.  7. 

Habite....  Fossile  en  France,  aus  environs  d*épem&jr.  £n  Angle- 
terre à  Charleton  et  à  Wolwicb.  Coquille  globuleuse,  toute  lisse, 
très  convexe»  un  peu  oblongue,  à  spire  non  saillante  et  obtuse;  la 
columelle  est  reyétue  d*une  large  callosité ,  elle  n'est  point  aplatie 
mais  convexe,  à  peine  tranchante  ;  elle  est  concave  sur  le  bord  et 
elle  n*a  jamais  qu'une  seule  dent  assez  saillante  vers  sa  partie 
supérieure.  L'ouverture  est  semilunaire  et  souvent  aussi  ^longue 
que  large.  Cette  espèce  à  x3  millim.  de  longueur. 

f  5.  ISéritine  linéolée.  Neritina  lineolata,  Desh. 

N,  testa  oçato^globosd,  Ugvigatd^.  eleganter  lineolatd;  spird  exsen- 
tiuseuldf  aperturd  semUunari;  columellâ  acutd ,  basi  pland^stt^ 
pemè  subtridentatd, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  i5a.  n°  3.  pi.  19.  f.  7. 8. 
Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Mablette  près  Houdan  9 
dans  le  calcaire  grossier.  Jolie  petite  espèce  ovale-oblôigue  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Neritina  'vindis  ;  la  spire  est  courte 
et  obtuse,  on  y  compte  quatre  tours  ccmvexes',  un  peu' aplatis  vers 
la  suture;  Pouverture  est  semiluniaire,  le  bord  oolumellure  est 
courbé  dans  sa  longueur  et  présente  constamment  déex  ou  trou 
dentelures  obsolètes  et  'inégales  à  sa  partie  supérieure  et  un  petit 
renflement  inférieur ,  correspondant  à  une  petite  saillie  de  la 
callosité  ;  celle-ci  est  assez  étroite,  peu  épaisse  et  presque  plane.  La 
coloration  dont  on  trouve  des  traces ,  consiste  en  linéoles  bnmet 

^  entrecroisées ,  mais  dont  les  principales  formant  deux  zones  l'soat 
longitudinales.  Cette  espèce  a  8  millim.  de  long  et  6  de  large, 

•j*  6,  Néritine  noyau.  Neritina  nucleus.  Desh. 

N    testa  ovato'globosdf  lœvigatd,  subgibbosd;lspird  oitusittimd/ 
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eaiameUd  caUosd,  incrassûtd^  basi  êxUts  unipUeatâ^  in  medio 
fiuubideniatd, 
I>e8h.  Dese.  des  Ckiq.  foss.  t.  9.  p.  i56.  pi.  a5.  f.  3. 4*  S, 
Habite...,  Fossile  à  Retheuil«  Guise  la  Mothe.  Elle  est  ovale  glo«- 
bulense,  très  convexe  ;  la  spire  conposée  de  quatre  tours  très 
étroits ,  n'est  pas  saillante,  la  surine  extérieure  est  toute  lisse» 
sans^jMicune  trace  de  coloration.  L'ouverture  est  semilnoaire  « 
elle  distingue  essentiellement  cette  espèce,  par  les  trois  ou  quatre 
dents  coluipeliaires  assez  grosses ,  dont  la  pronière  et  supérieure 
est  toujours  plus  grosse  et  plus  saillante  qbe  les  autres.  Cette  co^> 
quille  a  7  miliim;  de  longueur. 

•j-  7.  Nëritine  pisiforme.  P^efiUna  pUiformis.  Fer. 

iV.  testa  gloholosâ^  itevigatdf  eleganter  fusco  tenmssime  Utwolatdf 
spird  obtusâ^  brevi;  columelld  ccdlosâ^  basî  depressd  ^  in  medio 
quadiidentatâ, 

Féruss.  Hist.  des'moU.  pi.  deNéritines.  foss.  f.  11. 

Desh.Desc.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  x55.  pi.  17.  f.  ax. 

Habite.. .  Fossile  dans  les  lignites  des  environs  d*Épemay,  à  Lisy,  Ay, 
Cumièras.  Petite  coquille  globuleuse  un  peu  oblongue,  à  spire 
obtuse  non  saillante  ;  la  callosité  columellabre  est  large;  la  coin* 
melle  est  un  peu  excavée  dans  le  milieu,  et  c'est  dans  cette  partie 
que  Ton  voit  quatre  dents  très  petites.  La  surface  extérieure  eat 
lisse ,  elle  est  ornée  sur  un  fond  grisâtre  d'un  grand  nombre  de 
très  fines  linéoles  un  peu  onduleuses  et  d'un  brun  noirétre.  Cette 
petite  coquille  a  7  ou  8  miliim.  de  longueur. 

f  8.  Nëritine  zonaire.  Neritina  Zonana,  Desh. 

'iV.  testdovatO'-glohulosd^  lœvigatâ^  spird  pronùnulâ,  cfassd;  ultimo 
anfractu  xonis  duabus  tribusve  fuscis  ornato;  colwneUd  plané , 
NI  mêdio  toute  dentatd^ 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t  9.  p.  xS6,  pi.  95,  f.  z9. 
Habite....  Fossile  à  Retheuil  et  Guise  la  Motbe.  Coquille  ovale  glo- 
buleuse à  spire  assez  saillante,  composée  de  quatre  tours  étroits 
et  convexes,  le  dernier  est  globuleux,  lisse,  et  orné  de  deux  ou  trois 
zones  transverses,  brunes  sur  un  fond  blanchâtre;  ces  zones  sont 
ponctuées.  L'ouverture  est  semilunaire ,  la  columelle  etX  calleuse, 
un  peu  concave  dans  le  milieu  et  porte  sur  cetie  partie  de  très 
petites  dents  fort  rapprochées  et  inégales.  Les  plus  grands  indi- 
vidus ont  1 1  miliim.  de  longueur. 

-{-  9.  Nëritine  concave,  Neritina  conçaça.  So  w. 

iV.  tettdovato^globosd,  lœvigald^  apice  obtusd  lineolis  faseh  pwni' 
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lelU  vel  retîcukuis  tmuisùnù»  omàtâf  énfraciUms  angiutu  eon» 
.çexis  y  aperturd  semilunari  s  cohundlâ  ureuatd  in  medio  tenue 
dintiadatd, 
Sow.  Min*  09ilch,  pL  386.  f«  ;  à  8. 

Habite... .  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  Tîle  de  Wight.  Petite 
espèce  oirale»  globoleilse,  de  la  grosseur  d'im  pois.  Sa  spire  formée 
de  quatre  tours  convexes  est  obtuse.  L'ouverture  est  étroite,  semi- 
lunaire  et  le  plan  columeilaire  est  très  indmé  en  dedans;  le  bord 
de  la  columelle  est  arqué  dans  toute  sa  longueur  et  porte  dans  le 
milieu  seulement  quelques  dentelures  peu  saillantes  quis*ef&cent 
dans  certains  individus.  Quoique  fossile,  cette  espèce  Conserve  sa 
colorAtioo  qui  est  assez  variable ,  ce  sont  des  ligne»  très  fines» 
noirâtres^  quelquefois  parallèles  non  entrecroisées,  le  plus  souvent 
formant  un  réseau  très  fin  et  très  élégant  Cette  espèce  a  8  oa 
lo  millim.  de  longueur. 


.  QSTerita.) 

Coquille  ^lide^  semi-globuleuse^  aplatie  en  dessous,  non 
Mnbiliquëe.  Ouverture  entière ,  demi^ronde  :  le  bord  gau- 
eke  itplati|  septiforme,  tranchant,  soutetit  denté;  des 
dents  ou  des  crénelures  à  la  £aice  interne  du  bord  droit* 
Opercule  muni  d*une  apophyse. 

Testa  solida,  semi-globosa^  subtus  planiuscula  :  um- 
bilico  mdlo*  Âpertura  send^orbîcularîs^  ùUegm:  lajbium 
.planulatum^  septi/orme^  ctcutum^  stepâtê  deniaium;  la- 
brum  intùs  dèniatum  vel  crenulatum.  Operculum  appen^ 
âUnilatum.  • 

OassiTAnoifs.  — >-  Les  Nérites,  réduites  par  les  caraetères  ci* 
dessus  9  sont  toutes  des  coquilles  marines  y  solides,  assez  épais^ 
ses,  et  très  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  sont 
remarijuables  par  leur  columelle  oblique,  relativement  à  Taxe 
de  la  coquille,  aplatie ,  tranchante ,  septiforme,  souvent  dentée, 
et  qui  fait  paraître  leur  ouverture  demi  ronde. 

Leur  spire  s'élève  peu  au-dessus  du  dernier  tour,  ce  qui  Jes 
rend  (eniirgld»aleuBes.  Ëlfeç  ont  un  opercule  semi^hmaire ,  tan- 


t6t  simpldinent  oorné,  tantôt  oaleaire,  et  qui  est mniii  d'un  côté 
d*une  dent  ou  d'une  apophyse  engrenante.  Cet  opercule  ferme 
exactement  l'ouvertare;  et  lorsque  l'animal  sort,  il  se  rabat, 
comme  un  volet,  sur  la  partie  plaie  de  la  columelle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Néritines ,  non-seulement 
par  leur  habitation,  mais  parce  que  la  faoe  interne  de  leur  bord 
droit  est  dentée  ou  crénelée.  Elles  diffèrent  principalement  des 
Natices  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamai$  oinbiliquéeâ«  La  hauteur  du 
dernier  tour  est  toujours  moindre  que  sa  largeur. 

[L'animal  a  un  pied  large,  court ,  et  deux  tentacules  pointus, 
oculés  à  leur  base  externe  ;  les  yenx  sont  élevés  chacun  sur  un 
mamelon.  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille 
des  Néritacées  et  sur  le  genre  Néritine  ^  ne  .nou$  laisse  rien  à 
ajouter  sur  le  genre  Nérite  en  particulier.  Nous  avons  exposé 
les  raisons  qui  nous  déterminent  k  réunir  les  deuxgeiuresy  et 
l'une  des  raisons  les  plus  puUsantes  a$t  aans  contredit  la  res- 
semblance parfaite  entre  les  apimailx  des  Nérites  marinas  et  des 
espèee«  fluviatil(BS.  Le  nombre  des  espèces  do  Nérites  propre- 
ment dites  est  moins  considérable,  quant  à  présent^  que  celui 
des  espèces  lacnstréd.  Nous  ne  comptons  qu'une  trentaine  d'es- 
pèces vivantes  et  à-peu-prèè  autant  de  fossiles.  Quant  à  ces  der- 
nières,  on  les  observe  dans,  presque  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment; elles  comm^'iicent  dans  la  partie  supérieure  du  terrain 
de  transition  et  on  les  retrouve  dans  le  système  oolitique ,  dans 
la  craie  et  dans  le  terrain  tertiaire. 

ESPÈCES. 
I.  Nérite  grire.  Nenikexuvia.  lin.  (i) 

N,  testa  crassây  albâ^   nîgro^maculatâ;  costis  transversis,  dorso 
aeutiSf  squamoso^cùhrU  ;  strîîs  longitudlnaUbus  costas  deeut^ 


■  4.  J  MX  «f 


(î)  Linné 'fait  une  description  très  exacte  de  cette  espèce 
dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique,  et  cette  description 
ne  laisse  aucun  doute  à  son  égard.  Il  n'en  est  pas  de  mén^e 
de  la  synonymie  qui  est  très  incorrecte,  soit  dans  cet  ou- 
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santihus:  labro  intits  creHOto;  MJo  suprà  venrueoso  et  margme 

dentato, 
Jferita  exuçia»  Lin.  Syst.nat.  éd.  lo.  p.  779.  Gmd.  p.  3683.  vP  Si* 
Lister.  Gonch.  t.  599.  f.  i5. 
Rumph.  Miu.t.  sa.  fig.  M. 
Petiv.  Gaz.  t.  xoo.  f.  6. 
Gualt.  Test,  t  66.  fig.  CC. 
Seba.  Mus;  3.  t.  59.  f.  9.  lo. 
Knorr,  Yergit.  3.  t.  i.  f.  5. 
Favanne.  Concfa.  pi.  xi.fig.  M. 
Chemn.  Gonch.  5.  t  xgi.  f.  197» .  1973. 
£ncyclop.  pi.  454,  f.  X.  a.  b. 
**  Lin.  Miu.  Ulric.  p.  68a. 

*  Un.  Spt.  nat.  éd.  za.  p.  xaô5.  Exclus,  plerisque  sjrnonym, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a«  p.  3o3. 

*  Born.  Mus.  p.  409.  Exclus»  plur,  synonj, 

*  Gères.  Gonch.  pL  a3.  f.  240. 

*  Dillw.  Cat  t.  3.  p,  zooS.  n**  6i. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  272. 

*  Nerita  exuvia  et  textUis,  Desh.£n<7C«  métb.  V^s,  U  3.  p«  6i6, 

Habite  TOoéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Sa  oolundls  est 

tachée  d*un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Getle  coquille 

est  distincte  de  la  suivaDte  par  ses  côtes  à  dos  aigu ,  ce  «piî  lui 

a  fiiit  donner  le  nom  de  p'we-à'mes-aretes,  Diam.  traosTcnalt 

'       17  ligues. 


vrage  que  nous  citons  9  soit  dans  les  xo*  et  12®  éditions  du 
Systema  naturœ,  Linné  cite  entre  autres  figures  celle  de  Rum- 
phius  (  pi.  aa ,  fig.  m).  Cette  figure  représente  assea  exactement 
le  Nerita  radula  ;  il  n*a  aucun  rapport  avec  Xexavia,  il  nous  sem- 
ble que  Linné  aurait  pu  citer  la  figure  3  de  la  même  planche. 
Cette  erreur,  reproduite  par  Born,  signalée  par  Schroter,  se 
retrouve  dans  Lamarck.  Les  figures  citées  par  Linné  dans  ListcFi 
Bonanni,  d*Argen ville,  ne  laissent  pas  moins  de»  doutes  que 
celle  de  Rumphius.  Schroter  le  premier  a  rectifié  convenable^ 
ment  la  synonymie  9  en  quoi  il  a  été  imité  par  Gmelin  et  pas 
Dilli/vyn. 


KÂtaTÉ.     -  floi 

2.  Nérite  nattée.  Nerita  textUis.  Gmel.  (i)' 

A.  testa  crétssiuseuld,  alhâ ,  nîgro~maculald  ;  coslis  transversis^ 
dorto  rotundis ,  imhricata^squàmosis  ;  tulcis  longitudinaUbus 
eostas  decussantîhus  s  labro  intUs  sulcato;  lahio  ut  in  prœce' 
dente, 

Rumph.  Mus.  t.  aa.  f.  3. 

PetÎT.  Amb.  t.  ai.  f.  5. 

Nerita  pUxa.  Chemn.  Gonch.  5. 1. 190.  f.  1944.  1945. 

Nerita  textiUs,  Gmd.  p.  3683.  no  53. 

Habite. . .  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 

précédente  par  ses  rapports,  elle  en  est  bien  distinguée  par  ses 

côtes  tout-&-fait  rondes ,  par  son  ouverture  moins  dilatée ,  et 

parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  bord 

gaucbe  sont  très  petits.  Diamètre  transversal,  17  lignes. 

3.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  Lamk.  (a) 

N,  resta  crassâ,  transversim  striatd,  cinereà-flapescente ,  flammuUs 
fttscis  et  alèis  longitwUnatiius  undatim  pictd  ;  spird  prominente , 
acutd;  labio  suprà  rugosoy  qmdridehtato  ;  labro  intàs  suicato , 
supemè  bidentato,  r 

Nerita  undata.  Gmel.  p.  368a.  n^  5o. 

Lister.  Goncb.  t.  596.  f.  7. 


(x)  Nous  ferons  d'abord  observer  que  Chemnitz  avait  donné 
le  nom  de  Nerita^plexa  à  cette  espèce  avant  que  Gmelin  l'eût 
inscrite  dans  la  i3°  édition  de  linné  sous  le  nom  de  Nerita  tex" 
tUis,  Dans  le  cas  où  on  la  con$ervei*aity;elle  devrait  donc  re- 
prendre son  premier  nom^  mab  Texamen  de  cette  espèce  nous 
a  dépuis  long- temps  convaincu  qu'elle  avait  été  établie  sur  une 
variété  jeune  du  Nerita  exmia. 

(a)  Après  avoir  vérifié  la  description  et  la  synonymie  de 
cette  espèce  linnéenne ,  dans  les  divers  auteurs  qui  en  parlent , 
nous  avons  recotmu  que  presque  chacun  d'eux  a  attribué  le 
nom  de  Linné  à  une  autre  espèce  que  la  sienne.  Le  Nerita  un^ 
data  de  Born  est  une  espèce  toujours  distincte  de  Y  undata  de 
Linné.  La  figure  de  Chemnitz  répondrait  assez  exactement  à  la 
description  de  Linné;  mais  sa  synonymie  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  de  Linné  dans  l'indication  des  figures ,  et  renvoie  à  trois 
espèces  distinctes.  Schroter  à  la  vérité  élimine  quelqacsHuies 
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Gualt.  Test.  t.  66,  fig.  P. 
'KnoiT,  Vergn.  6.  1. 13.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  5. 1. 190.  f.  19  Do.  X95i. 
£iicyclô)[>^  pi.  454.  f.  6.  a.  b. 

*  NefUd  striata.  Ëurrow.  Elem.  pi.  ao.  £.  8. 

*  Nerita  undata  de  Lamark.  Desh.  ]^y.  métb.  Yers*  t*  3*  pi.  619. 

ii«  8. 
Habite  l'Océaii  des  Antilles.  Mon  cabipet'.  Diaai«  traosv.»  16  lignes. 

4«  Nérite  saignante.  Nerita  peloronta^  Lin. 

JV,  iettd  erûiiUuculâ,   trûnsversim  su^aiâ,  cinered  vei  luteo^ru" 

fiueenté;  stngh   longitudinaUbui  flexuosis   nl^ris  aut   roseis  ; 

Épifd  prominénte  y  lablo  fnedio  àfdentato  :  dentibus  hasi  macula 

èanguinBâ  înslgniHs, 
N^Uû  pelûrenta,  lin.  Syst.  nat.  éd.   ro.  p.  778.  Gmel.  p.  368o. 

Bo  44* 
l4Sler.  Conch,  t  595.  f.'  z. 
ÉonaonL  RecrJ  3.  f.  a  14. 
Gualt.  Test.  t.  66.  ^.  Z. 
B^Argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  ùl  H.  O. 
Favanne.  Conch.  pi.  10,  fig«,L.  x«  li.  9. 
Knorr.  Yergn.  5.  t.  3.  f.  a. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  x9a.  £.'1977-1984. 
Encydop.  pt  454*  f*  a.  a.  b. 

*  linn.  Mus.  Ulr,  p.  679, 
*^Iin.  Syst.  nat.  éd.  xa.p.  za$4. 

d€»  ciudoiti  faativei  de  CSidlMiitiiy  miiis  il  M  rend  t>as  «ncot^ 
la  ijiioiiyiBie  assez  èorpMte.  6meim  eopie  Schroter.  Dillwjm 
rraenlÀ  U  eonfbsion  de  Chemiite  et  ajoute  leLagar  d*Adàiiéon 
qui  est  probablement  encore  une  espèce  différente  des  autres; 
enfin>  la  deseription  de  Lamar ck  et  surtout  la  figure  qu'il  donne 
de  son  espèce  dans  TEiicyclopédie,  prourènt  que  son  espèce 
n'est  pas  la  même  que  celle  de  Linné  et  des  autres  auteurs  qui 
l'cml  précédé 9  il  est  impossible ,  comme  on  le  voit,  deeom«* 
plétor  et  de  rectifier  la  synonymie  adoptée  ici  par  Lamarek , 
car  il  faudrait  tout  détraire  pour  rétablir  exactement  l'espèce 
d«  Linné  à  la  place  de  celle-ci.  Nous  faciliterons  le  cbangemeiit 
que  tious  indiquons,  «a  donnant  plus  loin  l'espèce  de  Linné 
pami  criléB  qpie  notts  ajoutons  au  genre. 


*  Schrot.  Journ*  de  Conch.  t.  5.  p.  463.  n^  70. 

*  Schfot.  Eîni.  t*  a.  p.  ag5i 

*  Born.  Mus.  p.  406.  • 

*  Dillw.  Gat.  t  s.  p.  9d7. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  t^S. 

*  Desh.  Ency.  métb.  Vers«  t.  S.  p,  619*  n»  9« 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Nerita,  f.  i,  a. 

*  Blainy.  Malao.  pi.  36  lis,  t,  6. 

Habite  rOcéan  des  Antilles  et  de  rAmérique  méridionale.  Mon 
cabinet,  Vulg,  la  quenotte»saignante.  Son  bord  gauche  est  un 
peu  concave  en  dessus.  Dîïun.  transv.  1 14  lignes  et  demie. 

5.  Nérite  bouche- jaune^  Nerita  çhloro^oma.  Lamk. 

A.  testa  crassiiucuiàf  transçersim  iuhûtâ  f  langUtuBnmlk^  tenuis- 
simè  striatdf  nigrâ$  spifâ proltdnM ittMnuwnU ;  âperîurâ  bt^ 
teold  :  lahio  bidentato^  supfk  htgtfto  #f  iteHrutoêo, 

Encyclop.  p.  4S»4«  f-  4*  à*  b. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Nerita,  f.  3. 
Habite...  Mon  cabinet,  Diam.  trailsT.^  tÔ  lignes* 

6.  Nérite  noirâtre.   NérUa  atrataK  Cbemm*  (i) 

N,   testa  crassây  suktt  tfànê^erMê  éefMtsàatittUsêiiÊèid  nigrâi 
spirâ  èreçistimdf  suèlaterali;  apériuràMé  i  iaèh  dentato 
suprà  ruguloso, 

Nerita  atrata,  Ghemn.  Conch*.  S»,  t.- 196.  &  1994^  x^K5. 

Gmel.  p.  3683.  no  S4.  .    •        . 

*  Le  Dunar  AdaASi  Senég.  p»  188.  pL  tS.  t  <• 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  369.  I9èHtn  jûl*  ftix. 

*  Nefkn  ienegaknik,  émtL  p.  8686.  no  69. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ^^4*'Nenta,  no  100. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  6ao.  no  xo. 


(t)  Là  description  que  doiine  Adatison  de  sa  Nérite  Dunar 
xie  laisse  ptescpie  point  de  doate  sur  l'identité  de  cette  coquille 
avec  le  Iferiia  ainOa  de  Chemnitz.  Aussi  à  l'ekemple  de  DillwyUy 
zious  réunissons  ces  deux  espèces;  Il  j  a  plusieurs  espèces  de 
Wérites  qui  Sont  noires  à  l'extérieur,  Tune  à  stries  fines,  qui  est 
lé  Nerita  nigetrima  de  Chemnitz ,  Tauire  à  stries  plus  larges  et 
ponctuées  de  blanc  dans  quelques  individus,  c'est  le  Nerita 
airata  auquel  M.  Quoy  donne  le  nom  de  N&rita  pvnetidâia.  ' 
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*  Neriea  atrata.  Dillw.  Çat.  t.  a.  p.  996*  v^  ii: 

*  Nerita  punctukta,  Qaoy  et  Gaim;  Yoy.  de  TAstr.  t  3.  pi,  65.  f. 

4X-49. 
Habite  TOcéaa  atlantique  austral  et.AménçaiQ*  Mon  cabinet,  DIam. 
/transversal,  x6  lignes  et  demie;   .    ^'' 

7.  Nérite  polie.  Nerita polita.  Lin.  (1) 

iV.  testa  erastd,  gleirâj  nitiduld ,  longUudiuattler  tenuUsimè 
striatd,  colore  "varidf  spird  retusistanâ;  IMo  derUato,  suprà 
lœvîgato. 

Nerita  poUta,  Lin.  Syst  nat.  éd.  10.  p.  778.  Gmel.  p.  368o,  n*  43. 

Lister.  Gonch.  t.  603  •  f.  ao« 

Enmpfa.-  Mus.  t.  aa.  fig.  L  n»  a  et  n<»  7. 

PetÎT.  Amb,  t;'zx.  f.5.  6. 

Gaalt.  Test.  t.  66.  fig.  G.  D.  F.  G.  et  H  ? 

D*Argeny.  Goneh.  pi.  7.*fig.  K  • 

Favaune.  Gonch.  pU  10.  ûi^i  S,  in  medio  taèuiœ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  56.  et  t.  59.  L  z^3. 
Knorr.  Yergn.  3.  t  x.  f.  4* 

Born.  Mus.  p.  395,  Vig.  f.  G.  t;  17.  f.  11-16. 

Regenf.  Gonèb,  ï.  t.  4.  f.  43. 
«  Ghemn;  Gonch.  5, 1. 193.  U  aoox>«aoi4« 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  678. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.p.  xa5'4. 
*Lbter.  Gonch.pl.  6oo.  f.  xj, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p^  393. 

*  Gères.  Gonch.  pi.  aa.  f.  ax7  et  a  19  à  aa6.    . 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  37a. 

*  yerità  nigra.  Ghenm.  Goneh.  t.  5.  pi.  193.  f.  90x5. 


(i)  Cette  espèce  a  été  bien  établie  par  Linné  et  sa  synonymie 
est  sans  reproche;  mais  Gmelin  et,  à  son  exemple,  Lataarck  y 
ont  ajouté  la  citation  d'une  figure  de  Lister  qu'il  conviendra  de 
supprimer,  parce  qu'elle  ne  représente  pas  l'espèce.  Comme 
Gmelin,  Lamarck  réunit  aussi  au  Nerita  poUta  le  Nériia  pen- 
nota  de  Born  (pi.  17,  fig,  n,  12);  mais  nous  pensons  que  c'està 
tort  et  que  cette  espèce  doit  être  distinguée;  peut-être  faudra-t-il 
séparer  aussi  comme  espèce  le  Nerita  polita  oceani  australis  de 
Chemnitz(pl.  193,  ^.  2oi3,  aoi4);  elle  a  l'ouverture  Wdée 
de  rouge  orangé  à  l'intérieur. 
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*  Mérita  hierogfyphica,  Chemn.  Gonch.  t.  5.  pi.  193.  f.  aoi6  à  ioi8. 

*  Desh.  Eocjr.  mélh.  Vers.  t.  3,  p.  6ao.  n**  1 1. 

*  JVdrcTa  3i)&isc/a/a.  Gmel.  p.  3685.  n^  a6. 

*Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  34o.  Nerita,  ji9  116.  1x7. 11 8,  119. 
•Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  994.  n®37. 

*  Nenta  hieroglyphka,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  995,  n^  38. 

*  Brock.  Introd.  pi.  9.  f.  t  19  ? 

*  An  eadem  tpecUs?  Nerîta  Jlavêscensm  Chemn.  Concb.  t«  10.  p. 

304.  pi,  x65.  f.  1694. 1595. 
^  Nerita  bidens,  Yar.  Gmel  p.  3679. 

*  Iferitaflmeseeru»  Diliw.  Cat.  t  a.  p.  99a.  Do  33. 

*  Qtioy  et  Gaini.  Yoy.  de  l'Âstn  t.  3*  pl>  6âf.  f.  3i. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remai*quable  par  son 
épaisseur,  son  poli,  et  surtout  ]^ar  la  diversité  de  sa  coloration; 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre;  les  sillons  de  la 
face  interne  de  son  bord  droit  sont  forts  petits.  Diam.  transv.  x6 
lignes. 

8,  Nérite  albidlle.  Nerita  albicillà.  Lin. 

iV.  testa  soUàdy  latertbus  compressa  ^  suicîs  latis  planiuscuOs  einctd  ^ 
aUfâ;  strigis  longitiidinaRbus  flexuosis  rufo'fuscîss  spirâ  ad  la^ 
tus  obliqué  incurva;  labio  dentato,  supra  verrucoso, 

Nerita  albicilla.  Lin.  Syst.  nat.  ed,  10.  p.  778.  Omel«  p.  368  r. 
no  45. 

Lister.  Gonch.  t.  6oo«  f.  i6. 

Rumph*  Mus.  t.  aa;  f.  8* 

Petiv.  Amb.  t.  ai.  f.  10. 

D*Argenv..Gonch*  pi.  7;fig.F.  ' 

Favanne,  Conch.  pi.  xo.  fig.  E.  et  pi.  xi.  fig.F. 

Knorr.  Vergn.  6.  t*  x3.  f.  4. 
^  Chemn.  Conch.  5, 1. 193.  f.  aooo,  a-<*h. 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  679. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xa54. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a96. 

*  Born.  Mus.  p.  406. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  998.  n^  45. 

*  besh.  EncycL  métb«  Vers.  1 3.  p.  6a  r.  Do  la. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  dePAstr.  t,  3.  pL  65.  f.  17;  x8. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  l'Inde.  Mon  ea* 
r    biaet.  Yulgairement  le  ^/W#-</tf-^a;i^  Diamètre  tr<uisvenal»  x3 
lignes. 
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9»  NMte  caméléon.  Naita  duuiUBléon*  Lîn.(i) 

N,  testa  soUdd  transversîm ,  suîcatâ  ^  flamnadu  longUuiinaiUnu 
dbif  luteis  rubris  fuscîsque  *variegatd,  spirâ  brevi,  suBprofninuld  ; 
aperturâ  albâ  :  làbio  dentato ,  suprà  rugoso  et  verrucoso^ 

Neritu  çhamoUeon,  Lin.  Syst  nat.  éd.  lo.  p.  77(^.  GmeLp.  368a, 
no  4^. 

EUI|ip]l.Mll8.t.  29.  fig.  L. 

PetiT.  Âmb.  t.  XX.  t.  7. 
Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  X. 
D'Ârgenv.  Conch.  pL  7.  fig.  O. 
Fayaime.Conch.  pi.  lo.  fig.  G. 
Knorr.  Yergn.  5.  t  i5.  f.  4. 
ChemD.  CoDcIi.  5. 1. 193.  f.  xySS-rQQX. 
Nerita  bizonaUs.  Ency.  pi.  454.  &  3.  a.  b. 
^  Lin.  Mus.  tOric.  p.  681. 

*  lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  I255. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3oo. 

*  Born.  Mus.  p.  408. 

*  Dillw.  Gat  t.  a.  p;  ioo3.  ifi  â»7. 

*  Desh*  Encydop.  méth.  Te».  1 3.»  p,6z8.  n»  4« 

Habite  TOcéan  de  llnde  et  des  Sfolmpiei.  Mon  cabinet.  Diam. 
trans?ersaL  zz  lignes* 

lo*  Nérite  versicolore*  Nerita  Dêrêicolor^  Lamk.  (a) 

N,  testa  crassâ ,  trans9€rsim  sv^catâ ,  ex  albo  rubro  mgrofue  «a- 


mml^immmÊm^>m»^ÊttmmmÊ» 


(i)  La  synonymie  de  cette  0Spècp  oa  nous  parait  pas  bien 
établie  dans  la  plupart  des  auteurs,  Schroter  admet  la  figure  a6 , 
de  la  pi.  3  de  Regenfass;  mais  cette  figare  est  loin  de  représen- 
ter exactement  le  \€hamoeteon  de  Linné.  Chemnitz  et,  à  son 
exemple  9  Lamarck  citent  une  %ure  de  Knorr  (Vergn,  t:  5, 
pi.  i5y  fig.  4)«  Pour  nous  y  cette  figure  représente  bien  plutôt 
une  variété  rosée  du  Nerita plicatà^  variété  dont  pous  possédons 
un  individu  identique;  des  quatre  figures  que  doqne  Chemnitz, 
il  n'y  a  pour  nous  que  les  deux  preqûères  qui  représentent  assez 
eiL2iCtemealieN€rUuChamœleon ,  les  denit  autres  sont  trop  im- 
papfaices  pour  être  rapprochées  a^o  certitude. 

{ik)  Le  Nerita  piea  de  ChemnitÉ  et  de  GmeKn  a  la  plus  grande 
analogie  ayec  le  Nerita  versicolor,  et  nous  réunirions  tes  dçux 


ringtnfe  :  laUis  uirUque  valdè  dtniaûs* 
D'Âfgenv.  Conch,  pU  7.  fig.  etc. 

FaTanne.  Goach,  pi.  10.  fig*  S.  anguio  sinktrOf  adèatim  tûbulœ, 
Ghemn.  Conch.  5,  t*  xgi»  f,  zçôa,  tO^S» 
XeritQ  'wr^cûhr^  Gmel,  p«  3084*  B"  5?» 
Encydop.  p.  454.  f.  7.  a.  b, 

*  Le  Selot  Adans.  Seaeg;  p,  19ik.pl*  x3«  f«  4* 
^  Jierita  trin^hr*  GmeL  p,  3$86«  A«  7  ct 

*  N^UapUcêta.  par»,  IMUw»  Gat,  t.  ,11.  p.  lood»  II*  49. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  ^.  pi  6iS.n°54 

*  iVerito  striata*  Clieiim.  Gonch.  U  5.  p.  3 IX.  pU  xga.  f»  xgga 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  338.  SSg.  Neriicd.u,  xxi.  xia.  Ii3. 
*^JfeHtaJlammea»  Gmel.  p.  3685.  &*  63. 

^  M  Dillw.  Gat  1 1.  p.  looa.  n^  54. 
^  Philipp.  Enum.  moU.  Sidl.  p.  iSq.  H*  x. 
Habiu  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Bofd  columellaire  très 
froncé  en  dessus.  Diam.  transv.^  lù  lignes  et  demie. 

II.  Nérite  de  F  Ascension*  Nerita  Asc^n$îoms^  Gmel. 

iVf  tt$tà  toltdâ^  tran9¥9rsm  *ulcato*oostatâ^  grisea^vi/^rUe^  albo  et 
fmco  maculatâ;  spird  prominenie ,  apUê  lutêà^  àpetiurâ  alhâ: 
lahio  dentaio,  supra  rugoso,  macula  îuied  notato^ 

Qhettin.  Conch.  î.  t  xgx.  f.  1956.  19&7. 

JNâiitatuùenshms,  Gflkel.  p»  3683.  &•  5S. 

*  Bdirot.  Bib}»  t.  a/p«  384*  If^rUà,  n»  lox. 

*  DiUw.  Gat.'t.  9.  p.  1000.  n**  Soi 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  618.  n<>  6. 

*  Qpsùf  e(0«ifli.  Yoy.  dft  TAstn  t.  3.  pi.  65.  f.  19  à  ax. 

Babit«  iMir  les  côtes  de  TUe  de  rAicenaloti.  Mdft  eabinet  Diam.» 
tranfiT.,  un  po«ce. 

la.  Nérite  espacée.  Nerita  malqccensis.  Latlik.  (i) 

Né  têitd  etas'sbtsûtdd ,  trmsverslm  cosiatd^  albîdd  aut/errugintâ  | 


<  —    1 1<  ini.m    iw>«i  »T»ii  I'.  i.nii» 


MpèceS)  si  Im  figure  de  Ghemnitt  ne  nous  laissait  des  doutes  sur 
les  earaetôres  de  rouverturèi  Mi  Philippin  d'après  M.  Scott ,  dit 
^'elle  idt  aussi  dans  la  Méditerranée. 

(x)  11  est  étident^  pour  nous,  que  le  Jferita  Màtaôcênsb  de 
jMOMTfk  est  une  toute  autre  espèce  que  celle  de  CSiemnitt  et  de 
Gmelin;  il  suffit,  peur  partager  notre  couTiction  de  comparer 
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.cosiU  ekmlu^  âuUmtibus,  nîgro  et  albo  artituladm-  maentatisg 

spirâ  retusà ,  iaterdum  promnulâ  ;  apetiwrâ  utnnqùè  dentatd  : 
labio  suprà  verrucoso  :  lahro  margine  çrenato, 

.  Chemn.  Conch.  5.  t.  iga.  f.  1976. 
Mérita  malaccensit,  GmeL  p.  3684.  n9  6v, 

*  Nerita  maiaceensU  de  Lamarck,  Dtth*  Enqfdop.  mélh.  Yen. 
t.  3.  p.  619.  n"  7.  

*  Jn  eademi  ikinv:  MalacpL  36.  f.  t. 

Habite  les  mers  équaloriales ,  au  détroit  de  -Blalactt,  et  sur  les  côtes 
de  Saint-Dooiiiigiie,  d*où  je  l'ai  reçae.  Mon  calnnet.  Diam. 
transv.,  près  d*un  pouce. 

i3.  Nérite  fines-côtes.  iVi^r/ïa  Kneata.  Chemn. 

N,  testd  solidd  costis  tenuibus  nîgris  transvertim  Uneatd.s  iliierstiius 
rubro-violaceis;  spird  refusa;  aperturddilaiatâ:  la^ioéuà'eden-' 
tulo,  suprà  lœtfigato  ;  labro  intùs  siriato. ,  .  * 

Nerita  Uneata,  Chemn,  Conch.  5.  t.  191.  f.  1958.  Z9$9. 

Gmel.  p.  3684.  n?  56. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  335.  Nerita,  no  109. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a,  p.  looi.  n°  Si, 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet.  Diam.  transversal , 
près  d'un  pouce. 

i4.  Nérite  côtes  rudes.  Nerita  scabricosta.  Lamk.  (i) 

N,  testa  solidd,  transversim  eostatd  :  costis  elepatis ,  angustis, 
dorso  asperulatiSf  mgris  ;  Uuerstiius  aibk  ;  spurd  brevissimd  ;  aperm 

,  .  .  •     •      •  •  ' 

les  phrases  caractéristiques  des  9uteurs  que  nous  citons.  On  sen- 
tira qu'il  nous  est  impossible  ici  de  réparer  Terreur  de  Lamarck, 
puisqu'il  faudrait  faire  disparaître  son  espèce  et  la  remplacer 
par  celle  de  Chemnitz. 

(i)  D'après  cette  seule  indication  de  Lamarck,  il  nous  semble 
reconnaître  dans  ce  Nerita  scabricosta,  le  Nerita  gros^  deBom 
(qui  n'est  pas  celle  de  Linné)  et  le  Nerita  costata  de  Chemnitz 
qui  est  la  même  que  celle  de  Bom  ;  mais  il  nous  reste  des  doutes. 
Lamarck  dit  que»  dans  son  espèce ,  les  côtes  sont  étroites;  dans 
celles  de  Chemnitz,  elles  sont  larges.  Lamarck  ne  donne  pas  le 
nombre  des  côtes  ni  celui  des  dents  des  bords  de  Touverture , 
de  sorte  que ,  pour  bien  établir  la  synonymie  de.  l'espèce  y  il  fau- 
drait voir  le  type  de  la  collection  de  Lamarck, 


'     tHtid  ringwte,  utrinquè  valdè  dektUtâ;  ktbiù  supra  rugeso. 
Habite. .  •  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  9  lignes. 

i5.  Nérite  fWsséel  Nerita  plicaia.  Lin.  (i) 

^,  testa  solîdd ,  transversim  costatû-^plicatd^  sqtmUdè  aiM ,  aplàe 
lutedi  spird  exs^rtwsctdd  ;  aperturâ  tmgustatd  ,  ringent§  :  lab}»- 
rum  dentibus  bueqvaUssimU, 

Nerita pUcata,  Lin.Syst.  iiat.  éd.  10.  p.  779.  Gme).  p.  368 r.  u^  47. 

Lister.  Gonch*  t.  ^^S,  f.  3. 

Gualt.  TesL  t.  66.  îi%.  Y. 

Seba.  Mus.  3.  t.  59.  f.  18. 

Born.Mtis.  t.  17.  f.  17.  x8. 

Encydop.  p.  454.  f.  5.  a.  b. 

*  Lin.  Mas.  Ulric,  p.  68n. 

*  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.  p.  za55. 

*  Chemn.  Gonch.  t  5.  p.  293.  pU  190.  f.  195a.  1953, 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  398. 

*  DillWiCat.  t.  a.  p.  zooo.  np  li^.  Exclus*  syn^plur, 

*  Bonan.  &er.  part,  3.  f.  386. 

*  Klein;  Tent*  ostr.  pi.  5,  f.  100.  ex  Bonanno, 

*  Knorr.  Yergn.  t.  S.  pi.  x  5.  f .  4, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3,  p.  617.  no  a. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam..  transf.,  environ  10  K- 
gnes. 

i6.  Néri te  parquetée.  Nerita  tessellata.  Gmel. 

N,  testa  soUdd,  transvenim  suUaid^  cinered  ;  sulcis  confertissimis , 
convexis,  alho  et  nigro  tessellatim  maculatis  ^  spird  exsertiusculd 
labiorum  dentibus  ut  plurinmm  parvulis* 

AtfriVaj/riii/a.  Chemn.  Gonch.  5.  t  19a.  f.  1998. 1999. 

Nerita  tessellata.  GmeU  p.  3685.  n°  65. 

*  Le  tudin,  Adans.  Seneg.  p.  190.  pi.  1 3.  f.  a. 

*  $chrot.  Einl.  t.  a.  p.  339.  Nerita.  n**  11 5. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  ioo«.  n°  65. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  l.  3.  p.  617.  n®  3. 


(i)  Quoique  cette  espèce  de  Linné  soit  bien  cniMctérisée  et 
racilemenl  reconnaissable ,  Dillwyo  a  cependant  confondu  avec 
c-Ue  le  Selot  d'Adanson  ÇVerita  tricolor  de  Gmelin),  qui  est  à 
jft*en  pouvoir  douter  la  même  espèce  que  le  Nerita  versicolor  de 
Omelin. 

Tome  VIII.  Sp 
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Habite  l'Océan  atlantiqiM  éqtiittoaial*  Mob  cabinet.  DiaA.  trensv., 
9  lignes* 

ly.  Nérite  australe.  NerUasignatà.  Lamk* 

N,  iestd /^rvuld  ^  seabriuseuld ,  transuersîm  eostatâ  et  slriatâ ,  Mo» 

Uutseeniêi  macuKis  spadieeis  'ûariegatâf  costis  sqaamoso~seabris; 

spirâ  incumbente,  sublateràli;  apéHurœ  lahiîs  minute  deniatis  * 

iaèia  maattd  sûngulHed  notatv, 
Neriia  signata,  ex  D.  Macleay. 
Habile  les  mers  de  la  Nonvelle-HoUande  ;  conattiuniquée  par  M.  Ma- 

cieajTj  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  6  lignes  et  demie. 

-{-  i8.  Nérite  réticulée.  Nerita  reticulata.  Karst. 

Njestâ  ovaiO'senùglobosây  transversimtasiatd^  striîslongîtudînalibm 
decussatâ;  costis  inœqualibus  y  spîrd  prominttid,  obtusd^fiammu-' 
lis  obiiquis,  fascis,  nèro  mactdatis  omatd;  aperturd  iemUunari; 
labio  tenue  denticulato  f  labro  in  medio  excavato,  subdenlaio, 
maculé  rabeseente  notato, 

Karsteu.  Mus.  Leskeanum.  t.  i.  p.  996.  n^  tiSB.  pi.  3.  f.  8. 

Habile  les  îles  Philippines.  Jolie  espèce  restée  oubliée  et  que  l*aa- 
tear  du  muséum  Leskeanmna  avait  autrefois  très  bien  distinguée; 
elle  est  ovale ,  demi  globuleuse  ;  ta.  surface  est  côurerte  dSm  réseau 
formé  de  fines  stries  longitudinales  transverses  et  de  petites  côtes 
transverses  inégales ,  rapprochées  et  en  nombre  considérable.  La 
spire  est  courte  et  obtuse,  ordinairement  jaun&tre;  le  reste  de  la 
surface  est  orné  de  grandes  flam mules  obliques,  d'un  brun  noirâtre  ; 
tâché  de  petites  linéoles  rouges,  placées  sur  le  sommet  des  côtes. 
L'ouverture  est  semilunaire;  le  bord  droit  porte  14  dentelures 
dont  la  dernière  est  supérieure  et  plus  saillante.  La  columelle  a 
le  bord  concave  ;  elle  porte  dans  le  milieu  quelques  petites  dents 
obsolètes  j  et  l'on  voit  constamment ,  sur  le  milieu  du  plan  colu« 
mellaire ,  une  tache  rouge  couleur  de  rouille,  à-peu-près  comme 
dans  le  Neritina  peloronta.  Cette  coquille  a  20  millim.  de  long,  et 
lô  de  large. 

19.   Nérite  étoilée.  Nerita  Stella.  Chemn. 

N.  testd  hemisphtericâ ,  apice  obtusissimd ,  transversim  costaid,  longi* 
tudinaliter  tenue  striatd;  costis  îrregulariter  subgranosis;  aperturd 
semilunari;  labio  intàs  incrassato,  tenuitér  plicato;  columelld 
medio  excavatd,  tridentatdy  callo  in  medio  ragoso,  tiibercalato, 

Chem.  Gonch.  t.  ii.  p.  174*  pi*  197*  f*  1907.  i< 

PtUw.  Gat.  t.  9.  p.  1004.  no  S%, 
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HajHte  la  mer  des  Indes  orientales  (GheumiU).  Belle  et  rare  espèce 
&Gile  i  distinguer;  elle  est  très  convexe,  demi  sphériqve;  à  spire 
très  courte  et  très  obtuse  »  presque  entièrement  enveloppée  par  le 
dernier  tour;  celui-ci  porte  176  x8  cotes  transverses  inégales  et 
rendues  raboteuses  par  de  petites  nodosités  qui  s'élèvent  irrégu- 
lièrement sur  leur  convexité.  Ces  côtes  sont  coupées  un  peu  obli* 
quement  parles  stries  longitudinales  unes  et  serrées.  L'ouverture 
est  semilunaire;  le  bord  droit  est  très  épais  en  dedans  et  il  porte 
ao  ou  ai  dents  fines  et  égales,  le  bord  columellaire  est  creusé 
dans  le  milieu ,  et  il  porte  dans  cet  endroit  trois  petites  dents 
aiguës  et  égales.;  au-dessous  d'elle  et  sur  la  callosité  on  remarque 
un  petit  nombre  de  tubercules,  arrondies  et  quelques  rides  irré- 
gulières vers  l'angle  supérieur  ;  la  coloration  de  cette  espèce  est 
assez  variable.  Sur  un  fond  brun  se  dessinent  à  d*assez  grands 
intervalles  des  flammules  blaucbÂtres  qui  vont  en  convergeant 
vers  le  sommet  et  produisent ,  vers  cette  partie  »  des  rayons  colo- 
rées assez  réguliers.  Cette  jolie  espèce  à  20  millim.  de  long,  et  19 
de  largOé 

4-  io.  iNérite  des  Antilles.  Neritd  antillarum.  Gmel. 

iV»  te$td  QvatO'^em/globosd  ^  apiee  obtusissimât  iransveràm  costatd  : 
4iOêtis  nigerrimit  f  siJfœqualibmi  iiiUrstUiis  albicantibus  ;  aper^ 
tard  ^ngusidp  jernikouirit  laJbro  tenue  denticulaio,  st^ernè 
dente  producûusctdû  pneditog  çalumeUd  lœvigutd^  eonvexâ,  lu- 
iesoente,  in  margine  obsole4e  hid«nt4iu4* 

Mérita  nigemma^  Yar.  Chera»  Goacb»  1 5,  p«  309,  pi.  19».  f.  1987. 

Scfaf ot.  Einl.  t.  a.  p.  338,  n»  x  10» 

Jifenta  Jntillarum.  (^el.  p*  368  5,  n°  6a. 

Id.  Dillw.  ÇaL  t  a.  p.  997.  n°  43. 

Habite  la  mer  des  Antilles  (Cbemnitz).  Chemnitz  confondait  cette 
espèce  avec  le  Hfet^a  costata  de  linné.  Si»  pour  l'eitérieur ,  elle  a 
quelque  ressemblance  avec  cette  dernière,  elle. en  diffère  con- 
stamment quant  a^  caractères  spécifiques.  Cette  coquille  est 
ovale,  demi  spbérique;  la  spii'O  très  courte  et  très  obtuse,  est 
presque  entièrement  cachée  par  le  dernier  tour.  Celui-ci  porte  18 
à  19  grosses  côtes  transverses,  simples,  du  noir  tepbis  foncé  et 
dont  les  intervalles  sont  ordiuairement  blanchâtres.  Nous  con- 
naissons cependant  des  individus  dans  lesquels  toute  la  surface  ex- 
térieure est  noire.  L'ouverture  est  étroite ,  semilunaire,  blanche; 
on  compte  sur  le  bord  droit  8  à  9  fines  dentelures  dont  la  dernière 

•  placée  vers  l'angle  supérieur  est  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
toutes  les  autres;  la  callosité  columellaire  est  légèrement eonvexe  ; 

39. 
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die  crt  KMe  at  brillMie  et  le  u raine  poiléricBraMBt  par  «ae 
ptrtic  Kdée,  le  boni  de  It  eoluaidlc  est  droit  et  ^orle  du»  le 
■dUea  deux  on  trob  petîtei  dentdiircs  obiolèlcs.  Cette  coqoille  a 
a3  milljm.  de  knç  et  i6  de  large. 

-f  ai.  Nérite  à  grosses  côtes.  NerUa  castata*  Chemn. 

A.  tesid  ofoUh-hemupiœncdf  eonrexissimdf  apiee  oitÊud^  prof  muée 
traïuçertimcottiUd;  eostUnlgerrimis^  conresis^  iatîs,  iiierstiius  am" 
gustioribtis  separaHs;  aperturd  aièd,  ringente;  labro  octodemtaio^ 
dentîbut  aeutit  terminaithas  prœminentioHMu  ;  edumellé  am^ 
9ej:df  rugotdf  dênt^us  4  uuequaUbu*  masiffaid, 

CheoiB*  GoodL  45.  p.  299.  pi.  19c.  f.  1966,  19S7. 

Jferita  grosso,  Boro.  Moi.  p,  407.  pi.  17.  f.  19;  so. 

Neriia  eosuUa»  Gmel.  p.  3684*  »*  ^9* 

Schrot.  EinLt.  a.  p.  336.  Nerita,  n®  io5. 

Diliw.  Cal.  t.  9.  p.  X0O9.  n*  SS* 
Habile  la  mer  dei  iles  9 ioobar  (Cbemnîlz).  Espèce  fort  Fenuurqiiable 
qae  Bom  a  confondue  avec  le  NerUa  grossa  de  Linné;  mais  la 
bonne  figure  qu'il  a  donnée  de  cette  coquille  a  servi  à  ntctifier  cette 
erreur.  Cette  coquille  est  un  peu  ovalaire,  très  globuleuse  y  à 
spire  très  courte^  non  saillante ,  presque  entièrement  cachée  par 
le  dernier  tour  :  celui-ci  porte  16  ou  17  grosses  c6tes  convexes, 
larges,  séparées  entre  elles  par  des  intervalles  étroits  et  assez  pro- 
fonds. Ces  côtes  sont  d*un  noir  foncé  et  les  intenralles'qui  les  se» 
parent  sont  ordinairement  blancbAtres.  Ce  qui  ^listingiie  le  ploa 
essentiellement  cette  espèce  du  Neriia  AntiUarum  de  Gmelin ,  cse 
sont  les  accidens  de  son  ouverture.  Cette  ouverture  en  effet  est 
presque  aussi  grimaçante  que  celle  du  Nerita  pUcaiaf  elle  est 
d'un  beau  blanc,  semilunaire  ;  son  bord  droit,  très  épaissi  en  de- 
dans, porte  huit  grosses  dentelures  dont  les  six  moyennes  sont 
égales  et  celtes  des  extrémités  plus  grosses  et  plus  saillantes.  La 
columelle  est  très  convexe ,  ridée  et  ondulense  ;  sont  bord  est 
armé  de  quatre  grosses  dents  inégales  dont  les  deux  moyennes  sont 
les  pins  grosses.  Cette  coquille  a  33  millim.  de  long  et  18  de  large. 

*f*  aa,  Nérite  arlequine.  Nerita  histrio.  Lin. 

N»  testa  ovatO'Semtglobosd^  transçersim  tenue  eostatd;  costis  pkaus  p 
subœqttalibus^  ktvigatis,  nigris,  albo  suBarticulatis  ;  aperturd  seml» 
bmarifinerassatd,  luteoid;  labro  lenuissimè  denUculato;  colu» 
meUd  eonvexd,  infemè.  rugoso-nodosd ,  in  margiae  inœquaiiier 
tridentatd. 

Ntrita  histrio»  Lin,  9y>tt  nat.  éd.  10.  p.  778, 
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id.  Lin.  Mus.  .Ulric.  p.  680. 

Id,  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.  p.  ia54* 

Jn  eadem?C\i«tRH.  Conch.  t.  i5>.  p.  191*  pi.  190.  f.  I948.  19^9  et 
pi.  191.  f,  i960.  1961. 

Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  997. 

Lister.  Conch.  pi.  $98.  f.  i  x  ? 

Gmel.  p.  368 i.n*  46. 

Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  999.  no  48. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  coquille  à  laquelle  (3iemnit£  rapporte 
avec  doute  le  Nerîta  hittrio  de  Linné.  C'est  par  les  aocidens  de 
Touverture  que  Ton  peut  concevoir  des  doutes  sur  Tidentité  de 
res]^èce  des  deux  auteurs.  D'après  Linné,  le  bord  droit  est  lisse  ea 
dedans  et  en  dehors,  sans  dente  et  sans  créoelures ,  le  bord  gauche 
est  dentelé  et  faiblement  rugueux ,  les  caractères  de  Touverture  ne 
sont  ainsi  que  les  a  décrits  Linné  que  dans  les  coquilles  habitées 
par  des  Pagures ,  ce  qui  nous  fiiit  penser  que  Tespèce  de  Ghemnitz 
est  la  même  que  celle  de  Linné*  Nous  avons  cependant  une  obser- 
vation  à  faire.  Chèmnitz  confond  deux  espèces ,  les  figures  1948 
et  1949  seraient  le  véritable  histrio,  mais  les  figures  1960  et 
1961  auraient  plus  de  rapports  avec  le  Neritaundata  Lin.  qu'avec 
tout  autre.  Les  grands  individus  ont  40  millim.  de  long,  et  s8  de 
large. 

-^  a3.  Nérite  mouchetée.  iVm/ajE7e/zna^a,Born. 

N,  testd  rotundatd ,  lopiffaid  f  obtusd,  oUvaceà,  albo  variegaid,  ma^ 
eulis  nigris  pcnnatis  ornatd  y  aperturd  semicirculari  ;  columtiid 
arcuatdy  dentatd,  labro  incrassatOf  açuto  ,  croceo, 

Bom.  Mus.  p.  404;  pi.  17.  f.  II,  II, 

Lister.  Conch.  pi.  604  •  f.  39. 

Habite.... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description  et  la 
figure  de  Bom.  Elle  nous  parait  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  une*  variété  du  Nerifa  poitea.  Cependant  si  la  figure  de  Bom  est 
fidèle,  et  nous  n'avons  aucune  raison  d'en  douter ,  elle  aurait  des 
caractères  particuliers  propres  à  la  séparer  eu  une  bonne  espèce,. 
Ce  caractère  distinctif  essentiel  consiste ,  en  ce  que  la  callosité 
eolumellaire  est  étroite  et  le  bord  interne  régulièrement  arqué  dans 
la  longueur  est  chargé  de  fines  dentelures  dans  toute  son  étendue, 

.  de  sorte  que  par  ce  caractère  même ,  cette  coquille  serait  peut- 
être  mieux  placée  parmi  les  Néritines  que  dans  le  genre  des 
""  Nérites.  Cette  espèce  est  longue  de  3o  miUim.  et  lArge  de  ao. 


6l4  HISTOIRE  SIS   MOLLUSQUES. 

-|-  a4*  Nérite  grosse.  Nerita  grossa.  Lîn. 

Jif,  testa  ovatd  temîglobosâ^  transvertim  pixfundè  costatd;  costU 
convexis,  suBœquaUbus ,  atbo  nigroifue  irreguîarîter  suAtwtiada- 
tû;  spird  acutâ  exerûusculd ;  aperturd  angustd\  labro  incrasstUo, 
intùs  tenue  plicato,  siiperne  èidentato;  cohimelld  tatè  caUotd^  ru* 
gosd,  in  margine  tridentatd. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  zo.  p.  778. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  681. 

Lio.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i^SS, 

Rumpl.  Mus.  amb.  pi,  aa.  f.  iV^. 

Ghemn.  CoDch.  t.  5.  p.  299.  pi.  191.  f.  1968.  1969. 

Geves.Gonch«  pi.  a 3.  f.  239.' 

Schrot.  Journ.  de  Gonch.  t.  5.  p.  465.  n°  7a. 

SchroU  Einl.  t.  a,  p.  a 99. 

Gmel.  p.  368a.no  48. 

Dillw.  Cat  1.  a.  p.  ioo3.  n*  56. 
.  Habite  l'océan  asiatique,  les  iles  Moluques. 

Born,  danslelfcu  Cœsar,  Find,  pi.  17.  f.  19.  ao,  donne  sons  le  nom 
limiéett  de  Nerita  grossa ,  la  description  et  la  figure  d'une  espèce 
très  distincte  qui  est  le  Nerita  costata  de  Gbemnitz  et  de  Gmélin 
et  qui  est  peut-être  aussi  le  Nerita  scobricosta  de  Lamarck.  Nous 
sommes  surpris  que  cette  espèce  de  Linné  n*ait  pas  été  mentionnée 
par  Lamarck.  Elle  est  assez  facile  à  distinguer,  en  «e  servant  sur- 
tout, pour  la  reconnaître ,  de  la  description  que  Linné  en  donne 
dans  le  musée  de  la  princesse  Ulric.  Gette  coquille  est  ovale^  glo- 
buleuse; sa  spire  est  saillante  et  pointue  |  le  dernier  tour  offire  z4 
&  1 6.grosses  côtes  convexes,  souvent  inégales,  séparées  par  des  inter. 
valles  presque  aussi  larges  qu'elles.  Ges  côtes  sont  lisses  etellessont 
ornées  de  lâches  d'un  brun  foncé  alternant  avec  d'autres  qui  sont 
blanches.  L'ouverture  est  blanche ,  un  pen  jaunâtre  snr  la  colu- 
melle  ;  le  bord  droit,  très  épais  en  dedans,  porte  à  la  partie  su- 
périeure deux  grosses  dents  pointues,  et  dans  le  reste  de  son  étendue 
x3  ou  14  dentelures;  la  callosité  coluiaellaire  est  large,  profon- 
dément ridée,  et  son  bord  est  chargé  de  trois  grosses  dents  presque 
égales.  Gette  espèce  a  35  millim.  de  long  et  a  5  de  large. 

f  25.  Nérite  très  noire,  Nerita  nigeffvna.  Cbemn. 

N,  tettd  O9at0'giohoêd^  aigerrimd,  transversim  tenue  striât d;  spird 
obtusisslmd  ;  aperiurd  aibd;  lahro  simpHci,  supernà  bidentato; 
çolumeOd  in  mediû  concave ,  supemè  eanahcuiaid^  in  medio  ^-> 
dcntatd, 

CbemB.  GoQ«h.  t  $«p.  Soç.  pL  192.  f.  198s.  19861 


Sduot*  Einl.  t.  ».  p.  SS^;  Nertim*  n^  109. 

^eritm  oUrrima,  Ginel.  p.  3679.  dp  S7. 

Nmta  «f^tfrnimi.  Dillw.  Gat«  t.  a.  p.  996.  Dq  4a. 

Habite  le  Fort  du  roi  Geurgei  (M.  Qvoy). 

Espèce  intéressante  et  que  I*on  a  souTeqt  confoBdue  avec  le  Nerita 
airata  :  elle  en  est  cependant  bie^  dist^pcte  ;  elle  est  ovale  glo- 
buleuse très  convexe,  d*uu  noir  très  foncé  en  dehors,  et  garnie 
d*un  assez  grand  nombre  de  fines  stries  transverses  qui  apparais- 
sent surtout  dans  les  individus  qui  ont  été  foulés.  La  spire  est 
extrêmement  courte.  L'ouverture  est  d'un  blanc  éclatant.  Le  bord 
droit ,  très  épais ,  reste  simple  dans  tonte  son  étendue  et  il  porte 
deux  dents  très  Inégales  à  sa  partie  supérieure;  la  callosité  columel- 
laire  est  concave  et  présente  constamment  quelques  petites  nodo- 
sités dans  cette  concavité.  Le  bord  est  creusé  dans  sa  longueur , 
son  angle  supérieur  est  occupé  par  une  gouttière  assez  ptt>fonde , 
et  Ton  voit  deux  ou  trou  petites  dents  égales  dans  l*éçbancrure 
du  b«rd.  Les  grands  individus  ont  3o  miHim.  de  long,  et  1  a  de 
large. 

^  2&  Nérite  quadricplore.  NerUa  quaibieelor.  Ginel. 

Jf.  testd  opotih'hemisphœricâf  transversîm  sidcatâ^  suhviolaced^ 
eostîs  alBo  nîgroque  artîculatim  maculatU^  spîrâ  exertiusculdf 
acurrtinatdf  fiançante;  aperturâ  in  amèftu  aîbâ^  intîts  kUûold; 
lahio  inerassato  deniiculato,  supernè  lîdentato  ^  margine  eobtmel^ 
iari  coneavo,  tridentato ,  callo  iato^  rugoso  ^  in  medio  granuloso» 

Nerita  maris  rubri,  Chemn.  Gonch.  t  5.  p.  3o4.  pi.  x9i«  L  197 4* 
1975. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  337.  Nerita,  n*^  107. 

Nerita  quadricoïor»  Gmel.  p.  8684.  n**  60. 

id.  Dillw.  Gat.  t  a»  p.  xoo5.  no  6a. 

Habite  la  Mer  rouge.  Espèce  bien  distincte  de  ses  congénères  et  que 
Pon  reconnaît  surtout  à  sa  spire  pointue  et  plus  proéminente  que 
dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Cette  spire  est  composée 
de  quatre  à  cinq  tours  convexes;  le  dernier,  demi  glpbuleux, 
présente  a6  à  a8  cdtes  transverses  un  peu  rugueuses ,  séparées 
par  des  intervalles  profonds  presque  aussi  larges  qu'elles  ;  ces 
côtes  sont  plus  larges  sur  le  milieu  de  la  coquille  que  vers  la  base. 
L'ouverture  est  assez  grande ,  semilunaire ,  d*un  beau  jaune  serin 
en  dedans  et  d*an  beau  blanc  en  dehors.  Le  bord  droit  est  très 
épais;  il  porte  x4  &  i5  petites  dentelures  et  deux  grandes  dents 
inégales  à  sa  partie  supérieure.  La  callosité  columellaire  est  large, 
profondément  ridée  et  granuleuse  dans  k  nûlien  ;  le  bord  est  armé 
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de  trois  grossç»  dente  dont  les  denx  supérieures  sont  beaucoup 
plus  grosses  que  la  troisième.  Le  sommet  de  cette  coquille  est  jaune* 
elle  est  violàlre  daos  les  intenràlles  des  côtes  :  celles-ci  sont  tache- 
tées de  brun  et  de  blanc.  Cette  coquille  a  48  millim.  de  long  et 
%6  de  large, 

'f  ay.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  Lin, 

N.  testa  ovaio»*emig(obosd  t  suleatâ^  sulcb  tngintâ  spîrd  acutd^ 
exertmsculà ,  aperturâ  albâ;  labro  indu  erenato,  tupemlk  biden' 
tato;  col^mellâ  convexà^  rugosâ^  punctis  emineuMus  aspersàs 
dentibus  tribus  inœqualibus  in  margine  armatd, 

Nerita  undata.  Lin.  Sjst  nat.  éd.  10.  p.  779. 

Id,  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  68a. 

Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia55. 

Ghemn.  Concb.  t.  5.  pU  190.  f.  19S0.  igSt.  Pro  figurit^ 

Habite  la  mer  de  llnde. 

Il  ne  iaut  pas  confondre  cette  espèce  qui  est  pour  nous  ler^véritable 
Nerita  undata  de  Linné  avec  une  autre  à  laquelle  par  inadvertance 
sans  doute  Chenmitx  a  encore  donné  le  nom  de  Nerita  undata  el 
qu'il  figure  pi.  191;  f.  1970.  1971.  €ette  espèce  est  bien  celle 
.  de  Linné;  elle  esl  ovale  obrondei  profondément  sillonnée,  à  sil- 
lons égaux  an  nombre  de  3o.  La  coloration  est  assez  semblable  à 
celle  du  Nerita  caméléon.  Elle  consiste  en  grandes  flanmules 
obliques  et  alternatives  d*un  blanc  fauve  et  d'un  brun  noirltre.  Elle 
a  3o  milim.  de  long,  et  aa  de  large. 

Espèces  fossiles, 
I.  Nërite  tricarinée.  Nerita  tricarinata.XjSLink. 

• 

.  N,  testé  semiglobosà^  transversim  tricarinatà:  spire  refusé;  labiis 
utrinque  dentatis, 

Nerita  tricarinatà,  Ann.  vol.  5.  p.  94.  noa,  el  t.  8.  pi.  6a.  f.  4.  a.  b. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  z6o.  n*^  3.  pi.  19.  f.  9-10. 

H&bite....  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Petite  Nértte 
bien  distincte  des  autres  espèces  connues  par  les  trois  côtes  aiguës 
et  transverses  qu'elle  offre  a  i'extéiieur.  Quoique  fossile ,  on  re- 
trouve encore  sur  cerlaius  individus  des  lignes  violettes  disposées 
sur  un  fond  blauc,  comme  des  caractères  d'écriture.  Ses  stries  d'ac- 
croissement sont  verticales-obliqaej'i  nombreuses  et  «sses  app%« 
f e»^s,  Largeur,  5  à  6  n^lUipètres. 


l 


a.  'Sétiie  v^msÀf e.'Nefitamamana.ÎJ3mk. 

iV.  tei/^  ovatd;  obliqué  striatd  :  striîs  creberrimu^  acutis  |  tenuibus  ; 
columettd  denticulaid. 

Nerita  mamana.  Lamk.  Ann.  t  S,  p/94*  ^o  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance, 
Coquille  ovale,  à  spire  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  précé^ 
dente.  Sa  columelle  est  dentelée ,  et  a  un  petit  sinus  vers  son  mi- 
lieu. Cette  espèce  est  à  peine  plus  grande  que  celle  qui  précède. 

f  3.  Nëirite  canaliculée.  Nerita  apiraia.  Sow. 

N,  testa  semigiobosâ,  lœvîgatâ;  spvrd  minimâ  eanaiicuiatd;  uhimo 
anfractu  ampiissimo}  aperturd  ovato  semilinari, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  4^3.  fig.  x-a. 

Habite..  Fossile  en  Angleterre,  dans  la  formation  du  Mountain  Lh- 
mestone.  Belle  et  grande  espèce  presque  demi  sphériqne;  la  spire 
très  courte  composée  de  trois  tours  embrasses  et  canalkulés  asseï 
profondément  à  la  suture  ;  le  dernier  tour  est  très  grand;  la  sur- 
face extérieure  est  lisse,  on  y  voit  des  stries  d'accroissement  qui 
ne  deviennent  un  peu  apparentes  que  sur  la  partie  saillante  qui 
borde  en  dehors  la  gouttière  de  la  spire.  L'ouverture  est  ovale  se* 
milunaire.  Le  grand  individu^  figuré  par  M;  Sowerby,  a  38  mil- 
lim.  de  long. 

-{*  4*  Nérite  costulée*  Nerita  costulata.  Desh. 

y,  tesld  hemisphœricd^  longUudmaUter  tenue  costatd;  eostU  jubia^ 
meiiosis;  spird  brevi  obtmd,  anfractibus  ad  suturam  eanaiieulatis; 
aperturd  semiiunari,  arcuatd;  coiumelld  caUosd  in  medio  arcuatO' 
convexd  subdentatd, 
•    Sow.  Min.  Conch.  pi.  463.  fig.  5-6.  Nerita  costata. 

Habite...  Fossile  à  Andiff,  dans  Toolite,  en  Angleterre.  Nous  nous 
trouvons  à  regret  dans  Tobligation  de  changer  le  nom  donné  à 
cette  espèce  par  Al.  Sowerby.  Il  y  avait  déjà  un  Nerita  costata  de« 
puis  long- temps  établi  par  Chemnitz,  pour  une  espèce  vivante. 
L'espèce  fossile  signalée  par  M.  -Sowerby,  est  très  curieuse,  et 
surtout  remarquable  par  la  forme  de  sa  columelle  dont  le  bord 
...    •  intérieur  est  convexe,  saillant  dans  Touverture,  ce  qui  donne  à 

.    cette  ouverture  la  forme  d'un  croissant  ;  le  bord  droit  est  simple 
et  sans  dents.  Cette  curieuse  espèce  a  8  mil  Km.  de  diamètre. 

5.  Nërîte  petite.  Nerita  minuta,  Sow. 

N,  testé  minimd,  dmigatd  merassatd  apie9  o^tusistimd:  an/ractibut 
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reeté,  edentula» 

8ow.  Min.  CoDcb.  pU  463.  fig.  3-4« 

Habile...  FoMÎJe  en  An(;leterre,  dans  roolite  d'Andiff.  Très  petite 
coquille  dfemi  globuleuse,  ajant  tout  an  pins  deoxmUUm.  de  dû- 
mètre;  elle  est  lisse  à  spire  très  obtuse,  presque  entièrement  cadiée 
par  le  dernier  tour;  la  columelie  a  son  bord  intérieur  droit  et  nus 
•  deutS|  elle  est  épaisse,  connexe,  calleuse;  le  bord  droit  est  simple. 
L*ouTerture  est  ovale,  semilnnaire.  Cette  petite  espèce  pourrait 
aussi  bien  appartenir  aux  Nérîtinei  qu'aqxNérites;  mais  rowima 
elle  se  trouve  dans  un  terrain  marin,  on  a  supposé  qu'elle  était 
narine,  et  de  là  sa  place  dans  le  genre  des  Nérites  marines. 

i*  6»  Nérite  granuleuse.  Nerita  granulosa.  Desb. 

N*  têêtd  Ç9atà^  convêxd,  postiez  att^nmatâ,  lougitudinaliter  eostatai 
çottu  tfibmcariaatUt  alterû  temiikm%  irreguhrUw graMosis^  spird 
oktmUsimdi  Qpfr(urd  iemibtmni  lobro  intui  tmufi  striato;  coli»~ 
m$Ud  iuper^è  kideniatâ^  çaUo  gMomhsa* 

Desh«  Coq.  fofs.  deParil<  t.  a«  p.  xSg.  vp  9,  pi.  19.  fig.  i3-i4. 

Habite...  YalmQpdQU,  au»  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  ovale 
obloogue,  4  spire  courte  et  obtuse,  composée  de  trois  tc^urs,  le  der^ 
lijer  porte  un  grand  nombre  de  côtes  transverse»»  dont  trois  snb« 
u.édiaoes  sont  plus  saillantes  que  les  autres  et  ^ubcarénées;  toutes 
ces  côtes  sont  granulenses.  L'ouverture  est  ovale,  semilunaire;  le 
bord  droit,  épaissi  à  rintérienr,  présente  à  son  sommet,  dans 
TendrQit  qui  correspond  à  sa  seconde  carène,  une  petite  gouttière 
peu  prufoudC)  il  est  finement  strié  dans  toute  son  étendue;  le  bord 
gauche,  mince  et  tranchant,  offre  à  la  partie  supérieure  une  lé- 
gère saillie,  produite  par  deux  dents  inégales,  dont  la  supérieure 
est  la  plus  petite;  la  callosité  columellaire  est  aplatie,  quelquefois 
niéme  concave,  et  munie,  à  sa  partie  moyenne  surtout,  de  granu- 
lations ou  de  rides  nombreuses  et  rapprochées.  La  longueur  de 
cette  coquille,  qui  est  très  rare,  est  de  34  millim. 

N»  tittd  opmtdj,  sermsphœncd,  iemgatdf  aperiurd  angusêd;  arcuatâg 
tabro  4implici;  columeOd  aemdentatd;  emUo  rtpimdo,  keçigato. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  iSg»  n*  i.  pi.  19.  fig.  zx-ii. 

Habite...  Yalmoudois,  aux  environs  de  Paris.  Cette  coquille  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  la  convexité  dorsale  n'est  pas  très  consi- 
iidérable;  sa  pire,  formée  de  quatre  tours,  est  tellement  obtuse, 
qu'elle  ne  produit  aucune  saillie;  le  dernier  tour  est  lisse,  marqué 
Molanttil  de  quelque» ride»  maiftvwii^  qui  iadMpwit.dm  accrois- 
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^  Mmm§i  il  est  ravétii  d*iin«  ttmék»  oortieale  d'un  )»1anc  corné. 

L'ouverture  est  étroite,  en  croissant,  presque  symétrique;  le  bord 

droit  est  épais  intérieurement,  tranchant  à  son  extrémité,  et  lisse 

dans  toute  son  étendue;  le  bord  gauche,  aminci,  est  covibé  en  arc 

'  de  Gwde,  de  manière  à  correspondre  à  la  forme  du  k>ord  droit;  le 

^  bord  gauche  est  découpé  dans  toute  son  étendue^  par  six  grosses 

'  dent%  dont*  les  deux  médianes  sont  les  plus  fortes,  et  les  antres 

gradueUement  décroissantes  de  chaque  o6té;  la  base  de  ces  dents 
'  se  prolonge  asseï  haut  sur  la  callosité  col«me1laire  |  celle-ci^  peu 

'  épaisse  et  un  peu  convexe,  est  lisse  dans  toute  son  étendue.  Cette 

Qoquille  prédense  est  longue  de  a  7  millim. 

•j*  8.  'Sférite  cordelée,  Neritafunata.DvLjn 

N,  testa  crcuidi  suicU  trmnUfejvU^  /ututHê  dnoid^  spirâ  retusis^ 
simd;  anfractibus  rotimdatis;  iabro  nudo  iahio  dentato,  suprd 
vemtcoso,         - 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  a8i.  no  4.  pi.  19.  ûç,  14. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  et  aux  environs  de 
Dax.  Espèce  voisine  du  Nerita  aspenUa ,  mais  distincte  ;  ses  côtes 
sont  plqs  grèleSy  plus  égales,  finement  noduleuses.  li'ouvertnre  a 
beaucoup  de  ressemblance  ^  le  bord  droit  est  sans  dentS;  la  colu* 
melle  est  un  peu  concave,  ridée,  et  un  peu  chagrinée;  elle  se  di^ 
tingue  encore  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  globuleuse. 
Cette  espèce  f^  xS  à  iS  millim.  de  longueur* 

T  9.  Nérite  aspérule.  Nerita  asperata*  Duj. 

« 

iV,  testé  croisd,  trem^ersim  eastatâ^  necnon  lameliis  fsÊertis  ^atteeiiatd; 
çtfttk  ekiwtis  trièm  mt^orihus,  strUsque  wtefmivtisy  dors^  iwdostt- 
asperisf  spird  brevissimd;  iabra  intus  erassiorCt  n^doi  lahiQ  d^tUato 
supra  'vetrucoso, 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  a 80.  n^  3.  pi.  19.  ilg.  i5-i6. 

Habite., •  Fosaile  dans  les  &luns  de  la  Touraine.  Espèce  bien  facile 
à  distinguer;  elle  est  très  variable,  mais  elle  a  quelques  caractères 
constans,  tels  que  ses  trois  côtes  en  carène,  les  deux  dents  de  sa 
columelle,  la  forme  du  bord  droit;  dans  les  individus  bien  frais, 
les  côtes  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  régulières, 
saillantes,  et  qui  ne  manquent  pas  d'élégauee*  Cette  espèce  axa 
à  i5  millim.  de  long. 

f  xo.  T^énV^à^^lxxloxx.  Nerita  Plutoms.  Ba^i. 

N»  têsêd  êpati>mgioi!osé  iftmsHrsbn  sulcatâ,  dorsa  oieoure  eaéuOé, 
^md,  hêpif  pkmât  ûpvturd  smëumn^  tmgmMéf  Mro  cm- 
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sissimta  si^eme  oètoUte  umtkniato,  eoiumelid  in  medio  tridentatà; 
callo  ntgoso  granulato. 

Basterot.  Foss.  de  Bord.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  t.  a.  p.  39. 
pi.  3.  fig.  14. 

Dojard.  Mém.  sur  la  Tonr.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  Fraace.  t.  a. 
p.  aÇo.  n^i» 

ilahtle...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux. et  dans  les  feluns  de  la 
Tooraine.  Espèce  d'un  médiocre  volume,  remarquable  par  Tépais- 
sissement  coi^idérable  de  son  bord  droit,  et  pat*  suite  le  rétrécis- 
sement de  son  ooTerture;  elle  est  sillonnée  en  dehors;  la  spire  est 
aplatie,  et  ce  coté  de  la  coquille  est  séparé  dn  reste  par  un  angle 
très  obtus 'peu  apparent  ;le  bord  droit  est  simple,  sans  dents;  on 
'  voit  un  seul  petit  tubercule  vers  Tangle  supérieur.  Les  grands  inh* 
diTi4us  ont  a  1  miU.  de  long,  et  z6  de  large. 
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Coquille  subglobuieusfe ,  ômbiliquée.  Ouverture  en- 
tièrë^  demi  ronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté  ,  cal- 
leux; la  callosité  modifiant  1  ombilic  ^  et  quelquefois  le 
recouvrant*  Bord  droit  tranchaat^  toujours  lisse  à  Tinté- 
rieur..  Un  opercule. 

Testa  subglobosa  :  umhiUcata.  Apertura  intégra ,  semi- 
rotunda,  Labium  obliquum  ,  edentulum  ,  callosum  :  callo 
umbilicum  coarctante  interdumque  obtegente,  Lahrum 
acutum  ;intîis  lœvigatum.  Operculum. 

Animal  ovalaire  ayant  un  pied  très  grand  et  très  mince, 
un  manteau  très  large  enveloppant  une  grande  partie  de 
la  coquille.  Tété  très  large,  très  aplatie,  ayant  deux  lèvres 
inégales  entre  lesquelles  sort  une  trompe  rétractjle;  deux 
tentacules  sortant  entre  la  tête  et  le  bord  de  la  coquille, 
oculifères  ? 

OssEnvATiONs.  —  Les  Nûtices  sont  des  coquilles  marmes , 
assez  solides  en  général,  operculées ,  la  plupart  lisses  en  dehors, 
ornées  d'agréaUes  cauleur$,et  toutes  ômbiUqiiéès ,  quoique  leur 
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onobâic  soil  plus  ou  moins  obstrué  j  caché  ou  recourert  par  la 
callosité  du  bord  gauche ,  selon  les  espèces.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Nérites  ;  aussi  Linné  ne  les  en  a  point  dis-> 
linguées.  Néanmoins  Bruguière  les  en  a  séparées,  et  en  a  formé 
un  genre  particulier  très  distinct^  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
Notice ,  emprunté  d'Adanson. 

En  effets  les  Notices  diffèrent  constamment  des  Nérites  par 
leur  ombilic,  par  leur  bord  columellaire  non  denté,  toujours 
uni  et  calleux,  par  leur  bord  droit  lisse  à  l'intérieur,  enfin  par 
un  aspect  qui  leur  est  particulier.  Les  coquilles  ont  une  ouvert- 
tare  demi  ronde,  et  sont  munies  d*un  opercule,  en  général  so-  ' 
lide  et  pierreux,  et  sans  apophyse. 

L'animal  a  un  pied  plus  court  que  la  coquille;  une  tète  cylin- 
drique, échancrée  par  un  sillon;  deux  tentacules  longs  et  poin- 
tus ,  et  deux  yeux  s^ssiles  à  la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreuses ,  et  la  plu- 
part vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds.  Nous  en  citerons 
les  principales. 

[Pendant  long-temps  on  ne  connut  l'animal  du  genre  Natice , 
que  d'après  la  description  qu'en  donne  Adanson,  dans  soq  ou- 
vrage justement  célèbre-  Il  a  représenté  l'animal  d'une  espèce  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Fossart ,  et  cet  animal ,  placé  sur 
la  même  planche  que  celui  des  Nérites,  offre  tant  de  ressem- 
blance avec  ce  dernier ,  que  personne  n'a  songé  à  contester  les  * 
rapports  naturels  des  Nérites  et  des  Natices.  Linné,  d'ailleurs, 
avait  lui-même,  en  quelque  sorte,  préjugé  la  question,  en 
rendant  plus  intimes  encore  les  rapports  des  deux  genres 
d' Adanson,  puisqu'il  les  confond  en  un  seul,  sous  le  nom  de 
Nérite.  Cet  exemple,  invariablement  suivi  par  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  Linné,  a  probablement  entraîné  l'opi- 
nion des  derniers  naturalistes ,  qui  ont  écrit  sur  les  mollusques^ 
sans  qu'ils  se  soient  autrement  donné  la  peine,  d'examiner  les 
matériaux  qui  ont  donné  lieu  à  l'opinion  de  Linné  et  de  ses 
successeurs. 

Si  l'on  vent  lire  attentivement  la  description  du  Fossart  d'A- 
danson ,  si  on  veut  la  comparer  à  celles  des  Nérites-,  si  ensuite 
on  veut  comparer  ce  que  cet  auteur  nous  a  laissé,  à  ce  qne  la 
science  a  acqub  depuis  en  observations  positive»  sur.  ces  genres^ 
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OB  restera  bientèt  coQTfeincu  que  le  Fosurt  n'est  antre  diose 
qu'une  Nérite»  on  plus  probablement  un  petit  genre  Teuin  des 
NériteS)  et  présentant ,  à  l'égard  de  quelques-uns  de  see  carae* 
tères,  quelques  particularités  qui  se  trouTent  en  désaccord  airee 
les  caractères  des  genres  Natice  et  Nérite  tels  qn'ib  sont  établis. 
C'est  ainsi  que  dans  le  Fossart  la  forme  générale  de  l'animal  rap» 
pelle  celle  des  Nérites;  cependant  ses  yeux  ne  sont  pas,  comme 
dans  les  Nérites^  portés  sur  des  pédoncules  situés  à  la  base  dei 
tentacules.  Ce  caractère  est,  selon  nous,  .d'une  assea  grande 
importance.'  Quant  au  pîed^t  à  la  position  de  i'opercnte,  il  y  n 
une  nssemblance  très  grande  entre  les  animaux  que  nous  eom» 
parons;  mais,  à  l'égard  de  l'opercule  luinnéme^  celui  du  Fûàsakt 
ressemble  tout^à^-fait  à  celui  des  Natiees  c  il  est  mince^  corné, 
paucirspiré»  à  sominet  terminal.  Il  y  a  donc  dans  l'animal  >  .donné 
par  Adsnson  èomme  type  de  son  genre  Natice  >  des  eataesèrea 
mixtes  qui  le  rapprochent  à^lfr^fois  des  Nérites  et  des  Nattoea  et 
qui  cependant  semblent  suffisans  pour  constituer  un  genre  à 
part.  On  concevra ,  d'après  ce  qui  précède ,  que  les  rapports 
des  Nérites  et  des  Natiees  n'ont  pu  être  appréciés  à  leur  juste  va- 
leur, puisque , comme  type  de  Natiees,  on  a  toujours  mentionné 
un  animal  d'un  genre  fort  différent. 

Depuis  quelques  années  seulement,  des  observations  ont  été 
faites  sur  les  animaux  des  vériubles  Natiees.  MM«  Quoy  et 
Gaimard  en  ont  représenté  plusieurs  espèces  dans  leur  grané 
ouvrage  de  aoologie^  faisant  partie  du  voyage  de  TAstrolabe* 
M.  Délie  Chiige,  dans  le  dernier  volume  du  grand  ouvrage  de 
Poli,  sur  les  testacésdes  deux  Siciles^a  représenté,  mais  non 
décrit  plusieurs  espèces  de  la  Méditerranée,  et  enfin  M.  Joannby 
dans  le  Magasin  de  conchyliolc^e)  a  de  son  cété  décrit  et  figuré 
tme  espèce  abondamment  répandue  dans  la  Méditerranée^  H 
résulte  actuellement,  de  ces  nouveaux  matériaux  »  que  l'animal 
des  Naiicesproprement  dites,  est  bien  diflSérentdu  Fossarl  d'A«^ 
danson.  Les  animaux  du  genre  Natice  ont  cela  de  remarquable) 
qu'ils  développent,  quand  ils  marchent,  un  pied  d'une  gran* 
deur  énorme  relativement  à  la  taille  de  la  coquille,  puisqu'il  a 
4  ou  5  fois  la  dimension  de  celle-ci.  Ce  pied  est  très  minoe  ea 
ne  peut  rentrer  que  lentement  dans  la  coquille;  l'opercule  f 
est  attacbé  de  manière  à  être  entièrement  e^cké  par  la  coquiUe» 
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Ce  pied  présente  encore  une  autre  particularité ,  il  forme  un 
bourrelet  circulaire  plus  ou  moins  épais  dans  lequel  la  coquille 
est  presque  entièrement  cachée.  Le  manteau  se  développe  par»* 
tieuiièrement  sur  les  parties  antérieures  de  la  coquille,  et  il 
laisse  passer  entre  lui  et  l'extrémité  supérieure  du  pied  une  téce 
courte  et  très  large  portant  deux  tentacules  et  divisée  en  deux 
lèvres  entre  lesquelles  se  montre  l'ouverture  buccale  sous  Informe 
d'une  trompe  rétractile»  Il  est  évident ,  d'après  ce  que  nous 
venons  d'exposer ,  que  le  genre  Natioe  appartient  à  Un  typé 
d'organisation  toot-à-^fait  différente  de  celui  de  Nérites^  Si  nous 
Perchons  dans  la  série  ceux  des  animaux  qui  se  rapprochent  le 
plus  desifatices,  nous  trouverons  ceux  du  genre  Sigaret^  dont 
M.  de  Blainville  «  fait  son  genre  Gryptostome.  Que  l'on  €0m<* 
pare  en  effet  les  figures  données  de  ce  dernier  genre,  avec 
celles  des  Katices  qui  sont  dans  l'ouvrage  de  MM»  Quoy  et 
Gaimard,  et  l'on  sera  bientôt  persuadé  qu'il  n'existe  aucune 
dîlTérenoe  considérable  entre  les  deux  genres.  Les  ebserrations 
que  nous  avons  pu  faire  à  ce  sujet,  tant  sur  les  animaui,  que 
sur  les  coquilles  des  deux  genres ,  nous  ont  depuis  long-tettipê 
convaincu  que  lea  deux  genres  devaient  être  réunis  i  en  admet- 
tant toutefois  au  genre  la  valeur  que  nous  lui  donnons  dans  la 
méthode.  La  séparation  nette,  et  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  !Natice  et  Nérite^  nous  paraît  d'autant  plus  nécessaire 
aujourd'hui,  qu'il  n'y  a  réellement  aucun  passage  entre  ces  dent 
gtxMipes.  Il  n'y  a  jamais  de  difficulté  pour  rapporter  à  leurft 
genres  les  espèces  qui  en  dépendent  :  point  d'espèces  ambiguës 
comme  cela  a  lieu  si  souvent  entre  les  genres  qui  sont  dans  des 
rapports  naturels.  Tout  ce  qui  précède  nous  coudait  naturelle- 
ment à  cette  conclusion ,  que  les  Katices  doivent  être  retirées 
de  la  famille  des  Néritacées  et  transportés  dans  celle  du  Sigaretê^ 
Ces  dei*niers  rapports  se  confirment  en  étudiant  une  série  un  peil 
considériable  d'espèces  appartenant  aux  îfadces  et  aut  Sigarets. 
On  voit  s'établir  un  passage  tellement  gradué  entre  le^  deux 
genres,  qu*îl  dévient  impossible  d'établir  Içnr  limite  naturelle. 
.  Le  genre  Natice  est  nombreux  en  espèces.  La  plupart  sont 
tivetoent  colorées  et  "presque  toujours  elles  sont  dépourvues 
é'éptderme.  Quelques-^unes ,  pour  la  forme,  se  rapprochent  de 
certaines  Ampullaires,  mais  pour  le  plus  grand  ilombre  ellefi 
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soDt  plus  aplaties  et  finissent  par  prendre  insewUement  une 
foimie  voisine  de  celle  des  Haliotîdes.  Nous  comptons  actnelle- 
ment  plus  de  cent  cinquante  espèces  tant  vivantes  que  fossiles 
dans  ce  genre.  Parmi  ces  derniers  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
appartiennent  aux  terrains  de  sédiment  les  plus  inférieurs,  et  ce 
genre  se  continue,  sans  interruption,  dans  toute  la  série 
géologique. 

Nous  avions  terminé  toutes  nos  recherches  sur  le  genre  Natioe; 
nos  rectifications  sur  la  nomenclature  étaient  faites,  la  synony- 
mie des  espèces  assurée,  lorsque  dans .  l'intérêt  de  la  science  , 
M.  Reclus ,  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d'une  grande 
Monographie  de  la  famille  des  Néritacées  vint  nous  communi- 
quer avec  un  désintéressement  bien  digne  d'éloges,  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  les  espèces  de  Natices  inscrites  dans  l'ou- 
vrage de  LamaroL  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  saisir 
cette  occasion  pour  témoigner  notre  reconnaissance  à  un  savant 
qui,  sur  le  point  de  publier  un  travail  complet  a  bien  voulu  en 
détacher  une  des  parties  intéressantes  dans  la  louable  intenttoa 
de  compléter  nos  recherches. 

M,  Reclus  a  pu  examiner  les  types  de  Lamarck  dans  la  col- 
lection du  célèbre  naturaliste ,  et  il  a  pu  plus  facilement  que 
nous  en  contrôler  la  nomenclature  et  la  synonymie.  Sur  un  boa 
nombre,  d'espèces,  nos  observations  se  trouvent  d'accord  avec 
les  siennes,  sur  quelques  autres,  les  précieux  renseignèmens 
qu'il  a  bien  voulu  neus  donner  seront  d'une  gi'ande  utilité,  et 
pour  ne  rien  déranger  à  notre  travail,  nous  allons  extraire 
des  notes  de  M»  Reclus  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  connais- 
sance des  espèces. 

I®  Ntuica  glaucina.  M.  Reclus  pense  qu'il  faut  aller  chercher 
le  type  du  Neriia  giaucina  de  Linné  dans  sou  Faitna  suecica , 
type  que  Linné  a  fait  passer  dan^  ses  ouvrages  suivans.  Ce  type 
ne  serait  aucune  des  espèces  attribuées  jusqu'à  présent  au  gta»-^ 
eùuip  ce  serait  d'après  les  observations  très  judicieuses  de 
M.  Reclus  le  Natiea  pulchella  de  Risso,  que  Linné  aurait  décrit 
dans  sa  Faune  suédoise;  et,  il  est  certain  que  la  description  de 
Linné  convient  parfaitement  à  cette  espèce  que  l'on  trouve  aussi 
bien  dans  les  mers  du  nord  que  sur  qos  côtes  et  jusque  dans  la 
Méditerranée* 


.  .%^  Néitica.pl(^mbea.M>  Reclus  adi^j^tcetl:»;  espèce  9ussî  h'um 
que  nous,  mais  il  fait  remarquer  Terreur  dans  laquelle  sont 
tombé  MM.  Quoy  et  Gaimard .  au  sujet  de  leur  Natica  micros- 
tomof  qui,  après  examen  n'est  autre  chose  qu'une  variété 
roulée  du  Natica  plumbea, 

y  Natica  ampullaria.  Cette  espèce ,  d'après  M.  Redus  doit 
être  supprimée;  elle  a  été  établie  avec  la  variété  à  spire  un  peu 
allongée  dn  Natica  nionilifcra  de  Lâmarck ,  nous  nous  rangeons 
à  l'opinion  de  M.  Reclus. 

4*  Natica  labrella.  Cette  espèce  doit  être  conservée ,  elle  offre 
un  grand  nombre  de  variétés  in(ére3san.tesy  d'après  l'une  des- 
quelles Lamardi  a  établi  Tespèce.  Cette  espèce  n'a  point  en- 
core été  figurée. 

5®  Natica  unifasciata.  D'après  M.  Reclus  Oette  espèce  de 
Lamarck  aurait  été  établie  sur  une  variété  du  Natica  maro- 
ckiensis  et  devrait  par  conséquent  lui  être  réunie. 

6^  Natica  castanea.  Cette  espèce  est  encore  un  doubla -em- 
ploi, du  Natica  ampullaria^  laquelle  «  comme  nous  l'a  appris 
M.  Reclus  est  elle-même  un  double  emploi  du  Naticamonilifera. 
Voilà  donc  trois  espèces  qu'il  faudra  réunir  sous  le  dernier  nom 
que. nous  venons  de  mentionner.', 

7^  Natica  zonaria.  M,  Reclus  iious  assure  que  le  Natica 
zofUbria  de  Lamarck  est  exactement  la  même  ^pèce  ,que  le 
fferita  4Ua  papiiionis  de  Chçmnitz;  dès -lors  ces  deux  espèces 
devront  être  réunies  sous  cette  dernière  dénomination  anté- 
rieure à  celle  de  LamarcL 

8°  Natica  jw^anica^ll  faudrait  encore  supprimer  cette  espèce  ; 
d'après  les  renseignemens  que  nous  donne  M,  Reclus ,  elle  aurait 
été  faite  sur  une  variété  subglpbuleuse  du  Natica  maculosa^ 
n®  sa* 

ESPÈCES. 
I,  Natice  glaucine.  Natica glaucina.  Lamk.  (i) 

N,  Uêtd  suboriieulari^  inflatd ,  crassd ,  Uevi^  albido-fiilm  et  carU' 


(i)  Nous  avons  examiné  avec  soin  la  description  que  Linné 
Tome  VIIL  4o 
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iesemiè  ;  spiM  krêvi^  oèliquâ  9  ^•Oo  bMMêù  i  pitHlm  mmbîBmtm 

JMta  ^/aiMÙM.Iiiik  GmaL  p«  3691*  a^  3,  . 
Iillc«.ÇQnQ)i.  t.  $6«.f,  9.  ,  . 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  A.  B. 
ft'^lgw,  Co4çh.  pi,  gf,  fig.  Y,  ..       . 

J^egenf.  Goiich.  1. 1.  3.  f.  ^4. 

Cbèmn.  Conch.  5.  t.  z86.  f.  i856-t859, 

^à'}  Far.  testa  nmldè  erassd,  pqnderosà;  'ventré  intense  Mtjbp  spirâ 

'  froducthueulâ, 

'*  Besh.  EncjFclop.  méth.  Ten.  t;  S.  p.  0*99.  &<>  i. 
.  •  «yj]lt0 dans |â baie  da  flamp^e,.i€iaa  Zâf/«r,«t  daas  rOcé«B 
indien^  selon  d'autres.  Mon  cabinet.  C'est  la  pliM  gn|pd#  4ea  J^^ 
.  tiaoi  $QimM«»c  1(9  ca]||isi^  «s(  ^^n  r^t^  p^,  îp^^p^  et  ffirai^  une 
MiUie  4u-deifavi4e  VQ^bife,  wtWI  ^'y  ei^fa^e^,  Qiâmètf P.  fr>U^- 
\er8al  4^  pr^  de  3  pouces, 

donne  de  cette  espèce  dans  le  muséum  de  )a  pHdeesse  Ulriqii^. 
I^ous  avons  également  étudié  la  synenymie  dans  l'ouf<vage  que 
nous  venons  de  citer,  ainsi  que  dans  la  10'  et  la  ra^-éditiMi  dU 
Systema  ftaturœ ,  et  il  résulte,  peur  nous^  deees  r^cfaefohesqiie 
liinné,  dans  ces  ouvrages  a  eoBft>ndn  plusieurs  espèees  ^ous 
une  seule  dénomination.  Mais  dans  un  auire'ouvfag*  deee 
grand  naturaliste  le  Fhuna  suœeieéti  «dusr  trOuvoiift^^uBle  n^'XSi4 
une  ptécieuse  -  indication  sur  la  coquille  qui  epiginairement  a 
servi  de  type  au  Nerita  glaucma ,  diaprés  la  desorq>tioB  et-  la 
(igupe  citée  de  Lister,  il  nous  semble  que  Linné  a  eu  en  vue 
rèspèce  commune  daiis  les  mers  d'fiurope  et  k  laquelle  Lam|tfdk 
a  donné  le  nom  de'  Na9iea  moniti^ra,  Linné  parait  avoiii  aban»- 
donné  lui-même  cette  première  indication ,  puisque  dans  sta 
ouvrages  subséquens  il  ^'9  pQÎnt  mentionné  son  espèce  du 
Waiina  suœcica ,  et  qu'il'  a  introduit  dans  sa  description  des 
changemei^s  not^tiles^Il  est  résulté  de  ç^tte  incertitude  dclinaê 
lui-même  une  confusion  fâcheuse,  en  ce  que  chaque  auteur  a 
pris  arbitrairement  le  type  de  l'espèce  dans  la  synonjFmie ,  et 
que  le  nom  Unnéen  n'a  pas  été  attribué  k  une  même  espèce. 
]i^  Qkmcina  de  Cliei^nit^  n'est  pas  celui  de  Schroter.  Schroter 
confond  4^ux  espèces^  et  Gmelin,  en  lui  e/ppruntaut  sa  syno-^ 


a.  Naticeplanttiée.  Natica  albumen.  Lamk.  ^r) 

iV.  tesid  suborbiculajri  f    eonp^aco^defressâ^   cras^îusculd ,  glabrây 
fulvo'rufescente,  subtiu  plana,  lacted,  spîrâ  06'lîqutt ,  retufissimd; 
lahii  eaUo  subcordato  umbilicum  partim  tatenfe» 

nymie,  y  ajoute,  à  titre  de  variétés  ^  trois  autres  espèces^  Quant 
à  Dillwyn  il  a  poussé  plus  Iqin  encore  li^  confusicin^,  çn.i^éunis- 
sant  avec  les  espèces  de  Schroter  et  de  Goielii^  cell^  de  Pen- 
nant,  de  Dacosta,  la  DiorchitQ  dç  Favanne,  la  Glaupine  de  Bar- 
rowy  etc.  Lamarck  lui-même  n'a  point  été  ejLOOipt  d'erreur. 
Totttt  en  adopttMAt  avee  Chemnitz  les  %areâ  a^  ^  de  Gualtieri 
pttur  t]q»e  d»  Tespeçe ,  il  n'a  pa»  remarqué  plus  qn»  lui  que  ces 
%[ures  représentem:  deux  espèces  y  Tune,  dont  la  eatlosité  om- 
bilicale est  terminée  par  une  surface  plane  et  Fautre  dont  la 
callosité  est  convexe  et  traversée  par  un  sillon  profond.  Quand 
même  on  adopterait  avec  les  det niers  auteurs  que  nous  venon» 
d»  ciler»  qua  leuv  espèce  e»!  bîan.  ceUe  da  linné,  laquelle  des 
deux  qu'ils  confondant,  devra  défiaitivement  eonsijeFveF  le  nom 
linnéen?  Rien  dans  ce  dédale,  où  les  erreurs  sont  successive <> 
Hj^nt  eata%^ée«^,  né  peut  npu^  guider  pour  attribuer  da  préfén 
rence  à  une  aspect  le  nom  de  lim^%  et  dans  rimposaibiiité  oU 
90US  nous»  trouvons ,  nous  pensons  qu'il  s;era  conveaabla^  dana 
un§  nomenclature  bien  faite ,  d'en  ^limioer  toMSi  les  90ml  ïi/x-^ 
«éens^qui»  aoiinvae  ici,  ne  peuvent  recevoir  una  facile  ak  «ig«Ai^ 
teuM  application.  Si  Ton  voulait  améliorer  la  syaonyotia  ^ 
Lamavck,^  on  pourrait  coofiierver  comnie  type  de^  U  KatiseglaiiM 
§im  «elle  qni  a  TombiliQ  divisé  par  un  sillon,  ^t.  supi^riatar  le 
«itation  de  lister  »  ne  conserver  de  Gualtieri  qiie  la  ^ure  ^  »  e| 
vejatev  la  figiuw  da  Ragenfos^^  Connaissant  le  N^$m  gimemi 
de  la  Méditerranée  et  sftcbsAi;  qu'il  constitue  eaoora  uaa  ei^ 
pèoe  différente  des  autres ,  noua  n'admettons  paA  la  eiutio»  qfa^ 
M^Puyraudeau  en  fait  danssûn  oataloguej  leJXiUiieagfaiicmai^ 
)a  Méditerranée  est;  pour  noua  l'analogue  vivant  du  Natka  oUa 
de  M.  Marcel  de  Serres. 

(i)  Cette  espèce  db  linaé  ne  se  présente  pas  avee  plut  de 
netteté  que  les  autres  du  mêoie  genre  qui  se  trouvent  soit  dan» 
k  lausattin  de  la  pmcosse  Ulrique^  soit  daAs  les  diverse^  âdi« 

4o« 


6s8  BISTOIBB  D8S   MOLLUSQUES. 

Nerita  alhurarm»  Lio.  Syst  nat.  éd.  xo.  p.  776.  Gmel.  p.  3671.  D,  5. 
Rumph.  Mus,  t.  aa.  fig.  B. 
Petiv.  Amb.  t.  10.  f.  14. 
Seba.  Mus.  3.  t  41.  f.  9-11. 

*  Lin.  Mns.  Uiric.  p.  6 7 S. 

*  LÎD.  Syst.  Dit.  éd.  xa.  p.  xaSt. 
JKoorr.  YergD.  4«  t.  7.  f.  4»  5* 
FacanneConcfa.  pi.  xx.  fig.  H.  x. 
Chemn.  Conch.  5,  t.  189.  f.  1924.  ig^S, 

*  Schrot.  Einl  t.  ft.  p.  iSx.  pi.  4.  f.  t3. 

*  Dîllw.  Cat.  t.  9.  p.  984.  n*  ro. 

*  Doh.  Enqr.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  59S.  n^  9. 

Habile  rOoéan  des  grandes  Indes  et  des  Moluqàes.  Mon  cabinet» 

Coquille  remarquable  par  sa  dépression  ;  sa  spire  »  oUiquemeat  coo- 

cbée,  s'abaisse  presque  jusqu'au  bord.  Diamètre  transversal,  19 

lignes  et  demie.  Vulgairement  le  jaunû-iTœuJ  apUui  ou  le  pam- 

dépice* 

3.  Natice  mamillaire.  Nadca  mamiUaris.  LainL.  (i) 

N»  testd  ovaiif  'vemtricosd,  ertusd  ^  fiâpo-rubucente^  splrd  pronù'* 
nenief  tferturd  alhd;  umbiUeo  Hudo^  pervio» 

lions  du  Sfstema  natufw,  La  synonymie  esc  très  incorrecte.  Dans 
k  10*  édition  les  citations  renvoient  à  six  espèces  différentes , 
dont  une  du  genre  Sigaret,  dans  le  Muséum  Ubicœ,  a  quatre ,  et 
dans  la  la*  édition,  la  synonymie  fautive  de  la  10*  est  covbl-- 
plètement  conservée.  Nous  demandons  à  laquelle  de  ces  six 
espèces  le  nom  de  Linné  doit  rester  ?  Nous  trouvons  qaelques 
lumières  dans  la  courte  description  du  Muséum  Ulrieœ  ,  et  celte 
description  s'applique  beaucoup  mieux  à  la  figure  de  Run»phius 
(pi.  11  y  fig.  6)  qu'à  toute  autre.  Aussi  Martini  a  r^ardc  comme 
type  de  l'espèce  cette  figure  de  Rumphius  et  a  rectifiée  ia  syno- 
nymie en  suivant  cette  indication.  Martini  *  a  trouvé  un  asses 
grand  nombre  d'imitateurs  9  et  à  l'exception  de  Bom,  qui  a  aug- 
menté la  confusion  de  Linné,  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté 
l'opinion  de  Martini  .Malgré  un  peu  d'incertitude  qui  nous  reste, 
nous  nous  rangeons  à  l'opinion  la  pins  générale,  et  pour  nous, 
le  Naiica  albumen  sera  ce  que  Martini,  Gmelin,  Dillwyn  ^  etc., 
nomment  Nerita  albumen  d*après  Linné, 
(i)  VHeUx  mamiilans  de  Linné  est ,  pour  notts,  une  espèce 


NÀTiGB.  6a9 

Belix  mnmiUaris»  Lin.  Gmel.  p.  36S6.  n^  83. 
Lister.  Conch.  t.  566.  f.  z4. 
Favanne.  Gonch.  pi.  xx.  fig.  H.  4- 
Ghemn.  Conch.  5,  t.  xSg.  f.  xgSa.  rgSS. 

*  Gères.  CoDcb.  pi;  ^%.  f.  3o6. 

*  NerUa  mamilla  pars»  Gmel.  p.  3672. 

*  Nerita  mamiUaris pars,  Schrot.  Einl.  M  9.  p.  tSa. 

*  Hélix mamUlarîs pars.  Dillw.Cat.  t.  a.  p.  gSo.  n^  99. 

*  Besh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  598.  no  3. 

Habite  lX>céan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce, 
dont  je  ne  trouve  aucune  bonne  figure  à  citer.  Son  ombilic  est 
bien  ouvert.  Des  stries  d'accroissement  traversent  ses  tours.  Dia« 
mètre  transversal ,  a  pouces  une  ligne.  Tulgairement  le  mamdon 
famé  à  grand  ombUic, 


très  incertaine ,  et  nous  ne  voyons  pas  d'après  quel  caractère  on 
la  rapporterait  an  genre  Natice  et  surtout  à  l'espèce  à  laquelle 
Lamarck ,  d'après  Gmelin ,  a  consacré  le  nom  de  Natica  mamil" 
taris.  Linné  a  établi  son  espèce  dans  la  xa*  édition  du  Systema 
naiurœ.  Sa  phrase,  beaucoup  trop  courte,  indique  des  carac^ 
tères  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Natica  mamiUaris  y  et 
Linné  renvoie  à  une  figure  de  d'Argenville,  qui  représente  une 
Limnée.  Il  dit  de  plus  que  son  Hélix  mamiUaris  vit  dans  les 
fleuves  d'Afrique.. Il  fallait  bien  que  Linné  reconnût  des  carac- 
tères de  coquille  fluviatile  à  son  espèce,  puisque,  la  comparant 
avec  la  Nerita  mamilla ,  il  n'aurait  eu  aucune  raison  de  ne  pas 
la  mettre  parmi  les  Nérites ,  si  elle  en  avait  eu  tons  les  carac- 
tères. Nous  trouvons  dans  Born,  sous  le  nom  d'Helix  mamiUaris, 
la  description  et  la  figure  d'une  espèce  de  Natice  voisine  du 
Natica  me/anostoma  et  confondue  avec  elle  ;  mais  rien  ne  prouve 
que  Bom  ait  deviné  juste  l'espèce  de  Linné.  Aussi,  Chemnitx 
adoptant  une  autre  opinion,  rapporte  et  V Hélix  mamiUaris  d6 
Linné  et  celle  de  Born  à  son  Mamma  œthiopica,  qui  est ,  pour 
nous ,  le  véritable  Natica  meidnostoma,  Schroter  s'est  sagement 
abstenu  de  trancher  la  question,  et  laisse  pour  douteuse  l'espèce 
de  Linné.  Gmelin,  contre  son  habitude,  se  contente  de  repro* 
duire  l'espèce  linnéenne  sans  y  rien  ajouter  ;  mais,  par  compen*-  ' 
salion ,  il  jette  la  confusion  sans  la  synonymie  du  Nerita  melà^ 
nostoma.  DiUwyn  n'a  pas  imité  la  sage  réserve  de  Schroter;  non- 
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4-  Natice  mamelle.  Hatica  mamïlla,  Ijamlc.  (t) 

iV.  testa  ovaliy  ventricosd^  ootivextMiepretsd  ^  erassùuculd ,  aWâ  ; 

spîrâ  prominulâf  eallo  lahil  umbiUcum  pmùths  obtegente^ 
Mérita  mamiUa,  Lin.  8jst.  nat*  edit  lo.  p«  796.  Gniel.  p.  3673. 

Lister.  Goach.  t.  571.  f.  aa. 

Ruiqpli.  MuSb  L  92.  fig.  F. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig»  G. 

D*Af geiiT.  Gonch.  pU  7.  fig.  X* 

f  avano*.  Gonch.  pi.  z  x.  fig.  H.  a. 

Saba,  Mus.  3.  t.  4i«  f-  a>* 

Kaor,  Yergn.  i^  t.  6.  f .  6,  7. 

Gheœn.  Gonch.  5.  t  189.  f.  I9a8.-ij)3i, 

NaHcamamUla,  Encyclop.  pL  4f»3.  f.  5.  a.  b. 

*  Lin.  Mas.  Ulric  p.  675. 

*  Lia.  Systk'  nat.  éA.  i  a.  p.  1  a5i. 

*  Bof b.  Mus.  p.  899. 

^  Sdmi.  Éinl.  t.  a.  p.  aSa.Jjfn.jv/iir.  «M&i/. 

*  DfiIw.<Cat.  t.  tft.  p.  984.  v>  Z7«  Estclu$%  duùb^  Mm,  var* 

*  De^  Em^c*  «éth.  t.  3.  ^.  599*  ii<»  4. 

*  Sow.  Gênera  of  shdls.  Nàtica,  f.  a. 

*  Blainv.  Malac.  pL  36  bis  i  S. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Goquille  asses 
épaisse,  d*un  beau  blanc  de  lait,  luisante,  dont  la  callosité  recour 
vre  entièrement  Pombilic.  Diamètre  transversal ,  a  a  lignes  et  de- 
mie. Vulgairement  le  téton  hlanc: 


sealement  il  a  rapiporté  l'espèce  de  Bom  à  VSelix  manuHarisét 
LiniiOy  mais  encore  le  Mamma  œthwpicœ  de  Chemnits  et  le 
Mérita  meUmosioma  deCmelûi.  Nooe  peosom  qae  VSelix  mamU- 
Unis  deljinDé  est  mie  espèce  trop  d<Aittfose  pour  être  rapportée 
à  une  espèce  quelconque,  avant  de  nouvelles  ofaseryAticos.  Nous 
pensons  aussi  qu'il  ne  peut  7  avoir  d'inconvénient  pCMir-  la  bo«- 
icnelatHre  d'adopter  la  dénomination  de  iZVa/xbri  mamiilaris^vx 
iitte  espèce  de  ce  geare»  en  s'abstenant  toutefois  d'y  t\apporter 
yHeiw  mamillans  de  Linné.  On  pourra  donc  conserver  l'espèce 
4e  I^oiardi,  en  supprimant  la  citation  de  Linné  et  en  «oniplé- 
•lalit  la  synonytnie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici. 
.  {1)  Le  Nerita  mamiU»  de  linné  est  une  bonne  espèce  dans 


nr ATM».  6ii 

5.  Naticebouche-noire.  NaticameUoMsêamtu  hamk^  (i) 

iV.  testa  o9alif  ventricosd,  convexo^deprëssd  ,  tènUi,  al^dâ ,  fiilvo' 
zonatd  ;  spird  pronùnuld  ;  lahià  fuico-nigHaante  ;  UrhÉilico^se' 


miclauso. 


la  synonymie  de  laquelle  il  y  a  peu  de  cliangeinenà  à  faire.  La 
fig.  d  de  Gualtieri  appartient  peulrélre  à  une  autre  espèce.  Dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique  »  Linné  dit  que  cette  espèce 
est  bkmeheon  jaune,  oe  qui  prouve  qu'il  réunît  au  Nerita  ma- 
miiia  proprement  dit,  la  variété  pâle  du  NiUiea  auinntia  de 
Lamarck.  Reste  à  disfSutef  fti  cette  vaHété  appartîe»!  plutôt  à 
l^utie  qn^à  Tàutl^  ÀH  espèces  que  noua  venofis  dé  liietfitiDnner. 
On  confond  généralement  avec  le  Nàtitâ  tnamittà^  den  èoquilles 
qui  y  si  elles  ne  cotistitueùt  pitô  deS  es^éceè,  doiVéfii:  au  moins 
former  des  variété!  196us  v6uImM  {>À^fei^  de»  9îamillêi  qui  onl 
Temlntie  outéH  ^  divers  degrés  $  ceUei»  dont  roaibilic  est  en 
î&àïe  éttoite,-  ^ùl^  sei»  doidte  làes  variélés  éa,  ÂiamUia;  mais 
lorsque  l'ombilic  s'élargit  davantage,  la  coquille  eltange  de 
forme  générale  et  tout  nous  porté  a  petisér  qifèUe  H  éfé  pro- 
duite par  un  animal  d'une  autre  espèce*  En  eOttsUiltant  ta  syno* 
nymie  des  auteurs ,  on  est  étonné  dé  voir  confondue  avec  le 
véritMe  Nerîta  mamilla ,  une  coquille  toute  différente  ^  tou- 
jours brune,  que  Lamarque  rapporte  à  V Hélix mamUlmris  d^ 
Linné  et  dont  il  fait  son  Natica  mamîHaris. 

(î)  ^otts  cônnaisscins  actuellemeal  oiiiq  eepèces  voiiioes  du 
Natica  melanostoma  et  dont  plu^eurs  ont  déjà  été  eMfondues 
avec  elle.  Nous  prenons  pour  type  l'espèce  de  Gbeifanitz,  et 
nous  voyons  dès-lore  que  les  fibres  de  Li9le|rjet idefi<itir>e^ 
pirésenlekit  une  autre  espèce*  La  variété  de  L^m^rek  en  constitue 
encore  une  autre.  Chemnitz  lui-méiBe  i^  kîisé  dans  «a  synony- 
mie, les  erreurs  que  nous  signalons  dati»  eeUe  deikamarck; 
ttftis  ces  etretirs  otit  été  sîiogulièrenieiÉt  nniltJpBées  pm'IVmenn , 
qui  met  dan$  son  Nèrîta  fnetemùèiùma ,  tOKbtès  les  esfpêees  à  co- 
lumelle  noire,  quels  que  soient  d^ailleurs  leurs  forcés  et  leurs 
caractères  ;  il  y  joint  aussi  les  espèces  a11ongéei>  telles  tfM  i'(y> 
rangé,  la  màmillaire  qui  ont  la  eolumelle  blanehe.  Ditlwyn  a 
fuit  une  antre  confîi^on,  en  transportant  t<ytffè  la  If&tiia  meUn 
nostoma  de  Gmellu  dans  THelix  tnamUtaris  de  Lmlié. 


Sii  HISTOIRE    OSS   XOLLUSQUBS. 

tiâteir.  Conch.  t.566.f.  i5i 

Gtialt.  Test,  t  67.  fig.  D. 

Seba. Mus.  3.  t.  4if  f*  ao. 

Hélix  mamiUaris,  Born.  Mus.  t.  x5.  f.  i3.  14.  - 

FavanDe.  Goncb.  pi.  1 1.  fig.  H.  3. 

Cheoin.  Gonch.  5.  t.  189.  f.  1926.  19^7. 

Nerita  melanostoma.  Gmel.  p,  3674.  Do  i^ 

*  Knorr.  Vergn.  t.  h*  pi.  8.  f.  4. 

*  Qaoyet  Gaim.  Yoy.derÀstr.t.  a.  p.  118.  pU  66.  f.  i.  à.  3. 
[h"]  Far.  testé  m/dj  non  zonatd;  labro  albido  ,  margim  iêUis  extus» 

qUe  flueo^igricanta, 
\  Natica  mattra,  Encyclop.  pi.  4^3 .  f.  4.  a.  b.. 
Habile  rOcéan  indieo.  Mon  cabinel.  Coquille,  mince ^  légèrement 
tranf parente,  Tulgairement  uommé  le  téton  de  négresse.  Diamètre 
transversal,  19  lignes.  La  var.  [b]  est  plus  petite. 

6.  Natice  orangée.  Natica  aurantia.  Lamk. 

y.  testa  opaUf  'ventrleasd,  crassiuseuld ,  iœpif  nitidd,  iiUeo'^ursmtiéf 
spird  subpromhmlâs  aperiurà  Md;  labii  callo  umhUhasm  occul^ 
.■>')        -    tante, 
,  ..     Knorr.  Verg.  4.  t  6.f.  3.  4« 
Regenf.  Conch,  z.  t.  5.  f.  54. 
Ghem.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1934. 1935. 

*  Scbrot.  EîdI.  t.  2.  p.  3ia.  Nerita,  n*  aa. 

*  Nerîta  melanostoma,  Vàf.  R.  Gmel.  p.  3674.no  ig. 

*  Gèves.  Concb.  pi.  a8.  i.  3 18. 

*  Desb.  Encyc.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  599.  n»  6. 

*'        "  Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvell-Hollande.  M.  Maeleaj-, 
Mon  -eabinet.  Espèce  rare  et  jolie.  Diamètre  transversal,  x6  lignes. 
:  .    Vulgairement  le  téton  orangé, 

7:  ^tîoe  conique.  Natica  conica.  Lamk. 

N',  testa  oNàngO'ConicÂ  j  veniricosâ ,  solidd^glabrâ,  squedtdè  fithd ^ 

fTofe  suturas  ra^o^tùnoÈâ  t  spirâ  prodaetd;  vmhÛieo  eaih  rw— 

:  '  :     benteparUm  taet»^  * 

.    «,    Habite.....  Von  cabinet.  Celle»ci  est  très  remarquable  par  sa  forme 

,  .^Hongée,  presque  Jurriculée.  Diamètre  loogiuidiual,  18  lignes , 

tramyersal,  i4' 

&  Naiice  plombée.  Natica  plumbea,  Lamjk^ 

'    JV.<  testa  suip^allf  ventricosd,  longUudinaUter  sabsiriatd  ,  griseo-ru^ 
fescente  ^  spirti  praductiusculd;  labro  indu  purpureo^lolacesçeni^ 
hbjo  circa,  umbUicum^  aurantlo;  tfmbtllco  jMrtim  pbtecto. 


•>• 


♦  . 
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*  Natàca  êordida,  Swain.ZooL  illast.  t.  a.  p).  79.  f.  infer* 

*  Natîca plumbea,  Quoy,  elG^m.  Yoy.del'Astr.  t.  a.  p.  934.  pi*  66. 

f.  i3.  14.  i5. 
Habite....  Mon  cabinet.  Belle  espèce  qui,  comme  la  précédenle|  nous 
parait  inédite.  Diamètre  transveiiaali  environ  ao  lignes. 

9.  Natice  ampullaire.  Natica  ampuUaria.  Laink. 

N,  testa  ventrieosO'ffiobosd,  iongUudmaliter  substriatâ,  aWo-glau» 
cescente;  spird  productiuscida ,  acutd;  hbro  intiu  luteO'^iola'' 
cescente  ;  umbilîcQ  nudo. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  Tentroe,  dont  je  ne  con- 
nais aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  est  de  ao  lignes. 

lo«  Natice  flammulée.  Natica  canrena.'Lzrok,  (i) 

N,  testa  subgîobosâ,  /^W,  rujo  et  alho  zonatd,  flammuUs  fuscis 
lotigitttdinaUbus  anguiatO'flexuosîs  ;  spird  praminuld;  opereulo 
solido,  extùs  arcuatim  sulcato. 


(1)  Il  est  difficile  aujourd'hui  de  savoir  ce  que  Linné  en- 
tendait par  son  Nerita  canrena  à  cause  de  la  confusion  qui  règne 
dans  la  synonymie.  Si  nous  prenons  la  dixième  édition  du  Sys^ 
tema  naturœ^  nous  y  trouvons  la  citation  de  quatre  auteurs 
Rnmphius,  ph  aa.  f.  C.»  cette  figure  représente  une  variété  da 
Natica  chinensis  de  Lamarck.  Gualtieri,  pi.  67.  f.  £.  Q.  R.  S. 
y.  X.9  la  fig.  £.  est  peut-être  la  représentation  du  Natica  coUaris 
de  Lamarok. ,  cette  figure  est  très  mauvaise  et  n'a  auctra  rapport 
avec  celle  de  Rumphius  -j  f.  Q.  R.  Ces  figures  représentent  Tes- 
pèce  à  latiuelle  Chemnitz  a  donné  le  nom  de  Natica  macuiata 
La  -figure  S<  représente  exactement  le  Natica  mille  punctata  de 
Laiçarck,  et  enfin  les  figures  Y.  X.  représentent  assez  fidèlement 
l'espèce  à  laquelle  Lamarck  rapporte  le  nom  linnéen  de  Natica 
canrena.  Voilà  donc  dans  un  seul  auteur  la  citation  de  '  quatre 
espèces  rapportées  à  une  senle.  La  figure  G  de  la  pi.  zo  de 
d'ArgenriHe»  que  Linné  ajonte  à  sa  S3rnonymie,  nous  paraît  ime 
variété  du  Natica  mille  punctata  de  Lamarck;  enfin  la  fig.  34  y 
pi.  3  de  Regenfuss  représente  l'une  des  espèces  confondues  avee 
le  glaucina  par  les  auteurs.  Dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique,  Linné. laisse  subsister  à- peu-près  la  même  confusion  » 
il  supprime  les  figures  V.  X.  de  Goaltîeri  et  celle  de  Regenfuss^ 
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Neriut  toi^auu  Lin.  Mios.  Utr.  p«  6^<.  3fn,pkit,  tÉdus.  Gmel. 

Pé  3669  n«  r.  V«r»  A;  Jilerêselufé 
Lister.  Conch,  t.'56o.f.  4. 
Oiialt.  Itet.  t  «t*  ^*  "V* 
D'Ai^nV*  Ooncb.  pi.  liU  au 
Fayanne.  Conch.  pi.  1 1.  f.  D.  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  27.  et  5i.  5a. 
Knoir»  Ter^.  3.  t  »f .  f.  4  ;  «t  h  9d.  f.  4. 
ftegcnf.  Oèoth;  x.  t.  4.  f.  43. 
Ghemn.  Conch.  5.  t  x86.  f.  1860.^  xB6r. 
M/ica  «auMMa.  EiieyeH)p«  pi.  4l»S*  i^*  t.  ât  b« 

*  Liinié.  Syst  liât  éd.  is.  p.  i35t<  éiiéhù.phr,  ipton. 

*  Booaniii  Recr.  3. 1 379? 

*  Sdirbt  Eiûl.  t.  a,  p.  a75.  n®  i.  Var.  vP  i.  j4ker  exclus. 
•Oèveâ.  Co&cb.  pi.  27.  f.  290.  a.  b. 

'  *  i^iffWte  cànhenà,  DillW.  Cal.  t«  3.  p.  97$.  Vah  A. 

*  Natica  canrena.  Payr.  Cat.  p.  i  i 7.  n»  46* 

*  Sow.  Gênera  of  shelU.  Natica.  U  x. 

Habite  l'Océan  indien,  etc.  Mon  cabinet.  Sa  callosité,  en  forme  de 
massttè,  irénibâb6  btéralémcnt  ànxâ  rombilie.  Diateètw 
¥eftttly  «0  li^M. 


el  malhtureusemenl  U  deseription  ae  peut  suppléer  mi  défaut 
àt  netteté  dans  la  synonynbîe^  Atix  Citations  {MréqédemiD^t 
îndi<mées  Lioné  daos  la  douiièma  édhion  dn  Sysiemili  naturœ 
igoiM»  les  figures  «34  et  a^d  ^  fiouanni  ^  k  pr^oûère  fc|»réteiiU 
1^  iVaDwa  emanttiia ,  la  aeooiida  le  mUle  pamMa  de  Latnarek  j 
U  ajttule  eaoore  le  Fanel  d'Adanton.,  ph  iS..  £  3,  lequel  ooo- 
stltue  nue  espèce  bien  disdncta  de  toutes  eelles  aaentîonitéee^ 
et  U  rdiiSlue  à  la  eîtation  de  Gualtieri  le»  figures  Y.  Xi  qu'il 
araiistippriittiées  daoa  la  muséum  de  laprincesfte  Ulrique*  D'aprèd 
•a  qui  précède  il  «sk  coustaut  pour  noua  que  Limié  eonlondait 
arii  meinli  sîIl  espèces  aôus  le  nom  de  Nerita  eamrena^  U  noua 
fmaait  donc  imposaible  de  choisir  parmi  ces  espèces  celle  qui 
devra  oonserver  le  nom  lHiaéen,et  pour  nous  il  en  serait  de  eetio 
eipèce  oOmntie  de  quelques  autres  que  nous  avons  signaléea^ 
BOtis  la  6ttf>pTknerioBs  des  catalogues  pour  éviter  a  TaVenii: 
toute  Oonfusîoa  et  lx>ute  contesàation  à  leur  sujeL  GmeUtt  0*4 
paa  manquèf  stloB  sa  funeste  eoutomey  d'v^^uier  U  mnab 


IX,  Notice  fiistigée^  NtUica  ûruentàtà.  Lamkt  (i) 

if,  tsnd  su6gioèù3d^  hngitudinmiite^  suitàitttd ,  'aiMdf  maculis 
PMguùuii  €tut  mfit  inaqmalièuê  adgpetrsé  ;  ^ird  inaimcuid ,  ob^ 
iusà'j  umbUico  spiraliter  conforta, 

Chemn.GoDch.  5;  1. 188.  f.  1900*  t^ou 

Ntrita  eruentata,  Gmel.  p.  867  3.  n«  i3.  / 

*  Schrot.  EioL  t.  9.  p.  3o8.  Nerita,  n»  ti. 

*  Hérita  crupntata,  Dillw.  Cat«  t.  %,  p.  981.  B   <x. 

Habite....  POcéan  indien?  |ifon  oabinel.  Elle  est  très  distincte  par 
sa  coloration  et  la  forme  de  «on  oabiiic  j  sa  cattosité  eil  grêle  et 
contournée.  Dianràtre  tranfirenal»  ao  ligneté 

propre  à  la  confusion  dé  Linné  ;  ç*€st  ainsi  que  sous  Je  nom 
linnéen  il  rassemble  quinze  ou  4ix-hiiil  espèces  à  titre  de  Tariétés 
qui  ne  sont  même  pas  bien  diitingoées  les  fines  des  «iUre9.  Bom , 
ordinairement  si  exact  laisse  sdtifiister  une  grande  confusion 
dans  la  synonymie,  sous  Tapparence  ^  la  distinetion  des  varié- 
tés principales.  Il  n'en  e^t  pas  de  même  de  Mattiiii,  il  choisit 
arbitrairement  dans  la  synonymie  de  Linné  la  figure  Y.  de 
Gualtieri  et  il  en  fait  le  type  du  Iferita  canreha^  et  il  en  établit 
convenablement  la  synonymie.  Cet  exemple  n'a  été  suivi  ni 
par  Schroter  ni  plus  tard  par  Dillwyn  ,  Laniarck  a  adopté  à 
ce  sujet  l'opinion  de  Martini  et  son  Natica  cannena  a  pour  type 
la  figure  Y  de  CkiakierL  Maintenant  que  l'on  a  Tkabitude  de 
trouver  sous  le  nom  de  Natiea  canreHa  l'espèce  de  Martini  et 
de  Lamarck  est -il  nécessaire  de  faire  des  changemens  à  cette 
nomenclature?  il  nous  semble,  nous  le  répétons,  que  dans 
l'impossibilité  d'appliquer  le  nom  linnéen  à  une  espèce  bien  cir- 
conscrite et  hors  de  contestation,  il  est  préférable  de  l'aban- 
donner pour  éviter  à  l'avenir  toute  équivoque  et  tonte  contes- 
tàlâoii 'À  l'égard  de  la  synonymie  que  chacun  pourrait  ftoiiyourg 
modifier  arbitrairement. 

(%)  Daasla  partie  ooBehytiologique  du  grand  ouvrage  de 
M<E»rée»  nous  nous  étions  conformés  à  l'opinion  commune  asi 
fliijet  du  Natioa  cruentaia^  de  nouvelles  observations  sur  la  s^t 
nonymîe  du  NerUa  -conrenael  antres  espèces  voisines ,  nousiNH 
MOonaaKCre  faoîleaieiU  uoix»  erreur  que  nous  ^xin^wm 
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X2«  Natice  mille^points.  Natica mi1lBpiinctatà.ÏjàXQk. 

N,  testa  stihglobosâ,  lœvigatdj  aibo'luteteeaie ,- punctis  .pmpunt>^ 
rufit  tparm  undiquè  pictd,  spird  suppraminM  ;  eaUn  tambiHcafi 
eylindrUo, 

Lister.  Coneli.  t.  564.  f.  n* 

Petir.  Gaz.  t.  loi.  f.  lo. 

Gualt.  Test.  t.  67.  f.  S. 

D*ArgenT.Goiich.  pi.  7.  f.G. 

FaTanne.  Condi.  pt.  11.  f.  D.  9. 

Seba.  Mns.  3.  t.  38.  f.  60.  6r. 

Chemn.  Concli.  5. 1. 186.  f.  i86a;  i863. 

Natiea  ttereus  muscantm,  Encydop.  pi.  4^3.  f.  6.  a.  li. 

*  Bonan.  Recr.  part.  3.  f.  aaS. 

*  y  enta  canrena,  f^ar,  aléa,  Lio.  Mus.  Ulr.  p.  674. 

*  Id,  Bom.  Mus.  p.  396. 

*  Knorr.  Terg.  t.  x.  pl«  lo.f.  3. 

*'  Nerita  canrena,  Var.  B.  Dillw.  Gat.  t.  ».  p.  97(1. 

*  Payr.  Gat.  p.  118.  no  94l^* 

*  Besh.  Morée.  MoU.  p.  x56.  n*  217, 

*  Plaucus.  De  Gonch.  Min.  oot.  pi.  1 1 .  f.  G. 

*  Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n*  8. 

*  Poli.  Test,  utriosque  Sicil.  t.  3.  pi.  35.  f.  8. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  161  •  Dq  9. 

*  Tar.  Foss.  Natiea  canrena.  Broc  Gonch.  Foss.Suhap.  t.  a.  p.  296. 

*  Nat,  canrena  Brocfiii,  Sow.  Geoera  of  shells.  f.  4. 

*  Philip.  EnaiD.  Moll.  Sicil.  p.  i63.  W*  a. 

Habile  rOcéan  indiea  et  sur  Ids  cAtes  de  Madagascar.  Mon  cabinei; 
Diamètre  transTersal,  x  8  {tgoes. 

i3.  Natîce  jaune-d'œuf.  Natiea  ^itellus,  Lamk.  (i) 

N,  tcsid  subglobosd^  lœvîgatdf  flavîcante;  maculis  albis  per  seriet 
transversas  digestis;  spird  brcvi^  suheuiutd;  umbilico  nudo, 

aujourd'hui  en  citant  notre  Nadca  cruentatà  dans  la  synonymie 
do  Natiea  maculata, 

(i)  Linné  a  donné  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
la  l'a"  édition  dà  Sysiema  naturœ  ;  la  phrase  qui  la  caractérise 
eH  insuffisante  pour  la  faire  reconnaître ,  il  faut  donc  s'en 
rapporter  à  la  seule  citation  synonymique  qu'il  donne,  et  la 
figure  à  laquelle  il  renvoie  (Rumph.  pi.  as.  f.  D)  représente  le 


ITATICB.  687 

Nerità  viteliiu^JLin,  Syst  nat  p.  laSa.  GmeL  p.  3671.  tto  4. 
Lister.  Conch.  t.  565.  f.  la. 

*  Xoorr.  Deliçise.  pi.  B.  1 1.  f.  9. 

Guall.  Test.  t.  67.  f.  L.  ' 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  3o. 

*  Rumph.  Amb.  pi.  aa.  f.  À.  * 

*  Born.  Bfttts.  p.  SgS. 

*  Scfarot»  BinL  t.  a.  p.  %$o, 

*  Gères.  Conch.  pi.  a 7.  f.  399. 

*  Nerita  vittUus^  Dill.  Cat.  t.  â.  p.  979.  Do  ^. 
Knorr.  Verg.  Y.  t.  7 .  f.  a  ■  «t  Terg.  a  l.  S.  f.  ^, 
Favanoe.  Concb.  pi.  is.  f.  D.  3. 

Ghemn.  Conch.  It.  186.  f.  x866.  1867. 

*  Natica  wteUus.  Roi^y.  Buf.  IColl.  t.  5.  p.  a64* 

*  Desh.  Ency.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  601.  n**  10. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet  Diamètre  transversal»  x6  lignes. 

i4*  Naiice  helvacée.  NaUca  behacea.  Lamlu  (i) 

N»  testa  ventrieosù'globosâ,  glabrd^  albido  et  fuho^ruh'ente  wanatàs 

spirâ  brevi ,  prominuld;  umbitico  pernoy  nado, 
NerUa spûdicea,  \ar.  Gmel.  p*  S^';}^*  ïiL*  8.     • . 

Ntttiea  globosa,  Cheni«  CoDçh.  5.t.  r8S.  f.  1896.  a. J).  et  L.1897.  , 

*  Schrot  Einl.  t  a,  p.  So^.  Neraa^u'*  8. 

*  Hérita  spadicea,  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  980. 

*  Desh.  Encyd,  niéih.  Yers.  t.  3.  p.  60a.  n*  1  z. 

Habite.,..  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  14  lignes.  Jeunes  iu^ 
dividus. 


*         •  ■  •  *  *     • 

Natica  rufa  de  Lantarck.  Il  y  a  cependant  un  caractère  de 
l'ombilic  qui  ne  convient  pas  au  NaHca  rufa  .et  qui  s'appliqua 
txactement  au  Natica  vitelkiSy  tel  que  Ghemnitt  et  d^u^s  lui 
la  plupart  des  auteurs  l'ont  entendu ,  on  peut  supposer  .aussi 
qu'il  y  a  une  erreur  dans  les  citiitions  de  îi^né  des  figuires.da 
Rumphins  y  car  la  fig.  A.  de  la  pi.  9a ,  repré^nte  le  viteUus  de 
GhemnitZi  cette  rectification  étant  faite  le  Natica  wtcUu^speiJkK 
rester. 

(i)  Chemnitz  avait  nommée  cette  espèce  Nerita-  gtobpsa, 
elle  deviendra  le  Natica  globosa  ;  Gmeliq  et  Dillwyu  ont  fait  de 
cette  espèce  bien  distincte  une  variété  du  Nerita  spadicea  dont 
le  type  n'est  i^ntre  chose  qu'une  variété  du  Natica  ru/a.    . 


^8B  HISTOIRE  BBft  MOLLUSQUES. 

x5.  Ibtfoe  colhire.  NatwaeottaNa.  LamL  (x) 

N,  testa 'ventricoto^lobosd^  glabrd,  albidd^  n^o~zonqt4g  UneU 
longitadinalihut  rufis  undulatU  confirtis  piçt4f  wîr4  hrçn^  jvro- 
minulà;  umbilico  partim  tecto,  tçn4  coUa^i  fufd  çifvwudato^ 

An,  Lister.  Gonch.  t.  568.  f.  i^  «? 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal  |  un  pouce.  .  . 

i6.  Natice  monilifère.  Natica  mônHifera.  Lamk.  (â) 

N,  testa 'ventncoso—glttbosâ  f  lœnufculd^  fidvo^glauceseei^  ;  an-- 
fractibus  superné  macuàs  spatUceis  unîcd  série  cinctîs;  spirdpro^ 
minuld;  umbUtconudo, 

FaTanne.  Conch.  pi.  xo.  t  N.et  pi.  ^x.  f.  A* 

*  Lin.  Fauoa.  Suec.  p.  378,  n^  ]:3a4« 

*  Natica  gtmcinaf  PençauL  ZqoI.  bfit*  x8ia.  t.  4*  p*  3^4*  n^  <• 
pl.  90,  f.  ^. 

*  Nerita  glauc  ina,\Linnei  à^AjooStA»  Goncb.]Brit  p.  83.pl.  5.  f.  7. 
Habita....  lion  cabinal.  Yulgairamat  la  Hlh-4'i^^^  Qi|niâ|i^ 

t):9iiÂveri4>  un  p^ce,  (}*est  I4  m^nie  ^ue  la  salope  de  favanne. 


^«••P'— •wiB^w»r"T»^^^^w*ir' 


(i)  Pïous  ne  savoDs  û  le  NimUi  eotUaim  dm  Lamaiek  est  de  la 
même  espède  qne  le  Nertia  coliari  deChemnitSy  nous  pensons 
que  si  ces  deux  espèces  avaient  pirésenté  dçs  caractères  ana 
logues,  Lamarck  n'aurait  pas  manqué  de  les  réunir  et  4*<^n  as- 
svrer  la  synonymie.  Pï'ayant  pu  voir  les  types  de  Lamarck  et  en 
l'absence  d'autres  renseignemens,  nous  comparops  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck,  avec  la  description  que  donne 
Adanson  de  la  Natice,  et  nous  sommes  forcés  de  convenir  qutl 
y  a  lès  plus  grands  rapports  et  que  très  prokiblem^il  les  deux 
espèce  actuellement  séparées  seroqt  plus  tard  réunies. 
1  (a)-  D^iris  PettBttBt  presque*  tons  lès  zoologistes  anglais  cm 
èoMpliii^éi  et  rendu  plus  fautive  la  synonymie  du  Nenk^gif^m^ 
èi/îa  et  Linné,  en  y  introduisant  une  espèce  de  dos  mers  eum^ 
péennes  que  Linné  indique  bien  dans  so»  Pauna  ^uBcioa  (1^  édil; 
p.'  B7§,  B^  iBft4);  QMiis  qu'il  ne  mentionne  plus  daoa  seaédU 
tions  10  et  12  du  Systema  naturœ;  il  est  vrai  que  cette  espèee 
de  la  Faujèe  a  on  lien  e'bmmun  avec  le  Néêàca  gUmoima^  par  la 
ollalion'  de  la  fig.  10,  pi.  ^  de  Lister  (anim.  Aogk)  que  l'on  V0r 
tvouve  dans  les  deux  espèces.  Mais  comme  nous  Tavons  ?u  t 
l'occasioB  du  NewiiQ  giaucina,  rien  p'avtorise  à  jprepdre  [^tâl 


<  h 


17.  Natice  labrelle.  Nàiica  lairêllai  Laink. 

N,  testa  ventficoiO'^ohosâ,  squalidè  aJhâ;  anfractïbus  subpernè  pla» 
tuUatts;  spird  promiauld,  aeutd;  ia^ro  intîts  roseo-^ioUiceseente  ; 
umbifico  partèm  tecto. 

Habite..;.  Mon  ctbinet.  Diamètre  transversal ,  x5  lignes. 

i8.  ^9iûs§i  VQJXHQ,  Ifaiioa  ru/a,  hmk.  (x) 

iV,  iestâ  i>€ntricoiO'glohosâ ,  lœngatâj^  nitîdulâ ,  intense  Hifd,faS' 
cîd  albd  prope  suturas  cinùtd;  spird  Brevî^  provtînvfd;  aperturd 
albd  ;  umiiUco  perviOf  nudo, 

B.umpb«  IIds,  t«  %%,  f,  0, 

jPetiVji^  Ami).  1. 11.  f.  3. 

Nerita  rùfa,.  Born.Mus,  t  17.  f.  ^,  4. 

id,  Gbemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  187a  i  1875. 

Id,  Gmel.  p.  36^2.  n**  9. , 

*  Desh.Ency.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  602.  n^  xa. 

*  Getes.  Conch.  pi,  27.  f.  296. 

*  Schrot.  1^).  t.  ft.p.  3o4.  Nm^ci,  n^  1.  a.  < 

t 

une  espèee  que  l'antre  de  la  synonymie  linéenne  pour  en  faire 
le  type  du  glaucina.  En  comparant  avec  attçntipn  les  phrases 
caractéristiques,  du  Ifatica  monilifera  et  ^u  Natîca  çasianea  de 
J^^unarck  I  il  nou^  semble  qu'elle^  doivent  être  réi^fii^  sous  un 
seul  nom  et  constituer  une  seule  espèce,  le  pi^Aaf/z^fz  n'étant  que 
de  jeuo^  ip4ivi4u*  4^  ^^w/^/Éfr^i. 

(i)  Chemnitz  ayant  fai^  u^ç  espace  particulière  pour  la  va* 
riété  sans  fascie  blanche ,  médiane  àwNerita  ri^ff^  de  Born ,  Gme- 
lin  a  conservé  l'espèce  et  lui  a  donné  le  nom  de  Nerità  spadi- 
cea  ;  mais  il  ne  s'est  pas  borné  à  oe  double  eflnplol ,  il  réunit  à 
son  espèce,  à  titre  de  variété,  le  Nerita  globosa  de  Chemnitz , 
dont  plus  tard  Lamarck  a*  fait  son  Natica  hehacea  et  qui  est  une 
espèce  parfaitement  distincte.  Maintenant,  le  Nerttd  spadicea 
deGuidin  doit  disparaître,  la  variété  du  i|f{^  rgQtrgrii  dllfis.  cette 
espèce  y  et  le  Nerita  globosa  de  Chemnitz  deviendra  le  Natica 
globosa  pour  nous.  tlhemiâtB  a  Mt  encore  un  autre  doublé  em- 
ploi à  Toecasion  d'un»  autre  variété  du  NetHça  rvtfii.  Dana  le 
tome  il,  illui  a  donné  le  nom  de  Nerita  Forskaiié.  Tous  lés  ea- 
i^actèrés  és^eutiels  de  fespèee  restent  les  mènes  ,^  la  eolor^tion 
settle  '  a  subi  une  modification  peu  lœpertattte. 
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i: 


*  Nerita  spadicea.  Pars.  Gmel.  p.  367  a.  n**  8. 

*  Nerltm  leucozonlas,  Gmel.  p.  367a.  n**  7. 

*  Kammei*.  Cab.  Kudols.  pi.  la.  f.  5.  6. 

*  Nerita  forskalî,  Chem.  Conch.  t  ir«  p.  171.  pL  .197.  f.  I90i« 

Z909. 

*  Nerita  spadieea,  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  980.  &«  6.  êsèchù»-  Yar.  G. 
Habite  let  mers  de  rile-de*Fraoce  et  des  Moliiqjaes,  lien  cabÎDet. 

Son  dernier  tour  offre  quelquefois ,  daus  le  milieu ,  une  large  Casde 
blanche.  Diamètre  transTersali  i3  lignes. 

19,  Natice  unifascié*  Natica  unifasciaîal  Laînk. 

JV,  testa  veniricoso'gio^sd ,  lavî,  violaceo-nifeseenUf  anfraetîbus 
supra  médium  fascid  àlbidd  ctnctis  ^  spirâ  suhprominuld,  abtusd; 
umbîlico  partim  occultato. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  comme  celui  de  la 
précédente. 

20.  Natice  rayée.  NtUiùa  Uneata*,  Lamk.  (t) 

iV.  testa  veiUricosd^  sukglobasé^  tenais  lœvi ,  aiàidd,  longltudimmisier 
lineatd  :  lineis  luteis  uadulatis  confertis  ;  spird  suèpromimUdf 
umbîlico  •  semiclauso,  angulo  circumvaUato, 

Lister.  Conch.  t.  559.  f.  x. 

Nerita  canrena,  Tar.  Born.  Mus.  t.  17.  f.  x.  a. 
'    '  *  Nerita  canrena»  Var,  alla,  lineis  undatis  ferrugineis,' Lin,  Mus« 
'tJlric.  p.  674, 

*  Nerita,  Chem.  Conch.  L  5.  p.  a54.  pL  t86.  f.  1864.  i865. 

*  Nerita  canrena,  Yar.  3.  Schrot.  Eînl.  t.  a.  p.  376. 
*Sd>a.  Mus.  pi.  38.  f.  47* 

*  Nerita  canrena,  Yar,  y  GmeL  p.  3669. 

*  Geyes.  Conch.  pi.  a?,  f.  3oa. 

*  Nerita  canrena,  Yar.  D.  Dillw.  GaC.  p.  976. 
^  Natica  Uneata,  Desh.  Ency.  métb.  Yers.  t.  5.  p.  Ooa.  n°  z3. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  x4  lignes. 


(i)  Linné  confondait  cette  espèce  parmi  les  variétés  du  Nerita 
eanrena,,LaL  plupart  des  auteurs,  Born,  Schroter,  GmeHn,  Dill- 
yrjn.t  ont  suivi  cet  exemple^  ChemnitZ|  le  premier,. a, d^tingué 
l'espèce  I  mais  sans  lui  donner  de  nom  spécifique.  Lamarck  l'é- 
tablit aussi  ici  en  lui  laissant  uns  synonymie  très.iôQPiDplète. 
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m.  Natice  foudre.  Natica  fulminea.  Lamk.  (i) 

N,  testa  vtntricoso-globosd^  ghhrâ^  Mido^huesceute^  imeis  spcum 
*  dêceU  longitudinaUbus  tmgtdato^fiexuasis  pietd  i  ukbno  attfractu 

supemè  obtuse  iMgulato;  epird  brevi;  umhilho  pemo^  nudo, 
lister.  Conch.  t.  567.  f.  17. 
Gualt  Test.  t.  67.  f.  M. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5$.  f.  33. 
Koorr.  Vergo.  i.  t,  xo.l.  4. 
Adans.  Seneg.  t.  x3,  I.  3.  le  Goehet, 
FaTanoe.  Cpndi.  pi.  10.  f,  Z* 
Cheipn,  Conch.  5. 1 1 87 ^  f.  1 88 1 .7 1 884. 
Neritajulmmea.  GmeL  p.  367  a.  n*  10. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  Aivrîte.' no  3. 

*  Heritafidmùiea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  981.  Uo  9. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Tert.  t.  3.  p.  663.  n^  14. 

Habite  les«men  de  l'Afriqae  oecidenlale.  Mon  cabinet.  Ynlg.  le 
point'^* Hongrie.  Diam«  transT.  z3  lignes. 

aa.  Natice  maculeuse»  iVo^/ca  Tirz/zco/ôia.  Lanik.  (a) 

19,  tettd  subglobotdf  glabre^,  ùibidd,  mûouiis.punetisfue  înnumeris 
ruBra'piolaeeis  adtpersd;  tuifractibus  supeme  obsoUtè  angiUatU  ; 
spirâ promUmld,  aeutiusculd ;  umbiUco  partim  clauso^ 

(i)  Il  conviendrait  de  rendre  à  cette  espèce  le  premier  qoid 
qui  lui  a  été  imposé  par  Adanson;  elle  devrait  être  inscrite  sous 
le  nom  de  Natice  Gochet.  Cette  espèce  est  variable  dans  sa  co- 
loration ^  et  ses  principales  variétés  ont  été  prises  potir  des 
espèces  distinctes  par  la  plupart  des.  auteurs.  Cest  ainsi  qu'en 
jugeant  d'après  la  figure  d,  1900»  19019  de  Chemnitit^à  laquelle 
il  renvoie  I  nous  pensons  que  le  NajUca  craentata  de  Lamardc 
est  une  première  variété  ;  une  seconde  variété  distinguée  comme 
espèce  par  Chemnitz-,  est  devenue  le  Nerita  aracknoïdea  de 
Gmelin,  Natica  arachnoîdea  de  Lamarck.  Chemnitz  ayant  saus 
doute  oublié  son  espèce  du  tome  v  de  sa  grande  Cpnchylip- 
logie ,  Ta  reproduite  sous  le  nom  de  Nerita  punctata  dans  le 
tome  1 1  du  même  ouvrage.  G^nelin  et  Dillwyn  ont  reproduitjes 
espèces  de  Chemnitz ,  sans  les  examiner  de  nouveau  et  sans  les 
rectifier.  •' 

(2)  Cette  espèce  de  Lamarck  est  exactement  la  même  que  le 
TOMB  VIIL  4i 
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*  Jferkbiap^lUfîgnna,  CShemw  Goneh.  t.  5.  p«  aGS.pLiS^.i  189». 

*  Lûter.  Goiicb.  p\.  56o.  f.S. 

*  OirnH.  fiod.  pi.  67.  f.  N  ? 

*  D'Âi^ëuV.  Condii  td.  tr.  f.  4.  ? 

*  Fav.  GoBch.  pL  xo.  f.  G  ? 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pL  38.  f.  70. 

*  SehroC.  Einl.  t«  a.  p.  3o6.  Nerih.  n^  ti, 

*  Mérita  canrena,  Var.  Gmel.  p.  36^0. 

*  Nerita  eanrena.  Val*.  L.  Dilhi^.  €at.  t.  i.  p.  ^^7. 

Habite  les  men  de  Tlnde.  Mon  eabitiet.  Dûttil.  transv.,  xo  lignes. 

a  3.  Natice  laciniée.  Natica  vittata*  Lamk.  . 

iV.  testé  tubglobosdiglahdttnniâf  fufo*/itÊcdfintutatUs  Mistaciniato- 
fimBriaiis  bkeriàtm  -  cûtetâ  ;  spire  prênmudâ  «  itiémaM  f  umbiliem 
perviOf  intks  àngvh  spiraUtertkmtoHë* 

Gbfiii«  CwHdi.Stl.  iM.f*  1917.  Z9t8<  « 

Naita  miata.  Gmel.  p.  3674^  ir>.i8« 

Habite  sur  les  côtes  de  Tempire  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Ses  masses 
oolof&Ateè ,  grandes  ou  jpeiites,  softt  laciniées  et  comme  frangées 
eft^evr  bord^  Diami  trans?.,  94  lîçnei  «t  dénie. 

â4*  Nâtidé  marrori«.iViaf/ca  castanea.  Lamk. 

N,Uestâ  subglobosâ,  glabrây  castanea;  splrâ prominuld^ hcutkisculd ; 
umbilico  suèdetecto, 

*  BlaînT^  Maiac«  ph  36«^£r.  1. 4. 

Habite  dans  la  Manche.  Mon  cabinet  BUe  est  blaneàfttre  en  dessous 
sa  callosité  n»  recouvre  qu'une  petite  portion  d«  l'ombilic*  Diam. 
transY..  8  lignes  et  depnie« 

a5«  Nalice  pluris«riale*  Naiiea  inaroôhiensis»  Laink* 

Jf,  testé  ovatot^ventrùfosé,  ghMUsettié,  ^nseiy-tandeiténtt  vétsqàa" 
Udë  rujh  màèuUs  eUongU  ipaéièw^putis  stéqmi^wb  êèHdiis 
dnctà  ;  q>lm  essmikuaiié  $  vmkUheo  stsktetih 

Nerita  maroeetuta,  Ghenin«  Goifeb.  S«  1. 188.  f*  tfoS— 'i^ot. 

Jierita  maraefùensis,  Gniei#  p«  3673.  oP  zf. 


Ntràa  pelUstigrina  4e  Cbemnita ,  coc|iiUl6  »  comme  od  le  voit, 
ooonae  depuis  l<i!pi9^tenip&  et  à  lacluelle  il  -faudra  rendre  lé  nom 
de  Chemnitz.  C'est  encore  une  variété  du  Caorena  pour  Gme- 
lin  et  pot».  DiUvjro» 


VATHIE.  4l|S 

*9thr^  EtmL  t.  a.  p»  io^Jfenta,  n^  i3» 

*  ffeiita  vmroccana.  DiUw*  €at.  t.  a«  p>,943.  A»  pS* 

*  Qaoy  et  Gaîm.  Voy.  de  VAstts,  u  %•  p.  «36.  ]»L  66.  t  f  â  à  ig. 
Habite  les  eotes  de  Maroc  et  dts  AatilJ^Si  aiosi  qiia  celle  de  la 

Guyane^  d'où  je  Tai  reçue.  Mon  cabioet.  Ses  quatre  ou  «înq  rap. 
gées  de  petites  taches  la  distinguent.  ï)iam.  trani?.,  prés  da  ^  )i« 
gû«s. 

^6.  Matiôè  arachnoïde.  Natica  àràôhhoidéa.  Lamk. 

N,  testa  ventricoso'globosâ  glcbru,  tdbg  etdutm  %oàaldf  iineis  spa» 
diceU-^nuibus  'varié  disposilis  pictdf  jpird  brmssànâi  umbUieo 
nudo, 

Chemn.  Gonch.  5.  t.  i88.  f.  igx5.  xgi6w 

IferHa  armchnoidea*  Gmel«  p.  $694.  n**  17. 

*  Nerita punotata,  Chemn«  Goocb»  t.  ,iv.  p.  i|3.  pL  m|,  f.  1903. 

1904.  ;. 

*  Geves.  Cend».  pi,  -sj^  t  ^0%*  V98. .        . 

*  Schrot  Einl.  t.  9»  p»  3i«u  ff^riUi.  Vf*  i€>  .  . 

*  Nerita  arachnoidea,  DiUw*  Oa^  U  ^  Pf  9^3»  0®  .14* 
Habite Mon  cabinet.  Di^m..  U-ansVéA  «o  )ifiMn, 

*iy.  TîSktice  zèbre.  Ntttiea  JteJm.  I/àmk, 

iV,  fejfâ  suffglohttSd ,  iénultœpif  fàûdd ^  aAà ^^neis  flanns  hngittuU» 
nalibus  mtâalim  fiaonàè  pkèàt  ipini  èt^^  eimtà^  UmêHito 
subtecto^ 

Uster.  Conch,  t.  56z.  f»  7. 

Bumpli.  Mus.  t.  aa.  fig.  G. 

PetÎT»  Amb.  t.  4«  f-  4^ 

Seba.  MuSb  3.  t.  38.  f.  a6« 

Favanae.  Conch.  p).  11.  fig.  D.  a. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  L  i885.  x886. 

^  ddiTÀt  Ëinl.  t  a.  )^.  3b5.  jl^itté  n""  4. 

*  Nerita  canrena,  Var.  I.  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  977. 

*Getifâ.  Gonidi. pi.  î^.f;  595.  

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6o3.  n»  i5^ 

Habité rOcéàn  déà  Molùqùâ?  Mon  cabinet.  ï)iani.  traasv.,  en- 
viron 10  BguCà. 

a8«  Natice  zpnaire.  Natica  zonaria.  Laaik.  {ij         . , 

iV.  testa ^ubgUbosd ,  Am  j  a/^o  W  rufo xonfiidi  zonU  alhis  irlBu^h* 


(t)  C^tte  leâpèce  pe  i^ecaU-ell^  pas  la  «éiiie  9^:  l^jitii^^ 

4î» 
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nets  îatljusculh  mfiyfuseîs  transversim  diçish;  spirâ  hrevi;  umbi' 
iieo  lato  ^  eaUo  labU  modificato.  ' 

Encyclop.  pi.  4^3.  f.  a.  a.  b.         

Habile....  Moacalnnet.  Diam.  transv.,  8  lignes. 

29.  Natice  pavée.  Natïca  chinensis,  Làmk. 

N,  testa  ovato-ventricosâ  f  glabrây  aibd,  maculis  spadiceis  suhfua» 
dratis  quinque  seriatU  tramyersim  tesseliatâ;  spird  brevi,  luba^U' 
ta  ;  umbiUeo  subtecto, 

Kumph.  Mus.  t.  aa.  fig.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  xô, f.  iz. 

Seba.  Mus.  3.  t.' j8.  f.  63. 

FaTanne.  Gonch.  pi.  iz.  fig.  E. 

GheoiB.  Conch;  5.  t.  187.  f.  X 887-1891. 

Encydop.  pi.  453;  f.  3v  a.  b. 

*  yerita  canrena,  Tar.  <|».  Gmel.  p.  3671». 

*  Nerita  canivna,  Tar.  K.  Dillw.  Gftt.  t  a.  p.  977. 

*  Schrot.  EinL  t.  a.  p.  3o6.  Nerita,  Do  5. 

*  Geves.  Gonch.  p.  37.  f.  So3.  3o4. 

*  Desh.  Encycl.  métk.  Y«rs.  t.  3.-  p.  604.  vP  17. 

Habite  les  mers  de  la  Ghîne  et  des  Moluques.  Moki  «aliiiiet.  Yulfi^- 

rement  le^f'^V^^^'''*  DiaiD#  ti'ansv.^  près  de  10  lignes. 

Sd*  Natice  dfe  Java.  Natica  Jwamca.  Làmk. 

N,  testa  ov&li ,  ventricosà,  latpif  supemèfulvO'rufiscénte,  in/emi 

aibidd ,  punctis  maculisque  spadiceis  adspersd  ;  spità  conoided, 

apice^fiiscâ  ;  umbUlco  subtecta. 
Habite  les  mers  de  Java.  M.  X«yc/i£it(nr/!r.  Moncabinet' JolfecoquiUei 

ayant  8  lignes  de  diam.  tranST. ,  «19  et  demie  de  diam;  longitu- 

dinaL 

3i.  Nadce  treillissee.  iVa^a  eanceUata.  Lamk»  (i) 

N»  testa  iubgloboséy  deçussathn  ftriatâ,-pttnctb  imprusis  notatd. 


alapapilionù àe  Cliemtkitz7  malheureusement  ni  la  descripticm 
ni  la  figure  de  l'encyclopédie  ne  sont  suffisantes  pour  lever  nos 
doutes. 

(1)  Born,  le  premier,  a  nommé  cette  espèce  TSerita  sulcàtaet 
en  a  donné  une  bonne  figure.  Chemnitz,  en  la  reproduisant 
Sous  le  nom  de  Rugosa,  a  fait  la  double  faute  d'imposer  nn 
nom  nouveau  à  une  espèce  qui  en  avait  déjà  reçu  un'  et  de  loi 


-Ma  mtfm^UHnaeulatdi  tpiré  hruvi^ifàtiquà;  umhUieo  iaio,  caHo 

lùbumodifietOo. 
Ltttcr.  Goncb.  t.  666.  i  1 6* 
IferUa  iuUoitu  Bom.  Miu.  t.  17.  f.  5.  6. 
Ghemo.  Ooneh.  5.  t.  iSS,  £191  Z'*c9x4. 
Nerita  eaneeUata^  Gmel.  p.  36.70.  nP  a. 

*  Jferita  canrena»  Yar.  X«  Gmel.  p.  3670» 

*  NeriUmUcûta,  Gmel.  p.  3673.  n»  x6. 

*  Schrot.  EinL  t.  9.  p.,  309.  Nerita.  lap  9. 

*  Sebrot  Einl.  t.  a.  p.  3o9«  Jfferita,  v!*  ifi. 

*  Nerita  eancellata.  Dillw.  GaU  t.  s.  p.  978.  Do  a. 

*  iV«r<la  juAwfti.  DUlw.  Cat.  t.  ».  p.  978.  no  3. 

Habile  TOcéan  des  Autilles.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  9  lignes. 

j-  3i«  Natice  marbrée.  Natica  macuhta.  Desh.     . 

19*  testa  globos49  turgidd^  transversim,  obsolète  striatâ^  alhidd,  tan' 
guineo  maculatâ^  macuHs  majoribus  trizonatd;  aperturd  semi- 
lunari,  Intus'-violaceay  opercuto  calçareo  multifisso  clause ^  umài- 

Uco  magno,  zona  rufa  circtimdato,  callo  funiculari  augusto  infe- 

non  donaio, 

Natica  densemaculata,  Chemn.ConA.  i.  B,  ft\,- ^6(u  f/x876.  1877^ 
Nerita  nmltoties  punctata,  Gbemn.  Goncb.  t.  S.jil.  a6x;  f.  1878  à 

x88o.  •  ^  ^  '         .     I 

Oualt.  ind.  pi.  67.  f.  Q.  R. 

Nerita  canrena,  Tar.  5  et  6,  Sçbrot.  Eiul.  f.  2.' p.  277.  a 7 S. 
Jd.  Gn)el.  p.  3669.  Yar  s  et  2[. 
Id.  Dillw.  Çat.  t.  a.-p.  967.  Yar.  F  et  p  977.  Yar.  G. 
Natica  cruentata,  Desh.  Morée,  20ol.  p.  x56.  n^  ai6. 
Habile  la  Méditerranée.  Elle .  est  fossile  daos  les  terrains  terliail^ 

.supérieors,  où  elle  est  citée  sous  le  nom  de  Natica  canrcna. 


consacrer  un  nom  qii'il  avait  déjà  employé  pour  une  antre  esv 
pèce.  Gmelin.a  fait  d'autres  erreurs  eir  établisaant  on  Nerita 
caneeliata  pour  la  coquille  de  Cbemnitz  et  un  Nerita  suicata 
pour  celles  de  Bom ,  quoique  toutes  deux  appartinssent  à  une 
même  espèce.  La  même  coquille,  figurée  par  Lister,  est  devenue 
pour  Gmelin  une  variété  du  Nerita  canrenn.  Lhmarck  a  eu  tort 
de  préférer  le  nom  de  Gn?e1in.;  il  aurait  dû  rendre  à  l'espèce  le 
nom  de  Born  et  l'inscrire  sous  1c  nom  de  Natica  suicata;  ce  que 
pous  prppç^ops  de  faire  à  l'avenir. 
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Cette  espèce  est,  en  effct,  fune  de  eèlle»  qnelinés  confandnes 

sous  cette  déDomination  ;  ce  D*esl  pas  \tr  Jhàta  ^nentata  de 
Lamarck  comme  le  croyaieat  ht  plvpart  des  «iiiew%  aMdetaes. 
Le  Natica  cruentaéâ  de  Lamarck  n'est  Mtre  elMa»i]ifaie  Tariété 
de  son  Natica  /ulmUua,  et  eependâni  ia  pbmsé  eaaaeléristique 
ÎDcomplète  semble  indiquer  celle-ci,  da  moîas  pocr  ce  qui  a  rap- 
port à  l'ombilic  et  à  sa  eallosilé.  Le  Jfatiea  wmadmta  est  nae 
espèce  des  plus  commuoes;  eU»eM  gtobBleaseï,  à  spiie  courte,  donl 
les  tours  peu  convexes  sont  obHqwcient  striée  près  des  Sulnres  , 
des  stries  très  fi«es,  peu  apparentes  et  f  ransvenes  s^tendent  sur 
tout  le  reste  de  la  svrfiiee  ;  l'ouvertaro  est  teatillanaire,  violette  en 
dedans,  blanche  sur  les  bords.  ISIle  estfisMièe  par  wi  opercule  cal- 
caire chargé  dans  presqoe  tonte  son  étendue  do  fines  atties,  très 
profondes  ^t  eomme  tranchées  ;  rombîlîc  est  pins  on  moins  tai^t,  seh>> 
|on  les  individus.  Il  contient  une  callosité*,  étroite  demi  cylindri- 
que I  roussàtre,  qui  est  plus  près  du  bord  inférieur  de  Tomhilie 
que  du  supérieur.  Cette  coquille  sur  un  fond  blanc  grisâtre  est 
marbrée  d*un  gr^nd  nombre  de  tâches,  d'un  rouge  ronillé,  tantôt 
elles  sont  petites  et  uniformes,  tantôt  plus  grosses  moins  nombren- 
liesi  et  de  plus  grandes  constituent  trois  fàscies  transverses.  Les 
gnindi  individus  ont  55  millim.  de  long  et  5o  de  large. 

-}*  33.  Natice  éburné^  Natica  ehurrwa.  Chemii^ 

N,  testa   globosâ  candidissimâ,  latpigatâ^  ad  âuturam  pUcatdf 

aperturd  dilatatd,  ovato^semUunari  basi  prolongûid^  uaAiUco 

magno  calio  incrassato  convexo,  quasi  repkt&, 
Mérita  eburnea,  Ghemn.  t.  5.  p.  sÔS.  pi.  i88.  f.  1904* 
^         Gèves.  Conch.  pi.  ftSi  f.  3^o8. 

JVerita  orientaUs,  \ar,  H,  Gmel.  p.  36y5.  n*  ta. 

Schrot,  Einl.  t.  3.  p.  3o8.  Nerita,  n"  10; 

Au  éjiudem  wimtas?  Naita  suèfidva  fasciola  albicaaU  in  dorfo 

wttata.  Qïemn.  Gôndi.  pL^x88.  fig.  x8g8. 1899* 
Nhifa  orienêaUs.* Orne.  p.  36^)3,  Vf*  1%. 
Nkrïta  otiâtUalis.  V».  A.  Dittw.  Gat  U  «.  p»  98a.  nP  ». 
Habite  les  mers  aiiatîqnes  (Ghemnitz)^  Belle  et  mre  espèee  4'hb 

blanod*iTpire.£Ueefttgl«hulevMiÀS|^ire  oQur^  ^pqiniHf^  cpmpo- 

.  sée  de  cinq  t(UfE«  cqpvpxm,  v t^rs  U  f Mtnf^  4^<lU¥j;i  on  voit  une 

^   série  4p  pH^  Qbljques  irrégulîers  et  plu9  qu  moins  ^itfans.  L*ou— 

.vcrt^re  est  très  remarquable  et  rei^d  cette  espèce  facile  à  distip— 
.  guer  ;  elle  est  grapde ,  dilaté^,  o^  aie,  semilun^tire.  le  bord  g^auehe  est 

très  court,  il  est  calleux  et  sert  à  appuyer  fangle  supérieur  sur  IV- 

vant-dernier  tour;  Tanglè  inférieur  de  l'ouverture  se  pnrfoBge  tti 


«iê  Mitte  d%rdn«lle  tritBguWife.  L'onhilio  «it  lu|{«^  mak  près» 

qqe  entièrement  rempli  par  une  callosité  deiqi  cyUiidrique, 
fort  épaisse.  Çpengler  et  d*après  lui  Chemnitz  rapportent  à  oetle 
espèce,  à  titre  de  variété,  une  coquille  dé  forme  semUable,  mais 
d'un  iiTitu  iparron  foncée,  ave(;  une  zone  blanchci  étroit^  dans  le 
milieu  du  derqier  tour.  Cette  coquille  a  40  millim*  d^  long  et  au* 
tant  de  large. 

f  34»  lïatic^  papillonacë^  Ifatiça  alapapilloms^  Chemn. 

JV,  te^dâfighbosàylçtvigaiâ^fuhàvekgrUtQ'fidw^traniyersim  albo 
qutidrUoÊ^té  i  zonis  macuUsfmcU  quadratis  di^tafitîlfus  suharti' 
ctff^iji  <q>erUfj4  dilataU  fiU»à;  unàifieçt  magnp^  ql^Q,  in  medio 
caUa  atignsto  fimjiçutato, 

JNerit%  akqfopUionis.  Obemii*  Coqcb,  t.  5,  p*  a$7f  pl^  {^«  t  x868. 
k  1870, 

Lister.  Gonch.  pi.  56o.  f.  3. 

Geves.  Conch.  pi.  a8.  f.  aç4  et  3oi. 

Knorr.  Yevfn.  t  s.  ph  10.  f.  5.  et  a  «  pL  10.  f.  S. 

Jferita  cti^tia,  Yar.  ^  Qom.  S^us.  p.  3q6.  excfyspl^  *Jf'^' 

Jiferita  canrena,  Yar^  9  Gmel.  p.  366o. 

Id.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  277.  Var.  4. 

Jd.  DiUw.  Cat.  t,  !|,  p;  976.  Yar,  E. 

Ilatiea  zonaria,  Desb.  Ency.  méth.  vers  t.  3.  p.  6o9.  no  1^ 

Nadce  zonoire. Blainv.lAalac.  pi.  38*  f.  3* 

^Ji  eadem  f  Nçticn  zonaria,  Lamk,  ^ 

Habite  les  mers  de  Vinde ,  les  iles  Pbilipuines.  Belle  ^pèoe,  dont  la 
coloration  rappelle  celle  du  Ifatica  cafirtanq  4^  Lap^rck,  mais  elle 
diffère  de  cette  dernière  non-seulement  p^f  iifi  mQ^lulre  volume^ 
mais  encore  par  les  caractères  deTombilic.  Elle  est  sifbglobuleuse, 
à  spire  obtuse^  médiocrement  saillante^  d'iu^  brun  violacé  au  som- 
met. L'ouverture  est  subovalaire^  en  proportion  pli|s  baute  que 
di^ns  la  pluptort  des  espèces^  son  angle  s^p^rie^r»  f§rwié  P^^  Q>^^ 
callosité  très  étroite,  s*appuif)  sur  l'avfnt-^lernief  tour  par  cette 
callosité  seulement  \  Tombilic  est  blanc,  très  griiQ4  ^  partagé  en 
deux  parties  égales,  par  une  calloiité  étroite  en  forme  de  corde- 
lette. La  couleur  est  peu  variable;  elle  est  ordinaijrement  d'un 
&uve  grisâtre  ou  d'un  fauye  brun  ^  sur  le  dernier  touT'Se  montrent 
quatre  zones  transverses  équidistantes,  blanches,  sur  lesquelles  se 
distribuent  avec  assez  de  régularités  les  lâcbes  quadrangulairet 
brunes.  La  description  et  la  figure  du  Natica  zonaria  de  Lamarck, 
pe  s'ifccwdant  pat  en  tout  point  tvee  1m  eaittetèraa.  de  respèoe  ^ 
Cbemnitz,  nous  doutons  si  ces  espèces  dpiven^  étire  jaunies.  La 
longueur  est  de  3o  millim.,  ta  largeur  de  a  5. 
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iV,  tésld  g^loiulosd,  ventricosâ,  glabrâ^  luteâ^  maâtUs  suBrubris,  sex 
scriatis  transversim  tesseUatd;  spird  prominenie;  umbliico  nib^ 
tecto. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TÂstr.  t  a.  p.  aS;.  pi.  66.  f.  x  i.  ii. 

Habite  la  nouvelle  Zélande.  Cette  coquille  est  globuleuse,  lég^e, 
lisse  et  polie.  Sa  spire»  latérale  et  saillante»  avec  ses  tours  arrondis 
au  nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  ovalairé,  assez  grande,  sub- 
transverse»  blanchâtre,  ainsi  que  la  callosité  qui  cadie  en  partie 
Fombilic  Son  opercule  doit  probablement  être  calcaire;  elle  est 
d*ttn  joli  jaune  chamois,  ceinte  de  six  bandes  ponctuées  »  dont  les 
joints  sont  en  guillemets,  dirigés  en  arrière  ;  leur  couleur  est 
rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  ia  spire  ont  une  bandelette 
brune  un  peu  plus  foncée  que  le  reste  de  la  couleur;  Longueur  x%^ 
lignes,  largeur  8. 

\  36*  Natice  de  loup.  NcUicalupinus.Xieûï* 

iV,  tesiâ  gioBasd  Umvigatd,  obtusd^fucescente  in  meJio  laie  unizonatd^ 
basi  fuhd;  aperturd  semiiimarî^callo  intense  fusco,  umbilico  mi" 
nimoparttm  obtecto, 

Rnma  lupi,  Ghemn.  Conch.  t.  5.  p.  '«86.  pi.  189.1.  1940. 194 '• 

Lister.  Conch.  pi.  559.  la, 
*  Schrot.  Einl.  t.  a.  3  i  31  Nerita.  no  a6. 

V  NeriHi  melanùstoma,  Yar.  E.  Gmel.p.  3674*  n^  19. 

Habite  l'océan  indien.  Espèce  d'un  médiocre  volume^  globuleuse^  à 
spire  courte  et  obtuse  composée  de  trois  ou  quatre  tours,  aplatis, 
et  très  étroite.  Le  sommet  est  d*un  brun  violâtre  foncé,  toute  la  sur- 
fice  est  lisse  et  polie,  Touverture  est  ovale,  semilunaire,  à  bord 
droit  obtus  souvent  d*un  Êiuve  brun&tre  ;  le  bord  gauche  est  as- 
sez large,  d'un  beau  brun  marron  foncé,  et  il  s'élargit  au  dessus  de 
Fombilic  de  manière  à  le  couvrir  en  partie  et  à  le  réduire  à  une 
perforation  étroite.  Cette  espèce  a  qudque  rapport  de  coloration 
avec  le  Natica  ru/a.  Elle  porte  dans  le  milieu  du  dernier  tour 
une  large  zone,  d'un  brun  fauve  plus  oti  moins  foncé,  selon  les 
individus.  La  base  du  dernier  tour  jusqu'à  la  circonférence  de 
l'ombilic  est  blanche  ou  d'un  blanc  fauve  clair;  vers  la  suture 
règne  une  iascie  de  fauve  pà!e.  Cette  espèce  a  a5  millim.  de  long, 
a  a  de  large. 

'Y  37.  Natice  de  Guillemiti.  Natica  Guiliemmiï»¥ajr. 

J^»  testé  ventncçso-^lobosdf  glabrd,  long^dina(iter  strialdf  al^ 
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iub  et  ru/o  purputwcwU  aU9riwdfn,zçntttâi  spird  promnuldf 
aeutd^  aurantid  ;  fauce  albo  et  spadiceo  radiatâ;  wnbUieo  parvo 
mbmàdop 

Payr.  Cat  de  moll.  de  Girse.  p.  x  19.  pi*  5.  f.  a  5.  36. 

An  eadem?  Poli.  Test»  uUiuaqiie  Sicdl.  t.  3.  pi.  $5,  f.  10.  ix. 

Philip.  Enuin.  moll.  Sicil.  p.  16a.  n*  4. 

FossUis  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i63;  Do  4.  ' 

Habite  Yalencio,  Fif^ari,  les  îles  Laveii  et  CavaHo. 

Joli  e  coquille,  agréablement  ornée  de  roux  pourpré  et  de  blanc  jau- 
nAlre,  disposé  par  lones.  Les  stries  longitudinales  sont  assez  appa- 
rentes ;  la  spire  est  aiguë  «t  d'une  teinte  orangée;  la  colnmeile  est 
blanche  dans  le  milieu  et  r.ou|;e&tr8  à  ses  extrémités;  l'ouverture 
est  rayée  à  Tintérieur  de  blanc  et  de  brunâtre.  Cette  ooqiiille  a  aa 
à  a5  millim.  de  long. 

\  38.  Natica  de  Dillwyn.  Natica  DtllwynU.  Payr, 

iV.  te$td  Tfentricaso'globosd ,  lùngUudinaliter  striatà,  rufa  purpuras 
centtf  cbifitd  duabus  Uneis  albiSf  maculls/ulvis  variis  zonatd,  ifer^ 
sus  umkiiicum  fiammulis  flexuotii  ^  castaneit  adspersd^  spird  pnh 
miiiuld;  aperturd  alhd,  spatUceo-radiata;  umbilico  iubtecto. 

An  Natica  coUariaî*  Lawk,  n!*  x5. 

Payr.  Cat  des  moll.  de  Corse,  p.  lao.  pi.  5,  f.  27.  a8. 
.  Philip.  Enum,  moll.  p.  i6a.  n**  5. 

Habite  Ajaocio ,  Yalencio,  Santa-Guilia,  Algaiola  : 

Coquille  légèrement  nuancée  de  tons  pourprés  ayec  deux  lignes 
blanches,  semées  de  taches  fauves  anguleuses.  Sur  le  dernier  tour 
^  vers  l'ombilic,  on  remarque  de  petites  flammules  ondulées  de 

•  cette  dernière  couleur  ;  Fombilie  est  étroit  et  en  partie  recouvert  par 
la  callosité  ;  l'ouverture  est  blanche  en  dedans  et  rayée  de  roussAlre. 
Cette  coquille  est  longue  de  aS  à  3o  millim. 

f  39.  Natice  deValenciennes.  Natica  f^alenciennesU.  Payr. 

JV.  testd  opaiih^veHtricosdi  aibido  vel  cinereo  vioheed;  striU  tenuibus 
longttudmàKhm;  fasciis  quinisj  maculis.  albit/uscU  aut  eaitanâs 
vdriegatUi  spird  brevi  obtusiuscuid;  aperturd  ad  marginem  ni' 
9ed,  intîu  spadieed» 

Desl).  Morée.  Zool.  p.  x57.  Do  a  19. 

Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  1 18.  pU  5<fig.  a3-a4. 

Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  pi.  55.  fig.  xa-i3. 

Philip.  £num.  Moll.  Sicil.  p.  x6a.  no  3. 

Fossilis.  Philip,  loc.  cit.  p.  i63.  n**  3. 

Habite  les  golfes  d'Aj^ocio,  dç  Y|jinoO|  4e  Yei^lile^ç^  de  3ailt|f 
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Manza.  Espèce  globulease,  fiwile  à  distJngaer  par  les  quatre  on 
cinq  lignes  de  tacbes.  articulées,  blanches  et  brunes,  et  surfont 
par  son  ombilic  ouvert,  pourvu  de  deux  petites  callosités  séparées 
par  deux  sillons;  Tombilic  est  d*on  brun  fbncé  à  Fintèrieur.  Cette 
coquille  a  ia  à  14  millim.  de  diamètre. 

f  4o.  Natice  pied  d*él4p.baQU  Naiicç,  pes  elepkantisi.  Cfa. 

JV.  testa  0¥atû''deprtssé,  iowidjpomderotd,  eamUtUuimàf  splrâbrevi, 
acutâ,  zûtiâ  htteold  àreumdaêâ;  aperturâ  sûmUuworijohUquâ;  um- 
Mieo  nitignOt  pmftûo,  cmliô  depntsc,  crasse^  modifioato, 

Gbemn.  CoBch.  t.  5.  p.  275.  pL  189*  Ù!^,  i'9a9*  299(3,  Nerita, 

Oèves.  CoDcb.  pi.  a  8.  fig.  3o5. 

Bobrot.Eiiil*  t.  a.  p.  3xx.  Nerita,  bo  90. 

Nerita  mamilia.  Yar  p.  Gmel.  p.  3679.  n*  6. 

Habite  les  côtes  de  Traaqpeb^  ^Cbemnil9)«  ]8eUe  espèce  assçi  raie 
dans  les  collections;  elle  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  par 
ses  caractères  entre  le  Natiea  albumen  et  le  MamUla,  Elle  est  ovale 
obronde,  épaisse,  pesante,  déprimée,  à  spire  courte,  dont  les  tours 
sont  peu  nombreux,  à  peine  convexes,  sur  le  dernier  on  aper^it 
une  zone  d'un  jaune  pâle  vers  la  suture,  tout  le  reste  de  la  co- 
quille est  d'un  blanc  laiteux.  LViuverture  est  semilunaîre,  à  bords 
épais;  son  bord  candie  est  très  court  et  très  éjpaissi  par  une  callo- 
sité; l'ombilic  est  très  large,  infùndibuliforme;!!  est  circonscrit  à  la 
base  [mr  un  angle  obtns,  dans  son  intérieur  descend  en  spirale  une 
callosité  aplatie  et  cependant  épaisse.  Cette  eoquille  a  4&  millim. 
de  long  et  40  de  large. 

f  4<*  Natica  bûutoii,  Natiea  Qlhf  M^rCi  de  Sevrés. 

N.  testé  sahorèicuiarî  depressâ,  lœpigatd,  iaie  umblHcatdy  umblGeo 
caUo  convéxo  imphto;  spird  hrwî,  oètusissimd,  eperturd  obliqud 

Bonao.  Recr.  Part.  3.  fig.  926. 

Natiea  oila.  fiCarcel  de  Serres.  Géol.  des  Terr.  ter.  pi.  i.  fig.  c-a. 

Desh.  Expéd.  Se.  de  Aforée.  Zool.  p.  iS;.  rfi  2r8. 

9oli.  Test,  utrlusque  Sldl.  t.  3.  pi.  55.  fig.  9. 

Natiea  glaucina,  Philip.  Enum.  Moll.  Sic.  p.  160.  ûo  x.  pL  za. 

fig.  la. 
Fossilîs,  Id,  Pbilip.  loc.  cit  p.  i63.  n°  x. 
Foss.  Broccbi,  Goncb.foss.  subap.  t.  a.  p.  296.  Natiea  glaucina, 
Natiea  glaucina^  Bast«  Mém.  aur  tes  foss.  de  Bord.  p.  38.  n^  a. 
Habite  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie,  en  Sicile^  en  Morée,  aux 

environs  de  Bardeaux  et  de  Ztax,  à  la  Superga,  près  Turin,  ans 


flitim^  1^  H^OHit,  à  Perpîdoaiit  dans  léi  fahm  éa  la  Touraine. 
CoqiiîUc  aplâtre  qui  f»  sa  ferme  el  sa  ^oukur  se  rapproche  de 
petite  iodividM  du  Biiqrehttcde  FlaYanne;  sa  spire  est  obtuse^  for- 
mée de  (rois  ou  quatre  tours  aplqtisf  rpx^hiii(i  fi^\  trè^^rge^  Ijnak 
entièrement  clos  par  une  callosité  arrondie  en  foripç  de  bouton , 
quelquefois  la  callosité  ne  remplit  pas  entièrement  )*ombiIic;  elle 
eoDserve séapinoios  sa  forme  etsefl^cavactères,  i5  à  Somillim.  de 
diamètre.  Il  ;  a  des  iDdividus  fossiles  d*un  tiepç  plus  ftands. 

-i"  4^*  IKfaticç  glaqque.  Natica  glauca.  Humb. 

quatuQF^  fup^riçrf'iiits,ferè  okf^ciU  yuàimQ  maximo^supernè  ro~ 
tund^tOf  ^àtit4  roMutdatq-çarmtOoi  wnd^^  p^^lof  aallo  colu^ 
m^Ofui  jpîrali,  tpicç  pinuMU^tOi  operturd  inOffWn  vUku^o  anfractu 

Sow.  ZooU  Jourp,  t«  9,  pt  6o«  pi,  5.  iig,  «,  ^aiioa^  pqbda» 

l^es^QU.  yoy«  de  la  Coq.  Moll.  pi,  l4»  fig.  x. 

Habite  Ui  côte  |du  Pérou»  F^yta  (I«esiQp).  Ce  mmà»J!iatica  patuîa 
donné  à  eetfe  espèce  p|ir  M.  $èwerby,  doit  être  changé  pour  deux 
laisqns^  la  prépaiera  q*est  que  M.  de  Hfiipboldt  \^\  ayait  d^à  im- 
posé eelui  4f)  i^«<f «9  fltmca,  qye  sçn  antériorité  i^iX  faire  préférer 
f>t  \^  inçonde,  p'est  que  VJ^nfwf(am  pfU^^^  de  liainand^,  étant  une 
witi^ile  B[ati0e»  qff(te  cpquUle  ^  entraqt.  paripi  Ips  ISatices,  doit 
encore  par  priorité  conserver  son  nom  de  Natica  pa^iih»  Cette  es- 
pèce est  bien  i^ile  à  distinguer,  elle  est  voisine  du  Natica  ti^ur 
men  pour  sa  forme  aplatie,  mais  elle  est  parfaitement  distincte 
par  sod  large  omhilie  ioft^ndibuliforme  du  fond  duquel  on  voit 
partir  une  ealtosité  tordue,  se  terminant  par  ime  surface  plane  et 
•uborbîçidaire.  L'ouverture  est  ovale^  très  oblique^  et  à  peine  mo- 
difiée par  Fayant-demier  tour  sur  lequel  elle  ne  s*appnie  que  par 
son  angle  supérieur.  Cette  coquille  a  6o  millin.  de  diamètre,  et  à 
peine  ^5  d'éjpaisseur. 

\  43  •  Natice  ombîliquee.  Notiçck  umbUicoiçL*  Quojji 

tard  trvdUi  umhUieo  pHctOo  H  amph  (Quey). 

Quojr  et  Oamu  Yoy.  de  ÏÂt\T.  t  a.  p.  n34.  pU  66.  fig.  sa-aS. 

Habité  klfowrelle-HoHande.  Cette  Natice  est  légère^  plutôt  globu- 
'  leusa  qit'QVftl«»  très  èembée  en  dessas,  à  spire  courte;  son  ouverture 
fst  pvalaire  et  longitudinale^  sa  colnmelle  étroite,  sans  callosité  et 
llien  ésidée,  lai^sevoir^nnlarge  et  profond  embiiie  en  entonnoir 

'    dent  In  (oentonv  est  pbié.  pa  pnut  le  tfokmp  jusqu'au  conunenoç- 
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mesl  de  la  qpâre.  Celto  eoquUie  est  à*vat  blanc  jannAlre»  marquée 
de  trais  bandes  transvenes  fomées  par  des  taiifaes  irrégulières 
ronsses;  elle  est  longue  de  14  lignes»  et  large  de  xz, 

*i*  44*  Natice  mélanostomoïde.  Naiica  melanostomoides. 
Quoy. 

JV.  testd'impeifortuà,  èifaliy  subveHtiicosdf  deprtssdfienmuimâyMd^ 
maculU  fuhu  sabzonaià;  labro  Jusco'mgrieante;  spire  acutUu- 
cuid^ 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  229.  pi.  66.  fig.  4^8. 

Habite  la  NouTeile^Guinée  et  U  Nouvelle-Irlande  (Quoy).  Lamarck 
avait  confondu  cétle  Natice  avec  la  bouche  noire;  elle  en  est  ce- 
pendant bien  distincte;  sa  forme  est  moins  bombée;  sa  spire  un 
))eu  plus  saillante  et  pointue;  son  ouverture  est  blanche,  plus  lar- 
gement ovalaire  par  une  légère  échancrure  dans  le  contour  posté- 
*  rieur  de  la  columelle;  antérieurement  le  bord  droit  ne  forme  pat 
un  angle  avec  lecolumellaire,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  le  Mêla- 
nostome;  enGn  l'ombilic  est  tout-à^ait  caché,  et  la  columelle,  fort 
étroite,  ne  présente  qu'un  filet  brun  marron  qui  ne  s*élend  point 
sur  une  partie  du  hord  gauche;  son  épiderme  est  jaunâtre;  tous  ces 
caractères,  très  visibles,  sont  plus  que  suffisans  pour  la  faire  recon- 
naître; son  animal  est  tout  blanc,  et  son  opercule  membraneux, 
brun  foncé.  Cette  espèce  a  un  pouce  de  longuetu*,  et  9  lignes  de 
largeur. 

f  45.  Natice  de  singe,  Natlca  ÈinUœ.  Desh. 

JV.  tettdi  opotàf  verUricosd  npice  prqthtetiusculd^  acutd,  kevigatdy 
albâ  veipalUdèfueescente  transporsim  UUe  b'uonatd;  zonts  maculit 
ruftsce^bus  tiiufctU  notutis;  aperturd  magna  ovato^^emiitmari,  la» 
ùio  eoiumêUaquefuscO'eastmneis^  umbilico  ongtuio  ztmafuscd  aif 
gustd  cireumdato, 
Ruma  simiœ,  Chemn.  Corich.  t.  5.  p.  a85.  pi.  iSg,  fig.  Z938. 
Nerita  nielanostoma,  Var.  S,  Gmel.  p.  3674.  n°  19. 
Sehrot.  Einl.  t.  a.  p.  3i3.  Nerita*  A**  a4* 

Habite  la  Nouvelle-Zélande  (Qiemnitz).  Espèce  que  Ton  confond 
habituellement  avec  le  Natica  mdanàstama^  et  que  Chemnitz  en  a 
bien  distingué.  Par  sa  forme  générale. elle  ressemble  au  Natica  hm- 
ianostoma;  elle  a  aussi  le  bord  gauche  et  Pombilie  d'un  brun  foncé» 
mais  une  petite  zone  étroite^  bien  netle,  un  peu  saillante,  entoure 
la  fente  ombilicale;  la  couleur  est  blanche ,  ^elquefois  d*iui 
fauve  très< pâle,  le. plus,  souvent  d*un  gris  perléj  cette  eoaleur  est 
il;  lerrompue  par  deux  larges  aonea,  Vuoe  à  la  partie^snpérieure  da 
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dernier  tour,  l'autre  un  peu  plus  étroite  est  vers  U  base;  ces  zones 
'  ;    iQnt.fi^rmées  de  fiammuks  ondulées  d'un  brun  foncé,  celles  de  là 
lona.  fijMpérieure  spnt  plus  ^n  zigzag  que  celles  de  rinférieur.  Cette 
coquille  est,  longue  de  33  milliimy  large  de  96. 

Espèces  fossiles, 
I.  Natice  petite-lèvre.  NaUca  labellata,  Lamk.  (i) 

A.  testa  globoso^ovatâ  ;  umbilico  simpUci^  semitecio  ;  labio  antico 

porecto,  . 
Natica  iahellata.  Annales,  vol.  5.  p.  gS.n**  x.  Lamk. 

*  Def.  Die.  Se.  nat  t.  84.  p.  250. 

*  Desl^  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  164.  no  i.  pi.  10.  f.  34. 
Habite. ..  Fossile  de  Beynes  et  Courtagoon.  Mon  cabinet  et  oelui 

de  M.  Dejrance,  Coquille  globuleus€«-ovale,  Hssi^  à  six  ou  sept 
tours  de  spii*e.  Son  ombilic  est  simple,  c'est-à-dire  sans  callosité 
interne;  et,  dans  la  partie  supérieure  de  Pouyerture,  le  bord 
gauche  s'avance  sous  la  forme  d'une  lame  calleuse  qm  recouvre  en 
partie  Tombilic.  Longueur»  environ  a  centimètres.    ^ 

a.  Natice  épiglottine.  Natice  epiglottina.ljamk.  (i) 

N,  testé,  subglobosây  Uevi;  callo  umèilici  suptrnèepiglottidiformu 
Natica  epigiotlna,  Ann.  ibid.  n*  3.  et  48.  pi.  6a.  f.  6. 

*  Def.  Dict.  Se.  nat.t.  34.  p.  a$6. 

*  Desb»  Desc  des  Coq.  foss.  t.  2.  p«i65.  pi.  ao.  f.  5.  6.  xi. 

'  Habite....  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dejnmce, 
Coquille  ovale-globuleuse,  lisse,  à  cinq  tours  de  spire,  dont  lo 
dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres.  On  voit  dans 
son  ombilic  une  colonne  calleuse  adhérente  à  la  columëlle ,  et  dont 
'  le  sommet  élargi  en  un  petit  lobe  épigloltidifonne  s'avance  plus 
ou  moins  au-dessus  de  Tombilic.  Largeur,  environ  a  centimètres* 

3*  Natice  cépacée.  Natica  cepacea. 

Jf,  testa  ventrinosd ,  glohourkUpressd  ;  spirâ  bremsimâ;  umhiUco 

seniorum  obtecto» 
Natica  cepaceia,  Ann.  t.  5.  p.  9j5.  n<>  3.  et  t.  8.  pi.  6a.  f.  5.  a.  b. 
*  Def.  Dict.  Sc.nat.  t.  34.  p.  s 56b 
.   *  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  168.  n**  5.  pi.  aa.  f.  5.  6. 

■- ■  -  >■  '        '  '        '    » 

(i)  Cette  espèce  fossile  de^  environs  de  Paris  peut  être  con- 
sidérée comme  l'analogue  du  Natica  monilifera  de  Lamarck^ 
Le  Natica  helicina'  de  Brocchi  a  avec  elle  les  plus  grands 
tapports. 
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Hriilt*..».  Vbsstle  d»  GrIgDoit  WMk  «ab.  lEi^pèeé  r«nMRj[aable  par  le 
*  reaflemcHt  de  «on  dernier  lonr^  i{tti  lui  écntue  ufeie  fiirme  globa* 

lente  >  déprîniée  à-péo-près  comne  celle  d*im  oigneii.  Elle  a  la 
spire  fort  ecmrte,  en  eéne  très  snrlNÛsséi  et  composas  ée  sept  à  huit 
tours.  Sur  ravant-demier  tour,  sous  l*insertion  du  bord  droit, 
on  Toit  une  petite  côte  transverse  à  l'entrée  de  l'ouverture.  Dans 
tes  Jeuaei  individttai  FombiUc  «st.  «aom  apparent»  tafibr,  36 
milUm. 

-{-  4«  Natice  linéolée.  Natica  Uneolatcu  Desh« 

JV.  testa  oPato-^Boèé^  npitexiôniedf  nctOd,  iatvigatàyUneàiis ohscu" 
ris^  fusdsy  ornatd;  UtnèUieo  fnhtifiiôf  eàâlo  Hpanéoy  clause;  aper» 
turi  nânSHtd  êèfndunùn. 

Deah.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  167 .  n"*  4.  pi.  ^n.  fig.  g^io. 

Habite  Beaufahàtnp ,  t)aineri ,  LiSj-finr-^Ôurc.  Cette  espèce  a  beau- 
coup d^àHalb^e  avec  le  ÎVatica  epîgîoïtînà;  elle  est  liste,  brillante, 

'  à  ftpirt!  tonique  et  pointiiC,  prétentant  sbuvent  des  traces  de  la 
pMàière  coloration,  ConMstant  en  flamkniites-  ronssàtres  sur  on 
fond  bruh^rombiliti  distihguè  t^nicnlléreihent  dette  espèce;  il  est 
entîèreaiettt  caché  par  une  callosité  a«èi  eùniparaMeÀeade  qae 
Ton  voit  dans  le  ifàtica  mamiUak  La  langueur  de  cette  coquille 
est  Je  la  millim.,  et  la  laideur  de  i#. . 

\  S.  iNatice  Tariable.  Nâtiôa  vaHans^  Duj. 

jV.  testa  bvâtd,  interdunt  ohîongà,  încrassatd;  spïrd  conoided,  anfraè' 
tibus  depressii,  jùùoia  siduram  ^œpè  erosis;  laMlico  nudo;  IdBio 
cPûsiô, 

Duj.Méttk.  Gêol.  kùrlà  Touniine.p.281.  pi.  xp.  fig.B. 
'  ttabite.,.  Fossile  dans  les  iTaluns  de  la  l'ouraine.  M.  Bujardin  fbs- 
settible  sous  celte  dénomination  des  coquilles  qui  nous  paraissent 
appartenir  à  plusieurs  espèces  distinctes,  et  dont  nous  n'avons  pas 
jusqu'à  présent  un  «liei  grand  iHiini)re,|poarlttâisliagil«rll'aptès 
des  cavactèr^s  suf  fisaos;  reapiee  à  laquelle  aoas  attribiMus  le  nom 
de  M.  Dujardin,  est  généralement  ovale^^leagaèi  conique,  ob- 
tute)  liste,  k  ouverture  petite  ôvade  et  teaiikifiake)<è  «Miibilic  étroit 
à  peine  modifié  par  la  «Ulosité;  Cetteeequille  v«rié4ianâ  sa  forme, 
«tant  pins  om  mniils  allangée,  et  ayant  Tombilio  pinsett  nfoins  large 
selon  les  individus;  elle  à  quelque  ressemblance  avec  le  Natica  C9- 
m'ca,  mais  elle  est  toujours  plus  petite;  elle  est  longue  de  sa  mill., 
ctlargtfe  de  18. 

•\  6»  Nalice  glancinoïde.  NtUiça  glcmcinoidesk  Deslu 

Nt  t€9tâ  QvatO'glohosâ,  cpkeoàtusdf  hasipattdâ;  spird  àtmifitifi' 
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fracHhus  conpegùuseuUsf  umbilîcQ  magno^  pattdo}  caUû  umbjiici 
anguito. 
Des)i«  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  a*  p.  i66.  n^  3.  pi.  20.  ég.  7-8^  * 
Habite  Abbecoiirty  Koailles,  La  Chapelle  près  Senlis,  Assy»  etc» 
Cette  espèce  est  bien  dbtincte  de  la  JNatica  epîgîottina;  elle  est 
(/Vale-globuleuse,  très  convexe,  à  spire  courte  et  obttuie,  formée  de 
quatre  à  doq,  tours  convexes;  la  base  est  très  aplatie,  largement 
ouverte  par  un  dmbilic  fort  grand,  infundibuliforme,  dans  le  mi- 
lieu duquel  descend  obliquement  une  caîlosité  étroite,  convexe  et 
arrondie  en  forme  de  cordelette;  à  l'extrémhe  antérieure,  cette 
callosité  est  séparée  de  celle  du  bord  gaucbe  par  une  écbancrure 
triangulaire  profonde.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  semilunaire, 
autant  an^tidie  à  une  éitrémlié  qu'à  l*autris$  IS  calkrsité  lupé- 
rieure  du  bord  gauche  est  peu  épaisse;  très  étroite,  subtriangulaire; 
le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tranchant,  et  la  gouttière  qu'il 
forme  a  la  jonction  avec  la  callosité,  est  fort  courte.  Les  plus  grands 
individus  ont  ta  miUim.  de  longueur,  la  largeur  est  la  même, 

-|-  7*  Natice  à  rampe.  Natica  spirata.  Desh.     - 

i9\  è9tid  O¥tti0i*ghéàsd^  dpteë  Obêitli,  trdHsptrsim  êUiaidj  Hriis  punc* 
tmuiti^  spird  tmertiméuM  dd  èuturàm  êoêmlkniotâ;  aperturd 
oiraOéj  oùltqàd,  è^si  dilaUitâ. 

Deshi  Coq.  fossi  de  Paris,  t.  a*  p.  i*jè.  a*  iCiphax.fig.  i-a. 

Habite  Hetheiiil,  Ouise,  La  Mothe^  1^  eù^iNÊi»  de  Paria.  Cette  es- 
pèce 4  beanootip  de  rapport  av«e  la  I^atieë  hyiiride;  elle  s'en  dis- 
tingue par  des  earactères  qui  lai  êoM  prsprâ^  elle  «It  ovale-glo- 
buleuse; sa  spire  assez  lon^e  et  pointue aUMmmeti  est  formée  de 
huit  tours  poRvexts,  dont  les.premien  sont  très  étroits ,  et  les 
suivans  proportionnellement  plus  larges;  le  dernier  est  plus  graSid 
que  la  spire^  il  est  glpbalettl  et  orilé  de  striés  (lansverses  plus 
eti  moins  lloinb^ettstt,  selott  lès  ilidividus,  et  pour  la  plupart  pono- 
tities  ddns  totite  leuir  étëndfite;  tous  tes  tours  de  spire  sont  nett»* 
meut  séparés  entre  eux  par  un  canal  assez  profond  et  étroit  qui 
Mrît  la  stiture.  L'tluverltki^  est  Éubè^lait^,  dilatée  4  là  base,  ré- 
trécie  e«i  sdmmet^  fonèmem  inclinée  d'atatii  eii  amlère  et  de 
droite  à  ganàliè!;  son  boird  droit  fCisie  totijodft  iliiiifeeet  tranchant; 
le  befd  gauohef  eM  formé  pàt  iitië  eallosité  iiiiiple,  épaisse  et 
dUoegue,  qui  s'étend  de  ee  ëêié  dit  Mniifeét  à  la  baée  de  l'ouver- 
tUrfe.  Longueur,  eb  ittillim.j  làifgéfar)  S^. 

\  8.  Natice  cuilleroûne.  tfatica  côcklèâfta.  Bf ohg, 

N.  lesta  gîobosdf  4pird  èren;  aperturd  ampld,  semlcirculan;  labro 
ffnwcto  coçhîeçâifoTmi^  wlco.  wnbiUci  scmitectç. 
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Brong^.  Terr.  sup.  du  Yicénlir;  p.  58.  pi.  a.  fig.  ao«  AmpuUana  eoj 
chhana^ 

Habite...  Fossile  à  CnsfeTgombërto;  CoqaHIe  qni,  par  ta  fonne  exté- 
rieure, a  beaueottp  de  rapports  avec  tiotre  NaOca  mutahilis^  peat* 
être  même  pourrai l-on  la  consiclérer  comme  une  simple  variété  de 
Tespèce  des  eoTirons  de  Paris.  Nous  ne  pouvons  édaircir  noa 
doutes,  ne  connaissant  cette  espèce  que  par  la  courir  Jairription 
et  la  figure  de  M .Brongoiart.  D*après  cette  figurv^  colufloelle 
rait  très  convexe,  saillante  en  dessus  de  Fouverturob  ce  qui 
porte  à  croire  que  l'espèce  en  question  est  différente  de  notre  ffa^ 
tica  mutabilis^  La  longueur  est  de  34  millim.,la  largeir  de  99* 

f  9.  l^atice  épaisse.  Natica  obesa.  Brong. 

i\r.  testé' vêntricosâ^cnusd;  tpira^  mediocri,  suicanalîculaiâ^tuliiiiê-' 
simè  trfinspersUn  striatâ;  stiiis  punctulatis^  aperturd  irrefiUari,  ia» 
hro  luhsinuato;  umbiûco  caUo  obteeto,  -^ 

Brong.  Terr.  sup.  du  Yicentin.  p.  58.  pL  a.  fig.  xg;  AmpuUam 
obesa^ 

Habite...  Fossile  àe  Casfelgomberto.  Coquille  ovale-oblongue,  très 
convexe,  a  spire  courte  formée  de  quatre  à  cinq  tours,  le  dernier 
est  un  peu  dilaté  vers  la  base;  11  est  percé  d*un  ombilic  assez  large, 
et  recouvert  en  partie,  par  une  large  oalloiité  épaisse.  L'ouverture 
est  ovale,  étroite  et  peu  oblique  i  l^e^  la  surface  extérieure  de 
cette  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses,  régulières  et 
finement  ponctuées.  La  coquille,  figurée  par  11.  Brongniart,  a  38 
millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

\  ip.  Natice  sphérique.  Natica  sphœrica.  Desh. 

ffl  teitd  gïobosât  sphancd^  crassd,  ponderosd,  lœwgaid  su^Maidv^ 
spirâ  hreçiiuculdy  apice  acutâ;  anfractihus  angwds  subplams: 
.  aperturd  ovato^'OciUd,  basi  diiatatd;  umbUhQ  am^ustissimo  mar^ 
ginato,  ,  i 

Desb.  Coq.  foss.  de  P9ris.  t.  a.^p.  176.  n*  tS,  pi.  «d.  fig.  x4-x5. 

Habite  les  Groux,  Parues,  Moochy,  aux  environs  de  Paris.  Coquille 
facilement  reconnaissable  parmi  ses  congénères  à  causede  sa  forme 
presque  spbérique;  elle  est  globuleuse,  épaisse,  solide,  pesante, 
lisse;  sa  spire  est  très  courte,  pointue  au  sommet,  et  Ton  y  compte 
sept  à  buit  tours  fort  étroits,  à  peine  convexes  et  séparés  entre 
eux  par  une  suture  linéaire  un  peu  creusée;  le  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  Fouverture  qui  le 
termine  est  étroite,  snbsemilonaire,  dilatée  et  Tenante  à  la  base, 
rétréde  au  sommet;  le  bord  droit  reste  mince  et  tranchant  à  tous 
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les  âges,  et  s'épaissit  assez  subitement  à  Tiatérieur;  la  callosité  du 
coté  gauche  est  peu  épaisse,  étroite  et  s'étend  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ce  côté  de  l'ouverture;  elle  laisse  ouverte  une  très  petite 
fente  ombilicale,  bordée  en  dehors  par  une  petite  surface  lisse, 
terminée  par  un  bord  tranchant.  La  longueur  de  cette  espèce  est 
de  4a  millim.,  et  sa  largeur  de  36. 

-|-  II.  Natice  pointue.  Natica  acuta.  Desh. 

N.  testa  ovato-acutâ,  locngalâ*  spird  exertiusculâ;  anfractièus  an^ 
gustis^  convexis,  suprà  subplanis;  ultimo  globuloso,  ad  basim  ten- 
ter attenuato;  aperturà  minimâ  semilunati;  umbilico  minimOf  basi 
marginato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  173.  n»*  la.  pi.  21.  fig.  7-8. 

Habite  Grignon,  Senlis,Talmondois.  Cette  Natice  est  ovale«oblongue« 
à  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  espèces;  sa  surface  est 
lisse;  sa  spire,  très  pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  à  huit 
tours  étroits,  très  convexes,  et  souvent  sensiblement  aplatis  en 
dessus;  le  dernier  tour  est  globuleux,  légèrement  atténué  à  la  base 
l'ouverture  qui  le  termine  est  médiocrement  inclinée  à  l'axe  ;  elle 
est  petite,  semilunaire,  un  peu  versante  à  la  base;  son  bord  droit 
est  très  mince  et  tranchant  à  tous  les  âges;  le  gauche  est  pourvu, 
dans  sa  longueur,  d'une  callosité  étroite  et  peu  épaisse,  qui  laisse 
ouverte  une  petite  fente  ombilicale,  en  partie  bordée  par  une  sur: 
face  demi  circulaire,  îisse  et  aplatie.  Les  grands  individus  sont 
longs  de  37  millim.  et  large  de  ao. 
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